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«Commentaires tres exeellens 
d e r h j f t o i r c d e s p l a n t e s , C o m -

P O S E ^ PREMIEREMENT^ 

en latin par Leonanh Foufchi médecin 

~ " tres renommé: 

sic pcrmcToJís loluftdtihus ahjine. 

A u e c p r i u i l e g e d u R o y . 

U PARJS> 

Chezlacques Gazeau,en la rue Saincl lehan <JeLatran¡ 

deuantle collège de Cambray . 
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A très noble Se très chreftien prince Mefi-
rèIoachkn,Ele&eur du fain£t empire Romain, fon bon feigneur & maiftre, 

Leonarth Foufch médecin, donne falut. 

Ombien que toute la medecine,aitefléde tous temps en grandbruttt CT renom: Cr d'un 
chafiun tßimee corne chofe diuine(prince très noble cr très renomé)fiefl ce pourtant qu'a» 
plus hault degré defin excellence, cr clairtétres reluifinte,La partie d'icelle qui s'enquierf 
CT traiBe delà nature des plantes, ha efléßr toutes, la plus frisée Cr honorée. Ce qui eß 
aduenu: en partie par ce quen prenad garde à l'antiquitédes chofies(la quelle toutes nations 

hont eu foußours en reuerence)elle auroit eflétrouuée la plu* ancienne: en partie auffy,par ce que la cognoijfan> 
ce d'icelle effort plaifante, "Vtile, CT ntceffaire:Car comme ainfyfit que quafi toutes le~s aultres artz^ Crfiae 
ces ayent eflétrouuéesfeulement après que l'homme fuß créé de Dieu, Cr quelque temps après augmente par\ 
l'mdußrie deplufieurs, Certes les herbes feules,nongueres après les e/ementz,,deuantquily eufi encor home 
"\iuant,finirent,par h Vouloir de Dieu des cachettes de la terre, CT apparuretauec leur "Vertus diurnes.En. 

forte que pour ceßefeulecaufi Cr raifin,'onne pourroit pluscertainementattribuer a Diett l'inuentïo de ait 
cune chofe que de la médecine et des fiâtes .Et de ce porte amplemet tefinoignage aux Hures deGenefi,Legrad 
Moyfijeplusancien detous ceulxque iamais làifférentquelque cas far efeript, & lequel non feulement la 
gens de noßre religion, hont eu en grand honneur CT reuerece,mais auffy les getilt, Cr prophanes, D e cepa-
reillem etfront tefmoings les plus anciens Poètes des Grecs, cefl afau oir Orphem, Mufaut au Hure deslou-
anges dupoliot, Heßode aujfy eniceües mefmes, CT en deferiuant les "Vertus de la maulue CT de l'^ffphodel 
(qu'aulcuns appellet Hache royale) .Item Homere en £ herbe nomée Nepenthe,en Lotos, Cr en l'herbe appelles 
Moly muentéepar Mercure,dauatageentre les latins,Ouideda ou il attribue l'muention de médecine a Mer 
cure, Vergile pareillement quand il r acompte Cr entremefle enfis efiriptz^ la nature de DiBanus er de plu
fieurs aultres herbes.Mais combien de plaifir, ioieufité,Cr profiB il y aye,d'auoir cogneu par raifion cr ex-
perience,toutes plantes, CT les "Vertus d'iceu.es, prouenantes nonfeulement des qualités premières,mais auffy 
couuertement cachées en leurfubßance,tant pour garder CT entretenir lafianteprefiente\oultre laquelle l'hom 
nt e nepeult rien mieulx defirer)quepour la reuoequer,quand elle eß efigaree. Le trauail Cr labeur que les m 
ciens roys y ont prms le donne ajfes apertementa cognoißre, parlequeil>ng chafiun d'eulxs'eß efforcéoude 

faire quelque profit a la poßerite, ou de rendrefin nom immortel, en impofiant leur noms propres aux herbes 
qu'ils auoientinuentées.Et de la "Viet que la Gentiane, Lyfimachie, cr Iherbe Mythridatie,autremetnomee 
Scordion,ont eße ainfy appellées par très puiffans %oys,cefl aficauoirpar Gentius roy des llly riens, Par Lyfima-

. chus roy des Macédoniens, Cr par Mythridates roy de Ponthus cr de Bythinie. Ne plus ne moins que Teu*. 
mu par Teucer, ^€chilleia par Achilles. Centaurium par chyron le centaure cr l' ̂ Arthemife)aultrement 
dtêe ^€rmoifie)par ̂ fhhemifi roy ne de Carie:par cemefmemoieplufieurs herbes ont eflé ainfy trouuée! cr 
nomées.Quipins eß Mythridates iadk roy de Bythinie,<Attalutroy d'<y£fie,Salomo de Iudée,Euax d'<y£ra« 
lie,CrIuba de Maurttanie,nonfeulementonteßecurieux decognoißre lestâtes, mai* aujfy plufieurs d'en
tre eulx en ont efeript très diligêmet,les aultres ontmofiréla manière de meßer medicames fimples enfimble 
et d'en faire certaines copofitions au grand auantage crprofiB des humains.^Adioufl es a ces diélz» que les 
roys Cr Empereurs Romains entretenaient Cr nourriffoientagros frais cr deffencegrandnobred'herbiers 
en diuerfis régions CT cotrées affin quilzjeuffentla cognoiffance de plufieurs medicames fimples, l'ufage auf 
fy CT affin que telproufiB "Vint a leur fùcceffeurs . <Aufùrflus tu cognoißraspar ce quifienfuit,que les pins 
grande philofiphes ontprins plaifir cr ont trauailléen cefi affaire autant cr plus qu 'aultres gens, "Veuque 
cefl chofe notoire qu'ils ont prins la peine de louer certaines plantes par leur efiriptures CT Hures,comme Py-
thagorat les efihaüotes.Cryfippele çhoux.z^eno le Câprier, CT ̂ A'riflote tout lefaiB d es herbes enti cremet.Or 
qu'a la mienne~\oluntéles roys du temps prefent CT aultres prtncesfeftudiaffent a cefaire,ou pour le moins 
qml/oluffent dyder a ceulx quifint curieuxdufaiB et hyfloire des plates,Qua la miene "Volutepareillement, 
lesmedecms dece teps, traiBaffent diligemet ceße partie de medecine.et ne la delaiffaffenttoute aux apoticai 
res etpaoures femmes desrhaps:car ce faifans ilz^fiauroietguérir les maladies artificiellement;ilz^ copofieroieà 
leur medicames par méthode,CT pourront pefier les "Vertus defidiBes copofitïos crenJfir comme il appartiet\ 
Quelle chofi n'ont entreprins rheophrafte, DiofiorideCT Galiefour nous declairer nonfieulemet l'hyfloire des 
fiantes,mais auffy pour mus meBre deuant les y eulx CT nous reprefenter entièrement toute la nature des cho 
fèss'Par cobien de labeurs CT trauaulx, Hermolaus Barbarus, cr Iehan du Ruel a l'imitation et exemple de 
Plinefefint efforces de r'acouffrer Cr reformer par les Hures des anciens,l'umuerfille hyfloire des platess'Cer 
tamementilz^y ont tellement befingné CTfyfontfi bien employez., que pour ce fiefeule caufi ry raifinjung 
&r lautre eftimes très fiauans, ont amplementprofiBéa leursfùcceffeurs, l>oir de telleforte que ie n'aypoint\ 
de honte de confejfer publiquement que ie mefuys grandement aydé dei commentaires auditdu Ruel,autant 
en puis ie dire des efiriptz» de Hermolaus Barbarus,de Marcellus, d'oto Brufelfius d'Euricius Cordut, Cr de 
Hieronymm Tragus. Tous lefquelz» moy Voulant enfùyure ay enfinparacheuéees commentaires de Ihyftoi-
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re des frites auec grandes Veilles ey coufiages.En iceulx i'ay communs en premierlieu,brefuement (y en 
Un ordre la depription d'une chafune plante. Puis après iaymis lesprotraitfz. eyjigures d'iceUes, El 
-, e taufebien dire plus naifuement que n'auoientfaiftz» au parauant tous aultres ouuriers,ne delaifiantaul 
(unesplantes Vulgaires depaour quecy après elles ne demeuraient incongrues comme il efi aduenu depi»-* 
peurs au temps de Diofioridejequelpar ce qu'il ne les aloleu dejerire en tant qu'elles efloient lorstrop co~ 
gneues,iourmetentpour le lourd'huy le cerneau de plufieurs ges doBes en forte qu'ils ne les cognoijfent bon-
nemet.Dauantage nous y auons adtoufié celles qui appartiennent auxplayes,fignammentcelles defquelles les 
chyrurgienslfentpour le iourdhuy, lejquelles auons mieulx aym'edonner a cognoifire par noms ineptes (y 
pu latins, quede nenparler aulcunement, pendant que le nom quittent en grec ou en latin (Jîquel
quefois en ont eu)now efi du tout incogneu.ïtem nom y auons faiB peindre aulcuns arbres,par ce que le plus 
fouuent Dtofcoride compare les feuilles des herbes,aux feuille s defdiBx^arbres,quatauxl>ertw des plantes: 
celles que nous prenons ey recitons de Dtofcoride, Galien,^€ece, Paul,Symeon,ey pline,pourueu qu'ilsfy 
accordent tons d'uneloix, tu les peulz^feurement recepuoir.Mais quand tu y trouueras difeordance, lors par 
defkstous,iltefauldrafuyure Calten comme celuy qui après auoir trouuépar méthode les puijfances ey 
1/ertM des plates les ha dauatage efyrouuépar logue experiece.pour les defcrireapertement,ï ay en enfuyuat 
Galie, ^Aece,ey Paoul,tenul'orde des lettres grecques etn'ay l>oleu comme Dioforide conioindre toutes her 
les qui pourront efire dunèmefne efiece,par ce qu'on ne les trouue du tout parfaiBes en l>ng mefme temps,de 
quellefirte te les auons reprefente au l>if ce qui ha efiécaufe que n auons î>oleu y fer des premiers protraiBz^ 
ey^m ùrages que les femBres ont accoufluméde faire a plaifir,de paour que la~\rayeformeeyfigure de la 
plante,m te fufi cachée -Cefi œuure amfy paracheué,après auoir long temps cherché quelque bon mecœntu oit 
\ protcBeur bien renommé ey excellent en bonnes meurs, ey l>ertw, enfin ie n'en ay potnB trouué a qui plus 
iufiementjepenfàjfeces commentairespouuoir efireprefentés ey defdiés,qu'à toyfeulfeigneur Ioachim prin
ce très noble ey homme heroteque. Carfi tel>eulz^reduire en mémoire totts les ancefires (y la noblejfe de ta 
race.on ne trouuera pour le lourd'huy meilleur prince,ne déplus grande excellence que toy,entendu que tes an
cefires fontiffwdela màifondes Guelfes, laquelle en toute la germante ejl la pi' noble etlaplm anciene.Qut 

\ fi dauatage ie l>eulz.predregarde aux~\ertus dueulxùecognois bte eyappercois qu'ils riot eufaulte'quelca 
que des ~)>ertusfnguheres que Ion pouuroitfoubxJoaiBeratres bos et très haultz^prmces.^4'cefie caufe moy 
ayant cefief vmefoy ey efierance quemes Veilles ey labeurs, cefi a dire ces prefens commentaires portans le 
filtre (y infription de tom no feraientplus gratieufment receuz^ des leBeurs équitables ey de bon "Vouloir, 
Cognoijfant au furplus quepar ce mefme metelapetula.ee ey mauluaïtte ehontée des auantparleurs (y mal 
dtjàns, feroitrepoulsée <Cy cnfrainèle, certes en toute la trouppe detatde nobles princes te t'ay efieu feul,a qui 
jay "\oleu pardejfustous defdier mes labeurs .Ht pourtant quand tu les recepuras (prince très humain) tu te 
perjuaderas que lapartte de médecine qui s'enquiert ey traiBe de la nature des plantes,t efifingulierement 
recommandée,affm que par toy ellefit cotre tous défendue (y maintenue. lefuis ajfeuré (y fcay certainement 
queplufieurs chofes t'inciteront a la recepuoir fianchement ey de bon cueur,mais fignammentee qui Jènjùit, 
cefi afcauoir que la prefence,grace, eybonté diuine n efi plus euidemment donnée a cognoifire aux hommes en 
quelque chofe que cefit,que par la diuerfité des formes ey natures des plantéesquand nous confideros qu el
les ontefiéproduittes etcréées de Dieujourl'ufagedel'hommc.s'tly adocques quelquechofequirefueilleen 
noz, cueurs,ou qui conferme en noz^ efiritz^ cefie opinion que Dieu ha quelque foing des hommes, certainement 
cefl l'afidueUe conteplatio des herbes,par la quelle cognoijfons que Dieu omnipotent ha tantl>oleu trauaiHer 
pour donner aydeaux hommes et les maintenir en fanté, qu'il luy a pleusl aorner la terre de tant de nobles et 
Jertueufesplantes,par le/quelles les hommes peujfent chajjèr toutes fortes de maladies. Pareillement les exe-
ples de tant de grande I(oys ey princes notables qti'auons par cy deuantracomptesjte admonefieronfey en-
horterontde prendre cefie chargerais principalement le gain cy proufiB mefimable,lequel tiendra par ton 
moien a toute manière de gens,en ayat conferué"\nefi noble partie de médecine. ss€u refie le plaifir que tu pre-
drat a contempler la merueilleufe diuerfitédes herbes, incitera tonfianc couraige a la tuition, defenfeey 
faulue garde delà partie de médecine quifenquiert (y traiBe de la nature des plantes. Car quel plaifir 
plus gran d pourroit on prendre ou récréation plus honnefie que de ~)>eoir les plates que le très puijfant ey très 
bo Dieu ha peinB de tant de diuerfes couleur s,qù il ha enuironne de fi belles fieurs, defquelles iamais pemBri 

plaifirquetuypred(y lamourfinguliernety .. _ . . -
fino que ie te prie par l'humanité excellente qui ci~l en toute ta race,de prêdre en riat ey auec l>neface toyeuft 
ce petit prefent corne chefz, d'œuure de mes labeurs ey tefmoignage de lamow ey bon Vouloir que Kportea, 
ta haultefe ey feigneurit,ey qu'il te platfe ne medefnier tafaueur <>yfupport,eypar tonauthonte me dé

fendre de la calumme des mal difans ey enuieux.Iay bon efp~oir que cepetitUrdin que k t'offre eyprefenté 
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tefera très aggreable,nonpat tant par ce qu'en heiuy tu fourrât trouuer tentes efpeces2'herb~esfort Uenpêtn-
Bes,mais pins toit far ce qu'en iceluy pouuras aifiment cueillirplufieurs fiantes four remédier a toutesfines 
de maladies.Le très fuijfant CTtresben D ieu te Veuille tenir enfa garde, tes poffcfiions cr tes fays aujfy, 
affin quetupuijfe long temfs profiler a la refuhlicque crefiienne Craux bonnes lettres. De Tubmge le pre
mier ieur de mars l'an depuis la natiuïte de Jefm chrijl mil cinq cens quarante deux. 

FindeLepiftre. 

Priuilege du Roy. 
Enrypar la grâce de Dieu,l{oy de France.^Anoz, amez, crfeaulxcon-
fiilliers les gens tenans nos cours de parlement de Paris, Цоиеп, Borde. 
aulx,Tholouz,e,Diion, Prouence,Grenoble,Piedmont, Cr Sauoye.Koz, 
lieutenas etgouuerneursdenofditts pats,Baillifzfinefihaulx preuoßz,. 
Eta tous noz,autres iußiciers etojficiersjàlut Cr dilettion.J[eceue auos 
l'hublefupplicatiode noßre cher et bieame lacques Gaz,eau marchât U 
braire demeurât a nofiré\ille de Paris cotenu que engradfoïg,eflude,1л 
beur et diligence ,fiaiz,, mifis Cr deffens, il a recouuert de maißre Eloy 
Maignadotteur en la faculté de médecine auditt Paris la traduflïo fai
lle par leditt Maignan en Vulgaire fiançais des commentaires,cy deuant 
faittz» СГ compofez, en langue latine par Leonardfouch médecin très re 

nommé aux4aîmaignes,des plantes СГ herbes-Eticelles tirées cr protraicles au Vifcr naturel: lequel Hure 
il 1/ouldroit ~)>olunticrs faire imprimer Cr mettre en euidence СГ lumière en noßre l{oyaxme,pais, terres et 
fiigneuries,a la décoration de la chofepublicque,elucidation de lart de médecine СГ confiruatio du corps hu-
main.jtfais après qu'il aurafaittfa ditte impreßion il doubte que, auliresl/oulßffent imprimer, "\edre et di-

firîbuer leditt Hure Et par ce il fußfiußredu mérite defes labeurs,eßudes,fais СГ mifis.fi par nous ne luy 
efloitfur ce pourueu de noßre grâce humblement requérant icelle. Pour ce eß il que nom ces chofes confiderées 
defiransfaireflorir les bonnes lettres en noßre %oyaumc,pais,terres Crfeigneuries ^Attendu mefmement que 
cefipour le bieprofitt СГ "\tilitéde la chofepublicque.Et a ce que le ditfupplutpuiffe recouurer le meute de 

, fifdittz, labeurs, eßudes, fiais, mifis CrdeJpeces.Pour ces eau fis СГ autres à ce поил mouuas, ^€uos permis 
etpermettes\\oulos etno'plaifl qu'il puiffefaire tpnmer СГ "Vedre leditt liurepar telles,ferfinnes,toutesfois 

j et quates quebo luyfimblera. Enfaifint mhibitios et defeces de par nous a tous autres que ceulx qui aurot 
charge du dittexpofir quilz, naiet à imprimer ne faire imprimer en nofilittz, Royaume,pais,terres etfeigne» 
riesfl'tdre ne dißribuer lefdittz. Hures, ne deapporter ef\edre en nofdittz, Royaume et quelq lieu qu e cefit 
d'autres,par autres et ailleurs ïprimez,dautre ipreßio q ceulx q leàitt lacques Gazjau aurafaitt tprtmer. 
Etiufques a cinq ans prochainement l>enat,à cif ter du tour et datte que lefdittz, huresfirot acheuez.d'impri 
mer fur peine d'amande arbitraire Cr de confifiation des hures quilz, auront imprimez, Cr~beduz,,fattt im 
frimer^enàre, СГ des domages dttditt lacques Gâteaufuppliant.St 1/ous madons Cr comactos Cr expreß 
fanent enioignons, Et achafeun del>ous endroittfiy Crfi corne a,luy appartiendra, Que de noz. frefince,grâce, 
fermißio congé Cr libéralité.Et de tout le contenu en cefiittz,prefentes,Vous faittes, fiuffrez, Cr laiffes le
ditfuppliant СГ ceulx qui auront charge de luy ,ioyr et ~)>fcrplainement etpaifiblemet fans luy faire mettre 
tu donner ne fiuffnr eßre mis ou donné aucun trouble deßourbier ou empefihemet au contraire,lequel fi faitt 
mis ou donné luy efloitje mettez, eu faittes mettre incontinent СГfans delay en plaine deliurance Cr au pre
mier eßat CT deu.Et a cefairefiuffrir Cr obéir contraignez* ou faittes contraindre tous ceulx qu'il appar
tiendra Reaulmentcrdefaitt. Et par toutes autres "Voies . Nonobfiantoppofitions ou appellations quelcon
ques, СГfans preiudiced'icelles.Pour lefquelles ne Voulons eßre différé, car tel eß noßreflaifir. Konobßant 
tsmme deffus etquelcoques lettres fubreptices,impetrées ou à impetrer a ce contraire.Mandons et commandos 
a tous nez, iußiciers officiers,etfubgettz, que я tous et chafiun de\ous~)/az, commis et deputez,,en ce faifint 
»beiffent et entendent diligemment. Donné afàintt Germain en layelefiftiefine tour de luillet.Lan degr& 
ce mil cinq cens quarante fift.Et de noßre regne le premier. ' 

Par le Roy.Maiftrc Lazare de Bayf,maiftre des ! 
Requcftes ordinaires de l'hoftel prefent. 

Signe. Bollioud. 
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La Table des 
noms des herbes en Frctn-
çoys,encelmre contenues. Les 

nombres feruent aux 
Chapitres. 
Canthus i$ 
Ache 103. & 1 2 $ 
Aconit 
Adiantc 

3° 
28 

14-9 
131 
9 0 

282. 

по 
76 
76 

292 

Ч 4 | 
2 0 5 

277 
3« 

176 
132. 133 

Agripaulme 
Agouredelin 
Agremoinc 
Ail,ouAulx 
Aifpargoute, ou Apari-
Alleluya 21) (toer.2s>$| 
Alliaire 
Aloe 
Aluyne 
Amaranthus iaulne 
Ammi 
Ancolye 
Androfemon 
Aneth 
Aneth fauluaige 
Angélique 
Am's 
Ariftolochie 
Armoife 
Armoyries 
Aron 
Arreftebeuf 
Arroches 
Artichault 
Afdepias 
Afcyron 
Alperge 
Afphodel 
Aller Afrique 
Athanafie 
Atraclylis 
Auelaines 
Aulbifoins 
Auoyne 
Auronne 

B 

BAguenauldier 
Batfamine 

Barbe de bouc 
Barbe de cheure 
Barboutine 
Bafilique 
Bafilique fauluaige 

je 
4 9 

i 

34 

2 1 

3* 

1 
4 

19 

22 
13 

4 l 

305 

4 * 
*4 
17 

4 0 

4 7 

4 
42 

1 ( 7 2 

< T 7 

2 

L a T a b l e . 

Cícutaiife; ^ ; r t J 
Cígue \*>* _ , ¿ у 
Cocombré 4 ^-

158 
158 

2 37 
2ff2j 

<У2 

I f f 2 Í 

I69 
69 

i 
208 

3 4 4 

V^Calament iff? 

Camomille 8 
Cardopation 238 
Carotes 85. dCi$o 
Centaurée 145 
Cerfeuil 78 
CerifiercYCerifès 161 
Chamedrys 321 
Chameleon blanc 238 
Chameleon noir 339 
Chanure, ou Chenneuis. 

148 

Chardon a cent telles nz 
Chardon a foulon 82 
Chardon a pourceaux.238 
Chardon noftre dame 16 
Chaffeboffê 187 
Chaftaignier 141 
Cheruys 288 
Chelhe 8 4 
Cheueulx de Venus 28 
Cheurefeuille 250 
Cichoree iaulne 120 
Chou de chien ie3 

Choux cabuz 
Choux cultiu 
Chryfanç, 
Cichori , , 

1 9 9 

»54 
2ff7 

Cocombre fauluaige 2<î8 

Coing,8£ coignaciere fi4o 
Coloquinte »39 
Confoulde moyenne 147 
Confoulde royale a 
Confoulde farrafine 279 
Conlyre 166 
Coquelicoq 195 
Coriandre 130 
Cormier 218 
Cotoniere 221 
Couillon de chien 210,211 

Couleureeblanche 32 
Couleuree noire 
Courge 
Couronne de terre 
Creflòn 
CreflonAlnoys 
Croifee 
Cumin 
Curaige 
Cyprès 

- D 

DAucus 
Dent de chien 

Digitale 7 t 7 

Dipfacus blanc dC rouge, 
82 

E 
hn* Metz, cerche ceilletz. 
JJ^Elleboreblâc. 104.214 

Ellébore noir,baftard 105 
fenule campane 89 
Ëpatique 
Ers 
Efclaire 
Efpargotte 
Efpeaultre 
Efpinars 
Efpinevinette 
Eipurge 

Eupatoirebaftard 
Èuphrafe 

F 

FEnofl 
Fenugrec 

Feue 

33 
138 

27ff 
Ц6 
49 
278 
242 

335 

« S 

4 3 
343 

332 

61* 

179 
2 I f f 

• &333 
13 

108 

20* 

I O O 

9 1 

1 9 1 

308 
i4<r 

Baulme crefpe 
Bec decicogne 
Bec de grue 
Benioyn 
B e n o i f t e 
Berber í s 

Berle 
Bete 
Bete fauluaige 
Betoefne 
Beùoyre de Venus 82 
Biftorte 297 
Bled de Turquie 319 
Bled,nomméTypha 318 
B l e d j O u Froment 251 

Bled Sarrafin 319 
Blette 
Bluetz 
Bonnes dames 4 1 

Botrys 6 4 
Bouillon blanc J27 
Bourrache $i| 
Bourfe de b ergier 233 
Bouys 24.8 
Branche vrfine i j 
Bruyère 9 5 . 8 C 1 9 4 

Bugloiïè 129 
Bugloiîèiauluaige 102 

f ^ A b a r e t 



J 0 9 

«4* 
289 

2 I 2 | 

4.. 8£ 119 
312 

28J 

24 

3*8 
2*1 

227 

I 2 7 | 

Feue efpoifie 
Fiel de terre 
Figuier dC Figues 
Filipendule 
Flambes 
Fleur a teindre 
Fleur faintlaques 

Foin dur 
Fraifîer,2t"fraifes 

Froment 
Fuchfefe 
Fumeterre 

G 

GAntelee,ouGansno 
ftre dame 1*4 

Garance 107 
Garder obe 
Gaffe 
Genciane 
Genefte 79 . 
Geneftepetitte 
Germandree 
Glayeu de maretz 
Glayeu puant 
Gletteron 
Glouteron 
Goûte 
Graine pierreufe 
Grateron 
Gremil 
Grenoillete 
Grofelier 
Grofelles d'oultre mer.2S7J 

Guefde u j 
Guy 124] 

Guymaulue 
Guymauluefauluaige 27 
Gyroflee 174! 

H 

HAche royale 4.0 
Halicacabon 2s* 

Hépatique 179 
Herb e a cent maladies.^ 
Herbeacotton 8i 
Herb e a eft ernuer 245 
Herbe aux follons joo 
Herbe aux mittes <ss 
Herbe aux poilleux 302 
Herbe aux poulmons.24$ 
Herbeauxpulces 341 
Herbe clauelee 310 
Herb e de la Trinité 310 
Herbe des tigneux 249 
Herbe du cœur 110 

d-eyif<L>f<iry^mlj XCii • 
$.6.-?^<v du -/a uu>yi-- Xc"(^' 

4 
7 

& 2 9 0 

So 

334 
4 

30c 

*3 
220 

131 

18 

H 
18 c 

57 
(58 

(120 

58 

304 

V* 
20 

3*5 

324 

2 5 

10 
3 " 
H 9 

M 
3*3 

L a T a b l e . 

i6i 
"3 
m 

219 

189 

2ff2 

342 

83 

87 

330 

. iS* 

I f f O 

m 
176 
178 

207 

9 7 . 1 7 5 

135 
2 9 1 

183 

H < 7 

137 

187 

1 8 O 

G9 
1 9 8 

1 5 7 

278 

322 

255 

7 

272 

G 
83 

hyj-Andragore 201 

, __Marguerites 53 
Marguerites blanches 237 
Mariolaine 259 
MarroufFe 22$ 

Marrube 225 
Marrubinnoir 8C puant. 
Maulue 13} G* 
Melilot 200 
Meliiïè 190 
Mente » 0 
Menthe aquatique 27* 
Menthe cheualine no 
Mente de noftredame.uo 
Mercuriale 
Merueille 
MeurierSÉ meures 
MiI,ou Millet 
Millefeuille 
Millepertuys 24 . 25; 
Morelle 
Morgeline 
Mors du diable 
Mort aux vers 
Mouron 
Muguet 4 7 . 72. 

N 

NAfuort ijff] 

Nauetz ou naueaux 
Nenuphar 203 ($3.77 

[Nielle 192 
Noyfetier, cVnoyfettes.i^t 
Noyer, ÔC Noyx 14 21 

O 

OBlon 
Oeildebeuf 

jOeilletz 
lOeillet d'Inde 
Oignon 
Oignon fauluaige 
Ophris 
Orchis 210. 
Origan 209 
(Ortyes 37. & 1 7 7 
Oruale 2i$ 
|OfeiIle,ou Salefte 175 
Oublon $8 

P 

PAcience 17$ 

Pain de cocu 213 j 
Paindeporceau 171 
Palais aux heures icz 
Panic 9 4 
iPanic dinde 196 
Parelle i 7 j 
Parthenion 222 
Pariétaire lotr 

Pasdecheual $0 
Paflèrage 184, j 

PaflTe*] 

53 

9-
»33 
13 

GO 
214 ( 
211 

Herbe du fzintefpent 43 
Herbe que porte le Be* 

nioyn 292 
Herbe fainte Barbe 285 
Herbe faintlan 3x2 
Herbe faint laques 283 
JHerbeterrette 33* 
Hermodade 134 
Hierzcion grand 8C petit 
Horge igg ' ' 
Houblon 
Humefang 
Hy dropiper rouge 
Myebles 
Hyiïbpe 

IAcinthe 
Ienéure 

jloubarbe 
lloutte 
Iris 
•Tope 

\lufquizme 
L 

LAicteron 
Laidues 

Langue de cerf 
Langue de chien 
Langue de ferpent 
Larix 
jLaflèron 
Lauande 
Laureole 
Laurier Alexandrin 
Lentille 
Leucoion 174 
hietre 

ierreterreftre 
imoine r 
in 

, /inaire 
LifetouLiferon 
Lifleron 
Liuefche 
Lunaire 
Lupins 
Lys 
Lyfimachie 

M 

file:///lufquizme


PaíTerage fauluaige m 
PaíTe velours 34 
Pafquettes 
Paftel 125! 
Paftenadès 2<?4 

Patte d'ours 15 
PaulmedeChrífl: 128 
Pauot cornu 1 9 7 
Pauot cultíué 1 9 5 
Pauot fauluaige 8$ 
P e p O l l 267 

Pernanche 135 
Perroquet 4 9 
Perfefeuille 243 
Perfe pierre 280 
Perfil 254 
Perfil de íardín 284 
Perfil de montaigne 217 
Pefcher&Pefches ' 229 
Petafítes 249, 
Petit Muguet 4 7 
Petite efclaire 33} 
Peucedanum 228, 
Phafeoles 2<?9 

Pied d'Alexandre 247 
Pied de coq 57 
Pied de Corneille 170 
Pied de Heure 188 
Pieddelyon 234 
Pied de veau 1 22 
Pied d'oyfon 253 
Pilofelle ' 231 
Pimpernelle 232 
Pinoyne 75 
PífleenlícT: $z 
Plantain n 
Plantain d'eaue 12 
Plante cotoniere 221 
Pois 240 
Pois cices i o i 
Polypode 224 
Polytríchon 241.SÍ307 

Pomme efpineufe 265 
Pommes d'amours 202 
Ponceau 19$ 
Poreau 2 4 4 
Poree 3« 
Porrion eo 
Potamogetón 252 
Pouliot 73 
Pourcelaíne 39 
Pourpier 39 
Poyure aquatique 325 
Poyure d'Efpaígne 281 

La Table. 

2 7 1 

92 

293 

*4 
hg 
2 8 7 

273 

I I I 

298 

71. Sí 333. 

294 

169 
1 0 9 

2 0 4 

I 

2 3 C . 

Sene 
Seneceon 
Seneue 
Seneue fauluaige 
Seriphie 
Serpentaires 297 
Serpentine,ou Serpêtaire 
Serpolet 93 (8<r 
Serpolet Romain 320 
Sefeli de Candie 313 
S efeli de Marfeille 303 
[Signet de Salomon 223 
jSrliquaftre 281 
Smilaxafpre&rude 274 
Smilaxvnie& polie 27$ 
Solanum dormitif 
Souchet 172 
Soulfie 14} 
Soulcyaquatique 187 
Sparton 1 9 0 
Spatule fetide 30c 
Spique 342 
Squille 301 
Staphisaigre 302 
Stichas 2 9 9 
Suyn 2 0 
Symphyton pierreux zes 

T 

TAbouret 235 
Tainafiefàuuage 237 

Telephion 309 
ThlafpigrandcVpetit n$ 
Thym 320 
ri l leu ,Ti l lot 3 ouTyl » 1 
Tithymalles 314 
Tormentille 98 
Tortelle , 9<s 
Trioletbas i83 
Trioletz 31^ 8C$ig 
JTroefne 182 
Tuechien 134 
Tueloup 30 
Typha 318 
1 v 
T TAleriane 329 
I V Velar 9G 
Verge de bergier 8 2 
Véronique 59 
V e r u a i n e 2 2 5 

V effe ci 
K/efle noire us-
Vigne cultiuee 29 
Vin d'Aluyne 1 
Vîncetoxicon 
1 a 

4 5 

,Poyure d'Inde 2 8 1 
Poyurete 1 9 2 J 
Prunelle 2 3 8 
Prunier, & Prunes i # 
Pyrethre 2 4 7 a 
^ " ^ V e n o i l l e rufticquej 

Queue de cheual 1211 
Qm'ntefeuille 2 3 9 ! 

R 

RAcine, fe^itantlesro 

fes 2 * 8 

Raiponce 7 7 
Raifinderegnard 3 0 
Ranuncule 5 7 
Raue <T3. dCife 
Refort, ou Raifort 25s-

Refort fauluaige 4 < ? 
Renouee 2 3 $ 
Reueille matin des vignes 

2 3 0 

Rheubarbe des moynes 
R i b es 2 $ 7 

Riguelifle 70 
Rocquette 9 9 
Ronce # 

ofage,ouRoiagfne 205 
ofe 5 8CRofier 255 

ofmarin 1 8 1 
uedeiardin 2 3 5 

S 

SAfFranbaftard 42 
Saffran fauluaige 

Sanguifbrbe 304 
Sanide zci 
Sapin 1 8 9 
Sarrazine 3 1 
Sarriete 114 
Satyrion 2 « 
Satyrion a trois feuilles 

2 7 0 

Satyrion royal 
Saulge 
Saulge fauluaige 
Sauinier-
S aulx 
Saxifrage 2 8 0 . 
Scabieufe 
Scolopendre 
Scordion 
Scrophulaire 
Seigle 



Violettes 117. 174. 8£i8$ 

Violetes des matrones 118 
X 

XAnthion 2201 
Y 

YVemufquee 34a 
Yuraye 44 

La Table des noms grecs 
latins de chafcune herbe, & 

Comment les Jfpotiquaires les 
nomment. Les nombres 

Cernent aux cha
pitres. 

Brotonu Cap.î| 
Abfînthi'um 
Acalyphe 371 
Acantha 15' 

Acetofa 175 
Açhimilla,uelAlchimilla| 
Aconitum jo 
Acle 
Acusmufcata 
Acus paftoris 
Adiantum 
Aegoceros 
Aera 
Affodillus 
Agrïmonia 
Agrimoniafylueftris 237 
Agrïococcimela 
Agroftis 
Aiuga,fîue Abiga 
Aizoum 
Aizoon agrion 
Alcea 
Alcibiacum 
Alcocalum 

akengi Alk 
AUeluya 
Alliaria 
Allium 
Alfine 

i Altercum -
Althaea 
I Amaracus 
Amar acum 
Ammt 
Ampelos melaena 
Ampelos cenophoros 2 9 

\ Amylum - 251 
Anagallídes e 
J Anagallís enydros, uel a* 

155 
43 

34° 

10! 

509 

27 

102 

,oj 

w 
2821 

7 

3*3 

5 
259 
2 2 2 

2 1 

33 

La Table. 

Aparíne 
Apíaftrum 
Apios 
Apíum hortenfe 
Apíurrtmontanum 
Apíum paluftre 
Apollinaris 
'Aquilegia 
Arcíum 
Aríftolochía 
Armoracía 
Arnogloflum 
Aro cum 
Aron 
Artanita 
Artemífía 

Artemífía monoclonos 13 
Artemífía tenuífolí a 13 
Arthritíca 318 
Artícocalus, uel Artícoca 
ArumfíueArís 22 (30^ 
Afarum 
Afdepías 
Aícyroh 
Afparagí 
Aíphodelus 
Afprella 
After attí cus 
Afterítíum ; 
Aftríon 
Atra&ylís 
Auelianas nuces 
lAuena 

B 

BAlíamíne 
Balfarñíta 

Bailóte 
[Baptífecula 
(Barba capri • • 
Barba hírcí 
fBardana 
TBafílícum 
Batrachíum 
Batínía 

3 

45 
24-
17 

40 

I 2 Ì 

47 

292 

I 7 O 

42 

I i « 

G^ 

es 
27<S 
5* 

IS2 
6' ' 

3l 

2: 
208I 

5 

5 

Batus 
Bechíon 
BellísuelBellíus 
Bellís maíor 

55 
50 

53 

53 
Bellís minor horteníís 53 
Berberís 
Beta 
Betaíylueftrís 
Betonica 
Betonica; 
Bípennula 
Bíímalua 
iBíftorta 
jBlattaria 
Blechdn 
Blítum 
Bolbon agrión 
iBombax, uel Bombafijm 

221 

Bonífacía 
Borago 
Botrys 
Branca uríína 
Brafsíca canina 
Brafsicafatíua 
Brathys 

IOS 
3" 

l7S 
Ï32 

*33 
232 

5 

297 

es 
71 
Gl 
Go 

87 

5l 

*4 

15 
163 
153 

54 

G7 
58 

3* 

4 7 

308 

271 

« 9 

5» 

Bromus 
Bryon 
Bryonia 
Buboníum 
Bucerus 
Bucheíden 
(BugloíTa -
B^ugloflum 
Bugloííummágnum 1 2 9 
Buglofliim fylueftre loz 
Bulbusfylueftrís 
Buníades 
Buphthalmum 
Burfapaftorís • 
Buxus 

C 

CAlamentum 
Calendula 

Caltha,uel Calthula 
Campanella 
Campanula 
Candelaria,feu Candela 

regís 
Canina málus 
Canina rofa 
Cannabis 
Capillarís 
Capillus Veneris 

co 
*3 
5ì 

*3î 
248 

iff* 

H ? 
143 
275 
i<?4 

3*7 
201 
255 
148 

}07 

28 

Gapnos 

quatíca 2 7 7 
Andrachne 3 9 
Androíaemon 2 $ , & 3 2 2 

Anethum 9 
Angelica 4 3 
Anguria 2 C 7 1 
Anííum 1 9 
Anonis 1 8 
Anthropomorphos 2 0 1 
¡Aphaca 3 8 . ÔCze} 

1 9 0 

4<y 

2 8 4 

217 

X 0 3 

35 

23 

31 

I I 

305 

2 2 

1 7 1 

*3 



Capnos7 127 
Capfella "5 
Caprifolium 250 
Capficum 281 
Cardamum 13s 
Cardiaca 149 
Cardo fullonum 82 
Cardopatium 338 
Carduus 305 
Carduus benedicTrus 42 
Carduus Maria» ics 
Carduus niger 339 
Carduus faarius, cVuarius 

338 
Carduus Veneris 82 
Careum . 150 
Caros 150 
Carota 254 
Cartamus 15s 
Carui ; 150 

jt-Caryapontica i$i 
Caryonbafilicum 142 
Caftaherba 7$ 
Caftanea 141 
Caftrangula 71 
Caflytha cYCaftutha ijt 
Cataputiamaior u 3 
Cataputiä minor 173 
Cauda equina 121 
Caulis 158 
Caulis capitulatus ijs 
Cauta 222 
Centaurium minus 14$ 
Centumcapita 112 
Ccntummorbia 1J2 
Centumnodia 235 
Centunculß,uel Centuno 

cularis 8ij 
Cepa 153 
Cepafylueftris tfo 
Ceraitis 308 
Cerafa ici 
Cerefolium 78 
Ceftron 131 
Chama'ciflos 33c 
Chamaecypariffus 331) 
Chamaedrys 321. 334 
Chamadeon 338 
Chama»pitys 322. 340 
Chamaeacfte 20 
Chamaemelum 8 
Charantia g 9 
Cheiri 174 
Chelidoniummaius 331 

L a T a b l e . 

Cotum 221 
Crambe 158 
Craflulamaior - 309 
Craflula minor 10 
Crelsio hortenfi's 130-
Crinon 137 
Crithe ice 
Criflra gallinacea 22a 
Crocus 1C7 
Crocus hortenfis 15«? 
Crommyon i<?3 
Croton 128 
Cucumer, uel Cucumis 

2ff7 
Cucumis afininus 268 
Cucumermarinus 2^7 
Cucumis anguinus, fylue 

ftris uel erraticus 2C8 
Cucurbita 138 
Cucurbita fylueftris 139 
Cunilafatiua 114 
Cupreftuspumila 335 
Cufcuta 131 
Cydonea 140 
Cyami 1 4 c 
Cyanus i6z 
Cyclaminus 171 
Cynia ics 
Cynogloflum officinaru. 

Cynorhodon 255 
Cynoforchis 2io 
Cynocrambe iff8 
Cyperus,uel Cypirus 172 

D 

DAphne Alexandria 
87 

Daphnoides 8* 
Daucus 8$ 
Densi eonis 2<yj 
Diap enfia ieo 
Dicoccos 108 
Digitalis 34 j 
Digiti citrini 27t 
Dios balanos 141 
Dipfacos 82 
Diftichum isa 
Dolichum aff9 
Dracontionmega 85 
Dracontion micron 8<r 
Dracunculusmaior 8 j 
Dracunculus minor 8<r 
Drys 8 4 
Dulcis radix 7 0 

aa 3 

0 i e l i d o n i u m minus 333 
herua , 128 

Cheruilla 288 
Chryfanthemum 8.8^337 
Cicer 101 
Cicerbita» 2<ri 
Cichorium uel Cichorea 

2ff3 
C i d ' U 8 

Cicuta 154 
Cicutaria 199 
Cinara ч 30^ 
Circaea 201 
Cirfion 129 
Ciflos кто 
Citrago T9o 
Citrulum 2ff7 
Clauellataherba 3*3 
Clematis daphnoides 135 
Cnicus uel Cnecus ijff 
Cnicusfylueftris 42 
Cnide 37 
С о camelea 153 
Colchicum 134 
Colocyntha 138 
Colocynthis 139 
Colubrina 298 
Columbaris, uel Colunv 

bina 225 
Colutea teg 
Coma 317 
Condili 300 
Conion i$4 
Confolidamaior гее 
Confolida media 147 
Confolida minor 53 
Confolida regalis 8 
Cofolidafarracenica 279 
Conuoluulus 97 
Cordumenum 281 
Coriandrum 130 
Corion, uel Coriannon 

130 
Cornuceruinum 170 
Corona regia 200 
Corona terrae 33<r 
Corona Veneris 275 
Coronopus 170 
Corrigiola 235 
Corylus 151 
Cotonea 140 
Cotonéaftruthea 140 
С о tula fetida 222 
Cotulanonfcetida Sl 



EBulus 
Echíon 

Elateríon 
Elelifphacon 
Eleníum 
Eleofelínum 

, Elleborus candídus 
, Elleborus níger 

Elymos 
Empetron 
Enula campana 
Ephemerum 8 8 . 
Equííetum 
Eranthemum 
Erebinthos 
Erica 
Erígeron 
Eruca 
Eruum 
Eryngíum 
Eryfímon 
Erythrodanum 
Eíula 

jEílrla rotunda 
Eupatoríum 
Euphrafia 
Euphroíyne 
Euzomosr-

F 

EA b * 
Fárrago 
:oli 

Febrífuga 
Fel teme 
Fícaría 
Fícus 
Fílícula 
Filipéndula 
Flammula 
Flos amoris 
Flos tíndoríus. 
Foenículum 
Fccnículus porcinus 
Fcenumgraecum 
Fontalis 
Fortís herba 
Fragaria 
¡Fugadaemonum 

HulIonum herba 
njmaría 
"umus terrac 

Funis arborum 
!>Or G 
VJTAlatíon 

71 
71 
8 4 . 

144. 
2 1 

La Tabic. 

\o<) Genífta 
9 4 Geníftella 

2 8 0 Gentíarta 
8 9 Gerania 

cVTi34 Gíngídíum 
1 2 1 Gíth 

8 Glaftum 
Glechon 
Glycyrrhíza 
Glycífíde 
Gnaphalíum 
Gongyle,uelGongylidcs 

1 0 1 

9 * 

1 0 9 

9 9 

2 I f f 

1 1 2 7 7 

9<r Gordylíon 
1 0 7 Gofsípíum 
3 1 4 Gramen 
2 3 0 GratíaDei 
9 0 Guadum 
9S H 
9 1 T T A f t u l a regia 

9 9 JL XHalícacabum 
Hederá 

i4<r Hederá terreftris 
2 9 4 Hedyoímos 
zea Hedypnoís 
145^ Helxíne 
14] Helxíne cíílámpelos 9 7 
7} Hemíonítís 

2 8 9 Hepática * 
2 2 4 Heptaphyllon 
2 1 2 , Heracleotícanux 
$¿ Herba clauellata 
34 1 Herba díuíloannís 

Herba fortíSjUel fortís 2 7 9 

Herba fu l lonum 300 
Herba p edí cularís 
Herba pulícarís 
Herba Roberti 
(Herba fagmínalis 
Herbaftellx 
Herba trínítatís 
Hermodadylus 
Híberís 
Híerabotane 
Híeracium L í 

Híerofolymítanü pomú. 

3 1 2 ! 

1 9 1 

2 2 8 

3 0 8 

2 7 9 1 

328 

3 0 ^ 

1 2 7 J 

I 2 7 1 

2 7 5 

7 2 

3'3 
2 2 l | 

48 

7 f f 

4 0 
2 5 5 

iSo 

no1 

2 f f J 

106 

I I I 

1 7 9 

9 8 

310 
322 

3 0 2 

34i 
7 f f 

2 2 ( 7 

I 7 0 

3 1 0 

lH 
1 2 2 

22ff 
I 2 0 

¡t>6 

Hippolapathum 
Hippofelinum 
Hippuris 
Hirci barba 
Hirundinaria 
JHifpanach 
Hordeum 
Humulus 
Hyacinthi genera 
Hydropiper 
Hydrofelinum 
Hyofcyamus 
[Hypericum 
jHyflopus 

IAcea 
Ibi'ga 

|Ichthyotheron 
Illecebra 
Inguinalis 
Intubi 
'inula 
Ion porphyron 
Iouis glans 
Iringus 
Irio 
Iris 
Iris fyluefiris 
Ifatis 
Itea 
|Iua 
Iuglans 
lump eras 
Iunonisrofà 
Iùfquiamus 
Ixòs 

K K 
Enchros 

L 

LAbrum Veneris 
Ladaria 

Laduca t l > 

Laduca caprina uel mari 
na 3 1 4 

Laduca leporina 2 « 
Laducelte, uel Ladero* 

nes 
Lagopus 
Lamium 
Lanaria 
Lapathon 
Lapatium 
Lappa inuerfa 
iLappamaior 

' 7 * 

1 2 3 

1 2 1 

3 1 7 

4 5 

2 f f t 

IGG 
53 

J 2 4 

32* 1 

i©3 

vi 

3 1 0 

3 4 0 1 

1 7 1 

3 0 9 

4 7 

2 5 3 

8 9 1 

1 1 7 

1411 

1 1 2 

9 < T 

1 1 9 

83 

1 2 * 

U f f 

$40 
I 4 2 

2 f f 

137 

313 
124 

1 * 7 

8 2 

3 1 4 

» 3 

3 0 0 , 

2Gl 
1 8 8 

177 

3*7 

220 

Lappa 

20 Galcopfís 
1 0 1 Galeríum 
2<t8 Galla 

9 2 Gallíon 
8 9 Garíophyllata 

íoj Gemínalís 
1 0 4 Geneftra,feu Genefta 7 

»1 

7 9 

7 

7 
7 * 

1 9 2 

125 
73 

70 

7* 
8 1 



L a T a b l e . 

Lappa minor 220 
Larga 189 
Larix 189 
Lafer 292 
Laferpitium 292 
Lathy ris 173 
Lauendula 34.5 
Laureola 83 
Lauras Alexandrina 87 
Lecythos 24.0 
LenSjfeuLenticula 330 
Lepidium 184. 
Lepidium minus 122 
Leporinus pes 188 
Leptocarya i$i 
Leucanthemum 8 
Leucanthon 212 
Leucoia 174 
heucoion 18$ 
Leuifticum 291 
Libanotis 181 
Lichen 179 
Liguftrum * 182 
Lilium 137 
Lilium conuallium 83 
Lilium inter (pinas 250 
Limonium 17c 
Linaria 207 
Linguabouis 129 
Lingua ceruina m 
Lingua ferpentina 219 
Linozoftis 180 
Linozoftis agria igb 
Liniim i73 
Liquiritia 70 
Lirium 137 
Lithofpermon . i8ff 

Lotos hemeros 287 
Lolium 44 . 
Lotus fatiua 287 
Lotus fylucftris 288 
Lunaria minor 18$ 
Lupinus nff 
Lupulus 58 
Lupus fali&arius 58 
Lycoctdnum 30 
Lyfimachium 187 

M 

MAiorana 2^9 

Malainfana 202 
Mai ache 19} 
Malua 193 
Maluauifcum $ 
Malus canina 201 

Malus terreítrís 201 
¡Mandragoras 201 
Marathron 191 
Marrubíaftrum 
Marrubíum 225 
Marrubium nigrum 
Materfylua 250 
Matricaria 13 
Matronales uíolar 118 
Mecon ceratítís 197 
Mecon rhceas 195 
Mecon hemeros 19s 
Melanthía 192 
Melanzana 202 
MelííTa 190 
Melílotus 200 
Melífíbphyllon, uel Meli 

phyllon 190 
Melones 257 
Mentaftrum no 
Mentha "o 
Menta aquatica 27s 
Mercuríaíís 180 
Milax % 274 
Milium 157 
Milium folís 185 
Millefolium 278 
Mínthe no 
Morauatícana ^ 
Morea 193 
Morella 2<r$ 
Morfus diaboli 272 
Morfus gallinai 7 
Moras 198 
Morus celfí 198 
Murali s 10 ff 
Muraria ruta 280 
Myríce 194 
Myrrhís 199 

N 

NApi 6) 

Napus 2 0 4 
Nardus íylueftrís 329 
Nafturtíum 
Nafturtíum agreft e 122 
Nafturtíum aquatícú 270 
Nafturtíum tedorum n$ 
Nenuphar 203 
Nepeta, tur* HA ría. 16$ 
Neríon 205 
Nígellac 191 

Nuxpontíca 
Nux pra*neftína 151 
Numularía 152 

ymphaea 
O 

203 

OA 218 

Ocímafírum 3 4 4 
Ocímoídes 3 4 4 
Ocímum 208 
Ocularis 91 
Oenanthe 212 
Olufatrum »23 
Omphalocarpon 14 
Ononis 18 
OphíogloíTon H9 
Ophíofcorodon 282 
Ophrís 214 
Ophthalmíca 91 
Opium 195 
Orchis 210 
Orchis Scrapías 211 
Oreofelínum 217 
Origanum 209 
Ormínum 21$ 
Orobus n<y 
Os mundi 38 
Ofterítíum 292 
Ofyris 207 
Oxalís 175 
O xy acantha , 20 <s 
Oxylapathon 175 
Oxys 213 

P 

PAeonía 75 

Pagana lingua 87 
Palma Chriftí 128.271 

Pampínula 232 
Pancratium 339 
Pañis cuculí 213 
Panícum 9 4 
Pam's porcínus 171 
Papauer cornutum 197 
Papauer erratícum, fluí-

dum,uel rubeum 195 
Papauer fatíuum i9<? 

Papauera nigra 192 
Pardalíánches 30 
Paríetaría ios 
Partheníum 222 
Paftínaca 2^4. 283 
Pedícularísherba 305 
Peganoncepeuton 23*7 

Pentadacfíylon 128 
Pentaphyllon 239 
Pcplos 230 
Pepones 2ff7 

Perdición io<í 

aa 4 



Perfolíata 243 
Perforara 321 
Períclymenos 250 
Periftereon 225 
Perfíca málus 229 
Perfíca nux 14.2 
Perfí caria 242 
Perfícemelea 229 
iPerfonatía 23 
Peruínca 135 
Pes columbínus 7<s 
Pes cornícís 170 
Pes leonís 234. 
Pesuítuli 22 
Petafítes 249 
Petrofelínum 217 
Petrofelinó agríon,íd eft, 

217 
228 

330 
220 

2ff9 

33 l 

3*7 
329 
2<?3 

2 3 I 

232 

fylueftre 
Peucedanus 
Phacos,uel Phace 
Phaíganon 
Phafiolí 
Phílyra 
Phlomos 
Phu 
Pícrís 
Pílofellae 
Pimpinella 
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5* 
2 4 4 

53 

H3 
23 

23S 

153 
153 
238 

153 

153 

4 4 
34* 
34* 

24«? 

227 

227 

73 

*45J 
2 4 7 

Piper Hífpanú, uel India. Quinquefolíum 
num,uei Calechutícum 
281 

Píperítís 184. 281 
Pííbn,uelPifum 
Pituitaria 
Plantago 
Plantago aquatica 
Planta leonís 
Polygonatum 
Polygonon mas 
Polypodium 
Polyftichum 
Polytríchon 
Polytn'chon Apuleíj 241 
Pomaamoris 202 
Pomum mirabile e? 
Pomum fpínofum 2<rj -f-
Pontícanux i j i 
Porrum 2 4 4 
Portulaca 3s> 
Potamogeíton, uel Pota. 

mogeton 252 
Potentílla 237 
Prajneftínanux 151 
Prafíon,& Prafsium 225 

240 

302 

11 

12 

*34 
223 
235 

224 

isa 
310 

R 

R Adícula z$s. 
Radíx 

Ranunculus 
Rapa 
Raphanus 
Raphanus maior ¿V mí 

239 

300 
255 

57 
77 

184 

ñ o r 

Raphanus íylueftris 4<? 
Rapíftrum 96 
Rapum i n 
R e d a 2 i 5 
Regía nux 142 
Remora aratri 18 

[Reftabouís 18 
Ribes > 257 
RícínUS ,0»fí,y>'t> Je,^tt~ 128 

Roberti herba 7<y 
Robertíana 7<? 
Robus 2$t 
Rhodon 255 
Rododaphne,uel Rodo . 

dendrum 205 
Rofa 255 
Roía canina 2$$ 

Rofata radíx 2 5 8 

Roímarínus 181 
Roftrum ci conia; 7<¡ 
Roftrum porcínum 2 ^ 
Rúbea tíncftorum 107 
Rubus 5 5 
Rubus Idaeus 328 
Rumex 17? 
Rutahortenfís 235 

S 

SAbína,uelSauina 54 
Sagmínalis herba 22er 

Salicaria 
Salíuarís 
Salix 
Saluía 
Saluíauíta 
Sambucus 
Sampfychon 
Sandum 
Sanguínalís 
Sanguinaria 
Sanguíforba 
Sanícula 
Santonícum 
Saponaria 
Sar diana glans 
Satureia 
Satyríabafílíca 
Satyríum trífolíum 
Saxífraga 
Saxífraga alba 
Saxífraga rúbea 
Saxíphragon, uel Sarxí. 

phagon 
Scabíofa 
Scandulaceum 
Scariola 
Scelerata 
Scílla,uel Squilla 
Scolopendra 
Scolymus 
Scordio n 
Scorodon 
Scrophularía minor 
Scrophularía maior 
Secale 
Sedum 

+Selínoncepseon 
Semen 
Semen Iumbricorum 
Semínafís 
Scmpe'ruíuum 
Senecio 

187 

247 

12c 

92 

280 

20 

2 5 * 

1 
235 
170 

3 0 4 

2<JO 

I 

30O 

I 4 t 

114 

271 

270 

280 

28<7 

2 U 

28o 

*7} 

i'5 
2ff3 

57 
3oi 
n i 

305 

298 

282 

353 

71 
294 

I O 

284 

103 

1 
2 35 
10 

109 
S entes 

Prafíum fcetídum 
Prafon 
Prímula ueris 
Pro polis 
Proíbpíum 
Pro ferpí naca 
,Prumna 
Pruneola 
iPrunella 
Prunula 
Prunus 
Pfeudomelanthium 
Pfeudonardus 
|Pfyllíon 
Ptarmíce 
Pteríon 
Pteris 
Pulegíum 
Pulícarís herba 
Pulmonaria 
Pyrethrum 
Pyrethrum fylueftre 24«? 

Pyrola 176 
¡Pyros 251 
Pyxos 243 

a 
QVer cus 8 4 

Querculamínor 334 



Sentes ' 55 
Sepu'folíum 9З 
Send es 253 
Serpentaria 152 
Serpentaríamaíor 85 
Serpyllum 93 
Serpyllum Romanum 320 
Serratilla 334. 
Sertula campana 200 
Serallum 28З 
Seruilla 28З 
Sefelí Creticum 313 
Sefelí Maffilíenfe, Aethia 

pico ÒC Peloponefiacu. 
Seutlon 311 (303 
Sícula,uel Sicla 31t 
Sicys 257 
Sícys agrios гсг 
Si d eri tí s 295 
Sígíllum Solomonís 223 
Sílermontanum 303 
Sílígo 294. 
Síliquaftrum - 281 
Sílphíum 2 9 2 
Sínapí 204. 
Sínapí agrión 115 
Sínapí fylueftre 90 
Síon,uel Síum 277 
Sífara,uel Sífer 28 3 
Sííymbría 27^ 
Sífymbríü cardamine 17s 
Smílax aíp era 274, 
Smílax сергеа 2<тэ 
Smílaxhortenfís 259 
Smílax latuís 275 
Smílax lía 275 
Smílax trachía 274 
Smyrníum 291 
Solanum 265 
Solatrum 255 
Solidago 265 
Solidago media 147 
Solidago Sarracénica 279 
Solís oculus 222 
Sonchí 252 
Sonchítes 120 
Sorgí 2 0 5 
Sortis herba 279 
Spanachía 251 
Sparagi 17 
Spartum 290 
Spelta io8 
Sphatulafcetída з 0 < ? 

Spícanardi |з4* 
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310 
2 1 1 

Tragopogón 317 
Tríchomanes 3 0 7 
Trifolium 2 8 7 
Trifolium acetofum 213 
Trifolium humile 1 8 8 
Trifolium odoratum 315, 
Trifolium pratenfe 3ÚT 
Trimeftre 2 5 1 
Trínítas i 8 8 
Trinitatis herba 
Triorchis 
Triphyllon 2 8 7 
Triphyllon chortoco* 

prjon 317 
Trithales iß 
Triticum 2 5 1 
Trixago 334 
Trixago paluftris 2 9 8 
Trychnos 2 5 5 
Tuber 171 
Tunicae 1 3 3 
Turcicumfrumentum 3 1 9 
Tufsilago £ 0 
Typha 3 1 8 

y 

VA 2 1 8 

Vacinia 
Valeriana 3 2 9 
Verbafcum, & Verbafcu 

lum 3 2 7 

Verbena 2 2 5 -
Verbenaca 2 2 5 
Vermícularís id 
Vermicularis minor 1 0 
Vernílagíum 3 3 9 
Veronica " 59 
Vefícaría 2<?í 
Vetoníca 1 3 2 
Viciar si 
Víncaperuínca 1 3 5 
Víncetoxícum 4$ 
Viola n / 
Viola muraría, uel purpw 

rea H 7 

Violar albae 1 8 $ 
Violar matronales u9 
Vírgapaftorís 8 2 
Virile facerdotis 2 2 
Vífcum 124 
Vítealís * 9 7 
Vítíafylueftris 3 8 
Vítís alba j í 
Vítís nigra 35 
Vítís uínífera 2 9 

Spicata 251, 
Spina alba ur 
Spina mollis 129 
Spinacea 2 5 ^ 
Splenium mi 
Stachys 293 
Stachyites 252, 
Staphisagria 302 
Staphylinus 2 5 4 
Stellas herba 170 

Sternutamentaria 2 4 5 
StichaSjUel Stoechas 299 

Stichas Arabica 299 
Stichascitrina 3 4 
Stramonia 255 
Stratiotes chiliophyllos 

278 

Stratiotes millefolia 273 
Strobilus 305 
Struthium 300 
Strychnos 255 
Succifa 272 
Supina 2 2 5 
Sycaminea 198 
|Syce 289 
Symphyton 2 5 5 

T 

TAgetes 13 

Taman'x 194 
Tanacetum 13 
Tanacetum iyluefire 237 
Tapfus barbatus 327 
Telephium 309 
Telis 308 
Terrae Corona 335 

Terreftris malus 201 
Tefticulus canis 2 1 0 
Tefticulus facerdotis 270 
Tefticulus ferapias 2 1 1 
Tefticulus uulpis 270 
Teucrium 321 
Teutlon <* 3 1 1 

Thelypteris 227 
Thermos us 
Thlafpi 115 
Thlafpidion 115 
Thridax 113 
Thymbra 114 
Thymus }2cj 
Tilia 33i 
Tithymalorugenera 3141 
Tordylon 3131 
Tormentilla 9% 
Torminalis • 14 



Vngula caballina 
Vuularîa 
Vmbilicus terrât 
Volubilis maior 
Volubilis média 
Volucrum maius 
Vrceolaris 
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jVuauulpis 
X 

XAnthium 
Xylon 

Z 

ZEia 
Zizanion. 

2ffJ 

220 
221 

108 

4 4 

La Table pour trouuer les vertus &pro 
p r f e t e z d e c h a f e u n e h e r b e f u r c h a f e u n m a l ? f e -

I o n T o r d r e d e f A l p h a b e t , 
Les nombres ou chiffres qui Je 'nt icy7 démon firent en queîz 

Cbdpitreschafcutè ch {e fepettlt trouuer. 
]Bfces, 58 .b t Cerche,Apo 

fteme. 
Acouchee, 2<?i.d 
Aer, i$9.b 

Alopecie.292.c Cerche,Cheueux, 
Amarry, J 2 . c g }7 .d 23<y,c Cerche 

Matrice, 
Amour. i7i.d 
Apoplexie. 83.e, 342 .c 
Apoflemes froides, i<?«d 32.C 47 .d 

52.C 54. d es. c 70 . d. e no. d n j . d 
i i < t . e 1 3 c c 145 .b iffff.c.e i9 ï . f 2ii,c 
2i^.d 2 } 9 . e . f 2<y8.k 28g.c,d 292.g 300. 
d 307 . c 330, e 331. e 335, e #4 . d 337.0 
34i.d 344 .d 

Apoftemes honteufes, i9j .d 
Appétit, 113.Ï1 isyc 2 5 7 ^ 

287.C 292.k 
Amerefais,qu efl: dit Secudine, ou Lit , 

$.c i3.f 22.1 32.c.g $4 .b 73. c 8$.d 
87-c i43.c i74.d/e t8o .d 189» d i92.r 
J 9 9 . b 209. f 2 1 2 . C 2i<(.b 282. C 284, e 
291.ee 293.C 307.C d 32o.b 

Aines, 205.C 
Afthmatique. 28.e 
Auorter.8ff.d. Cerche,Erifant mort au 

ventre de la mere. 115,cd m?,c i34.d 
Ï39.C 171.ee i74»e.f 193.I1 206X 227.d 
23<7.g 2ff8,e.f 2 9 I . C 

Aureilles. $.c 8.h i4»cd w.b.d 22,k 
4o .d.e $$.f ffo.c 7 i . f 7 j f . d 8<?.d.f 9 2 . e no. 
d H 4 . d uts.d.f i3<y.d i38.d.e,g i42.f.g 

. l4 8«b.C i$8.g Iffo.d.f isyC iffj.d iff7«C 
ï 7 ^ . e i89.e i9i.d i 9 4 . f i 9 c e 2oo,d 204 . 
d 2o8.g 2o9.d 22j.c.d 228,c 233^ 255. 
d.e 2ff2.d 2G-8.b.g 235. c 23<y.d.f 2 4 4 . d 
C r 1 

BAncquet des trefpaflèz. 
Barbe, * ~ 

284.4 
2.g Cerche,Poil, 

Belles a quatre piedz, 339.d 
Belles venimeufes, î o o . c 

Beufz, 2t(î.b 303.4 
Boucheou gorge, n.g 4 9 . f 5* f 70.Î 

76. g 88. e 142. d 155. b 172. c d 175. c 
179.b 182.d i89»d 194.d i98,f 22<?.c 
239.d 33o.e.f 238.C 24<y.c 297.d 302.d 338^ 

Bourgeons, i4<î.e 223.C 
Bout. i58.e Cerche,Flans» 
Boyaulx ou Entrailles. 39.4 
Boyaux, 73.d ui.c.d 138.f 139.4 

i47 .b i6uc nff.ee 177.ee 193. f 23<j,c 
k 25i,d 2 # . f 33o.d 3}S,c 338,d 

Boyau colon, 323.C 
Boyau droit, 25<;.d 
Brebis. 205.C 
Bruflure. $.d i f c d 2j.d 24.b.C2$.b 

40 . d 72 .b 1 0 5 . C i37.e i38.f i4<?.e i48 .b 
iffo.d.f,h i7<?.b i77.b 189. d.e i93.f.h 
2 4 4 ^ 28p.k 3 u . e e 314. f 3icrtb 322.4 
327-e 33<*.g 

C 

CAiller. 72 .b 

Cataplafmes. G7.b c8 .b 
Catarrhes. 37.h 7$.d 8<r.c 9<?.c 117.C 

ui .d i33.d i$i.c itf.b i79.b i8i.d 192. 
d.e.f i9ff.ed 2o8,g 2n .c 23<r,f 244 ,g,h 
iSf^.f 289.1 302,c 32o.e 

Celiaque, 145, d i$8.h i7«!»e i7<r.b 
wo.d 194. d.f 198.e 2o8.g 330,g 2$t.f 
292.d 

Cerueau. <r.d.e.f 88.e i<?o.f 159.C 
i77»e tSud 3p2,c 333.ed 342.C 

I 7 I . C 

c c - 7 " — * Chair gardée. 

1 - * « P H t f « . c „o .h „ , .d h n n ^ Z t i „S s^f 

i3}.d 

$a Vrtica iners ÔC mortua 
87 Vrticalabeo 71 (177 

171 Vrticaeuariaeipecies 37 
27$ Vua crifpa es 
97 Vualupina 255, 

250 Vua uerfa,uulpina,uel lus 
iocr pina 3J 
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133. d 135. d 158. f 194. e 195. d 200. e 
*89,k 304.C 3o8.f 330.e 

Charbon, 29.f 130.C i4o.e i4.?.d.e.g 
197.C 289.k 292 .d .h .k }t4.e.g 33$.c.d 

Chafteté. 239.e.f 330.I1 
Chauld. 73. d 
Cheuaulx 327^ 3}2.d 
Cheueux noirs, 84.C s>2,d 140.e 

142.d.f. g,h 143. c i$8.d iffo.d 205.C 
2 2 0 . c 2 2 5 . C 227.e 239.c 2 4 4 ^ 248.b 
2$<yjhi 307.C 308.c 327.e 33J.C 

Chiens enrager. 1 7 . c 123.C i33»d.e 
205.C 338,C.d 339.d 

Cholere,queftce. 2 5 7 . g 
Cholere noire, zn.e 
Cholere. i.e.g 24.C 25,b 41.C 45.d 

98.d I O ^ . C 11J.C. d H9.C ttff.b 127. b 
128.C i3t.d 139.C i4o.e i4^.d i$8.g ic8 t 

C lff9.b.C I 7 l , e . f I 7 } . b I7<(.g 180. c.d 
209*d 22^.e 224.C 230.b.C 227.e 257.C 
2<yj.g 2CT8.b .C 297.C 314.CI 320.d 328.f 

Cicatrices. 1<yo-g 
Cloux, iiff.f 
Cceurfailïy. 2 5 7 . 1 
Cœur. 88.e 149.C i$8.h i8i.d 

208.h 2 f f i . e 2ff3»f 
Coillons, 4o.d 

ioub 109.C }35.e 
Col. 
Col des cheuaux. 
Col eur belle. 
Colique venteufe. 

Cerche,Genitore. 

i2.e 7$.d 
227. c e 

235.C 
j Colique, i7 .c ,d uo.d 112.C 139. c 

143, d 22<î,f 2$ 5, g 2<77,k 28l. g 

Colon. 235.C 
Conception mafle ou femelle. 7 i , k 

180. c.d 210.C 270.d 
Conceuoir. 44.C uo.d u e . d i$8,kj 

244-.g 292.C 30o,d 
Conforter le corps. 299.d 
Contrepoifon, 30 'C i$4»d i7 i . f 

205.C 235.ce 271.C 284.b 299»d 3ij.d 
329.d 

Conuulfîon. 2 5 . f 27.C 75J.d u8.< 
i9i.d'i93.h 289.k 29i,e 292.f,î 298,d.e 
303.d }27.e.f 334'C-d 

Coftez. f 37.g 92.e i32.e ï43*d 
i$3,d,e 155.ce 22$.d 2i5,e 235JF 254.C 
2<yff,h 267.1c 3oi.e }2o,d 3i$.b,d jier.c 
32o.e 327.f 329.d.e 334.d 

Crainte. i9o,e 

[Creuures. jo.f 224.C 3oi,d 
Crudité. i.i 
|Cuyfles. 2o4 ,f,g 2#.d ,e 

DArtres, 29. d 40 . ce 44. c 89.d 
îoi.b ioj .c io7,b i3<y.d i42.f i<yu 

C I 7 9 , b 22$,e 239.f *58,b 289.g 2 9 2 , d 
3H 'g 3î8.d 339.C 

Demangefon, 73 .ce iff7.d 2o8.d 
302,c 3io,c 

Dentz, n,f iff.d i7«cd i8,d.e 
39.d 40.d 48.d # . f p.e,t 84.C 88. 
d.e 89.d io4.d i33,d i34,d i3<?.d 138.F 
x39.cd i42.h 143.C iffo.d.h i53,e 17$. 
g i84.C.d i89.d.e I 9 0 . C I 9 2 . d . f I93»g 

i94,d,e.f i98.e 204,e.f 2 0 9 . f 225, c f | 
228,cd 23<j.f.g 237.C 239.d 245.C 247.C 
255^ 2<?$.f.i 258.g 28i,e 282.ce.fa 292. 
c i 297. d 3oi.e 302, c d 3i4,e.f 32$,c 
327.e 328,f 332,cd 3}8.d J39.C 

[Defgoufté. »33,e 
Defloueure, n.h i$.c,d 2 2 , 1 

37. d. g 5o.b 142, f 171, d 2^9.d jo8 ,f 

3^7.£g 
peftillations, 323. d 
Digeftion. 9 9 . c 
.Dormir. i04.e ii3<d.f 117.C 

119.C i(?3,d 195.D.C i9<y ,b,cd 2oi,f.g 
25$.i.k.l.m 

Dos,ouEfchines. i32,e 

DurefTes. 177.c 239,6 
Dy(èntere,ou Flux de ventre. $.d.f 

io.e u.g n,d 27.b 29.d.e,f } 9 . d $$.e 
ffo.c 8ub.c 85.d 90.c 92.e 94.b i34.d 
i } 8 . f 140 .ce 1 4 L C i42.g I 4 f f . b . d 152.C 
i58,h iso.d.h i75.f.g i7ff.b.c i87 . cd 
1 9 0 . c 193. h i98.e 2o}.d.e 2 2 5 . e 23<?.g 

237. C 2 } 9 , e , f 242.C 2$r. f 2(î3.f 2 5 5 , f 

2 5 i . c 277.d 289.k 297.C 293.d 304. d 
3o8.d 3u,e 330, e.f.g 3J5.C 

E 

EMorrhoides, Cerche3Hemorrhok 
des. 

Enceintes. i9.d 2o.e 282.I1 
Enchantement. 2,h 
Enchanterie. 43,c 
Enchanteur. 227,e 
Endormy. i04 . f 2onf 
Enfantmort au ventre delamere, 8,i 

5o.d ^4,d i74«e 
fEnfanter. 73.C 8<?.c 87.b 92.d.e 

ioi.b uo.h iig.d i3$.d i4o.g i45'.c,d 
158.I1 iffo.e i89.d i 9 j . h , i 2oi,e 2i2,d 
235.g 25o,b 275.d 2 7 7 , c 291. e 308. e 
303.C 32o.e 334.C 34o.e 

[Enflure, i.e.i i9,b 2 5 , e . f 7^.d 89.c,e 
ioff.cd us,c 23<?,g 244,h 284,c 32o,d.e 

Enragez. io4,g i93.h 255.h.i.k 282,e 

i 
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Enrouez, a82.e 292,d.i 
(Entrailles. ' icr7.d 
Entrailleures i4.7.b i f f j . c 189.de 
Epilepfie, i8.e i9.d c*.b 73-d 88.e 

117.S 193.I1 2o4.e 23ff,g 284»d.f 289.b 
303.C 310.C 32o.e 

Epiphóres. no .d 
Eryfipeles. *o.d ioff.cd 113.I1 

i3o.c.f 2 2 2 . e 3i9.d 33$.e 34t.d 
EfchaufFer. i48,b 
Eicorcheure» 187. d i89.e 203.f 
Efcrouelles. io.e n .e 7 ' . f 79.d 

X66.C 2 4 L C 289.S 

2 2 5 . e.f 

n.g 51.C 73*f i30.h 

Eipaules, 
Efprit. 
Efquinance. 
Efternuer. 
Eftonnement. 
EftoufFemens. 

2Q4,f 

no.d 

4 7 . d 

1 0 4 . c f 3oo.d 

32.C 

E i i o u i i e m e i i s » 329»d 
Eftomach. 9.e n.g i3.f is.d.e i7.c 

i9.d.e 2<y.e tf.g 29.d 32.e 34. d 3 7 . e . f 
38. b 39. d 4 7 . d 48 . d 4 9 . c . f 50. d 
**.d.f 70 . d 73» c d 74.C 7*.d.g 78 . f 

204«g 
Fieure quotidiane 8£ quarte. 

2 3 I . d 2 7 I . C 282.f 
Fieure tierce. 

177.b 222.e 22ff,C 
Fieures. 2 . f 7S s.g.h n.e.f 4j,e 

ne.d 138. f 139. d 140. e iffo. g l e c e 

188.C i9i.b 235.c.d 2}<r.c 239.e,f 247.C 

249. d 257» Ì 280. C 289. h 292. 1 303.C 

3i*,c 322,d 323,e.f 327.f 2 * o , b ^.A 
Fiftuïes. n.h 2ff,g 2z.k 35,0 ^.d 

4 4 . d 4 9 . f 7*«f 82.f 8<y.c io4.d i e 

145. C 158. f l7ff.C 177. C 2 1 1 . C 2 2 6 . 

239. e 242. c 278. b 279. c 282. f 283. b 

3o4.e 309.e 3i4«e.g 327.f 
Flans. co .c 209,d 298.d 32o.d 
FlegmeSjOuPhlegmes. 8.h 41.C 

43.e 4<?.d c$.b 79.d 83.C 99.d io5,c 
i42,d i<î9.b 171.C i7}.b i74<e,f i9o.e 
i92.g 222. e 204 , d. e. g 224. c 230. b 
24$,b 24ff.b 2<î8.c.d 2<?9.e 292.k 302. 
c d 3ii.d 3H.d 32o.b 3<4.d 334.d 

g 78 . f Flueurs féminines. r iueurs î c m u u n e s . 320.e 329,6 

Flueurs blanches. w.b i83.b 3 1 S . C 
Flux. -

v . l . g Z U ^ . U < I U < U ilj.S. ^ 7 . C 2 2 y . 

b 23$.cd 23ff.f 2 4 4 ^ 2*4.0 2**.e 2*7. 

C 2 f f O . C 2ff2.d.e 2ff3.e.f. 2tf*,f 2<*7.f. 

g . k 27*,d 282.C 284.C 288.C.d 291.ce 

2 9 2 . f . i . k 294. d 298. d 301, d. e 307. b 

3i3.b 3i$.b.d 3ti.d,e.f 3i*.c 32o.e 33o.g 

33J.C 328.e.f,g 334.d 342.C 

7 9 . c.d 89.e io4 .g 108. d 109. c no. h 
uî.d " 4 . d 127. b . c 130,1 132, d.e 133^ Flux. * i 4 I « c »5*.c 
i38 .e.f,g 139. c.d i 40 . c . e . f . g 142. Fluxions ".1 
g i44 ,d i « , c i*8.c.e.h isi.c î ^ . c f . g Fluxdefang. 4 ' « 37.g 
i57 .e i72.d 173.C i7*.e,g i77 'd i8o.d 72.b no .d m.b 125.d i79 .b .c 233.b 
i9o.e i9i,b.d 193.1 2oo.d 203 .de 2 0 4 . 2j*.d 237.C 239.e 244 .d.f 304 .e 330.I1 
e.f.g 2o*.d 2n .d 213.C 22$.e 227.e 229. Flux de ventre. 9.b.d 28.e 48 ,d ( 

»- - J - r 1 - - 7 5 , d 80.C I9<Ï.C I38,f 1S6.C 170.Ê I7$«f 

i77.d 2o<y.b.c 207.C 22o.b 237.C 239.6 

24$. b 248. b 2*1. e 2*5. e 327. e 328, f 
33o,b.d 33*.e 

Fluxmenftrual. i,e,k 3<e io,c 
i2,d i3.f i7.d 2i.b.d 22. e 29. e 31. h 
2S.g 2 7 ,b 32.g 33.C 34.e 37.e,h j9 . f 
4o ,d *4.c **.d <J2,d 73«c.d.e.f 7*.d.g 
78.d 80.C 81.C 83. C 84,d 8*.C.d 8ff.f 

87.c 89.C 92.d.e 93.d.e i o o . c loi.b.d 
1 0 4 . c 107.b.c m . c m . c 113.f 114.d 
115.c.d nff.cf ii9.d i2i,c 123. c i30.h 
i3<?.d i37.d,e.h i4o .d i4i,d i43.c i44«d 
i4*.d i*2.c i58.d,h i*9.b iso.e.g iffj.ce 
171.ce 1 7 2 . c d 174 .d.e . f 175. f i7e-h 
i8o.d l8},b 187.C i 9 0 . C e 1 9 1 . b . c.d 
192, C f . g 194. d.f 19tf. C 199. C 201, f 
203. d.e 204. e 2off,b. c 2i<?.d 217,0 
22*.d.e 23*,c 2)G,g 237. c 244 .d 24*.b 
249.d 2*4,c 2**,e 2*<r,e.g 2 * 9 , c d . 

253,f 2ff<j,f,g 2 e 8 , c f 2ff9.e 277,e 278. 
b 2 8 4 , c f 285.C 287.C 289.d.g.i 291.d. 

e.f 29z.f.g.k 293.C 298.e 299. d 300. c 

303.C 304.6 307.c.d 3i2.d 32o.b.c 3i2.d.e 

328,f 

ffo.e 9 9 . d 
70 . e FAce. 

Faim 70 . e 
Fardement. ex 19.C 223.C 327.g 339-c 
Fendafles. 82.f 3oi.d 224,c 
Fentes. 8z.f 3oi.d 224.C 

Felonnie. **.f 98.d 
Felon. no.d n3,h i4o ,c iff3.c 33o.f 

Felon,qu eli ce. 2 ^ 7 . g 
Feroncles. 41.C 2*ud Hff.t) 289.h fi 
Feufàcré. 3.d io.e 39.g uç.d 

128. b 137. d 177. b 193. f 201.1 225. c 
23$.cd 25*.e 2<rj.f 282.f 303.d 328,e 

Ficheure. 8*.d 
Fies. 22,k 333-d 
Fieures hediques, 39.e 
Fieure peftilentiale. 59.b 
Fieure quarte. 7o . f 82.f i o 4 , g i77<b 
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328, f 3 Z 9 . d j j o . c h 33i,c 334.,td 335.6 
33<î.C 343.C 

Forcené, io4 .g 
Foroncles.13ff.cd Cerche,Feroncle. 
Force. 289.I1 
Foulz. w4-»g *°5»c 

ic$.hA,k 282.e 
Foye. 3.e 4 .g ff.d 8.h n.f| 

i 7 , cd i9.e 2«7.f 41.0. d 58.b 59.b 7 0 . 
d.f 74«b 75.d 88.e 90,c i o o . c ioi.d 
io7«b uo .e.f, g.h nff.d nff.b iji .d 
132, d 145. d iffff.e i6y,d i7i .e_i74-d 
177.C I 9 u d t97.b.C 204 .g 207« c 225,0 
22ff,e 23ff.f,k 239.e.f 244 . l l 2 ^ . f 255,g 

2ff3.e.f.g 255.I1 2G6,e 287.C 289 . f i . m 
308,e 3 0 3 ^ 3 0 4 ^ 315. d 311. d .f J28.f 
332,d 33<y.e }4o ,d.e 342,0 

Frayeur. i9o.ë 
Frenefie. 88.e oî.d.e.fl 
Frénétique. 228, c 23*7. g Cerche, 

Phrenetique, 
Friflbns. iff3,c 165.I1 245,0 28i.d 
Froid. 73. d 

G 

GArderobe. 34.d 

Genciues. io,e 55.d 73.C 
i53 .cf 2oo,d.e 255. d.e 301.e 302. c, d 
328.f 

Genitoires. 2Q.f Cerche,Couillons. 
9c .e 130.cn i37.d.h i4<y,cd.e .158.h 
icff.e i77*e i89.e 2oo.d,e 225, d ajff.g 
284»f }08.f 

Genoilz. . 79. c 
Gorge.Cerche 3Bouche.. 70S. 75*d 

77'd i)}.c 166. h 2 0 4 . f 229.d 238.c 
2$i.f 2<yi,c 256.h 2894 292.fi 302. c d 

GoutteSjOuPodagre. 2,d i9.e 
37,g 4 4 . d io4.g 105. c ij8.d.f.h 22<?,f 
228.c 3o8.f 32o,d 

Gouttes chauldes. i$,d 39.Ê 
Gouttes enflées. n.g 
Goûtefeiatique. io7.b,c n4 , d 115.C 
' I16.C 184.C I 9 7 . b 204.d.g 236,0 237.C 
- 239. e . f 258, b 28z.g 290 .b .c 291 .ee 

292,1 320.c. 322.d 3}5.d»e 3 4 0 . c d 
344-d 

Gozier. 7o,d io8.d i9ff.e 204,d 
239.d 244,d.h 255.f,g 258,g 282. c g 

J2.89,b.ci 292.d.f,g 32o.d,e j23.e 330. g 
Gratelle. 29 ,d 32.e 85.d 92. 

d.e ioi.b.d.e io7.b.c 108. d u6 .b . c 
i37,d.e 145.C 153.ee i58.d,h i63 tcd,g 
icff.c 175. e. g 184 . ee ! 189. e 192, d.f 
203,d,e,f.g 235.g 25ud.e 267. g 258,g 

28i.e 282,c.f 2S9.d,m 3oo,d 3o8.e 309» 
d jji.d 333.C 338.d 

Grauelle. 8.i i7.c,d 7o , f m.c.d 
Iffl.C 172.C 225-f 257.g 27^. C 275. d 

284 , f 289.CI 3i3»b Cerche3Pierre. 
Guefpes. wo.cî 

H 

HAleine. w.b.c ff4.d 86.c 

no ,e i«7.d i 9 i . f 228.C 236. £ g 
Haleine courte. 289.1 291,0 292.1 

3oo . cd 307.b 325,0 328.e.f 3J5.C 
Hanche. i65.e 204«f.g 256.f 

290.C 292.1 32o.d 
Halle. 29 . f i28.b i46 .e 289.d 
Haultmal. i8,e i9,e 47 .d c$.b 

75,d 104.6 Ï05.C n2,c n7«c i?3.d 158.I1 
282,f 284JF 226.e 228. f 236. g 239. e . f 
271.C 303.d 3io,e 314.0 32o.e 3ji.e 

Hemorrhoides. i7.d 49 .d , f 
7 1 . f iof f .cd ,e 153 .cd i 7 u d 2 4 4 . h 
Î33.d 

jHepatique. { 90.C 112.C 3 0 0 . ^ 
Hergnes. 309.e i77.e 228.f 243,b 

25i.f 256,h 277.d }}5.d,e 
Hinnes. 7 7 . f 188.C 
Hocquet,ouChoquet. 9,b,d i9.d 

3i.h io4«f no,d i58.h 
Humeurs efpoiiïès QC gluantes. 282.d 
Humeurs grolîès. 284 . f 325.C 

139.C 241.C 244<e 25o,d 
Humeurs. 55.b 145.C 149,0 

i59.b i53.g iff9.b,c 244«e 
Humidité. 87,c io8.h 
Humiditez. 159.C 171. c 
Hydropifie. 3,d.e io.e u,g i9,b 

46 , d 58.b 7o . f i o i . c io4 ,g i72.d 173.C 
I i9i.d 204 .6 208,c 209.e 236 . c f 2 4 4 . g 

25ff,d.g 259,b 264.C 255,f 268,Cg 282.C 
c 289,cd.i.k 29i,e 292.1 3oo.d 3oi.d.ff 

307. d 3ij.b 325,0 334-«cd 338.0 34o,e 
I 

IAmbes. * 2S9.d.i 

Iaulnifle, i.e.i 28,e 4 0 . e e 1 

4i ,b .ed 49 .d . f 5î.d 54.d 75.d pff.c 
io i . ee io7«b, c i32.d n?5.c.g 171.ee 
i75.fg .h l79.b.C i8i,c 194.d.f 207.C 
208.d.g 2i2.d 209 . f 225.cd,e 225.d 
2}9.e,f 241,0 244«g 26}.fg 265«f 258.. 
e.f 282. e 292.1 3oo.e 3oud,f 307.b.d 
324,g 332,cd 336-d 337.C 340 . ee 

Ileos. no .g i26.d 236.g 
Inflammations. 54.b 84 .b 93.d.e 

116.C 130, c 138. g 145, b i48 ,b 158.ÏC 
16S.C I 7 4 » f i79.b.C l89,d 193.I I 9 $ . b , 

b b 
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. 208.d 2u.c 222»e 235.0 23<s;.c.d 251. d.e 
Ioindlures. 5o.b 7$.f 158.f.h iccc 

177.C i82.d 190.ce 201.f.h 23<y.c 237,^ 
239.e,f 3o8.f 32o.e 327.2 34ud 

L 

LAidl abondant. 9.b i9.b.e 32.C 
ioub io2.c u3.d i$4-.d I$G,C i9ub 

192.e 2o8.d 25s.l1 284«f 
Laideté. 
Ladrerie. 
Ladrerie blanche. 

22<7.e 33o.e 
Langue. 
Lafleté. ' 

[Melancholie» 8,h io4.g 105.C t4o.e 
iffo.h icf9.b,C i9o.e i9j.h 2o8,e,h 209. 
d 222,e }2o.d,e 330,11 

7i .f 
17.C 88.ej 

I 0 4 . g iffJ.C i9ff.C 

8,h 
no.d i79.b,C 

9.e i j . g 43.e 7*.b 

Memoire. 
Meurir. 
Meurtriiïùre. 
Molles parties. 
Morfondùre. 

i 8 u C H9>d 

Lafleté feminine. 2 0 4 . f 2 5 0 . b 

Lendes. i 93»fg i 9 4 « d . f 282.C 3 o i . f JMorfùredeferpent. 
3 0 7 . C 3 0 8 , C . f 3 U . C 

Lentilles. 32.C i4<r.e içS.e ise.e 
• i 9 2 . d . f 22t.b 2 2 3 . C 2 5 u d 2 7 7 . d 2 8 1 . e 

282.C.f 3 0 9 . e 
Letharge3ouEndormiflon.. 9 3 , d 

I I4„d I < ? 7 . d 2 0 4 . d , f 2 0 8 . g 2 2 8 . C . f 2 3 5 . 
g.k 2Sff.g 

84.C 
1 4 3 . d 
2 8 4 . C 

i 3 9 . d 2 8 4 « e 3 o i . f 3 2 o . d 

$.d 32.f 4o.e 

2<y8.g 282, e 
l7ff.C 
3oi,d 

Leures. 
Linge, 
Litharge. 
Lombes. 

340. e 
Luette. 37.f.g Ç5-f 7$*<* 87.C 153. 

c,e,f 204.e 208.d 292.1 
M 

MAI faint Main, 
44 -C.d i7.f 

Mal pediculaire. 
Maletache. 
Malheur en maifon. 
Mammelles. 3 . d $.c 39.e 4o.d.e 

42.d 45,d 7ff.g 9c.e io8.d no.d 128. 
b i 4 o , c . f i4i.d i42.f i4<y.d 158.I1 193. 
h 2i(7.c 2 j u d 2ff3»f 284.6 289.1 33o.c.g 

' 3 4 o . d 

Marques. 179.0 
Matrice,ou Amarry, i.g $.c 9.c 

io.e i3.g 17 .C 2 u d 2<y.e.f 3<r.c 37. g 
4o .e 41.d 45.d 7j»c.d 7$. d. g 7<*.e 
92.d no.e n7 .b i}2.d i3<;.d i37.d.e.h 
i4o . f i«3.d i 7 2 . c . d i74.d.e i77 .c 1 8 0 . 
d i 9 o . d i 9 3 . f . h 2 o o . d , e 2 o i , f 2 0 4 » d . f 

2 2 5 . C 228.C.f 23ff.C.f,g 244<d,g 2 4 9 . d 
l ^ . d 25ff.ll 2 f f 2 . d 2ffS. g 272.C 2 C 4 - . d 
272.C 2 Î 9 . c . d 29*.g 303.c 3 o 8 , c , e . f 3 1 5 . 

h 3 2 0 . C 32j.d 34o.d 3 4 2 . C 

Médecin^ dangereufç, 271.C 

4 2 . d 91.d 1 8 1 . d 

»4<?.e 

il.h 325.C 3iff.C 327.g 

iff7.d 
2.d 247.C 2 9 2 . g .k 

Morrues,Cerche,Hemorrhoides. 
Morfure de chien. $<r.c co.b.e 
Morfures. 89.c.d 9 0 . C 92,e 

93.d io2.b.c 
|Mors de belles venimeufes. io7.b.c 

no . f in .c n9.d i32.d i3^.d 
Morfure de chien enragé. 141, d 

i42.d.f.g 

iff3,e.fj 
Morfure de chien k t j . c 155.fi 
Morfure de ferpent. 171.ce 1 9 0 . c e 

I 9 i . b I 9 2 . e I 9 3 . f g I 9 4 . d . f I 9 9 . b 2 0 i . f j 

2 0 4 . 6 2 0 5 . C 208.c 2ier.e 225^.d 22C,e 
232.C 235 . .C 23<5.e.g 2 5 1 . c . d 2 j 5 . e 2 C 4 . C 
2 C 7 . f . i 2 8 u d 282.c.e.g 2 8 4 . C 289.d.g.h 
29nc.f 292.h.k 298.d 3 0 7 . b . c . d 3n.e 
315.C 32i.cd 3i3,f 3 2 4 . g 3 3 4 . d 33^.e 3 4 4 . 

d.e • " 
Motons,£V autres belles. 
Mouches. 
Mouches a miel. 

335-C 
Muet. 
)MuIesautaIon. 

8ff.d I 7 i . d 2 i t f . C 

311. c e 33cc . f ' 
Muletz. 
Mufcules. 

Arines. 
Narilles. 

aurez. 

105.C 
17.C 104.I1 

1 9 0 . d I 9 2 . g I 9 3 . g i 

20I . f .g .h 

37.h 4 0 . d e 57.e 
2 8 9 , d . k 292.h 30i .d 

N 

205.C 
i77.e 

X f f O . f l 

zoS.e 23ff,h 
2 f f I . C 

343'C 
177. e 

ez. 19.C iffo.cg 171.C 177.C i92,d 
224.C 335.C 

iNerfz'. 13X i9.d eo,t 73.C v.9>d 
i 3 c d 139.C i4 i .d i45 .c .d i4ff.d i48 .b 
i^7.e i58.g iffff.e i77.e 182. d *04 .g 
22^.e 228.C.d 23<î.g 25l,d.f 2j9,d 2 7 I . C 

292.d.g 33o,h ! 
Nettoyer. 

Cuque. 
O 

- "NEil, "5 . c Cerche,Yeulx. 
y^J Oreilles. Cerche, Aureille. 
pngles. 29,f 7o.d .e i7j .g 177.C 

239.e 289,k 335.C 

Opilatioft 
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Opilation. 282.g 299.d 
Ouye. 255.I1 284.e y,s,c Cer^ 

che,Aureille. 
P 

PÂpillottes. 282.C 

Paralyfie. $},d ffo.c 105.0 
I 0 7 . b I}9.d l8l.d 23<î.g 2 4 7 . b . C 292.1 
342.0 i32.e 

Parolle. i8i.d 2oi.fj 
Parotides.Cerche,Aureille. 37.f 

124 .C 177« c 
Palmer. 73>ed 289.ÎC 

Paulpiercs. n 7 . b i89.e itf.d.e 
Pefte. 4i .d 43.d i3j.d.e i59 .b 

i8 i . 4 I 9 9 . b 292.i.k 335.e 338.d 
Phlegme.Cerche Flegme. n s . b 

130.1 13ud 132.C 138.e 139.C iffuc i f f 7 . d 
Phrenetique.Cerche,Frenetique. i9$.d 

2 3 5 . g 
Phthillque. n.h i^.d 2 4 4 ^ 
Picqures. «f.d.e 2c8.d 209.d 23<y.e 

244.g 2^.d 255.6 2<T4 . c ics.g 275. d 
289.d.g.k jo i . f 3i5.d 3^*c 327.e 3J5«e 
34o.e 

Piedz. 77 .e 98 , b io8.d 323. d.e 335. e 
Pierre}ougrofieGrauelle. 5.d 8.1 

i2.d ij.g i8.d.e i9.d 2o.f 28.e 29.d 
37«h 42.d 49.c.d 55.e.f 70S 7$A 75.g 
8^.d 98»e ioi.d ioff,c.d m.c 123.c 132. 
d 153.ee iffucd i72.c.d i75.f.g i8<y.c 
I 9 I . d I 9 2 . g 19J.h.l 204.f 2 1 5 . d 222,e 
22ff.e.f 2 2 9 . d 232.d 255,d.f 2<î2.d 2 C 7 4 . C 

2 f f 7 . g 275«d 2 7 < 7 . C 2 7 7 . C 280.C 284.e.f| 
287. c 289.e 29uf joo, c d 307. b , c,d 
33i.e 335.C 

Pierre es reins, 5.d 
Pifler,ouVriner. i6s,b 157.C iScr.c 

i89.d 244.e.f 259.d 2<?4.d 2 < J 7 . k 284.C 

288.C 307.d 322.d 324.g 329.d . 
Playe,Cerche,Vlcere. 23.C 44 .d 

45.d 48.d 49.f.g 5 0 . C 5 9 . C 7o.d 75. 
f.g 84.d 92,d 93,d i25,c.d 132.0 137. 
d.e i44.d i45.c,d i 4 7 . b i 55 . b i58.d.k 
i59 . b 1 7 1 , d i83 .b 187.d 189. e 193.h 

201.I1 2 i 4 . b 219. d 223. c 2 2 7 . e 229. d 

i34«b 237,c 242 .C 2 4 } . b 244.g 245 .b 

Ï C f f , h 277 .C 28}. b 284.f 2 9 I . f 292.h.k 
295.C 297.ee 298.e 304.6 309.e 310.0 
32i.d 3i}.f 325.6 } 4 7 . e 3z8,f 330.I133i.d. 
e 33î-c.d 34o.d.e 

Playes chauldes. 195,0 
Playesfrefches, 85,d,e 
Playes nouuelles, ' 235.0 
jPlayefaigneufe, uff.e 

Pleurefie.CercheCofté, ji .k 37.0 
1C7A 2 C 4 . d 2 8 9 . i 292.d.î 

Podagre. Cerche, Gouttes, 22.e 
4©.d 53-d ffo.b.c 73.C i04<g loff.ed 
i38.d i48.b i58.d i7i.d i74»d.f i9<?.e 
204.g 22tf.e 25l.f 2£>3.e 2C7.b 289.d.g 

2 9 2 . 1 32o,d 323.6 33o.b.e 
Poidrine. 22.e 50.C c$.b 7o.d.f 

8cr.d 132. e 1 3 5 . d 143. d i4<y.d i57.d 
i77 .e 2 0 4 . f 2iff.d 22j.e 2 3 5 . e f 2 3 9 , f 
244 . f 2ffc7.g.h 2 8 9 . 1 3 1 5 , 0 3 2 9 . e }33.c 

Poil. i37»e i4«y.d 151,0 i50.e.f,h 
i<?3.d.e i72,d i89.g 324*g 

|PoiTons. 2<?.e 3 u h 54 .C 9 5 , 0 i o o . c 

u 2 , d 132.d 153.d i34»d 141,0 i42.d.f.g 
i44.d i5i.d i<77.e 171 . f ' 9 2 . f . g i93.f 
1 9 f f . e e 209.f 225.cte 2 4 4 g 2 5 4 . 0 255. 
h.i.k.î.m 257.k 274.b.c 284,ed 289. 
m 298.d 3 1 4 ^ jij .d 

Polype. 8<y.d 
Poulmon. 5 9 - b ffo.ed c?5,b 

73 .c,f 8ff.d 89. d 1 0 0 . c no . g 114. d 
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A 

Def Aluyne. 
Les noms. 

Chap. I. 

B 

pas moins amere que Aloe.Les grecs ont pris cVde^iîiâ 
le nom deuantdid du verbe abfefte, qui vault autant a di 
re que attoucher, ÔC ce par le contraire, pource quenuL 

|ilebefte aufe toucher a ceft'herbe, en tant qu'elle eft par 
sjtrop amere. Par etymologiefemblable,les anciens poe^ 
Ijtes grecs l'ont appelle Apinthion, ceft a dire nonbeuua* 
iible,pource qu'on n'en peultboyre aucunement, a raifon 

del'amertume excefsiue qui eft en elle. 

Les efpeces. 
Il y a trois fortes d'Aluyne(tefmoing Galien ÔC Diofcoride ) L'vne eft appellee 

Romaine, ÔC c eft la vulgaire ou comune,que croift quafi en tous lieux en Alemai* 
gne, ÔC de laquelle te baillons la p eindure. Soubz ceft'efpece eft contenue l'Aluy* 
ne Pontique, prenant ce nom de la région dide Pontus,où elle vient en abondant 
ce, ÔC vault mieulx que toutes les autres. L'autre efpece eft marine,(urnomee Se* 
riphie. La tierce eft Santonique,ainfi appellee des Saindongeoys peuple de Gau 
le, aux terres defquelz elle croift a grand foifon. Delà vient que plufîeurs noment 
la femence d'icelle,par vng mot corrompu Sandum,au lieu de dire Santonicon. Si 
d'aduentureilz ne la veulent ainfi appeller, a raifon de la grande vertu ÔC efficace, 
qui eft en elle pour fairemorir les vers,engendrez dedans les boyaux.Pour le iomv 
dhuy on la nome Semen lumbricorû ou Barbotina,vulgairemêt La mort aux vers. 

Seriphie. 



DePAluyne. Chap. L 
C ~ La forme. 

L'Aluyne vulgaire, eft vne herbe ayant la tige houflue, ÔC pleins dereinfeaul* 
oubranchue. Les feuilles chenues ÔC crénelées. La fleur d'auree. La femence ron> 
de,ama{Tee comme grains de raifins. La Seriphie ha les branches cVreinfeaulx 
grefles, commecheueulxtors ÔC recoquilles. Elleeftfemblablealapetite Auron* 
ne,remplie de graine fort menue,quelque peu amere,d'odeur afîes forte,ÔC no gue 
replaifanté. De laquelle defeription il appert, que l'herbe de laquelle te baillons 
prefentementlapeindure, eft l'Aluyne Seriphie, ce que cognoiffras par les notes 
précédentes. La Santonique eft pareille ala vulgaire,excepté qu'elle n'eft pas fi 
abondante en graine,ne fi amere. 

Lelfeu. 
V Aluyne vient(tefmoing Oribafe ÔC Apuleie)no feulement en lieux cultiuez, 

mais aufsi es montaignes cVrochetz. Combien que la tresbonne foittrouuee prin^ 
cipalement,c¥ en grande quantité enlaregionPontique,Cappadoce,cVenlamon 
taigne de Taurus. La Seriphie fe trouue pour la plus part,aupres des voyes corn 
munes,iouxte les clos ÔC murailles des vignes,&:pres des hayes.De quoylon peult 
aifémentcognoiftrelesparolles de Plyneeftreveritables,difant,que nous foulons 
des piedz plufieurs herbes, lesquelles priferions grandement ÔC louerionsï'ufques 

D aux cieulx,fi d'elles nous eftoit la vertu entièrement cognue. La Santonique (co 
me did eft) croift en abondance en vne partie de Gaule. 

Le temps. 
Il la fault cuillir fur la fin du moys de Iuillet,&: la fecher en rombre,pcurlors auf-

fi elle eft pleine de fleurs ÔC femence» 

Le tempérament 
L'Aluyne Pontique eft moins chaulde, d'autant qu elle eft participante de 

plus grande adftridion. Pareillement elle fubtilie les humeurs moins que les au^ 
très efpeces, ïaçoit ce qu elle ne feche pas moins. Ainfi félon Galien,elle eft chaul* 
de au premier degré, ÔC feche au troiliefme. Ce neantmoins,le ius fe trouue plus 
chauld que l'herbe. Certes l'Aluyne vulgaire eft adftringente ÔC amere, ÔC rerient 
quelque qualité acre,ne plus ne moins que la Pontique.Mais elle eft en ce'differen 
teyque en la vulgaire,il y a plus d'amertume,que d'adftridion. ïaçoit ce que la Pon 
tique ne foit pas peu amere, ce que le poète Ouide ha afles fuffifamment declairé, 
ainfi parlant, 

Turpia déformes gignunt Abfynthia campi, 
Terra de frudu quàm fit amara docet. Ceftadire, 

E Le champ en frifche,portel'Aluyne amere, 
Enmalplaifancerefemblantaiamere. Laterreaufsidecefruidpar 

trop riche,môftre cobien elle eft d'amertume garnie. Or parleil en ceft'éndroit,de 
la terre Pontique. La Seriphie eft moins chaulde quel'Auronne, combien quel 
le foit plus chaulde,que l'Aioyne vulgaire. La Santonique eft de moindre effica 
ce,pour fubtilier,efchaulfer 8£defecher,quela Seriphie. 

Les vertus extraites deDîofcoride. 
L'Aluyne efchaulfe, elle reftraind aufsi. Elle nettoyé ÔC purge la cholere fu 

chee en l'eftomach,8£ au ventre. Elle faid vriner. Elle engarde d'enyurer, fi on la 
prend deuant touttes autres viandes a ieun. Elle eft vtile contre enflures, ÔC dou^ 
leurs d'eftomach, ÔC de ventre, fi on en boyt auec Sefeli, ÔC Nardus Gallica. Elle 
faid reuenir l'appétit. La trempe ou decodiond'icelle, prifepar chefeuniour, a la 
quantitéde trois cyath es (ceft a dire de quatre onces &:demye)guerift laiaulnifle. 
L'Aluyne mangée, après quelle eft aride en miel, ÔC appliquée par dehors, pro* 
uoeque lefluxmenftrual. Icelle beue auec vinaigre, furuient a ceulx qui eftouf>| 
fent,araifond'auoirtrop mangé de champignons. Elle eft contraire au Guy,Ci^ 

gue, 
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j j gne,fburis airafgneufe, dragon marin,cVauïtrès venins.D'elIe on faid oigncment 
auec miel ÔC nitre,contre fqm'nances.Pareillement d'elle broyée auec eaue on frot
te les epinidides, ceft a dire,vlceres ou pullules des yeulx,trauaillans la nuid prin 
cipalement. Item d'elle rnefme auec miel on frotte lefdids yeulx chafsieux ÔC ob-
fcurlîs.Ellevault ainft confie l'ordure des aureilles.La fumeedeladecodiohou 
parfrim, adoulcifl douleurs de dens &Td'aureilles. Aluyne aride auec maluoifîe 
ou vin cuid, ell vtilement applicquee es yeulx douloureux. D'elle pilee dC broyée 
•auec vng cerot, did Cyprinum, on faid cataplalme vtile, pour les douleurs des 
flans, dufoye, 8£del'eftomach affligez de longtemps. Et fi le voulez pourl'efto. 
mach, il vault mieulx la broyer auec vng cerot rofat. Icelle pareillement broyée a. 
uec figues, nitre, dC farine d'yuraie, donne allégeance al'hydropifie&enfleurede 
ratelle.D'auantaige Aluyne mife dedans les coffres, ou aultres lieux propres a gar 
der robes, défend que la vermine ne 1 es puifîe ronger, ouaultrementendomager. 
Si d'elle auec huyle on engrefle tout le corps,les mouches rodes n'y ont garde d'ap 
procher. Ancre d'imprimerie deflayee, ou diflbulte auec la trempe dicelle, en' 
garde que les ratzô£fouris ne rongent les lettres. Ceftaufsichofe raifbnnable de 
croyre,que le ius d'icelle puifle faire toutes ces choies deuant dides, combien qu'il 
nefoitapprouué enbreuuage,pource qu'il nuidal'eftomach dC ameine douleurs 

(jf detefle. L'Aïuyne Seriphie feule, ou cuide auec Ris , 8£prife auec miel, tue les 
vers petis,platz, dC ronds, en lafchant le ventre tout doulcement. Elle ell depa. 
reille efficace cuide auec lentilles ou aultre viande. L a Santonicquepeult aul. 
tant que la Seriphie. 

DeGalïem 
L'Aïuyne ha trois qualitez ioindes enfemble,adftringente,amere & aigre. EL 

le efchaufte dC nedoye quant dC quant. Elle conforte pareillement &C defleche. A 
celle caufe elle poulfeparleconduîd d'embas les humeurs cholericques de tout 
leventre,8^1esfaidquelquefoisfortirparlVrine.Mais principalement elle purge 
par vrines les matières contenuees dedans les veines. Et par tant icelle prife par la 
bouche, ne ferten rien a purger laphlegme. Pareillement elle ne vault rienanet. 
jtoyer le poulmon, 8c'lapoidrine,par cequeTadUridionellplus puiflànte en eh 
le, que n'efl l'amertume. 

DePlyne. 
L'Aïuyne conforte cVrenforcifU'eflomach. A caufe de ce on faid artificielement 

du vin, retenant la faueur d'icelle. On vfe quelque fois d'Aluyne en breuuaige, 
après quelle eft cuide eri^eaue,puis refroydie vng iour 6Y vne nuid en lieu defcou. 
itfert, à mis a lair.Pour ce faire,il fault cuyre fix drachmes de fes feuilles auec 

îi les reinfeaulx, en trois feftiers d'eauede pluye, £t"y adioufter quelque peu deiel. 
I Peu fouuent on vfe d'elle mife en pouldre comme de fon ius ou elprainde. On 
boit aufsiaulcunes fois la feule trempe cVinfufion. Ordoibtelleeflreen cetemps 
laefprainde, &C le ius tyré des incontinent que la graine engrofsit, la trempant en 
eaue fi elle eftfrefche cuillee, par trois iours feulement, ÔC fi elle ell feche, parfept 
iours. Puis en conuient prendre iufques a la quantité de dix hemines, &Ia cuyre 
dedans vng vaiflèau d'erain auec quarantecinq feftiers d'eaue. Derechef eniet-
tant l'herbe le tout fera coullé, 8£ cuid a loyfir, iufques a ce qu'il fê lye corne mieL 
Ainfi quon ha accouftumé de faire du ius delà petite centaurée. Mais ceft mer* 
ueille,que ce ius d'Aluyne eft inutil tant al'eftomach que a la telle, veu que la deco 
dion comme l'on did eft fi proffîtablea entretenir la fanté. Car elle referre l'efto. 
mach par trop l'afché, dC le nedoye de là cholere. Elle prouocque a vriner. Elle a. 
mollit le uentre, dC guerift de fes douleurs. Item elle poulfè hors toutes petites 
belles & vermine diceluy. Par elle auec vng petit de pierre perfe, & d'aipic oula. 
uande, enyadiouftantpeude vinaigre, (ont oftez les appetis defordonnez des 
femmes grottes, fit" enflures d'eftomach. Elle faid reuenirl'appétit en nedoyant 

a fj | 
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~ I les humeurs delentreedudicfleftomach, qui font caufe d'auoir la viande en hor, 

reurcVfafcherie.Elleayde a fairebonne concodion&digeftïon des viandes. En 
fomme elle chaffe touttes cruditez fi d'elle on vfe auec vng petit de rue, fel cVpoy. 
ure. Les anciens la bailloyentpour purger le corps, auec vng feftierde vieille ea* 
uedemer, mettans fix drachmes delafemence d'icelle, auec trois drachmes de fel, 
6C vn gobelet de miel. Vray eft qu'elle purgeplus fort en doublant la quantité du 
fel. Aulcunslont baillé enboullie au poyx deuufdicft,eny adiouftantvngpeude 
pouillot. Les aultres en ont vfé contreparalyfie,cVrefolution des nerfz.Quelques 
vngs ont baille aux petis enfans les feuilles feulement, enuelopees dedans vne fL 
gue,affïn qu'ilz ne fentiffent l'amertume. Aloyne prife auec la racine d'Iris ou 
flambe, nedoyeaifementlapoitfrine. En iaulnineilfaultboyreleius d'icelletout 
crudauecius de Perfil, ou Capillus veneris. Contre enfleures, il conuient humer 
vng peu chauld delà decocflion d'icelle boulliee eneaue Amplement. Pour foula* 
gerlefoye, ou la prendre auecafpic françois ouLauande. Pour la râtelle, auec du 
vinaigre, on en boulie, ou auec des figues. Elle prife auec vinaigre eft du tout con
traire au venin des champignons, au guyô£ cicute, auec du vin. Item aux morfu» 
res de fouris airaigneufe, dragon marin ÔC feorpions. Elle eft fort bonne pour 
efclarfir la veue. On Papplicque furs les epiphores des yeulx auec vin cuicl,8£ 

K fus froidures noires auec miel. La fumée ou parfum de la decoeftion d'icelle, 
guérit le mal des aureilles, defquelles fort boue ou fange, 8£ lors la conuient 
broyer auec miel, 2c* l'applicquer. Trois ou quatre branches d'Aluyne, auec'vne 
racine d'afpic françois cuidlz en fix cyathes(ceft a dire,neuf onces d'eaue)prouoo 
quentï'vrine, S>C font venir les flueurs aux femmes. Elle feule prife auec miel ou ap 
p!icquéenlaine,es lieux fecretZjfaicftpareillementhafterlefluxmenftrual.On vie 
d'elle auec miel dCnitre contre fquinances.Eîlecuicfle en eaue guerift epinidides» 
Les frefehes playes aufsi, fi elle y eft applicquee deuant quelles foyent touchées d' 
eaue.Les playes delà tefte en pareille forte.Pour vngfingulier remède contre dou 
leur, eftant en la région foubz le nombril, on faicT: d'elle cataplafme auec cire de 
Cypre ou figues. Item elle appaife demangefons.D'elle ne fault vfer en fieures.En 
breuuage elle appaife les vomiffemens de ceulx qui vont fus la mer, dC degafte les 
tumeurs des heinnes. L'odeur d'icelle faict dormir fi onlamet foubzla tefte de ce* 
luy qui veultrepofer, pourueu qui n'en fâche rien. Si onlamefle parmy des robes 
ÔÉveftemens, elle les garde de vermine. Elle engarde que les mouches rondes ne 
cfguillonnent ceulx qui font frottez d'elle, broyée auec huyle. Autant de vertu ha 
fa fumée, quand on la brufle. L'ancre des libraires deftrempee auec l'infufion d'iceï 
le, défend que les ratz dC fouris ne rongent les lettres. La cendre d'Aluyne meflee 
auec oignement, ou huyle rofat, noirciftla perrucque. L'Aluyne de mer que auj* 

L cuns appellens Seriphie,eft ennemie de l'eftomach.Elle amollit le ventre, ÔCpouU 

fe hors tous vers, ëC aultres petites belles engendrées dedans les boyaux. On la 
bouft auec huyle 8cTel, ou deftrempee auecq boulie faicfle dVne farine de trois 
moys. On en faicfl cuyre a la quantité d'vne bonne poignée dedans vng feftier d'ea 
ue,iufques ala confumption delamoytie. 

Les vertus du vin d'Aluyne extraites 
deDïofcoride. 

Vin d'Aluyne eft trefpropre a l'eftomach, il faicfl vriner. Il eft trefutil a ceulx qui 
cuyfent QC digèrent tardiuement leur viandes, pareillement en ceulx qui font fub* 
ieetz a eftoupemens dC opilations defoye, aux graueleux dC ayans mal aux reins, 
ÔCa. gens trauaillez de iaulnifTe.il ayde grandement a ceulx qui n'ont point d'appe* 
tit,aceulx qui ont mauluais eftomach, & contre vieilles diftenfions d'hypochon* 
dres pu f W & e n fleures. Il poulfe hors les vers ronds^ôtfaid venir les flueurs aux 
femmes. Iceluylargementbeu, puis rendu par vorniflernens, eft trefbon contre 
tousvenms. 
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î L a confeclion ou préparation. 
Le vin d'Aluyne fe prépare en plufkurs fortes cVmam'eres, comme on peult ai^ 

fement veoïr dedans Dïofcoride. Mais le tresbon fe fai'dt ainfi.Il fault prendre 
huicfl drachmes d'Aluyne Porracque au parauant bien froiftees, les lier dedans 
vnglingefortdeflyecVfubtil,puis les ie&er dedans vng vaifleau, cela fai<fï on y 
verferalemouft, cVdelaiflera on quelque parties ou foufpirail au dieft vaifleau,de 
paour quele vin efchaurTé 5£bouillant,ne fen fuye par deflus. 

Addition. 
Onvfepourleiourdhuy d'Aluyne Santonicque( laquelle, comme dicfl eft, eft 

nommée du vulgaire Semenlumbricorum) pour poulfer hors des boyaux cV tuer 
les vers qui s'y engendrent. Que fi elle eft vraye ÔC naturelle, certainement auec 
grande efficace on la peult bailler tant aux ieunes enfans, que a gensd'eage. Pa^ 
reillementeftloueedepIufieursl'AluyneSeriphie,contre lefdids vers, ÔC acefte 
caufe eft elleappelleeLamortaux vers.Aulcuns aufsi lanomment Semenlumbri 
corum,ceft a dire,femence contre les vers. 

D e l A u r o n n e . C h a p . I I . 

Les noms. 
'Abrotonon des Grecs, eft nomme des Latins Abrotonumrdes Fran^ 
cois Aurone,ou Garderobe. Elle ha vfùrpé ce nom (ainfi que teimoin 
gne l'interpréteur Grec de Nïcander) par ce que l'Àuronne apparoit 
ala veue auron ÔC hapalon, ceft a dire tendre, mollette ÔC délicate ; ou 
par ce que d'elle fort vne vapeur fort aigre, ÔC odeur tresfacheufe. 

Les efpeces. 
L'Auronne eft de deux fortes,felonl'aduis de tous les anciens cVmodernes,ceft 

affauoir malle cVfemmelle, Pline au xxi. liure de l'hiftoire naturelle, chap.vrj. ap^ 
pellele malle Auronne des champs : ÔC\z femmelle, Auronne de montaigne. L e 
vulgaire la nomme Cyprès fauluaige, a raifon de la femblance Codeur des feuilles 
d'vne herbe ou petit arbrifleau de pareil nom,en Françoys Cyprès. 

La forme. 
L'Auronne mafle haies branches comme de ferment, les feuilles petites. Il eft 

moins blanc que la femmelle. Il ha la graine fort deflyee, ÔC en grande quantité cô* 
B me TAluyne.Il ne porté pas femence en tout temps,mais fur le comencemêt de Se-* 

ptembre feulement : ÔC lors fi tu y prend de près garde, le trouueras plein ÔC garny 
de femence. Abon droicT: doneques ÔC véritablement, il fault lire dedans Diofov 
ride grec, au chapitre d'Auronne.Leptocarpon, ceft a dire ayant le fraicT: deflyé ÔC 
fubtil.Decefaifantfoynonfeulement levieil exemplaire,mais aufsi la fentence. 

L'Auronne femelle ceft vng arbrifleau portant feuilles blanchâtres ÔC incifees 
ne plus ne moins que TAluyne Seriphietout a lenteur de fes branches, plein de 
fleurs, ayant plufieurs telles ou corymbes reluifans comme l'or. L'odeur eflforte 
ÔC ce neantmoins afîèz plaifante. 

Le lieu. 
Lemafle vient quafi par tout,tant es iardins que auxpleins champs. Mais la fe.-

melle vient feulement de fon bon gré aux montaignes ÔC larrys. 

Le temps. 
L'vng ÔC Tauïtre fleurift au moys d'aoft,il les fault cueillir en Automne, ÔC 

principalement en Septembre. Car pour lors, comme dicfl eft, ilz (ont pleins de 
femence. 

r a irf Le tenu 
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D Le temperament. 
L'Auronne eft chaulde &feche au tiers degré. Ce que monflre eui'demment fon 

amertume3laquelle cognoiftras au goufh 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
L a graine des deux Auronnes tant bouille que crue ÔC mife en pouldre,be* 

ue auec eaue, ayde grandement a ceulx qui ne peuuentrefpfrer aultrement que en 
tenant le col droid: a gens rompus, gens furprms de conuulfi'on cx^trauaillezde 
gotte fcïatïcque. Ellefert contre difficulté durine Pretention des fleurs féminines. 
Ceft vng prefentremedecontretousvenins,fionlaboitenvin.D'elleauec huy^ 
le on frotte vtilement ceulx qui (ont excefsiuement morfondus, ÒC qui tremblent 
a raifon de la fleure ou aultrement. Icelle fourrée entre la conuerturedu liei chafie 
ferpens 2£fcorpions. Aufsifaici: bien fon parfum. Si on la boit auec du vin,ellepro 
fìtte contre morfures defdicles beftes cVaultres que on appelle phalangia.Item d'el 
leauecvngcoynfortcuicTr,oumiede pain,fe faidloignementou cataplaime fort 
vtil dC profitable contre l'inflammation des yeulxJceïle pilee auec farine d'horge, 
puis après cuicìe, diffoult 6C degafte toutes puftules ÔC eminences. On la mefle 
quelque fois auec oignement faicl d'Iris ou Flamb e» 

De Gàlîem 
L'Auronne efchauffe cxTdeuechevertueufement Car foit que tu prengne les 

houppes oufommitezd'icelle aueclesfleurs (carie demeurantnevault guère) 2C 

i^iûronnemask* ^J&ronnefèmmelk. 

MA 



DefAuronne. Chap, I I I . 
après les auoiï mi's en pouldre, en frotte vneplaye pure dC nette, le patient la fen-
tirapicquante dC facheufe. E t fi tula trempe en huyle, dC de tout en arroufe le chef 
ou ventre, cognoïftras quelle efchauffe grandement. Et qui plus eft, fi d'elle ain-
fi préparée que did eft, en veulx frotter ceulx qui par certains retours deuant Fac-
cez de la fleure, font furpris de rigueur cYtremblement,faifantclacqueter les dens, 
certainementilz fefentiront beaucoup moins trauaillez. Mefme le patient, tout 
incontinent quelle fera applicquee fur le corps, fentira qu'elle efchauffera.D'a-
uantaige,ceneftpashorsde raifonde dire quelle tue lesvers: veu quelle eft a* 
mere. Item, qu elle aye vertu de digérer, faire treffàillir, dC enciier les humeurs, le 
feauras incontinent après F applicquation. Au furplus l'Auronne bruflee, eft de 
vertu chaulde dC lèche : veoire plus dC d'auantaige que ne pourroiteftre la cour
ge feche bruflee, dC la racine d'Aneth. Car ces deux derniers font profFittables aux 
vlceres moittes, pareillement aux vlceres endurcies, auec dureté fans inflamma
tion, dC par tant font ilz fort conuenables aux vlceres du prepuce de la verge viri-
le.Mais la cendre d'Auronne eft mordicatiue en tous vlceres. A cefte caufe elle eft 
fort vtile contre ordes traces cV lieux pelez de la tefte auec huyle fubtil comme cel-
luy dePalma Chrifti, deraifords fit* de courge, pourueu qu elle foit vieille, princi
palement auec huyle làbine. Item l'Auronne auec quelque vne des huyles deuant 
dides,faidfoudain venir la barbequi poind ne le hafted'apparoiftre au men- , 
ton. Autant en peult elle faire trempée en huyle de lentifque. Car ceft'huyle, par 
ce quelle eft de fubtiles parties, ha vertu d'ouurir&efclarfirles pores enlapeu. 
Aufsi eft elle mordicante dC chaulde. Au refte, l'Auronne eft du tout ennemie 
del'eftomach, 

DePlyne. 
Onvfedes feuilles d'Auronne dC plus encorde lafemencepourefchaufFen& 

a cefte caufe elle eft treflitile aux nerfz, a la toux, dC a la refpiration empefchee,fi 
on ne tient le col droid : alvrine retinue, aux torfions dC trenchees de ventre, a 
gens(urprinsde conuulfion, alarompure, dCzux reins. On la baille en breuuai-
ge après quonhafaidcuyre deux ou trois poignées d'icelleen eaue,iufques a la 
confumption du tiers, dC e n fault prendre la quantité de fix onces. Item on baille 
aboyre auec eauela graine d'icelle froiftee&broyee, iufques a la quantité d'vne 
drachme.Elleproffittealamatrice.Ellemeflee auec farine d'horgemeuriftlesapo 

H ftemes. D'elle auec vng coyn bien cuid, on faid oïgnement ou emplaftre contre 
l'inflammation des yeulx. Elle chafle les ferpens, dC mefine contre la poindure 
d'iceulx on la boit auec du vin, cV en faidon emplaftre. Elleeft de grande effica
ce contre touttes beftes, par le venin defquelles iuruiennent frifïbns dC tremble-
mens, comme font feorpions dC phalangies.Elle vault pareillement contre tous 
aultres venins. Elle proffîtte a touttes gens refroidis &friflonans,en quelque for
te que ce foit. Elle fert pour tyrer hors toutes chofes lourdement fichées dedans 
le corps. Elle chafle toutes maladies d'entrailles. Si vng brin d'elle eft mis fbubz le 

cheuet du l id de quelque perfonnaige, on did: qu'elle l'incitera a com
pulation charnelle. Pareillement qu elle eft de grand 

vertu contre enchantement dC forcelle-
ries qui empefchentle ieiï 

d'amour» 
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Du Cabaret. Chap. III. 
Les noms, 

Saron en grec, eftnommé des Latins Afarum. Es boutîcques il ha re-
H |j tenu le mefine nom.Les François l'appellent Cabaret,prenans ce nom 
p̂, de bacchar Latin, par vne tranfpofition de lettres ÔC addition de e ÔC 
%)l t a la fin. Les grecs l'ont nommé Afaron, parce que de luy on ne fe 
^ao rnepo ind , ou(commedid Plyneauxxi.lib. de l'hiftoire naturelle, 

chap. vi.) parce que de luy onn'vfe poindes chapeaux de fleurs, ou par ce qu'il 
nMiaaccouftuméd'eftre méfié es boucquetzquefon porte a la main pour en a. 
uoir l'odeur. 

La forme. 

Cabaret, 

L e Cabaret haies feuilles du tout pareilles au lyaire, excepté qu elles fontbeau^ 
coup plus molles ÔC plus rondes. Il haies fleurs de couleur de pourpre, odoriferan-
tes,fïtuees entre les feuilles, tyrant vers laracine.Et fonticelles femblables auxpe-
tis calyces ou poteletz du iufquiame, dedâs 
lefquelz eft contenue la graine, non guère 
diflemblable aux pépins de raifins, Il ha 

B plufieurs racines genouillees ÔC noueuies, 
tendres,entrelalTees de trauers, pareilles al* 
herbe appellee dent de chien, finon qu elles 
fbntvng petit plus grefIes,odoriferantes,e£-
chauffantes, ÔC efeorchâtes la lâgue.Ores en 
ceft endroid auons bien voulu admonefter 
les lecteurs, que tous les exemplaires de 
Diofcoride font deprauez en ce pafïàge, ÔC 
que leans faulfement eft efeript pienotera 
oumicrotera, en lieu demalacotera. Ce que 
peuls prouuer en partie parle teimoignaige 
de Pline, en partie par le iugement de la ve* 
ûe. Car Pline au douziefme liure de l'hiftoi-
renaturelle, chapitre troifiefme,depaindle 
Cabaret ainfi qu'il fenfuit : L e Cabaret por-
te feuilles de Lyaire, vng petit plus rondes, 
ÔC toutesfois plus molles. Et fi quelcun fèn 
veultraporter au iugement du fens, ÔC faire 

C comparaiibn du Cabaret auec le lyaire, cer* 
tainementil trouuera que les feuilles du Ca 
baret ne font pas moindres n'y moins efpoif 
fes que celles du Lyaire.mefme au cotraire, 
il verra que celles du Cabaret font plus gran 
des que celles du Lyaire. Parquoy veu que 
les feuilles du Lyaire, comparaifon faide 
auecles aultres fontbeaucoup plus petites, 
il eft euident que pour microtera, fignifîant 
en Grec plus petites, il fault lyre malaco-
tera, qui vault autant a dire que plus molles. A cefte leçon fe conforme Pline, 
ÔC le iugement du fens(ainfy que did eft)le faid,&entouchantles vnescVaul
tres feuilles, fentira que les feuilles du Cabaret font plus molles que celles du 
Lyaire. D'auantaige il ha efté aifé de prendre vne didion pour aultre.Par ces 
raifons ie didz ÔC concludz, que les feuilles du Cabaret font plus molles que ccV 
les de Lyaire,ainfi que la vérité le veult. 

L e 



Du Cabaret. Chap. I I I . 

D Le lieu. 
B naift en h'eux vmbrageux,principalement auxmontaignes cVforeftz.Car il a y 

me lieux rudes,picrreux,maigrcs 5C fees. 

Le temps. 
Il fkurift deux fois l'an, au printemps cV en Automne, il le fault cueillir fur la 

fin d'Aoft, ceft aflauoyr defpuisle cinquiefineiourdudidmoys, iufques au huit-
tiefme de Septembre. 

Le temperament. 
L e Cabaret eft chauld &C fee au troifieme degré,fîgnammentles racines. 

Les vertus extraites deDïofcoride. 
Les racines de Cabaret efchauffent 5C prouoequêt a vriner. Elles profîttent aux 

hydropiques &C feiatiques. Icelles prinfes en breuuage auec de bon vin aïa quanta 
te de fix drachmes, font venir le flux menftrual. Elles purgent tout ainfî que l'Hel-
lebore blanc. Elles font vtiles a gens furprïns de conuulfion, ayans la toux inuete-
ree,ou difficulté derefpirer ou d'vriner.Elles font falutaires fi on les prend auec du 
vin contre morlures de belles venimcufes.Lcs feuilles referrent. Icelles induides, 
font trefiitiles cotre douleurs de tefte,inflammation des yeulx cVpuftules d'iceulx, 
par lefquelles on eft contraind de regarder de trauers,encontre enfleures de mam» 
melles,cYfeux facrez.La fommité duCabaret faid dormir, Ainfi ha efeript duCaba 
ret le grand herborifte,nomme Crateias. 

E DeGalïen. 
Les racines du Cabaret font trcfutiles : dC quant arerïed, elles font fembïabîes 

aux racines du Glaieu demaretz ou Acorus, cobien quelles ibyent vng petit plus 
fortes. Ainfi on fera iugement d'elles,felon ce qui ha efté did des autres. 

DePlyne. 
Le Cabaret ha la force &vertu de fpicque nard3mefme aulcuns l'appellent Nard 

fàuluaige. 

DeMarcAemyle. 
Afàron en Grec le diet en Latin vulgago. Il eft chauld &C fec,uoire iufques au 

tiers degré felon les deux qualitez.Il prouoeque a vriner, ÔC purge le flux mêftrual. 
Parvngmefrne moyen, il ayde aux maladies dufoye. Il allege hydropifîe, cVbeu 
fouuent, dechafle lafeiatique.La decodion d'iceluy foulage douleurs d'amarry, &C 
did on que fi on la boit fouuent, elle repoulfe la iaulnifîe. Il purge les parties fto» 
macbalespar vomifiemens corne l'Hellcbore,combi en que la purgation qu'il faid 

3 rïeft du tout fi violente, &neIafaultcraindre,pourueuqu'ellefbitfaide cYprepa» 
ree ainfî qu'il fenfuit. Cueille fraifehement trente feuilles d'Afàron 8C les metz de» 
dans telle quantité de vin qu'en iceluy Coyent cachées, laifîès les tremper toute la 
nuid en ce vin. Au matin broyé les, 8£ les difloultz auec Iedid vin. Puis faidz les 
cuyre auec chair de porc frais, ÔC en baille au patient tant que de raifbn: cela faid, 
qu'il prengne du bon vin blanc dC fort, tant qu'il en vouldra.En telle forte bailleras 
aboyreïeius du Cabaret bien efprafnd&coullé. Agens fortzcY grands ce nom/ 
bre de feuilles.Ia did eft fuffifamment : mais aux aultres, il le fault diminuer, felon 
quelaforce,i'eage,ô£aultres chofes le requerront. 

Addition. 
La lexiue dedans laquelle on aura faid bouillir du Cabaret,fortïf!e la mémoire, 

£¥ conforte la cerueau,fî d'elle on en lauela tefte. Le ius d'Afaron méfié auec pom-
pholix ou tuthie,eft moult conuenable alaveuee troublée cY obfcure. 

DuGla-
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Flambe bajlarde t 

Du Glaieu de maretz, ou Flambe 
baftarde. Chap. I I I L 

Les noms. 
Coron en Grec,s'appelle aufsi Àcoron ou Acorus en Latin, Es boutiV 
ques il ha pareilnom.EnFraçois Flambe baftarde, ou Glaieu de riuie 
re,oudemaretz.LesGrecs quelquefoislenomentAphrodifie, côme 

^_ s'ilz difoyétVeneriêne.Apuleie,ou aultre quelcôque foitîautheur,en 
vng petit comêtaire quil ha faid d'vng certain nobre d'herbes, did que ceft'herbe 
ha efte anciennemêt nomee Piper apû,ceft a dire,poyure de mouches a miel,par ce 
que fi elle eft pendue aux paniers 2c"ruches defdides mouches,iamais ne bougent 
de là ÔC ne fouyent aucunement. La forme. 

Il ha feuilles de vraye Flambe ou d'Iris, finon qu'elles font vngpetit plus effroi-
des.Les racines aufsi ne font guère diflemblables, entrela(Tees,prouenantes de tra 
uers,a fleur de terre,diftinguees par certains neudz,blâchatres,aigueesôYpoignan 
tes au gouft,ÔC en odeur aflez gratieufes. Celuy qui eft efpes, blanc, no trouèmais 
t>Iein,S£ odoriférant corne il croift en lifle de Colchos ÔC en Galatie,eft le meilleur. 
D e cefte defeription baillée par Diolcoride euidemment,il appert que noftre Aco 
rus, ÔC du quel pour le iourdhuy vfent noz Apothicaires combien qu'il ne foit pas 
vray,eft pourlemoins quelque efpece d'A-
corus.Caril ha feuilles deFlâbeplus eftroi-
des, toutes fois les racines auisi toutes pa-
reilles, entrelaffèes ÔC naturellement ionv 
des l'vne auec l'aultre, non pas en droid 
mais de trauers,no cachées au parfond de la 
terre, mais apparentes au defliis, iacpit ce 
quelles foyent quelque peu couuertesd'her 
be. D'auâtage elles fontgenouillees ÔÉnoir 
eufes. Item noftre Acorus ne femble point 
eftretrop diiîèmblable en couleur de celuy 
que defeript Diofcoride. Car on trouue le 
plus fouuent que noftre Acorus ha lesra-
cines blanchâtres, ou quelque peu reluifan 
tesenblancheur.il aduient aufsi qu'en luy 
on trouue les racines rouges par dedans, lef 
quelles pourtâtabon droid peuuent eftre 
appellees blanchâtres, d'autant quelles ont 
quelques veines entrelaflees de blanc, ÔC 
quelles ne font du tout rouges, ne du tout 
blanches, mais ont couleur moyenne entre 
rouge ÔC blanc. Au refte les racines cT A « v 
rus, qui font blanches dedans, pour la plus 
part font rouges par dehors. Et de la vient 
que Serapion en la defeription d'Acorus re 
citant les parolles de Diofcoride ha voulu 
tourner le mot grec hypoleucous en telle 
for te : Et color radicum exterior tendit ad 
rub edinê. ceft a dire, ÔC la couleur extérieure n*- ^^f Kj^№*$b&jtè& 
des racines tire fus le rouge.Parquoy ceulx qui efmeus de cefte feuleraifon(ceft a£ 
fouoir par ce que la racine d'Acorus rougift quelque fois,difent ÔC croyent queno-
ftreAcorus eft du tout diffemblable a celuy qda defeript Diofcoride)ne me fembïêt 
vfer ou s arrefter a argument de grand valeur,pour perfuader ce qu ilz s'efforcét de 
prouuer.Car puis que ainfi eft que Diofcoride faid les racines d'Acorus hypoloi 
cous, ceft a direblanchatres,certainementiamais on ne trouue noftre A corns ftns 
telles racines, car elles font vrayement blanches ou quelque peu rouges lciqueîîes 

auons 
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DuFlambebaftarcl. Chap. I I ÏL 
D auons iamonftré pouuofr eftre dides hypoIeucous,ceft a dïrebIanchatres.D*auan 

tage combien que les racines de noftre Acorus,ne foyent odoriferantes,rodeur ce 
neantmoïns ne nous pourroi't empefcher de croyre, que ce ne fuftle vray Acorus, 
veu que c eft chofe certaine que l'odeur fouuent fe mue, ne plus ne moins que la co 
leur: voire envne mefme herbe,feIon la diuerftté des regions,s'il n'y auoit autre cho 
fe,que nous preflaft de croyre foppofîte, ceft a fçauoir que les racines de noftre 
Acorus,ne font poincfl acres cVmdrdicantes quand au gouft(ce que toutesfoys les 
anciens ont prononcé tous d'vng accord du vray Acorus) mais que plustoftel» 
les fontadftringentes. Et pourtant iaçoit ce que quafi toutela defcriprionluy fem-
ble conuenir,ce non obftant pource qu'il n'eft poincfl acre,il ne peult auoir la force 
ÔC vertu, queles anciens ont attribué au vray Acorus.En forte que pour cefte feule 
raifon,lourdement faillent ÔCCe trôpent tous ceuîx qui dépendent des deferiptions 
feulement. Les Apothicaires aufsinefontpasmoins abufez, qui vfent de noftre 
Acorus,poureftnouuoirles vrines,prouocquerlesmoys aux femmes, ÔC pour dek 

t charger la râtelle de melancholie. Faulfem ent aufsi ilz préparent dudicfl Acorus la 
compofition dicflc Diacori. Il faul t donques qu ilz s'efforcent d'auoir du vray Aco 
rus,lequeliepenfepourle iourdhuy eftre expofé en vente en plufieurs boutiques 
d'Alemaigne. Car laracine que vendent aucuns grofsiers ÔC droguiftes, foubz le 
nom delagrandGalanga,file demeurant y refpond, eft fans doubte nulle la vraye 
racine d'Acorus. Et doyuent iceulx vfer d'elle, touttes ÔC quantes fois qu'on faicfl 

E mention d'Acorus en leurs compofitions, fîgnammêt quand ilz veulent préparer 
la confection Diacori,pource que en icelle ladicle Galanga, en efchaulfant l'eilo-
mach,ayde merueilleufement a faire la cuyflbn dC digeftion des viandes.De ce fai-
re dorefenauant plus hardiment ie les aduife ÔC admonefte, pource queie croy fer-

, mement,que la grand Galanga foit la racine du vray Acorus, car elle eftpleinedes 
neudz,dehors elle eft rougeatre, ÔC dedans blanchatre,acre au gouft, ÔC afles plaû 
fante en odeur.En forte que pour cefte raifon feule, les Apothicaires peuuent feu* 
rement, ÔC fans faulte,vfer d'elle en lieu du vray Acorus, 

Le lieu, 
Apuleie dicfl que ceft'herbecroïft es lieux cultiuez,aux pretz ÔCiardins,Ôtqu'el 

le eft mal aîfee a trouuer. Noftre Acorus vient auprès des riuieres3ôt" quafi par tout 
es lieux aquatiques ÔC marefeageux. 

Le temps. 
Il fault cuillir la racine d'Acorus au commancement de raifté,&la faire fecher a 

l'ombre après qu elle eft taillée par lopins grands comme le doigt. 

Le tempérament, 
F Acorus eft chauld & feciufques au tiers degré. Bien eft vray que noftre Acorus 

defeche,mais cela fe faicfl fans grandement efchaulfer. 

Les vertus extraï&es deDiofcoride. 
La racine d'Acorus ha vertu ÔC puifïànce d'efchaulfer.La decocfîion d'icellebe 

ue, prouoeque a vriner. Elle profitte aux douleurs des coftes, de la poidrine, ÔC 
du foye, contre torfions, rompures ÔC conuulfîons. Elle diminue la râtelle. Elle al
lège ceulx qui font f vrine goûte a goute,cVqui font mors de belles venimeufes.El 
leefttrefvtileenformede perfumcommelaFlambe,pour fairevenir lefluxmen-
ftrual. Le iusde ladide racine efclaircit la veue. Pareillement ladide racine peult 
eftre meflee,cV non fans grande vtilité,es contrepoifons,antidotes fifremedes con 
tre venins. 

DeGalien. 
Nous vfons de la racine d'A corus, qui eft acre Se" m ordicante a la Iangue,moyen 

nementamere,cVnon trop mal gratieufe en odeur.Dontil appert, qu'elle eft de ver 
tu chaulde,Sc" de fubtiles parties. Au moyen de quoy il eft côuenable,qu elle prouo 
que l'vrine, qu elle amollifle dureffè derate,& qu'elle nettoyé, mondifie ÔC fubtilie 

l'efpoifleur 



Du Flambe baftard. ' Chap. II I L 
l'efpoifleur delà membrane des yeulx nomee Cornea, cobien que pour ce fairele 
ius foit beaucoup meilleur.Mais il eft certain que en toute forte elle feche. 

DePlyne. 
Acorus en efchaulfant 6V: fubtiliant, eft de grande efficace contre l'obfam'té, & 

fuffufions des yeulx, mefme cotremorfures deferpèns, en beuuantleius d'iceluy. 
Il allege douleurs de poidrine, ÔC a cefte caufe on le mefle es antidotes. Il eft bon 
pour lefoye,pour le thorax, ÔC parties precordfales. Sa decodionprouocquel'vri* 
ne,& guerift les maladies delà vefcie.Sa racine aride en vin,puis pilee ÔC induide 
refoult les tumeurs des genitoires.Elle guerift d u r e f l e S j & a r n a s d'humeurs corrom 
pues en ceulx qui s'eftuuent de la decodion.La racine mife en pouldre,6<: beue a la 
quantité de deux oboles auec trois cyathes devin miellé,profitte moult a ceulx qui 
font froiflez ÔClourdemêt cheux ÔC renuerfez. V Acorus aufsi eft trefvtil aux mala 
dies fecretes ÔC intérieures des femmes. 

Les vertus del'Acorus des Apothicaires. 
H| L e gouft porte abondamment tefmoignage,que laracine d'Acorus des Apothi 

caires ha trefgrande vertu adftringente. Et de ce peult on cognoiftre,que fa faculté 
eftmoult différente de laracinedu vray Acorus, car levray eft de fubtiles parties, 
ÔC de nature chaulde. Pourtant il nettoye,il fubtilie &"refoult:mais au cotraire l'A* 
corus des boutiques eft d'vne fubftäce efpoiue, &" ha vertu refrigeratiue,au moyen 
de quoy il reftraint.il efpoi{sit,il amaffe ÔC referre. Pour ces caufes il n'efmeut point 
l'vrine,comele vray Acorus, ÔC ne fait venir les flueurs auxfemmes,mais plus toft 
l e s retient. D'auantaige, il arrefte ÔC cftanche flux de fang,de quelque cofte que ce 
foit. Dont abondroidha efcriptl'auteur des Pandedes, que quelconque portera 
auec foy laracine d'Acorus,ne fera aucunement furpris de flux de fang. Aufîirplus 
quelques modernes voulans efprouuer la vertu de noftre Acorus, ont cogneu par 
experience, que le ius d'iceluy tire a force de feu, ha puiflance de retenir ÔC referrer 
les flueurs feminines.Ce qui ne peult eftre attribué au vray Acorus,cxTde l'affermer 
ce feroit grande folie, Ainfi par touttes ces chofes deuantdides noz Apothicaires 
pourront cognoiftre,a quoy peult eftre vtil en medicine noftre Acorus, ÔC nés' arre 
fterotauconfeil d'vng quidam fol Sc'tranfporté d'efprit, lequel n'a pas long temps 
voulans cacher les menfonges ÔÉreueries trefdangereufes d'vng morophrafte,ho* 
me du tout eshonté,cx"quand ÔCquant le louer entièrement en vne certaine epiftre, 
follemêt mife au deuant de quelque euurepar iceluy copofee, ha efté fi audacieux 
de mettre ÔC prepofer cemonftre a tous fc:auans medecins.Ilz ne s'arrefteront don* 
ques aucunement au iugement de ce fol, ÔC ne reiederont du tout noftre Acorus, 
mais en vferont quelquefois,où il ferabefoing d'aftridion,veu que fa vertu eft fort 
aftringente,ainfi que amplement auons icy demonftré ÔC declairé. 

DelaGuymauIue. Chap. V. 
Les noms. 

Lthaea,Ebifcos oulbifcos en Grec, fe did en Latin Altha-a, Hebifcus 
ÔC Ibifcus.Les apothicaires pour la plus part prenans plaifir d'vfer des 
noms barbares cV:corrompus,l'appelIentBifmalua,Maluauifcum,c\: 
Amplement Euifcum.Or cemotMaluauifcum corrompu, eft compo* 
fé deMalua ÔC euifcum,comefi quelcun difoitMalua euifcus:voulant 

par cefte compofition la feparer des autres Maulues, qui font de plufieurs fortes ÔC 

manieres.EnFranc:oysellefenomméGuymaulue.Onl'appelleAïthga,araifonde 
fa grand vertu,&:diuerfité des remèdes qu elle ha enfoy.Ou(ainfi que did Plyne) 
a caufe de la grande excellence de fes eff edz. Car Althxa en grec vault autant a d î 
re en Françoys que Portant medicine.Et de faid,althenein en grec fignifie medio-
ner,6C althos fignifie remède cVmedecine, 

La 
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Guymaulue,. 

D 

De la Guymaulue. 

L a forme. 
Il y a vne efpece de Maulue fauïuafge, la. 

quelle haies feuilles rondes corne Cyclami. 
nus ouPanis porcinus,cV velues:la fleur co . 
me vne rofetla tige,de deux couldees: la raci 
ne^ourgeaflfe cVgluante,blâche per dedans» 

Le lieu. 
L a Guymaulue s'efiouift en lieux gras ÔC 

moitiés. 

Le temps. 
On doibt cueillir les racines d'icelle, com. 

me quafi de toutes aultres herbes, fur le com 
mencement, ceft a dire fur la fin Daouft, ÔC 
au commencement du moys de Septembre: 
Mais les feuilles ÔC la femence en aifté feule. 
mêt.Elle fleurift au moys de Iuillet ÔC d'aoft. 

Le tempérament 
Les feuilles ÔC fleurs font chauldes &fe . 

ches au premier degré, mais les racines font 
au comencement du fécond. 

Les vertus extraï&es deDiofcor. 
La racine cuide en eaue miellée, ou en 

vin3beue aufsi toute feule, eft de grande effi. 
cace contre playes, St'apoftemes furuenan. 
tes derrier les aureilles, ftrumes,abfcez, in. 
flammations demammelles, contufions de 
fiege,enflures,ô£diftentions de nerfz.Car el 
ïeles refoult ou elle lesrompt,Sc"ïes meine a cicatrice.Pareillement,elle cuide'anv 
jfy que did eft,£t"poiftrie auec greffe d'oyfon, axunge de porc,ou therebentine, eft 
vtilement applicquee aux inflammations de la matrice, c£predufions ou eftoupe. 
mens d'icelle. Sa decodion eft de pareille vertu,ÔC faid fortir l'arrierfais après l'en, 
fantement. Item la decodion de la racine beue auec du vin, donne allégeance a 
ceulx qui vrinent a malaife,aux pierreux ÔC graueleux, aux dyfentericques ÔC fcia. 
ticques,a gens tremblans cVrompus.Elle appaife auiTi la douleur des dentz,fi de la 
décoction d'icelle faide en vinaigre on en laue la bouche. La femence tant verde 
que feche, bien pilee en vinaigre, ô^reduicle enferme d'oignementouliniment,fi 
ons'en frotte au foleil,faid tomber ïegrosfondu maldefaindMain, cVnedoye 
toutes aultres ordures de la peau.Item, oignemêt faid dicelle auec huylle 8c" vinai. 
gre, preferue de la morfure des beftes venimeufes. Ladide graine vault aufsi con. 
tre dyfenteres,vomiflemens de fang, Se*flux de ventre. On boit la décoction de la. 
dicte femêce, cuide en eaue miellée, ou en vin, cotre morlures de mouches a miel, 
ÔC aultres telles petites beftes.On faid emplaftre des feuilles, auec vng peu d'huyl 
ïe contre morfures&bruflures, L a racine pilee 8c" meflee auec eaue, la faid geler 
SCeipoifsir. 

DeGalïeru 
La Guymaulue ha vertu de digérer, lafeher, preferuer d'inflammatf on,adôulcfr 

ÔC meurir toutes tumeurs, qui font de difficile maturation. La racine ÔC graine font 
leur adion ne plus ne moins que l'herb e eftant encor verde. Mais elle font de plus 
fubtiles parties : elles fechent ÔC nedoyent plus que ladide herbe, en forte quelles 
mondifient fquammes bordures de la peau: ÔC la graine rompt la pierre es reins. 
L a decodion de la racine eft proffitable cotre dyfentere, flux de ventre, ÔC vomik 
fement de fang: ÔC ce,par.ce quelle ha en foy quelque vertu adftringente. 
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DelaGuymaulue. Chap. V. 

E * * DePîyne. 
La Guymaulue eft de grande efficace cotre toutes pf cqures faides per efguiïlos, 

fignamment de fcorpions,mouches guefpes,fouris airaigneufes,&: aultres fembla 
bles.Si on fe frotte délie, au parauantpilee en huylle dC on la porte fur foy, on fe
ra preferué des pfcqures defdides beftes.Saracine eft fingulierement bonne pour 
gens rompus ÔY furprins de conuulfion.Icelle cuide en eaue,arreftele ventre. Ses 
feuilles parboulliez en vin blanc, cVreduides en forme d'emplaftre degaftent& 

| emportent du tout, ftrumes, apoftemes derrierles aureilles, inflâmations demam1 

melles Sc"abfces. Icelles aufsi encor quelles foyentfeches, cuides en laicft, guerif. 
fent foubdainement la toux, tant pernici'eufe foit elle & dangereufe. Hi'ppocrates, 
bailloit anciennement aux naurez ayans foif, a raifon d'auoir perdu trop de fang, ' 
le ius de la racine au parauant bien cuide. D'elle aufsi il faifoit oignement ou em* 

F plaftre auec miel ÔC refine, &C l'applicquoit non feulement aux playes, mais aufsi 
furies mufcules, nerfz 5C ioindures furprinfes de conuulfion,diflo cations cVenflu 
res. Pareillement il la donnoit aboyre auxdyfentericques, a ceulx qui auoyent 
courte haleine. Ceft merueille quel'eauemife en quelque lieu defcouuert, fe caille 
&s'efpoiffit,fidedansonyiedelaracinede Guymaulue: Et d'autant quelle eft 

, plus frefche, dautant eft elle de plus grande efficace. 

DeTheophrafte. 
On vfe de la racine de Guymaulue auec vindoulx conti-ela toux cxTrompure, 

comme auec huylle, es vlceres. On didque fi on la faid cuyre auec chair hachée 
menu,elle ha puiftance de la faire reprendre cVamaffer en vng, comme fi elle eftoit 
recollée ou reîouldee: qui eftfigne eut dent, quelle peult refermer les playes. 

Du Mouron,petit & quarfe. Chap. VI. 
Les noms. 

Nagaîlis en Grec,eft en Latin pareillementnomme Anagallis. Ceulx j 
qui penfent que Anagallis foit ce que vulgairement on appelle Mor> 
geline ou l'herbe des paifereaulx, s'abufent grandement: dC non pas 
moins que ceulx qui monftrent l'herbe nommée Aureille de fouris,en 
lieu de la vraye Anagallis. 

Les efpeces. 
Il eft certain parle tefmoignage de tous les anciens quil n'y ha que deux efpeces 

de Anagallis feulement: ceftafcauoyr,maiïe 8C femelle. Et ne font en rien ditteren 
tes,finon quenlafleur.Carlemaflehalafleurrouge,6\:lafemelle5bleue.Parquoy 
il eft tout euident,queles ieufues ÔC barbares medicins ne voyent goûte, quand ilz 
medent plus de deux efpeces d'Anagallis. j 

La forme. 
g Les deux Mourons, font petittes herbes branchues couchées fur la terre, 

ayans petites feuilles en tiges quarrez cVmoyennement rondes, a la femblance de 
pariétaire. Hz portent graine ronde. Orsacefte defeription ne peult eftre trouuee 
chofe au monde plus conuenable cVcorrefpondente que lapeindureicyprefen* 
te : veu qu'il y a deux couleurs différentes aux fleurs : ceft afcauoyr rouge cVbku, 
les tiges quarrees,couchees fur la terre,les feuilles non pas du tout rondes, & la fe* 
mencecompafleenon gueres difïèmblable au Coriandre. Si nefault il pas pour* 
tant entendre ces arbrifïèaux eftre tellement couchez fur la terre, que iamaisilz 
ne s'efleuent en hault. Car quel que fois ilz fe iedent etmontent,mais no plus hault 
que la peindure te monftre. 

Le lieu. 
Quafi par tout aux champs ÔC aux vignes,IeMouroneftfoulléauxpiedz:8«rny 
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Du Mouron petit ôt quatre. - Chap. V I . 
auioiirdhuychofe de laquelle on trouue moins de compte, combien que les an* 
ciensmedicins en ayent vfé en plufieurs fortes, 5C fort fouuentEtiaçoitcequ'il 
viengne quafi par tout, ce néant moins en plus grande abondance en terre grafle. 

Le temps. 
Durant laifté on en trouue a grand foifon de tous les deux, fignammêt au moys 

d'Aouft.Ilz fleuriflent tous deux, defpuis le moys de May iuîques en Automne, 

Le temperament, 
Ilz font tous deux de complexion chaulde cVTeche, ÔCdc ce ne fault doubter, 

puis que Ion veoit eufdemment quilz ont vertu deterfiue.De fa i l l e s femmes qui 
ont la peau rude&defcouloureede leur nature, vient du ius dïceulx,pourlapoL 
Mr bC faire reluyre : qui eft vng argument afïèz fort, pour conclure que ceulx 
laneceflâirement s'abufent, qui difent, les deux efpeces de Mouron eftre froides 
8£ humides. 

D! Les vertus extraites de Diofcorïde. 
Et l'vng cVl'aultre ont vertu d'adoulcyr. Ilz engardent d'inflammation les par 

ties far lefquelles ilz font applicquez : ilz tyrent hors efchardes ÔC efpines lourde* 
ment fichées dedanslesmembresnlzappaifent vïceres ambulatifz.Leius dïceuïx 
préparé en forme de gargarifme, purge le phlegme ducerueau.Et fi on l'inftille 
dedans le nez, il appaifera douleur de dentz.pourueu qu'on le meefte dedans la 
narille oppofite. Iceluy aufsi auec miel Atticque corrige la maille blanche. Il prof, 
fitte moult contre la veue obfcure&imageufe. Pareillement contre morfares de 
vipères : contre douleurs de reins 6C de foye,fi on le boit auec du vin. Aulcuns âu 
fem, que ïeMouronqueportelafleurbleue,reIteuecVreferrelefiegequandil eft 

Mouronmask. Mouronfemeïïe* 
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Du Mouron petit ôtquarré. Chap. V I . 

EombéJBt rau l t r e quê ta i " ' l 

DeGah'en. 
Les deux Mourons tant celuy qui porte fleur bleue, que Paultre que ha h fleur 

iaulne, ont vertu meruei'lleufe copropriété de nettoyer. Ilzfont garnis de quelque 
chaleur attradiue, par laquelle ilz peuuent tyrer hors e'iguîllons lourdemêt fichez 
dedans le corps. Par vne mefme raifonïeius d'eulxpurgelecerueauparlesnariL 
les.Et abref dïre,ilz ont vertu deflecheante,fans mordicatïon ÔC poindure: acefte 
çaufe ilz refermentles playes,fi£ aydent aux vlceres pourris. 

DePlyne. 
L e ius des deux Mourons,meflé auec mieï,dechafle l'obfcurité des yeulx, meut 

trifture, de la maille rouge en ïceulx, de plus fbudain en cor, fi le miel eft Atticque. Il 
eflargift la prunelle des yeulx, Sc"partantonlafrotted'iceIuy,aceulx qui ont be-
foing de l'ayde,nommé paracentefis,qui fe faidpar efguille en picquant ou eleuât 
peau ou taye. Il eft bon âufsi pour les yeulx des cheuaulx. Il purge le cerueau, fi on 

F lattyre par le nez: ÔC puis on le Iaue de b on vin. Vne drachme de ce ius eft vulemêt 
beue auec du vin contre ferpens. Ceft chofe merueilleufe que le beftialnegoufte; 
point duMouronfemelle. Et fi d'aduentureil entafte, deceuperlafimflitude des 
deux (car comme did eft, ilz ne font differens que en fleur) foudain pour remède, 
il cherche vne aultre herbe nomeAfyla,quenous appellans ceil fauluaige oucrueL 
Aulcuns difent, que fi on aduife ceulx qui la doibuent cueillir, que deuant fbïeil te
nant fansauoir parlé au parauât,ilz la faluent trois foistèVcela fafdilz la arrachent, 
Se alors elle ha plus grand vertu. L e Mouron prouoeque a vriner.Ileftfort vri! 
au foye,il corrige vlceres ambulatifz.il profîtte aux playes fraifehement faides,fi-
gnamment es corps des vieilles gens. On did quil eft de fi grand force dC efficace 
aux playes nouuelles, qu'il tyre la matière fanieufe d'auprès des os. L e Mouron 
bleu repoulfe le fiege quandil tombe,de au contraire, le Mouron rouge l'attire. 

Delà Morgeline. Chap. VIL 
Les noms. 

LfineenGrec, dC Auricula mûris en Latin, eft vulgairement nomme 
des François Morgeline, en Italien Pauerina, parce que ceft vne tref-
bonne de agréable viande auxPaueris, ceft a dire Ieurnes oyions. Les 
oyfeliers ont couftume de recréer auec ceft'herbe les oyfeaulx, qui 
tiennent en caige, quand ilz les fentent degouftez.Ceft*herbe eft nom 

mee des Grecs Alfine,par ce quelle aymeles taillis de petis boys,queles Grecs ap
pellent Alfe,foreftz de lieux vmbrageux.Des Latins eft dide Auriculamuris,par 
ce quelle haies feuilles pareilles aux aureilles de petites fouris. 

Les efpeces. 
Combien que Diofcoride cVplufieurs aultres ne facent que vneAlfine ou Mor

geline feulement,fi eft ce que a prefentnous t'en baillons de trois fortes,iaçoit qu'il 
s'en trouue encor d'auantage.La première eft,la grandeMorgeline ainfy nommée 
parce quelle eft la plus vraye èVplus grande que toutes les aultres. La féconde ha 
efté de nous appellee,Moyenne. Icelle quand aux fleurs qui font bleues,ne retient 
l'entière defeription,combien quelle ay e pareille vertu auec la première. La tier
ce eft la plus petitte de touttes, de luy conuient tresbien la defeription, qu'eft a 
la première. 

L a forme. 
L a Morgeline fe traine par la terre auec fes petites tiges rondelettes, cY des 

neudzdïcelles fortentplufieursreinfeaulxfort deflyez. Elle haies feuilles moin
dres que la Pariétaire, de moins velues, La fleur eft p etite dC blanche combien que 

par 
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DelaMorgelíne. Chap. V I L 
par dehorselle foít de couleur d'herbe. Quand on labroye,oir on l'efcache entre les 
¡doígtz,elle fènt le concombre: non pas quelle aye du tout ceft'agréable ÔC plaífan^ 
'te odeur que efttrouuee aupomponquandileftbíenmeur,rnaís elle raporteTo^ 
deur du Concombre encor en herbe, Dauantage quand Díofcoríde diâ: que la 
Morgelíneeft femblablé a Helxíne,ílfault entendre cela, non pas de celle que le 
vulgaire appelleParíetaíre, mais plus toftde celle ques les Grecs noment Cíflanv 
pelos,8£ les Françoys Campanette,Clochette,ou Lízeron:car ícelle hales feuilles 
non guère díífemblables au lyaíre. En forte qu'il eft maintenant tout euídent,qué 
Alfíne neft poíncl: aultre herbe que celle que pour le íourdhuy on appelle Morge^ 
line. Au refte,toutes les vertus quon dict eftre en laMorgeline,font trouuees enAl 
fine: ÔC ne font en rien différentes. 

Le lieu. 
Elle croift es taillis cVíardíns,príncípalement contre les murailles,es mafures ÔC 

lieux vmbrageux. 

Le temps. 
Elle apparoift au milieu de l'hyuer, ¿Ymeurtau milieu de laifté. Quand ellefe 

traîne ÔC s'eftend,elle prend en fes feuilles la femblance d'aureílles depetítes fouris 

Le tempérament. 
Sa vertu eft de rafrefehír ÔC amoicfh'r,ne plus ne moins que la Pariétaire, D e faicl, 

elle eft d yne fubftance aquatïcque ÔC froide, ÔC par tant elle rafrefehit fans ad-
ftrícTíon. 

Les vertus extraíales deDiofcoride. ' 
LaMorgelínerafrefchít,Elle,enduicT:e auec farine d'horge roftíe oufrícaíleejeft 

La grande Morgeline* La moyenne. 
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DelaMorgeline. 
E conuenable aux inflammations des y eulx. 

L e ius d'icelle profitte cotre douleurs d'au 
reilles.En general,<Yabref dire,elle ha tou 
tes telles vertus que la pariétaire. 

DeGalien. 
Elle eft trefvtile aux inflammations ex-

cefsiuemêt chauldes ébouillantes, Se! aux 
moyens eryfîpeles. 

DePlyne. 
On vfe d'elle aux inflammations, apo-

ftemesclamas d'humeurs chauldes.Elle 
corrige autant de maladies que la pariétai
re, mais moins vertueufement. Singulière 
met onTapplicquefur epiphores. Item fur 
les parties honteufes vlceres,auec farine 
d'horge. On mecfl aufsi quelque fois de 
ïbn ius dedans les aureilles. 

F Addition. 
• Les herbiers du temps prefent baillent 
pareilles vertus a toutes les herbes quele 
vulgaire appelle Morgeline: ceftafçauoir 
que elles font vtiles aux inflammatiôs fort 
chauldes ÔC eryfipeles.Car elles ont toutes 
(ainfi que dicfl eft)force de rafrefchirSt'd'a-
moicflir. De la vient qu'en Allemaigne on 
appelle la plus petite, l'herbe aux fleures, 
parce quelle chaflelefdicfles Heures. 

De la Camomille. 
Les noms. 

Nthemis ou Chamsemelon en Grec, eft pareillement nomeedes*La> 
tins Anthémis ÔC Chamaemelon. Esbouticques Camomilla, par vng 
mot corrumpu. Elle eft dicfle Chamaemelon, parce quelle ha odeur de 
pome.Ce qu'il fauldra entendre principalement delà première efpece. 

Les efpeces. 
On trouue trois efpeces de Camomille qui neibnt en aulcune chofe diflèmbla-

bles, finon qu'en la diuerfité des fleurs. Car combien que iceHes foyent iaulnes par 
dedans, ce non obftant par dehors,es enuirons,5tTelon les bors, elles ont certaines 
fleurs blâches,iaulnes ou rouges. Ainfy celle qui ha a lentour par dehors les fleurs 
blanches, eftnommeede Diofcoride proprement Leucanthemon, ceft a dire Ca
momille a fleurs blanches : ÔC du vulgaire Camomille. Mais celle qui ha les fleurs 

g iaulnes en fon circuit, cefteelleque fpecialementDiofcoridehanomméChryfan-
themon, araifon defdi<fles fleurs d'orees. Latroifiefmeefpece de Camomille, qui 
ha alentour des fleurs couleur de pourpre, n'eftpoindaultre herbe que celle que 
pour le iourdhuy les médecins appellent Confoulde Royale. Sa fleur eft faicfle aïa. 
femblance d'vng efperon, ÔC fi eft d'vne couleur moult belle dC royale, tant qu'on 
ne fe peult faouler de laregarder.Diofcoride la nomme particulièrement Eranthe-
mon, parce qu'elle fleurift au prins temps. Il y a doneques en gênerai trois efpeces 
de Camomille:defquelles,la première eft nommée deDiofcoride Leucanthemon, 
la féconde Chryfanthemon, ÔC la tierce Eranthemon. Quand aux deux premières, 
nous n efiimos que p erfone face doubte qu elles ne foyent vrayes ôclegitimes par-

cecnren 

Chap. V I L 

La petitte Morgeline* 

Chap. V I I I . 



Delà Camomille. Chap, V I I L 
C ce qu'en elles rien ne default de la deferíptíon baillée par Díoícorídc: ce que mon> 

fixerons cy après. Touchantla tíerce,poísíble eft que a quelcuns prenans garde au 
chbies de trop prés,ne femblera eftre vraye cYnaifue Camomille. Et pourtant, il fe 
raneceflaire demonftrer par quelles raííbns, coieclures ÔC argumens, auons eftez 
induidlz decroyre que c'eft la tierce eipece de vraye Camomille. Ce qui nous ha 
principalement tyré en ceft'opinion, ce ha efté que toutes les chofes queDiofcori. 
de luy odroye en la defcripuant,luy conuiennent entièrement: ceft alçauoir, bran, 
ches non excedentes la paulme delà main, díuífees^n plufieurs branchettes petit. 
tes,menues,garníes d'ailles,les chapiteaux ronds S^d'orez enuironnez par dehors 
de feuilles rouges : ÔC en nulle aultre eípece poínd plus femblables que aux feuil. 
les de Rue, fi tu regarde la grandeur. En après le vieil herbier eferíp t ala main, ha 
confermé noftrefentence: dedans lequel, lapeín<íturenoushaentíerementmon. 
ftré, que cefte tierce efpece de Camomille, n'eft pas aultre chofe que Confoulde 
Royale. Laquelle aufsi il deferipten la forte ÔC maniere que feniùit. Il yavneher. 
be que aucuns appellent Monachella,ou Caputiaria,ceft a dire moynefle, Chape. 
ronníere,ou frocquee,luybaillans ce nom pour la femblâcequ ont les fleurs d'icel 

D le,auec vng chaperon de moyne.Díofcoríde l'appelle Eranthemo, cYceft vne efpe. 
ce d'Anthemis qui ha les feuilles telles quela Camomílle,maís elles font vng petit 
plus noires, ÔC la fleur pareille a Violette. Iufques icy a parlé le vieil exemplaire. 
Auec tous ces propos celaaufsí faift beaucoup pour noftre opinion, quepourle 
iourdhuy les médecins populaires difent cVmaintienent,la Confoulde royale eftre 
trefvtile ÔC profîttable aux yeulx, a gens graueleux ÔC pierreux.Uz afFermêt dauan 
tageque plufieurs ont efté guéris du mal des yeulx a la veoir feulement. Et de là 
vient, que grans eftudians la tiennent toufiours pendue en leurs eftudes, vouîans 
ainfy pourueoirale veue ÔClz contregarder. Or Diofcorideha baillé a fon Eran, 
themon toutes les vertus deflufdides, ainfy 
que il apparoiftra cy après. Parquoy il n'eft 
ríen fi certain quela Cofoul de royale eft ve. 
ritablement la tierce eipece de Camomille. 
Ce que noz argumens ÔC raííbns au parauât 
amenées preuuent oïdeclairent euidêment. 

L a forme. 
Les rameaux n'excèdent poincl lapaul. 

me de la main. Ilz font fort brancheux, ilz 
ont plufieurs ailles, ilz font menus, delyez 
ÔC en grand nombre, ayans les petites teftes 
ou chapiteaux ronds. Toutes eipeces de Ca 
momille ont fleurs iaulnes par dedans,mais 
par dehors es enuiros, elles les ontblâches, 
iaulnes ou rouges, de la grandeur des feuil. 
les deR^ue. 

Le lieu. 
Toute Camomille vient en lieu fec,rude, 

pierreux, ÔC maigre, auprès des chemins, 
voyesStTentiers. 

Le temps. 
On la cueille au prins temps, es pays 

chaulds, mais en ces régions froides, fur le 
comencemêtde laifté, ceft afçauoir au moys 
delumg. 

Le tempérament. 
Toute Camomille eft chaulde ÔC feche, 

au premier degré. > 

E 



De la Camomille. 

La Camomille îaulne* 

Chap. V i l i . 

Conjòulde royalle* 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Les racines,les fleurs ôYTherbe ont vertu d'efchaulfer ÔC fubtiïier.Tant enbreu* 

liage que en perfum moicfte,elles prouocquentles fleurs aux femmes, elles font en 
fanter. Elles poulfent hors la pierre, la grauelle ÔC V vrine. On en vfe en breuuage 
cotre enflure Se" douleur des boyaux grefles. Elles purgent la cholere efpanduepar 
tout le corps, ce que appelions Iaulnifïè. Elles fontfortvtilesaceulxqui font fab-
iedz a opilations ÔC dureté de foye. Les maladies de la vefsie font fouuêt eftuuees 
delà decodiond'icelles.Entre toutes les efpeces,il ny en ha poind de plus grande 
efficace, que celle qui porte la fleur rouge. Elle eft aufsi beaucoup plus grande que 
les aultres, ÔC s'appelle proprement Eranthemon. Les deux aultres nommées Leu 

I canthemoncVChryfanthemon, ont plus grand force, de prouocquer l'vrine. El* 
G les portent médecine contre Aegylopes. Elles bien mâchées guerilTent vlceres de 

| bouche.Aulcunsvfent d'icelles auec huylle en clyfteres,les coquafîàns auparauât: 
ÔC ce pour chafler le retour ÔC accès de fleure. On en doibt garderies feuilles ÔC 
fleurs,8£ d'elles au parauât pilees chefcunes a part, enformerdes trochifques. On 
feche quelque fois la racine, 5C quand il eft temps d'en vfer, on baille deux parties 
de l'herbe ÔC vne feule de la fleur ou racine. Aultrefois font au contraire, deux par* 
ties de fleurs ÔC vne d'herbe, en doublant le pois de iour en aultre: ÔC les fault boyre 
auec vin miellé, ou vin hip ocras bien trempé. 

DeGalien. 
L a Camomille eft de (ùbtiles parties, ÔC par tant elle ha vertu de digérer, ou* 

urirles pores, ÔÉlafcher. La Camomille doncques eft pareille a larofe, quand a la 
fubtilité des parties : mais quand a fa chaleur, elle approche plus aux vertus de 
l'huyle, ceft afçauoyr tempérées ÔC familières a l'homme. A cefte caufe elle eft vti* 
_ — • . le aux 



Delà Camomille. Chap. V I I I . 
H aux lafsitudes fur toutes chofes,&r appaife douleurs, Dauantaige elle relâche l e s 

parties par trop tendues, elle amollit ce qui eft moyennement endurcy ÔC fubtili é; 
ce qui eft trop efpoifsy&referré. Item elle chaffela fieure: pourueu quelle ne foit 
ioincîleauec inflammation des parties nobles, ÔC principalement celle qui eft en* 
gendree d'humeurs cholericques ou par trop grande efpeffeur ÔC conftipation de 
peau: a cefte caufe elle ha efté anciennement defdiee au foleiï parles faiges d'Aegy 
pte: ÔC l à croit on, que ce foit le feul&fouuerain remède de touttes fleures. Mais 
en cela grandement ilz s abufent. Car elle ne peult guérir aultres fleures que cel
les qu'auons dicl : encor fault il, que la matière foit bien cuide ÔC digérée. Certai-
nement aufsi elle ayde aux aultres fleures, comme melancholicques, phlegmatic-
ques,ou qui furuiennent après l'inflammation de quelque partie noble.Car de tel
les f î eureSj la Camomille eft trefpuiffant remède : pourueu(comme dicl eft) que l a 

matière foit bien digérée. Item elle faicT: grad bien aux flancs ÔC régions du foye ÔC 
râtelle douloureufes ou tendues. 

I DePlyne. 
Auprins temps, les médecins font réduire en trochifeques les feuilles de Ca-

momille,bien broy ees,la fleur pareillement ÔC l a racine.Toutes ces choies méfiées 
enfemble font baillées au patient ala quantité d'vne drachme contre morfures de 
feorpions. Elle poulfe hors les enfans mortz, la pierre, la grauelle &l'vrine. Elle 
prouocqùele flux menftrual. Elle profltte contre enflures, maladies defoye, iaul-
nifle ÔC îegylopes. Item fi la mâche tresbien, elle guerift vlceres fànieux de la bou
che. Entre toutes les efpeces de Camomille,celle eft de plus grande efficace contre 
pierre ÔC grauelle, que ha lafleur de couleur de pourpre, delaquelle aufsi les fleurs 
ÔC l'herbe foit plus grande que des auïtreston l'appelle fpecialement Eranthemon, 

De fAneth. Chap. I X . 
Les noms. 

Nethon en Grec, s'appelle en Latin Anethum. Es bouticques il ha pa 
reil nom.Etfenomme enFrançoys, Aneth. 

La forme. 
L'Aneth croiften hauïteur iufques a vnecouldee ÔC demye.il ha 

plufieurs tiges ÔC rameaux. II ha les feuilles aufsi delyees que fil, la fleur iaulne. La 
graine large ÔC c o m m e feuilletée. La racine, en forme de boys, ÔC non guère lon-
gue.Les houppes cVvmbelles ou efrnouchettes,commeïe Fenoil,auquel il eft qua 
fi du tout femblabïe. 

Le lieu. 
Pour la plus part on la feme es iardins: combien que queIquefois,iï vient de fon 

bon gré,comme le Fenoil. 

Le temps. 
U Aneth fleurift en aifté aux moys de Iuing ÔC Iuiïlet. 

Le tempérament. 
L'Aneth efchaulfe fi euidemmêt, qu'il le fault mettre ou au plus hault du fécond 

degré,ou au comencement du tiers.Quand a fa fecherefle,il fera ou au commence
ment du fécond, ou ala fin dupremier. Et fid'aduenture onlebroflepourleredut* 
re en pouldre,il fera chauld ÔC fec au tiers degré. 

Les vertus extraites deDïofcoride. 
Les cymes d'Aneth fechees, pareillementla décoction defafemencebeue,faicT: 

venir le l a id : . Il appaife torfions ÔC trench ees de ventre ÔC cnflures,il arrefte flux de 
ventre ôflegiers vomifremens,il prouoeque l'vrine,il faieft paflèr hocquetz ou fen-

gloutz, 
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De PAneth. Chap. 1X. 
gloutZjil nuyta la veue.Etfideluyonboftcontinudiemeritpar quelque temps, 
ilextaïnct lafemence de génération» La décoction d'Anetheftbonne aux fem
mes trauaillees de fuffocation d' amarry, 
fi on leur en faicT: recepuoir la fumée par 
vne felle perfee.La femêce bruflee Ôfredui 
cle en forme d'vnguent, efface les condy-
tomates. 

De Gah'eru 
L'Aneth cuicîten huylle, digère ÔCzp^ 

paife douleurs : il faicT: dormir. Il meurit 
les tumeurs encore verdes ÔC crues : car de 
luy on faicT: huylle, de laquelle la vertu eft 
fort pro chaine aux medicamens fùppura-
tifzamaturatifz, excepté qu'elle eftvng 
petit plus chaulde ÔC plus fubtiîe : ÔC par 
tant elle ha grand vertu de refouldre.D A-
nethbruflé mis en pouldre, dCteduidl en 
forme d'oignemêt, eft trefvtil aux vlceres 
par trop moifles,fignammenta ceulx qui 
font es parties honteufes, Ifmduicl: bien 
toft cicatrice en ceulx qui font au prepucèT 
Aurefte,i'Aneth encorverd eft plus hu
mide, ÔC moins çhauld: dC par tant il meu
rit les tumeurs, plus toft que le fec : mais il 
refbuït moins, Dauantaigeil faicT: dormir 
doulcement, A cefte, les anciens en leur 
banequetz ÔC fouppez vfoyent de coron-
nés faides d'Aneth. r 

DePlyne. 
L'Aneth faicT; routter, il appaife torfîos 

ou trenchees ÔC arrefte le ventre. S es raci
nes arides eneaueou en vin, font vtile-
mentappliequeesfurepiphores,en forme d'emplaftre ou cataplafme. La graine 
d'iceluy fort efchaulfee, ÔC comme bouillante, mife auprès du nez, effleurée, faicl: 
palier les hocquetz. Elle aufsi prife auec eaue,ayde moult a cuyre cruditez. La cen 
dre d'iceluy, releue la luette dedans la gorge. Elle diminuela veue, ÔC la femence 
de génération. 

DeSymeonSethl 
Il profîtte contre enflures prouenantes degroflès humeurs 8c" efpeflès. Certes 

aulcuns on dicï qu'il eft fortbon pour Peftomach.Les auïtres ont did le contraire* 
Les premiers ont regardé ala chaleur d'iceluy ÔC vertu,laquelle peult digérer l'htr 
midité fùperflue, &diflbuldre les ventz qui font enl'eftomach.Les fecods ont pris 
garde a la confiftence d'iceluy, qui eft fort efpoifle, malaifee a digérer, ÔC qui faid 
enuiede vomir. L'Aneth cuid en huylle, digère, &fa id dormir. S'il eft reduid en 
forme d'oignement ÔÉapplicqué fur tumeurs crues, foudainement il les meurit. H 

dilToult les ventofitez ÔC enflures d'eftomach. Il guerift ceulx que font 
par trop laflèz: mais aulcuns ont voulu dire, 

qu'il blefîe les reins. 

De l* 



De la Ioubarbe. Ghap. X . 
Les noms. 

Eizoon en Grec, s'appelle en Latin Aeizoon, Sedum ÔC Semperui-
uum, Les Apothicaires ont retenu le dernier nom.En Frâçoys,Ioubar 
be.Le menu populaire,en plufieurs lieux ha conceu celle opinion que 
le tonnerre iamais ne chet furlamaifbn, au faille de laquelle croift la 

' Ioubarbe. Dauantage on l'appelle Aeizoon ÔC Semperuiuum, par ce 
que perpétuellement il eftverd tant en hyuerqu en aifté,cY que iamais ne meurt, 

' pour quelque froid qu'il face n'y pour aultre mauluais temps. 

L e s e f p e c e s . 

Suyuans Diofcoride a pr efent nous medons trois efpeces de Ioubarbe. La pre-
miere efllaplus grâde,par ce quelle haies feuilles plus larges. Lafècode efllaplus 
petite,appellee des GrecsTrithales: a caufe quelle fleurifl trois fois lan. Vulgaire
ment Vermicul are, a raifon delafimilitude defes feuilles rondelettes,ayans figure 
ouale,telemêt que tu dirois icelles eftre petis vers.On la nomme aufsi Crafiula mi-
nor. Et dicelle font encor deux efpeces : l'vne eflïcmafle, qui haies fleurs iaulnes, 
cVfe nomme en Françoys Trique madame. L'aultre, femelle, portant fleurs blan
châtres oupallesXatroifîefmeefpece,ceftlaIoubarbeiauluaige,quaulcûs appel-
lentPourpier fauluaige: les aultresIllecebra,faulfement toutesfois cVimpropre-

B ment. Carie Pourpier fauluaige ell vne herbe fort diuerfe de celle troifiefi-ne efpe-
ce, ainfy qu'il fera did en fon lieu. Item, le nom d'Illecebra doibt eftre attribué a la 
plante appellee Telephion, ainfy qui fera did en l'hyftoire ÔC chapitre dicelle. L a 
Faulte d'auoir ainfy impofé ÔC mis ces noms a cefte troifiefme efpece,ne vient d'aul 
trechofe, finon quilz ont fùyuy ceulx qui ont cofondu cVmeflé dedans Diofcori-
de,îe Pourpier fauluaige auecla tierce efpece de Ioubarbe:cY les noms quieftoient 
deubz aThelephion ÔC Pourpier, ontinconfyderamment attribué a cefte Ioubar-
be.Car ne plus ne moins que ce Pourpier fauluaige, quâd a fes vertus eft difTembla 
ble a cefte Ioubarbe, aufsi eft elle différente ÔC de nom ÔC de forme. Parquoy doib-
uenteftreabon droidreprins ceulx qui ont mesléces deux chapitres enfemble. 
Les herbiers modernes l'appellêt Petite vermiculaire,en François Pain d'oyfeaux-

La forme. 
L a grand Ioubarbe ha les tiges d'vne couldeede hault, ÔC quelquefois plus: efc 

poifîes dungpoulce,grafîes, verdoyantes a merueille, ayans fendaffès ainfy que le 
Tithimal nome Characia. Les feuilles d'iceluy font grafles,larges dungpoulce, ÔC 
par hault fèmblables a langues, les vnes couchées a lenuersfur la terre, les aultres 
ferrées enfemble près de la tefte,faifans par figure circulaire la femblâce dung oeil, 

C La petite Ioubarbe ha plufieurs tiges,iflantes d'vne racine,tenuïes,pleines defeuil 
les rondes,grades,petites ÔC poindues par lebout. Elleiede du milieu de foy vng 
tige d'vne paulme de hault, fouftenant vne efmouchette ÔC fleurs pâlies ou iaul
nes. Car le mot grec chlora en ce paflàige(come fbuuent aultre part)fe prend pour 
ochra.Ce qu'il peult eftre aifément cogneu par Serapion, qui ha tourné le lieu grec 
deDiofcoride ainfy que fenfuit. La petite Ioubarbe ha au milieu vne verge,longue 
d'vnepaulmeou enuiron, defluslaquelley a vng chapiteau, portant fleur fubtile 
ÔC de couleur de citron.Orpourplus cleremêt donnerles chofes a entendre,auons 
appelle cefte petite Ioubarbe qui ha les fleurs iauînes,le malle. E t laultre portant 
fleur blanches,la femelle. L a tierce efpece de Ioubarbe, qu'auons appel le fauluai-
ge,ha petites feuilles grafîes, approchantes a la figure de Pourpier, afîes velues ÔC 
ha lapoinde courte. Par ces parolles Diofcoride ÔC Plyne ont exademêt defeript 
ÔC defpeindla troifiefme efpece de Ioubarbe,qu'on nome au iourdhuy Petite ver-
miculaire.Car elle haies feuilles moult graiTes,approchantes quelquepeuala-fîgu, 
re de Pourpier fauluaige,allez velues, ÔC fi ha la telle plus courte que la petite Iou
barbe. Le demeurant qui fenfuit dedans aulcuns exemplaires de Diofcoride, eft 
faulx,defguifé ÔC baftard. L'exemplaire d'Aide, ÔC aultres quelque peuplus cor-
reds,ne contiennentpoind dauantaige que ce qu'en auons icy did. 

L e lieu. 



\ Je «.fruste.* » 

Xrf oiWKf Joubarbe t 
La petitte. Joubarbe masîe* 

LapetitteJoubarbe femelle» 
Ott пл'т C%¿iyJ/-mt * 5j« 

La tierce ejpece de Joubarbe* 
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Delaloubarbe. Chap. X . 

D Le lieu. 
La grandeloubarbe croift aux montafgnes cVlieuxrudes. Aulcuns la plantent 

fur le faille des maifons.La petite vient aux murailles 6Vpierres,cloftz de vignes 6V 
vieulx parois. La tiercenaift en lieux pierreux,fofTez de villes cVcymitieres vmbra 
geufes. Le temps. 

Les deux premieres Ioubarbes fleuriiïènt aux moys de Moy 6V Iuing.Mais la tier 
ce au moys de May feulement,6V porte rieurs iaulnes. 

Le temperament. 
La grade cVpetite Ioubarbe fechentmoyennemet,mais elles rafrefchiflent fort, 

car elles font froides iufques au tiers degré. Quand eft delà troifiefme efpece, il eft 
certain parle tefmoignage de Diofcoride,6V aultres anciês,qu'elle eft chauld. D'a-
uantage,le gouft n'y contredicT: poind:, carfî tula veulx goufter, fentiras qu'elle 
efeorchera 6V brûlera la langue. / 

E Les vertus extraites de Dïofcorïde. 
La grande Ioubarbe ha vertu refrigeratiue 6V adftrfngête.Ses feuilles tant feules 

quemeflees auecfarine d'horge roftie en forme d'emplaftre,allegêt eryfipeles,her 
petz, vlceres ambulatifz ou r ougeans, inflammations des yeulx, brûlures 6V poda 
gres. Le fus dïcelle quelque fois eft mis par deflùs la tefte doloureufe, auec huylle 
rofat 6V farine d'horge roftie. On lebaille aufsi contre la morfure des phalangies en 
breuuage.Item contre flux de ventre &dyfenteres. Iceluypareillemêtbeuauec du 
vin,poulfe hors desboyauxles vers ronds. Item mis 6V applicqué en peflaire, arre-
fte les flueurs aux femmes. D'iceluy on frotte vtilement les yeulx chafsieux 6V do-
loureux, araifond'vne fluxion defangfubtil.Les feuilles delapetite Ioubarbe ont 
pareille vertu que la grande.La troifiefme efpece efchaulfe tellemêt quelle poind, 
efeorche 6V brûle. Icelle auec axunge, reduide en oignemêt ou cataplafme,refoult 
6V guerift ftrumes ou eftrouelles. 

F DeGalfen. 
L'vne 6Vl'aultreIoubarbe,ceft adiré tantlapetite quelagrande,fechemoyenne 

met 6Creferre: 6V n ont en elles aukre qualité violente: 6V par tant,il eft a croire quel 
les font d'vne confiftence aqueufe,elles rafrefehiflent fort. A cefte caufè elles profit 
tent aux eryfipeles,herpetz,6V apoftemes engendrées de fluxion chaulde. 

DePlyne. 
Les deux Ioubarbes font de pareille vertu pour rafrefehir 6V reftraindre. Les 

feuilles deuement applicquees guerifTent epiphores où le fus d'icelles mis par def-
fus, car elles purgent cVnedoyent les vlceres des yeulx: 6V en les remplifîànt, les 
meinent a cicatrice. Elles defioingnent6V defsirentles paulpieres. Tantlefus que 
les feuilles applicquees furies temples,guerifTènt douleur de tefte. Elles font con
traires auxmorfiires des phalangies:mais principalementlagrandloubarbe vault 
contre la poifbn nommée Aconitum. Aulcuns difent que les feorpions rf ont puif-
fance aulcune de picquer celuy qui la tient ou la porte en fa main. Elles profitent 
pareillement contre douleurs d'aureilles prouenantes de matière chaulde. 

G Addition. 
Pour le iourdhuy la plus part des médecins s'abufe grandement, n'ayans honte 

de maintenir cVafFermer que la troifiefme efpece de Ioubarbe foit de coplexion froi 
de.Ceft pour s'ef bayr commentDiofcorideneles hapeu retyrer de ceftefaulte qui 
diet 6V efeript afles clerement cefte troifieflne elpece de Ioubarbe, auoir verni def-
chaulfer vlceres 6V eftorcher. Et combien qu'ilz ne voluflent le foulcyer de ce que 
enauoit efeript Diofcoride,le gouft toutesfois les deuoit faire faiges : par lequel 

fin'ontla langue 6Vlepalatfortempefchéou gafté,deuoyentco-
gnoiftre qu'elle eft aae,poignante cVmordicatiue. 

c D e 



Du Plantain. Chap. X L 
Les noms* 

A 1
 ff^Aft^ôll Rnogloflon en Grec, fe did aufsi en Latin Arnogloflum ÔC Pïantago. 

Les Apothicaires ont retenu ce dernier nom, les Françoys l'appellent 
Plantain.il eft nomé Arnogloflum, parce que ces feuilles fontfembla. 
bles alangue d'agneau.Les Latins l'ont appel le Plâtago,le deduifant 
de ce mot planta. Aulcuns le noment en Grec Pol yneuron, a raifbn de 

lamultitude des ners, par lefquelz,corne quafi par petites coftes furie dos,fes feuil 
les font diftinguees en long. 

Les efpeces. 
Selonl'aduis 8t"iugementde tous les anciens il y a deux fortes dePlantain; ceft: 

afçauoir,grand ÔC petit. Le grand, eft appel le plus particulièrement des Grecz,he» 
ptaneuron:ceft a dire en Latin, feptineruia. En Françoys,Plantain a feptz ners fur 

B le dos de la feuille, ou (corne difentlesaultres) Plantain a feptz coftes, d'ont il eft 
aufsi quelquefois nomme en Grec Heptapleuron. Le petit Plantain parce que ces 
feuilles n'ont que cinq ners, filandres ou coftes furie dos, eft appel le Pentaneuro, 
ceft a dire Qm'nqueneruia.Les Apothicaires le nomment,Lanceolata,S£le vulgat 
re Lanceolarparce que fafeuille s'eftrefsit en long cVfînift corne en poinde delan-

jce.EnFrançoySjLancelee. 

La forme. 
L e petit Plantain haies feuilles eftroides, petites, molles, polies ÔC delyees. La 

tige anguleufe èVrenuerfee vers la terre,la fleur palle,cVla graine au plus hault de la 
didetige.Legrand,toutau cotraire: eft plus efpois cVmieulxnourry,ayantlafeuil 
le plus large, approchante a la poree : ÔC defaid, les feuilles du grand Plantain ont 

Le gran&Vlantain* Le petit Tlantain. 

la figure 
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Du Plantain; , Chap. X L 
Ç là figure des feuilles de poree, binon d'aultrece que Díofcoríde hadid en Grec 

Lachanodes. Car Lachanon eft pris fouucnt des Athéniens pour poree ou bete, 
feulement au feuilles de laquelle celles du Plantain ne font poindtrop difieren* 
tes. Parquoy Diofcoride n'ha pas voulu entendre par Lachanon,toutes herb espo 
tagieres, que les Latins appellent olus : veu que pour exprimer vne fímílítude, il 
fault parler ipecialement, Sinon generalementLa tige d'iceluy eft anguleufe, corn 
me del'aultre,tyrantfus le rouge,ayant vne couldee de hault,pleine ÔC enuironnee 
de graine iubtile,depuis lemílíeu de foy iufques au plus hault. Il porte en efpic vne 
fleur iaulne ÔC quelquefois de coleur d'herbe. Il ha les racines tendres, houftues, 
blanches cxTeípoifles d'vng doígt.Ces defcríptíons deDiofcoríde couíennenttrei*-
bien'auecles peíndures. Aufsi le vieil herbierbailleles mefmes defcríptíons pour 
le grand ÔC p etit Plantain. 

Le lieu. 
L e grand Plantain principalement vient en lieux frais c¥marefcageux,U vng 8£ 

Paultre toutesfois croift en abondance a lentour des hay es, folïèz,rampars, pretz, 
cVmaretz. 

Le temps. 
U herbe ÔC la fleur fe doibt cueillir au commencement de laifté au moys de May 

ÔC luing.Etlafemence aumoys d'Aouft, 

Le tempérament. 
, L e Plantain eft de coplexion ÔC température meflee. Car il ha quelque portion 
aqueufe, froid c, ÔC vne aul tre auftere ÔC rude qui eft du tout terreííre, fech e ÔC froi* 
de.Par aíníy ílrafrefchít oí feche enfemblement;8£ quanta ces deux qualítez, il eft 
du fécond degré» 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Les feuilles ont vertu defíccatíue&adftríngente: Sí par tant elles font bonnes a 

tous vlceres malíngs,elephantícques,ords,íalles Sí par trop moides.Elles reierrêt 
flux de fang,vlceres depafcens,charbons,herpetz,Sc"tumeurs induifantes grad do* 
leur lanuyt, que les Grecs appellent EpínídídesJElles rempliflent St*cicatrifent vl 
çeres enuíellís ÔCinegaulx. Elles profittent aux vlceres chyroniens. Elles rempli!* 

E | lent Sárefermentles cauítezS¿fínuofítez.Elles font vtiles contre moriûre de chien 
enragé, bruflures, inflammations, parotides ÔC amas d'humeurs corrompus. Icel* 
íes aufsi reduides en forme de Uniment auec fel, gueriflent ftrumes ôiargylopes. 
L'herbe cuide en fel ÔC vinaigre, allège les dyfenteres SCaultres telles índíípofítíos 
deventre. On la baille quelquefois aux malades en lieu de poree, après quelleeft 
cuide ÔC aflaifonné auec Lentilles. En HydropífíenomméeLeucophlegmatia, 
(cefta dire aquofité,ouphlegme blanche, eipandus par toutlecorps)apres aultres 
viandes feches on prefente aumílíeudurepas,S¿baíllet on amagerl'herbeaupara 
uantbien cuide. Elles profîttëtmoultauxepilepticques,ceftadiregens attaindzr 
ÔC trauaillez du hault mal, a gens afthmatíCques, íuípiríeux, ÔC qui ont fort courte 
haleine.Leius des feuilles purge Sc*nedoye vlceres de bouches enles lauans d'ice* 
luy continuellement. Iceluy méfié auec croye cymelíe8¿ cerufe, guerift feufàcré 
ÔC eryfípeles. Si on le verfè dedans fiftules,il les guerift. Il profîtte aux doleurs d'au 
reilles, S£auxyeuïxchafsieux en collyres.Il eftbon enbreuuagepourgenfíues íaí* 
gneufesS¿ d'où le fang fort. On en faid clyfteres pour les dyfentericques. On le 
boit contre vne dífpofítíon tabíde &langoureufe.Onenvíéenpeflaíresfaídzde 
laine, contre fuffocations dematrice. La graine beue auec du vin, arrefte flux de 
ventre ÔC crachemens de fang. La racine cuide, tant en lauement que au mâcher, 
appaife douleur de dentz. Icelle aufsi auec les feuilles, cuide en maluoyfie ou vin 
cuíd, fe baille contre vlceres de reins ÔC de la vefsie. On did que fi on prend en 
breuuage trois de fes racines auec trois cyath es ÔC demy de vin ( ceft a dire quattre 
onces ÔC deniye, ÔC autant d'eaue) quelles chaiïèntla ñeuretíerce. Pareillement fi 

c rj orreir 



DuPlantaîn.. Chap. X L 
p on en prend quatre racines, qu on guérira de la fleure quarte. Aulcuns pendentty 

racine au col,pour effacer ÔC dilTouldre les finîmes. 
DeGalien. 

Tous medicamens qui rafrefchiflent oultre ce qu ilr font garnis de vertu adfrrin 
gente,profittent grandemêt aux vlceres malings, aux fluxions ôC pourritures, aux 
dyfenteres pareillement. Car ilz arreftent tous flux de fang: &fi quelque partie 
s'enflamme, ilz la rafrefchiflent: ilz referment toutes finuofîtez ÔC aultres vlceres 
tant vieulx que nouueaux. Entre tous ces medicamens, le Plantain eft le premier, 
ou certes il n'y en a guère d'aultres deuant luy : S£ce, araifondelabonne propor
tion ÔC mefure des quatre elemens, que en iceluy eft trouuee : car il feche fans rnor> 
duration ÔC poindure : il rafrefchit, fans elourdir ÔC hebeter. Sa racine ÔC femence 
font de pareille vertu, finon qu'elles font vngpetit plus feches ôC moins froides. 
D'auantage, la femence eft de fubtiles parties, ÔClcs racines déplus efpoiflecon, 
fiftence.Les feuilles decefte herbe deuiennent plus fubtiles ÔC moins froides, fi 
onlesfaidfecher:parcequeencefaifant,la fuperfluité aqueufè fe digère ÔC efua.. 
noit.Pour pareille raifon on vfe des racines contre douleur des dentz,tant enlaue-
mens queaultrement, en la mâchant. Item elles font non feulement appropriées 
contre eftoupemens de foye ÔC de reins, mais aufsi les feuilles ÔC la femence. Car 
l'celles ont en foy quelque vertu deterfiue, laquelle onpeultaufsf eftimereftreen 
l'herbe verde : iaçoit ce,qu'elle foit furmontee par trop grande humidité. 

G DePlyne. 
Le Plantain ha vertu m erueilleufe pour fecher ÔC referrer, en forte que deluy on 

vfe quelquefois en lieu de cautere.De faid, on ne trouue chofe aulcune, qui arrefte"" 
fi toft fluxions ôYcatarrhes.Le Plantain renforcift reftomach,fi on en vfe a part co
rne de viande auec Lentilles & fourmentée. Il guerift les ftrumes. La graine d*ice^ 
luy broyée en vin, ou l'herbe aride en vinaigre,ou fourmêtee préparée auec le fus 
d'icelle, éftvtilement baillée aux dyfentericques. Icelle pilee guerift d'artres vfiai-
nés ÔC infames,6Y plus fbudain encore les maladies du fiege ÔC entretaillures efcor-
chees. Icelle aufsi cuide en eaue miellée, ÔC beue deux heures deuant l'accès, a la 
quantité de deux drachmes,faid la fleure tierce plus doulce que de couftume. Aui 
tant en faid la trempe ou le ius d'elle. La racine aufïî,broyee en eaue ferrée. Aul eus 
pour ce faire n'ont baillé au patient que trois racines enquattre oneçs ÔÉdemye 
d'eaue,cY quatre en fleures quartes. Elle guerift les hydropicques prife corne vian
de, s'ilz en vfent après auoir mangé du pain tout fee,ÔC fans boyre. Les feuilles ra
frefchiflent inflammations podagricques, ÔC font fort vtiles aux commencemens 

H dïcelles, quant elles rougiflent. Le ius du Plantain chaftie vlceres de bouche, les 
feuilles pareillement, ÔC les racines bien mâchées, encore que vng catarrhe tombe 
dedans labouche.il donne allégeance aux crachemens ÔC reiedions de fang.Il gue 
riftles phtifîques, s'ilz en boyuent. L'herbe cuide en vin, ÔC prife auec fel ÔC huylle 
après le dormir du matin,rafrefchit grâdemét. Les feuilles pilees auec vng petit de 
fel, oftentdoleursÔt" enflures a ceulx qui ont quelquemembre demysdefonlieu. 

r L e ius allege les fiftules. La gramearfefteflux de fang de quelquepart que ce foît, 
tantparla bouchecVvomifTement^ûe^r^amam^e^fondement. Onbaillele 

, îus a ceulx qui vomiflent ôC reiedentleTang.L'herte profitte en toutëlbrte a ceulx 
. qui font meurtris ÔC frilTez, ÔC furprins de cohuulfion en arrfere. Item elle guerift 

toutes fortes d'vlceres,fignammêt aux femmes,vieilles gens,cVpetis enfans,fi elle 
eft amollie ôC affouplie au parauât deuant le feu.Encor fera elle 

meilleur a ce faire,auec vng cçroine. 
Du 
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Du Plantain d'eaue. Chàp. X I I . 

'Plantain d'edile* 

Les noms., 
Lifma ou Damafonfum en Grec, fe nome pareillement en Latin Ali£ 
ma 8c"Damafonium. Plufieurs penfent que ce foitl'herbe queles her. 
biers QCle vulgaire appellent Barba fyluana, 8C Plantain aquaticque. 

= = = = = = = = = Les aultres difent, que ceft celle que on nomme Fleute de bergier. On 
f appelle Plantain aquaticque, parce qu'il croift es lieux marefcageux,làoù il y a 
multitude de grenouilles. Ainfi a raifon du lieu où il croift, dC de la (emblance qu'il 
haaueclevray Plantain, il ha efté nommé Plantain aquaticque. Les aultres Pont 
appelle Fleute de bergier,parce que de fa feule tige^il reprefente(aflès l'ourdement 
toutesfois)lalongueur frondeur d'vnefleute.Plus amplement cy après dedaire. 
ions quel eftnoftre aduis 8t"ïugement en ceft affaire. 

La forme. 
s ' Ahïrna ha les feuilles pareilles au Plantain, finon quelles font vng petit plus 
eftroicl:es,renuerfees contre terre cVabaiflèes J l ha la tige grelle ÔC fimple, ÔCdc plus 
d'vne couldee de hault,femblable a vne verge bien droifte,portant plufieurs petû 
tes telles ou chapiteaux.Il haies fleurs delyees,blanches 8c" quelquepeu palles.La 
racine eft comme celle de rheleborenoire,fubtile,odoriferante,aigue,poignante, 
ÔC quelque peu grafle. D e celle defcription, il eft tout euident que nulle des deux 
herbesicypeincfles, eftlevrayAlifrna. Car celle que pourle iourdhuy appelions 
Plantain aquaticque, ne refpond poincl: du tout a ce qui eft narré du vrayAliima. 
Car encore que ie laifle plufieurs aultres 
chofes, fa racine n'eft ny odoriférante ny 
poignante. Et cobien quelaracine de faut 
treque auons appelle Fleute de bergier, 
foit odoriférantesneantmoins, elle n'eft 
pas acre 8c" poignâte. Quelque chofe pour 
tant quil en (bit,mon iugement eft, que en 
lieu du vrayAliima, deuons vfer de celle 
<ju on appelleFleutepaftorale, de laquelle 
tebailleros cy après la figure Stfemblance. 

Le lieu. 
Aîilmaaymeles lieux aquaticques, ef. 

queïz il croift qualî par tout. 

Le temps. 
On le peult cueillir en aillé, car pour lors 

if eft bien fleury. 

Le tempérament. 
Les racines de celVherbequ auons dicfl 

eftre acres 8£ poignantes, monftr en t afles 
euidemment, quelle eft chaulde. LefdiVls 
racines aufsi ont en lby quelque vertu de. 
terfiue ÔC nettoyante. 

Les vertus extraites de Dio-
fcoride. 

Laracinebeue en vin,ala quantité dV. 
ne drachme ou deux, eft trefprofittable a 
ceulx qui fans y penfer ont auallé quelque 
petite belle, venimeufe, fi comme Lieure 
marin:oubeu, ius dePauot, di<fl Opium : 
& a ceulx qui vne grenouille rouge ou rubetc, auroit mord. Icelleaufsi beueauec 
pareil poid delà femence de Carotte ou Pauot fauluaige,eft tresbonne contre treiïj 

c ïtj chees 
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Du Plantain d'eaue. Chap. !Xll. 
chees c¥dyfentercs,pareillemêt a gens furprms de couulfion,cV aux femmes eftoufj 
fantesaraifon de la matrice. L'herbe referre le ventre, elleprouocquelefiuxmcn-
ftrual ; ÔC fi on l'applicque en forme d'emplaftre, elle adoulcift tumeurs cede-
maticques, 

DeGalien. 
_ DiofcoridedefcriuantrherbenommeDamafoniumou Alifma,enfontroified 
meliuredid, que laracined'icellebeue guerift lesdyfentericques, qu'ellearreftç 
le ventre,ÔC qu elle appaife tumeurs oedematicques : mais ie ne l'ay poind expéri
menté. Bien eft vray, quefadecodion prifç comme breuuage, rompt, brife, cVre-
duid en fable les pierres cotenùes dedans les reins: dont il eft afles manifefte,qu'el 
le ha grand puiflance de nettoyer. 

DePlyne. 
Onvfe de la racine, contre grenouilles ÔC heures marins. Il eft certain, qu'elle 

beue en vin, eft du tout contraire au heure marin. La feuille d'Alifma broyée auec 
eaue de pluye, ou la racine pilee auec axunge, guerift ftrumes,fi on les couure puis 
après de la feuille.Pareillement elle vault contre les douleurs du col, ÔC enflures en 
quelque partie quelles foyent. 

DeLArmoife. Ghap. X I I I . 
Lesn oms. 

Rtemifîa en Grec, eft pareillement nommée en Latin Artemifia. Ert 
Françoys Armoyfe,ou l'herbe faint Iehan.On did quelle ha efté norri 
meeÂrthemifia, dunomdela femmeduRoy JVlaufolus, laquelle en 

> ^ p e r p é t u e l l e memoyre de foyainfi l'appella, ÔC l'adopta. Car aupara-
uant on la nommoit Parthenis, ceft a dire Virginale: parce que vnedeefle vier
ge l'auoit ainfi appellee. Les aultres difent, qu elle ha eu ce nom d'Artemis, par
ce quelle porte fpeciale médecine contre les maladies des femmes,que les anciens 
eftimoyent eftre en la fauluegarde d'Artemis, ceft a dire Diane la deefle : fignam-
ment quand elles trauailloyent. Aulcuns nomment ceft'herbe, la Ceindure faind 
Iehan: ôduy a efté mis 8c*impofé ce nom,par quelques moynes fuperftitieux ÔC patf 
ures femmelettes : car il y a eu aulcuns qui d'elle non feulement on faid chapeaux, 
mais aufsi ceindures, lefquelles puis après ilz iedoyêt dedans le feu, qu'on a acou 
ftume de faire en plusieurs bones villes au iour de la faind Iehan, car ilz penfoyent 
que faind Iehan eftant au defert,en eftoit ceind, 

B Lesefpeces*. 
TefmoingDiofcorideil y a trois fortes d'Armoyfe,que Ion trouuepourleiour-

dhuy quafi en tous lieux.La première eft dicte des grecs Platyphillos,en Latin La 
tifolia,&:en Françoy s Armoyfe alarges feuilles.Et eft celle que Amplement appel
ions Armoyfe. D'icelle font encore deux efpeces, differêtes feulement en couleur. 
L'vne eft rouge en fa tige ÔC fes fl eurs. V aultre ha la tige blanche, ôC les fleurs iaul-
nes. L a féconde efpece s'appelle Leptophyllos, en LatinTenuifolia. En Fran-
çoys, Armoyfe qui ha les feuilles tenules. Le vulgaire l'appelle Efpargoutte, ou 
Matricaire, parce quelle eft bonne pour la matrice des femmes ou amarry. La tier
ce fe nomme Artemifia monoclonos. Aulcuns par vng mot corrompu, l'appel
lent Tanacetum,pour dire Tagetes, en Françoys Athanafie. Elle ha quafi les 
feuilles de feugiere, elle croift es riuages des eaues courantes, ÔC fi eft bonne con
tre les vers. Soubzcefte efpece, fans doubtenulle,dotbt eftre comprife cVreduide 
l'herbequihatresbelles fleurs, appelleeOeilletzd'Inde. Car elle n'eft différente 
^delanoftre, enchofe aulcune: finon qu'en fleurs, lefquelles font beaucoup plus 

iolyes 



DePArmoïfe. Chip: X I I I . v ; 
iolyes ÔC plus grandes. Iaçoit aufsi qu elle (oit de plus grande odeur que la noftre. 
E t de là eftvenu quel'auons nommeeTagetes Indicque.De ce que dirons cy après 
chefcun pourra aifément cognoiftre, que les defcriptions de Diofcoride conuien> 
nentdutoutaces trois herbes. D'auantage onpeult manifeftement veoir ÔCco* 

gnoiftre parle vieil herbier efcript a la main (lequel 1'allègue voluntiers ÔC fbuuct, 
a raifon de l'antiquité) que ce font lès trois efpeces d'Armoyfe. Car dedans iceluy 
ces trois herbes deuant dictes' font par ordre mifes deuantles yeulx, fi bien ÔC tant 
au vif qu'il ny a celuy qui neles recogneuft aifémêt après, les ayant vne fois veues. 
Quant 8c* quand les defcriptions ÔC propres noms font du tout correlpondans a la 
peindure. Car Ieans,lapremière eft appellee Armoyfe: l'aultre, Leptophyllos ÔC 
Matricaria.La tierce, Tagetes : du quel nom ha vfé Apuleie, ÔC l'appelle Tanace-
tum.En forte que cy après nul ne pourra plus doubter, quecene foyent les trois 
efpeces d'Armoyfe. 

La forme. 
La première efpece qu auons fpecialementappelleeArmoyfe,eft en façon d'ar-

briflèau fort brandi ue, femblableal'Aluyne, combien qu elle aye les feuilles plus 
grandes ÔC plus grades. Et font icclles verdcs par hault, tyrant fur le brun ou noir, 
blanches par bas ÔC fort dru découpées. Elle hala fleur petitte ÔC tenule, la fem en-
ce ronde. La féconde efpece haies feuilles plus tenuîes,3es fleurs menues,tenules, 
blanches ÔC de forte odeur. Lefdf (fies fleurs ÔC feuilles frotees entre les doigts,fen-
tent la Mariolaine. Laquelle defeription reprefente fi bien ÔC donne a entendre 
la Matricaire, qu'il ny a perfone ( s'il neft plus aueugle que vne taulpe ) qui ne 
veoye cefte efpece d'Armoyfe, eftre moult différente a la première. Car l'Efpar-
goutteou Matricaire, eft en façon d'arbriflèau, ayant les feuilles plus grefles que 
celles de la vray e Armoyfe. Les fleurs plus delyeesSc" blanches es enuirons, (car 
dedans elles font iaulnes ) ÔC de forte odeur, comme toutte l'herbe. Ainfî grande
ment font abufezeeulx, qui fuyuans l'interpretateur de Diofcoride, penfent que 
cefoit Pàrthenium : ce que Tnonftrerons amplement en fon lieu. La troifiefme 
efpece dicte Monoclonos, en Latin Vnicauliss'efleueauec vne feule tige, ayant 
les feuilles déchiquetées menu. Au fommet de la tige, il y a force fleurs iaulnes ÔC 
tenulcs. Cefte efpece furmonte la première, en bonne ÔC grati'eufe odeur. Laquel
le defeription, figure tresbien l'herbe, nomméeTanacetum: en forte, que nul 
déformais, ne doibt ou peult iuftement doubter, que ce ne foit la troifiefme efpece 
d'Armoyfe. Celle qui eft nommeeTagetes, aultrement Gyroflee d'Inde ha la 
tigerouge,esbranchce en plufieurs rameaux.Les feuilles tenules,decopees menu, 
ÔC de forte odeur. Les fleurs iaulnes, au fommet de la tige, tyrantes fur couleur de 
faffran,cx* plus belles que nulles aultres. 

Le lieu. 
La première croift es lieux aquaticques,mal cultiuez Se*rudes. L'aultre es iar-

dins,lieux fecsSc* pierreux. La troifiefme ne vient que es riuages des eaues 8t" fof-
fes de vignes.La Gyroflee d'Inde ne peult de foymefme venir en ce pays, fi elle ny 
eft apportée ÔC plantée. 

Le temps. 
Toutes les trois efpeces fe doibuent cueillir en aifté, fignamment quand le rai-

finmeurift. Car pour lors, elles ont grande quantité de fleurs. La Gyroflee d'Inde 
fleurift en ce pays vng petit plus tard. 

Le tempérament. 
Elles efchaulfent, &"lèchent moyennement. Quandalavertu efchaulfante, el

le eft du fécond degré. Et quand a la fecherefle, ou elle eft au plus hault du premier 
degré, ou au commencement du fécond. Elles font aufsi touttes de fubtiles parties ' 
c\"fubftance. 

c in] Les 





DcPAnnoíte. Chap. X I I I . 

Les vertus extrai&es de Dioicorí de. 
Elles cfchaulfent toutes, de fechent.D'ícell es boullíes on faíct perfums trefvtíles 

aux femmes,pour faire fortir l'enfant de l'arrierefais, de purgations m enírruales. El 
les profittent contre eftoupemês,preclufions cYínflámatíons dematríce.Elles rom 
pentpíerres,cYfaíct venir lVríncretenue.L'herbe en aíTes grande quantité appli
quée fur lebas du ventre,en forme de cataplafme,faíctvenír les moys aux femmes, 
î le fus incorporé auec myrrhe, ¿Y applícqué,faí<íl fortir toutes chofes contenues en 
l'amarry, aufsi faict le perfum ou ínfefsíon. En pareil cas on peult vfer de la déco
ction des fommitezcYtefles d'icelles,íufques alaquátité de trois drachmes. Si quel 
cun ayant mal a l'eftomach, faict broyer de lefpargoute auec huylle d'Amandes 
doulces,cY de ce en faicl: emplaftre ou catapIaíme3cYíl Tapplicque audict lieu,fou-
dain fe fentira allégé. Pareillement,fi quel cun fent grande douleur de nerfz,cY face 
oignement pour les parties doloureufes, du fus de ladidle herbe auec huylle rofat, 
fera incontinent guery. 

De Galien. 
Elles font profitables contre la pierre des reins, cYpour efluucr les lieux fecretz 

des femmes, 

DePJyne. 
L'Armoyfe fpecialement fert au mal des femmes. On dict que a ceulx qui la por 

tent fur íby,ríen ne peult nuire, foit médecine venimeufe ou mauluaife befte, ne le 
foleil aulsi. On en vie en breuuage auec du vin, contre la poifon nommée Opium. 
Icelle lyee ou beue, vault fpecialement contre grenouilles. On dict que fi quelque 
pèlerin ¿Y viateur la lye ou porte fur foy, que iamais il ne fe laife d'aller. 

Addition. 
Oultreles vertus deflufdi(fles,on a cogneupar expérience queles fleurs d'Atha 

ñafie boullíes auec lai et ou vin, faict aux petís enfans iecter hors les vers. Et par 
tant aulcuns appellent celle efpece d'Armoife^l'herbe aux vers. 

Du Grateron. Chap. X I I I I . 

Les noms. 
Parine en Grec Omphalocarpos ouPhilantropos, eílauísí nomee en 
Latín Aparine. En Francoys Grateron. On la nomme Omphaïocar-
pos ; parce que la femence d'icelle eft femblable au nombríl.Phílantro 

, : & 3 g ¡ pos, nom de doulceur d'amour ¿Yde bonne compaignie,luy a elle mis 
de imp ofé parce que ceíl vne h erb e doulce, amoureufe ¿Y h ofpítalí ere : 1 aquell ene 
s'attache pas moins aux robes des paflâns, que les bons hollescYbons amys s'al
lient a ceulx qui partent du logis: ou fi cela ne cep€ultfaíre,ílzles conduífent quel
que temps. Les Apothicaires de herbiers d'au íourdhuy l'appellent Afpergula: 
mais ilz Tappelleroyentmieulx (cemefemble) Aíperula: enoilantvnelettre:par 
cequepar fon afperítécYrudeíTeíneguale,elles'atacheauxrobes cYueílemens de 
ceulx qui la manient. 

B L a forme. 
Le Grateron ha plufieurs petis rameaulx, quarrez, afpres dCrudes. Les feuilles 

ageanceesarenuíroncYparínterualles cómela guarance.Lesfieurs,blanches. L a 
graine, dure, blanche, de ronde, ayant cauité au milieu, a la forme d'vng nombril. 
L'herbe s'attache aux robes des pafïans. 

. . Lelieu. 
Il croilî dedans les champs, aux bleds, SC aux íardins ¿ auprès des hay es 

&cloflures. 
L e 



Chap. X I I I I . 

Grateron* 
Du Grateron. 

Le temps. 
Il le fault cueillir en hyuer, ceft afçauofr 

lors quil eft en graine. 
Le temperament. 

L e Grateron nedoyemoderém et, 8£de-
feche.il eft quelque peu de fubtilesparties, 
dont il appert quil ha encore en foy quel
que p ortion de chaleur. 

Les vertus extraï&es de Df o 
fcoride. 

L e fus de la graine, tiges S£ feuilles du 
Grateron beu auec du vin, ayde grande
ment auxmorfùres des phalanges cWipe-
res.Iceluy aufsi mis dedans les aureilles do 
loureufes, leur donne allégeance. L'herbe 
pilee auec axunge, ÔC afiemblee en forme 

D decataplafme,difloultlesftrumes. 

DePlyne. 
L e Grateron ha grand vertu contre pha 

ïanges ÔC aultres ferpens, fi on boit de la fe 
mence d'iceluy auec du vin, iufques a la 
quantité d'vne drachme.Les feuilles de-
uément applicquees, repoulfent cVeftan-
chentle fang,ifîànt en abondance horsdes 
playes.On mecT: le fus quelquefoisdedans 
les aureilles malades. 

De la Branche vrfïne, ou patte 
d'ours. Chap. X V . 

Les noms. 
Canthos, ou Acantha en Grec, pareillement s'appelle Acanthus ou 
Acantha enLatin.LesApothicaires confyderanslafemblance quêtes 
feuilles ont auecles pieds de deuat d'vng ours,la noment Branca vrfi-
na.En ceft'endrofcT: ne fault oublier, que lesRomains appelloyent an

ciennement cefte herbe Marmoraria, ceft a dire herbeMarbrine: cVa efté ce mot 
Marmoraria, depuis depraué dedans tous les exemplaires de Diofcoride, 8£mue 
envngaultre trefcorrumpu, didMamolaria. Ores eftoft elle appellee Marmora
ria, parcequeonlapaignoitcVgrauoit on aux chapiteaux des colomnes Coryn-j 
thiacques, defquelles aufsi ÔC les piliers, cVles chapiteaux eftoyent de marbre.!? a-
uantage les anciens peingnoy ent en leur coupes cVtafles les feuilles d'Acanthus. 

Les efpeces. 
Nous te baillons prefentement deux efpeces d'Acanthus: defquelles la premiè

re auons appellera vraye ÔC légitime : parce quela defcription luy conuient toute. 
L'aultre Acanthus d'Alemaigne, parce que es bouticques les Apothicaires Ale-
mans en vfent pour vray Acanthus. 

La forme. 
Elïehaïes feuilles beaucoup plus larges cVplus longues quelalaicT:ue,dechique 

tees comme feuilles de rocquette, tyrantes fur le noir, grattes ÔC polies, La tige 
" vnie 
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De la Branche vrfi'ne,ou patte d'ours. Chap. X V . 

La yrayct^Acantbus* Ksécantbus cty^dlemaigne. 

B vnïe de deux couldees de hault, efpoitTe d'vng doigt, ayantpar interualles depuis 
lebasiufques en hault certaines feuilles longuetes, tournées comme coquilles de 
noix,ounucamens,èVpoignâtes:defquelles fort vne fleur blanche. Lafemence eft 
longue, la tefte eft come vng amas de plufieurs fleurs, ou (fi tu veulx) comme vne 
houppe: au dellbubz,fontles racines gluantes,baueufes 8£moucheufes,rouges dC 
longues Jufques icy a parlé Diofcoride. Certes fi tu veulx diligemment regarder la 
peindure du vray Acanthus, tu verras qu'elle refpond a cefte defcription, en telle 
forte qui ny a trait ne figne qui n'y foit. Et en ce, rien n'empefche que Acantha fi* 
gnifîe efpine. Car ceft'herbe eft aufsi eipineufe, mais elle ha les efpines molles : 8£ 
parce ha il efte nommé de Vergil e, le mol Acanthus. Quand afaultre Acanthus 
d'Alemaigne, il eft tout euident qu'il n'approche poind de la peindure dC defcri* 
ption de Diofcoride.Ce neâtmoins,afaulte d'vng on peult vfer deTaultre : ce que 
monftrerons plus amplement cy après. 

C Le lieu. 
La vraye Branche vrfine croift es iardins en lieux pierreux ÔC humides. 

Le temps. 
On la doibt cueillir en aifté,lors quelle eft en fleur SC en graine. 

Le temperament. 
Les feuilles deBranche vrfineont vertumoyennementdigerente: maislaraci* 

ne ha puifiance de fecher,d'incifer quelque peu les humeurs,£dî eft de fubtiles par 
ties. Telle propriété eft pareillement trouuee en 1'Acanthus d'Alemaigne : ce que 
Ton peult cognoiftre au gouftencar les feuilles font médiocrement ameres,cYlara 
cine quelque.peu acre ou aiguë. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Les racines de Branche vrfine profïttent aux bruflures dC diflocations.En breu> 

uaige 



/DelaBranchevrfine,oupatteci ,ours. Chap.XV. 
D uage elles font vriner,S<: arrêtent le ventre.Elles fontmerueilleufement vtiles aux 

phtificques,gens rompus, &Tfurprinsdeconuulfion. 

DePIyne. 
Les racines d'Acanthus profittent moult aux bruflur es ÔC diflo cations. Si on les 

faid cuyreauecla viande,fignamment en horge mondé, elles fonttreiùtiles a gens 
rompus,furprins de conuulfion,cV:craignans d'eftre phtificques.Pareillement,d'el 
les pilees de efchaulfees on faid tresbon cataplafrne contre podagres chauldes. 

Addition. 
Combien quelaface de figure denoftreBranchevrfmenerefpondedutoutala 

peindure du vray Acanthus,ceneantmoins, il eft euident que fa racine ha pareille 
vertu auec la racine du vray Acanthus. Car veu qu'elle eft quelque peu acre quand 
au gouft,il eft neceflaire quelle feche ôdfubtilie les humeurs, de qu elle foit de fabu
les parties.Parquoy grandemét s'abufent les médecins du iourdhuy, qui en delaif. 
fantdutoutlaracine,vfentdes feuilles feulement, lefquelles n'ont que moyenne 
vertu de diiïbuldre dC digérer. 

Du Chardon noftre dame. Chap. X V I . 
Les noms. 

Cantha leuce en Grec,fe did en Latin Spina alba. Es bouticques, Be-
deguar, qui eft nom Arabicque. En Françoys, Chardon noftre dame, 
Chardon Argentin ou Artichault fauluaige.Ceft'herbe a en fon fùrno 
a raifon de fes feuilles blanches, ou a caufe de certaines taches fembla-

îles a gouttes de laid,que Ion veoit corne femees par deflus lefdides feuilles. 

Les efpeces. 
Iaçoit ce queDiofcoride face feulemêt vne efpece de ceft'herbe,laqueïlefùyuât 

le Latin on pourrait nommer Efpine blanche, ce non obftant parce que en trou-
uonsplufieursaultres quiraportentala defeription baillée par ledid Diofcoride, 
il nous a efté neceftaire d'en faire plufieurs efpeces ou differêces, pourmieulx don
ner les chofes a entendre.il y a doneques vne efpece,que vulgairement on appelle 
le Chardon noftre dame, lequel auons nomé Efpineblanche de iardins, ou dôme-
fticque, parce qu'il vient es iardins feulement. L'aultre eft fauluaige, approchant 
plus près de la defeription de Diofcoride. D'auantage i'ay veu quelque herbe d'e-
ftrange pays du tout femblable au did Chardon fauluaige,en tant qu'il appartient 
alafigure,laquelle(comeiepenfe) eftoit la vraye Efpine blanche, car elleconue-
rioit du tout auec la deferiptiontmais parce qu'il ne fuft pofsible d'en retrouuer vne 
aultre verde,ne t'auons feeu bailler au vray la peindure. 

B La forme. 
Elles haies feuilles pareilles a vne herbenome Chameleon blanc, ou Carlfne, 

excepté qu'elles font vng petit plus eftraides 8C plus blanches,plus efpoifïès, plus 
rudes, ÔC plus poignates. La tige ha plus dedeux couldees dehault. Elle eft efpoif' 
fecomelepoulce, ou le petit doigt: blanchâtre&creufe par dedans. Au fommet 
d'icelle y a vne tefte pleine de péris efguillons,non guère difTemblable a vng herif' 
fonmarin,mais elle eftplus petite, Satire enlong.Les fleurs fontrouges dedans,ef-
quelles on trouue vne graine pareille ala femence de Carthamus, Rnon qu'elle eft 
vng petit plus ronde. Cefte defeription conuient totalement a l'herbe vulgairemêt 
nômeele Chardon noftre dame:car kellehales feuilles non difïèmblables au Cha 
meleon,plus eftroides toutesfois,&pIus Mâches (dCde faid,elle eft de tous cofteZ 
femee de petites tach es blanches, dont elle ha eu fon nom tant grec que latin) plus 
efpefles aufsi, plus afpres, non guère molles,Sc~ pleines defguillons,en forte quelle 
picqueamerueille. Sa tige eft grande plus de deux couldees, &efpoifle comme le 

p oui ce, 
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Du Chardon n olire dame. 

Chardon nojlre darne*. 

Chap. X V I . 

Chardonfàuluaige. 

C poulce,8c" vuyde par dedans. Au hault d'îcelle il y a vne tefte pleine defguillons fi
gurant vngheriffonmarin.D'auantagejfes fleurs fontrouges dedans,efquelles on 
trouue graine femblable a celle deCarthamus,excepté quelle eft vng petit plus ro
de. Ce que aifément pourras cognoiftrefaifant coparaifon delVne al'aultre. Auec 
celés vertus que Diofcoride baille a 1'Efpine blanche de iardin,font toutes telles 

2ue celles que pour le iourdhuy noz herbiers octroyent au Chardon noftre dame, 
/e que lonvoirra par ce que fenfuyura. Quand a la fauluaige,la defcription luy co

rnent fi bien que rien plus,car la racine (encor que ie pafle beaucoup de chofes que 
y font)eft deficcatiue ÔC moyennement adftringenteroultrei elle ha toutes les pro
pres 8£naifùes vertus de ladideEfpineblanche. 

Le lieu. 
Ceft'herbecroiftaux montaignes &foreftz principalement, maintenant on la 

plante aux iardinsquafî par tout,corne plufîeurs aultres efpeces de Chardons. 

D i Le temps. 
Il la fault cueillir en aifté, 1 ors qu elle eft en graine. Elle fleurift au moys de Iuing 

ÔÉluilIet. 

Le tempérament 
Saracine eft deficcatiue &Tmoyennemêt adftringente,mais fa femence eft chaul 

de dC de fubtiles parties. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
La racine d'icelle prife en breuuage profitte a ceulx qui crachent le fang, qui font 

fubieclz a douleur d'eftomach dCde ventre.Elle prouocquel'vrine.On en faicT: em 

f)laftre ou cataplafine pour apoftemes froides.En grande douleur de dentz,il fault 
auerlabouche de la décoction d'icelleXa femence beue,ayde grandemêt aux pe-

d tîsen-
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Du Chardon noftre dame. Chap. X V I . . 
U tis enfans,furprins de couulfion: ÔC a ceulx, qui font mords de ferp ens. On di<ft suf

fi, que d'elle onfaicT: vng remède fouuerain contre poifonfîC contre touttes belles 
venimeufcs. 

DeGah'en. 
L a racine donne allégement a ceulx qui font fùbfeclz a douleur d'eftomachSC 

de ventre. Elle arrefte crachement de fang. Elle referre apoftemes froides, fi on en 
faift cataplafme. Elleprofîtte contre douleurs des dentz, pourueu que on leslaue 
fouuent de fa decodion.La femence eft vtile contre conuulfion. 

Del'Afperge. Chap. X V I I . 
Les noms. 

Sparagos en Grec,fe nome aufsi en Latin Afparagus. Les Apothicai
res oftans la premiere lettre,ront nome Sparagus. Les Frâ^oys Afper 
ge.Mais principalement eft ainfi appelle ceïuy que on nourryt,cVplan 

i teauxiardins,duquelaprefentfaifonsmention:parcequilhafingulie 
rement ces petis tendrons qui fbrtentde terre, en la premiere germination ou re
bourgeonnement. 

La forme. 
Des racines d'Afperge,fort premièrement vne tige poin(fhjte,ayantlebout tour 

néenformede petis neudz: lequel puis après, en croiftant s'efpand en grans ra
meaux portans feuilles aufsi delyees que cheueuïx,ôc'tenules corne celles duFe-
no Ijlefquelles par vieilîefle deuiennent dures corne efpines.ïl ha la fleur petite : ÔC 
après qu elle eft tombée, les fruiclz qui font en façon de petis grains ronds,appa-
roiflent premièrement verds, ÔC fur la fin 
rouges,ceft afçauoir quand ilz font meurs 
ôc" pleins de graine.Les racines font entre
lacées, ÔC amaflees comme efponges, lon
gues aufsi ÔC rondelettes. 

Le lieu. 
On le feme ÔC plante aux iardins. Il 

vient aufsi de fonbon gré en quelque lieu 
pierreux. Le temps. 

U Afpergereuerdiflant furletemps nou 
ueau,produicT: vne tige ÔC efpie poin&ue, 
tresbone a manger, ÔCfort defyree en ban-
quetz.Les frians vfent defdictes tiges nou 
uelles pour bone ÔC delicate viande.L'Af-
perge cuide en quelque bon bouillon 
gras, fe mange par plaifir en falades, auec 
vngpetit d'huile,fel ÔC vinaigre : tellemêt 
quepourleiourdhuy,les princes aufsi en 
font grand fefte, La femence fe doibt cueil 
lirenaifté. 

Le temperament. 
U Afperge ha vertu abfterfîue,8t" ce,fans 

chaleur ou froidure manifefte. 

Les vertus extraites deDio-
fcoride. 

Les nouuelles tiges,oureiedons d'AC 
perge,cuidz ÔC mâgez,amolliflentle ven 

tre,S£ 



DeP Afperge. " Chap,- X V I I 
Cf tre, Stprouocquenta vriner. La decodion des racines, fert contre difficulté d'vri-

ne,iaulnifle,mal de reins, fciaticques, cYmorfures de phalanges, fielle eftfaideen 
vin.Sionretientladidedecodionenlabouchefurledentmalade,elleappaiTein, 
continent la douleur. Lafemencebeue,prontteaufsiatoutes ces chofes deuantdû 
des.On did que les chiens meurent,apres auoir beu de la decodion d'icelle. 

DeGalien. 
D Afperge deliure les reins ÔC le foye d' opilations,fignâment la racine ÔC la grai 

ned'iceluy. Il gueriftdoîeur de dentz, a raifon de Ta fecherefîe, laquelle lefdids 
dens requierentprincipalement de leur nature. 

DePlyne. 
Ceftbone viande que Afperges (ainfiquelondid) 8c*trefvtile a reftomach,fi 

auec etilx on y adioufte du Cumin. Ilzrefouldront enflures d'eftomach ÔC vento.fi-
tez de colicque.Ilz font bons pour efclaircir les yeulx.IIz amolliffènt le ventre tout 
doulcement.Ilz font vtiles aux douleurs depoidrine^elpine du dos,pareillemêt 
auxmaladies des boyaux. Hz appaifent douleurs de reins, fi en les faifant cuyre on 

' y adioufte quelque peu de vin.Uz induifcnt a fairele ieu d'amours. Hz prouocquêt 
rvrinetrefvtilementjfinon qu'on did quilz efcorchentlavefsie. Itemlaracfne(ce 
difentplufieurs)broyéedCbeue auecvin blanc faidietterlagrauelle£c"Ia pierre. 
Aulcuns baillent ladide racine aboyre auec du vin blanc contre douleurs de ma-
trice.Icelîe aufsi beue en vinaigre profltte contre ladrerie.On did que fi quelcun le 
engreflè d'Afperges broyez en huile,iamais les mouches amiel nelepoignent. 

& DeSymeon Sethi. 
L'Afperge fur toutes herbes potagieres,nourrift beaucoup .Et pourtant fi quel

cun did qu'il hamoyenne nature,entre telles herbes &lachair,il n'irapas loing de 
vérité: ÔC ce pour lafimilitude des vertus trouuees entre lcfdides plates ÔC la chair, 
quand a la nourriture.il prouocque T vrine, Se* ouure les eftoupemés du foye ÔC des 
reins.Laquellechofeeftaifément cogneue,parcequeles vrines retiennent l'odeur 
d'iceluy: en forte que ceulx qui en auront mangé,le fentiront bien en piflànt. Et ne 
fe fault efînerueiller fi l'Afperge comunique bien toft fa vertu a l'vrine. Car on did: 
d'auantage,quefilaguarâce des teinduriers eftfeulementfrottee entre les mains, 
fbudain elle tranfmue l'vrine en fa couleur.Ce qui eftmerueilleux,admirable,8t*co 
tre l'opinion SCfoy de plufieurs gens: ceftafçauoir, quevnechofeapplicquee par 
dehors puifle teindre ÔC muer l'vrine. Afp erges donnent allégeance aux colicques 
ôC graueleux, principalement fi leur mal vient d'humeur phlegmaticque. Hz aug
mentent la femence de generation, ÔCfe tournent en fàng plus haftiuemêt que tou 
tes auîtres herbes.llz font venir les flueurs aux femmes. Hz donnêt allégeance aux 
tremblemens &"battemens de cœur, Se" profitent aux douleur des dens. Ce no ob-
ftant,ilzne fontpas toufiours bons cVprofîttables al'eftomach^pourtantil n'en 
faultpoind manger,fi ne font parboullis,puis aflàifonnez en huile, fel ÔC vinaigre, 

Del'Arrefte beuf. Chap. X V I I I . 
Les noms. 

Nonfs ou Ononis en Grec,s'appellepareiïïementenLatinAnonis ou 
Ononis. Les herbiers la nomment vulgairement Reftam bouis.Les 
Francroys, Arreftebeuf:parce quelle arrefte les beufz en labourât. Aul 

t ^ ^ ^ ^ ^ i cuns l'ont appelle Remoram aratri, ceft a dire Arrefte charrue: parce 
qu elle retient en arreft la charrue auecfes dures SCparfondes racines. Aultres y a 
qui la noment Acutella,parce qu elle picque cVbleflè les piedz de ceulx qui paflent 
par deflus. Les anciens luy ontbaillé deux noms, enmuant feulement vne lettre. 
Car aulcunsl'ont nomme Ononis, commeTheophrafte ÔCGalien. Les aultres, 
Anonis, comme Diofcoride ÔC Plyne.Elle aefté appellee Anonis,parce qu elle 

et ïj rîayder 
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De I'Arreftebeuf. Chap. X V I I I . 

i^rrejlebtufi 

D 

B f n'àyde a ríen: ÔC defaid, elle eft ennemie 
des bons laboureurs : ÔC par fa trop longue 
vie ÔC duree,elle opprefleles bledz, ÔC çic* 

que les gens auecfes efguillons. On lañó
me aufsí Ononis, parce qu'elle faid grand 

' bien aux afnes, que les Grecs appellent o-
nos, fe gallans cYfrottans al'entour d'elle, 
ïtemplufieurs aultres Grecs ont did, qu el 
le a efté ainfi nommée, parce que ceulx qui 
fe veaultrêt par deflus,font íoyeux de fe fro 
ter cVgaller aux eípínes &T efguillons d'icel 
le. Pour le iourdhuy, elle eft incognue aux 
bouticques des Apothicaires. 

L a forme. 
Anonis ha les rameaux d'vne paulme 

de hault, ou plus grands, comme vng ar- mM 
brifleau, enuironnez fit" ceintz de neudz, 
ayans plufieurs cauitez ÔC ailles,cYles cha
piteaux ronds. Les feuilles, petites obtenu 
les, comme font celles de Lentille, appro
chantes a lafigure de Rue,ou deLotos des 
pretz, quelque peu velues, ÔC non de trop 
mauluaife odeur.Les rameaux portêt eípí
nes aguees, pareilles a dards poindus, ÔC 
fermes. Elle eft appuyée far faracine blan
che. Theophrafte did quelle eft feuilleu-
fe par toute la tige, en forte que par inter-
ualles elle représente vne coronne. Il did 
aufsi, qu ellehalafleurfortpetite,cVno continue3fermee dedans fafiliquedetous 
coftez. Toutes ces chofes fontcorrefpondantesa la peíndure, ¿VmonítrentaíTes 
euidemmentfans aulcun contredid, que Anonis eft véritablement l'herbe pourle 
iourdhuy appellee des herbiers Reftabouis,çe que on pouura aifémêt cognoiftre, 
prenans garde a tous les fîgnes deuantdidz; 

Le lieu. 
Elle croift en terre cultiuee, grafle ÔC límoneufe,príncípalement en terres îabotl 

rables,herbe du tout ennemye auxlaboureurs viuant oultre mefure: car quand el
le ha vne foys occupé vne bonne terre cVbien fertíle,foudaín elle prend racine tref-
parfonde,Ôc"tous les ans efpand ça ÔCli quelques iettons:derechef,rannee d'après 
elle fe y fourre encore plus auant, ÔC multiplie a force. Pourtant il la fault harfer, ÔC 
puis efeacher dutoutíufques alaracine. 

Le temps. 
Elle commence de reieder fur l'aifté, ÔC tend a perfedion depuis que les bledz 

ÔC moiflons viennent,faifant fin de fon accroííTemét en Automne. Elle fleurift aux 
moys deluillet ÔC d'Aouft. 

Le tempérament. 
L a racine d'Anonis efchaulfe quafiiufques autroyfiefme degré. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Deuant qu elle deuienne par trop picquante èVefpineufe, on la confîd en fel,& 

lors eft elle trefgracieufe ÔC bonne a manger.Sa racine efchaulfe ÔC fubtilie.L'cfcor 
ce d'icellebeue auec du vin prouocquelVrine.Ene romptlespierres,cVnettoye tou 
tes taches Sdcrouftes. Ladecodíondelaracíneboullíe en oxicrat, appaifela dou
leur des dente,!! on les en laue fouuent,Pareülement fi on la boit,elle ha puifTance 
deguerirhemorrhoides. 

D e G a -



DePAireftebeuf. > Chap. X V I I L 

5 DeGalien. ~~ 
L'efcoree de la racine d'Anonis eft grandement vtile,ayant quelque vertu inci

dente cYabfterfiue. Et parce non feulement elle faict vriner, mais aufsi elle rompt 
les pierres.Parfemblable vertu foudain elle efface touttes taches, ÔC emporte les 
croultes. On vfe aufsi d'elle cuicte enhydromel contre douleur des dentz, en les 
lauant de la décoction, 

DePlyne, 
Pourappaifer la douleur des dentz, on faict cuyre la racine d'Anonis en hy

dromel. Icelle cuicte auecmiel, cYpuis beue, rompt les pierres. On la baille auec 
oximel,apres qu elle eft cuide iufques alamoytie,contrelehaultmaI cYepilepfie, 

De f Anis. Chap. X I X . 

ttis* 

B 

Les noms. 
Nifon en Grec, fe dict aufsi en Latin Anifum, en Françoys Anís. Es 
bouticqueSjpareillement, 

Les efpeces. 
U Anís eft quafi pareil au Apio quand a la tíge,feuílle SC fleurs. Car 

il ha tige moyennement triée, ceft a dire garnie de petites eminences longues ÔC m 
des,ronde,díuífee en plufi eurs branches. La feuille, du commancement eft ronde, 
mais puis après crénelée,comme celle duPerfíl. Lafleur,blanche : Teimouchette, 
du Fenoíl.Toute l'herb e ne plus ne moins que la graine, eft trefodoriferante. 

Le lieu, 
UAnis eft premièrement venu de Syrie, 

mais maintenant on lefeme 8£ vient quafi 
partout. 

Le temps. 
Il fleuríft aumoys deluing c\£luillet,pour 

lors aufsi il monte en graine. 

Le tempérament. 
Il eft chauld dC fec iufques au troifiefme 

degré. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

U Anís du tout en tout efchaulfe cYfeche, 
Se"faict aifément refpirer : il faict auoir bon-
nehaleíne:íl appaífeles douleurs: il prouoe 
queavrinenil efpandles humeurs çaS£ lá:íl 
eftanchelaíbífdes hydropícques:íl profitte 
contre belles venímeufes,8£ enflures:íl arre 
ílele ventre, ÔÉles flueurs blanches des fem 
mes:il faict venir le lai et aux mamm elles, dC 
augmente la matière de generatíon.Le p er-
fum d'iceluy appaife douleur de tefte:il gue 
rift rompure d'aureilles, fi après eflre pilé 
on le met dedans icelles auec huile rofat. 

De Galien. 
La graine d'Am's eft moult profîttable: 

elle eft acre, dCquelquepeu amere, appro-



Del'Anís. Chap. X I X . 
C chant quafi a la chaleur des medícames caufticques &braflans:&pourtant,flpro* 

uocque a vriner,íl digère ÔC appaífe douleurs Sí enflures de ventre. 

DePlyne. 
V Anís fe boit auec du vin contre fcorpí ons.il ha efté loué entre peu, dePythago 

ras, tant crud que cuíd. Item,íl eftbíen receu ¿Yverd ÔC fec en toutes conndures ÔC 
faulccs. Onle femé quelquefois foubsles crouftes inférieures du pain. Meímeon 
le met dedans les facetz 5¿bulleteauxapaflerlafaríne. Il racouftreles víns,fí onle 
íede dedansles muys auecnoix ameres:il faidbonne bouche: il corrige puanteur 
d'aleyne, fi onle mache les matins auec fmyrne ÔC peu de miel. Que fi après ce* 
la, on laue fa bouche de vin,il faíd que la face fe monftre plus ieune. Iceluy pendu a 
í 'aureillier ou trauerfin du l id, en forte que celuy qui veult dormir le puifle fentir, 
engarde defonger 8¿réuer : il faídreuenír l'appétit. Son perfum guerift doleur de 
telle. Iollas médecin mettoit la racine d'anisbien pilee furies epiphores des yeulx. 
Item,íl vfoit d'elle pareillement pilee auec Safíran ÔCvin: quelquefois aufsi broyée 
a part,puis meflee auec farine d'Horge roftie,pour réprimer grandes fluxions tom 
bantes furies yeulx : ÔC pour tyrer hors tout ce quipourroit eftre cheut dedans ice* 
ulx.Il guerift le chancre des narílles,fí on les en frotte auec eaue.il appaífe fquinan* 

D cíes, gargarííe auec miel, hyflope ÔC vinaigre. On le met dedans les aureilles auec 
huile roiat. Iceluy rofty purge Teftomach de toutes iuperfluitez phlegmaticques, 
ÔC mieulx encore fi on le m eue auec miel. D'íceluy fe faíd vng fíngulíer remede co 
trelatoux:cVpourlebien préparerai faultbroyer cinquante noix ameres,bienefpe 
luchees auec vng acetabul,ceft a dire xviij. drachmes d'Anis,&les incorporer auec 
miel. Cefte mixtion toutesfois fert principalement cotre roudz,6¿ cofequemment 
cotre enflure d'eftornach,torfíons de boyaulx Sónal de ventre.La decodion d'ice 
ïuy tant en forme de breuuageqiîen receuât l'odeur d'ícelle,appaífe le hocquetJcel 
ïeauisib eue, faíd dormir: elle poulfe hors la pierre: elle arreftevomiflemens: elle 
degafteles tumeurs des coftez dC des flans. Item l'Anis efttrefvtile aux maladies 
de la poídríne dC des nerfz,defquelz eft le corps ceind 5c* enuironné,ceft a direles 
parties nerueufesdu diaphragme, ¿Vaultres telles. Le íus d'íceluy cuid en huile, 
puis ietté de haultiiir la tefte,profitte cotre douleur d'icelle.On did qu'il ny a cho* 
îe au monde tant vtile pour le ventre dC boyaux: ÔC pour tant,on le baille aux dyfen 
tericques èVgens tourmentez d'exprefsions ou teneimes. Dalion, herbier de re* 
nom,labailloitaboyreauec Aneth aux femmes coftituees en trauail d'enfant. On 

E en faíd cataplafine auec farine d'Horge roftíe,pour applícquer ala tefte des phre* 
neticques. Pareillement on en vfe es enfans íurpríns cl'epilepfîe ou de contradion 
ouroídílIementPythagoras dífoít,quefiles enfansletenoyêt enleurmains,qùilz 
nechoiroyent iamais du haultmahá' pourtant, qu'il enfailloitfemeraforce, ÔCcn 

auoir alamaifon.Item, queles femmes groifes enfantentplus aifémëtfi elles lefen 
tentÔÎ fleurent. S ofimenes en ha vfé auec vinaigre cotre toutes durelTes.Il promet* 
toit aux viateurs remede cotrelafsitude,s1ilzbeuuoiêtlafemêce. Il appaífe eftouf* 
femensd'amarryjfíonlemache^ufíonrapplícquechauldfurleventre, ou fi on 
ïe boit auec caftoreum, vinaigre èVrni el.Iceluy pilé auec femence deConcombre ÔC 
de lín,par efguaïeportion,puis prins auec trois cyathes(ceft a dire quatre onces ÔC 
demye de vin blanc) guerift tous tournoy emens de tefte ÔC vertígínes furuenantes 
aux femmes groifes par enfantemêt. Il faíd pífler.íl incite a compaígníe charnelle. 
Si on en boit auec du vín,íl faídfuer tout doulcement.Il engarde auiTî,que les vers 
ne mangent ou rongent les veftemens 8¿habítz. 

DeSymeon Sethi. 
Hprofitte contre vieilles índífpofítíons cVmaladies du foye prouenantes delà 

grand froídure d'íceluy. Item contre la courte aleine, qui vientpar abondance de 
phlegmes.Ilrefoultventofítez d'eftomach,ílhofte SCchaíTe opílatíons,&:faídaux 
nourrices amafler grand quantité de laid. 

Du 
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DuSuyn.&dcsHyebles. Chap. X X . 
Les noms. 

Cte en Grec,fe nome en Latin Sambucus.En Françoys Suyn.Les aul 
très noms ferontmfscy après quand parlerons des différences d'ice- € 

luy. Il femble qu'il ayeefté appelle Sambucus,du nom de Tautheur t 

,, . , quiauoitnomSambix: ouil eftdicfr. deSabuca, qui eft vnginftrumêt , 
de mufîcque, vulgairement nommé Sacbouze. Et delà vient, qu il fault plus toft 
efcrireSabucus,queSambucus: fi voulons croyreaQuintus Serenusautheurpoe 
Éetrefrenommé. 

Les efpeces. 
, Il y en ha de deux fortes. Uvng vient a la grandeur d'arbre, lequel fpeciaïe-
jment on appelle Sambucus:en Fran^oys,Sus ou SuynX'auItre eft did des Grecs, 
Chameaci:e, queft a dire petit Suyn, 8C bas. Des Latins Ebulus, ÔC des Fran
çoys Hyeble. 

La forme. 
I L e Suyn croift iufques a la haulteur d'vng arbre, ayant les tiges Se verges rem-
des, corne rofeaux,creufes,blanchâtres fi^longues.Ilhatoufiours auprès defendies 
tiges,trois,quatre,cinq,fix,oufeptfeuillesparinterualles,alafemblâcedunoyer, 
crénelées, fortes en odeur, portans voyles ou efmouchettesauplushaultdefdicls 
rameaux : la fleur, blanche. Le fruicT; ou le grain, comme Therebinthus rou-
geatre, tyrant fur le noir, amaue comme vngraifin?c¥pïem de ius,no diflemblable 

Suyn. 



Du Suyn ôtdes Hyebïes. Chap. X X . '* 
C auviUL'Hyebleeftbaue&:rnomdre,approcharitpluspres de la forme cVnature 

d'herbe, ayâtladge quairee,&: enicelleplufieurs neuds fituezpres apres.Auptes 
de fes neuds par interualles plufieurs feuilles, pareilles a celle d'vng amandier, 
s'efpandant en façon d'ailles, crénelées es enuirons, longues ÔC fortes en odeur. El 
le ha au plus hault de foy, vne efmouchette,pareïlIe a celle du Suyn, les fleurs aufsi 
ÔClc fruid.Elle eft appuyée fur vne racinelongue dC efpoine d'vngbon doigt. 

Le lieu. 
L e Suyn ÔC Hyeble vient en lieux vmbrageux,afpres 8c* rudes, ÔC auprès des ea* 

ues.L'Hyeble croift pourtant quelquefois en terres labourables ÔC cultiuees. 

Le temps. 
L e Suynfleuriftvng petit deuant le folftice d'aifté, ôcTHyeble vng peu plus 

tard,ceftafçauoir aumoys deluing&Iuillet.Aumoys d'Aoftyl produidfonfruicl: 
ÔC fes bayes. 

Le tempérament. 
LVng ÔC l'aultre ha vertu d'efchaulfer 8c* fecher. Ce que cognoiftras aifémêt par 

leur amertume ÔC moyenne adftridion. 

Les vertus extraites de Di'ofcorïde. 
Hz ont tous deux vertus ôcvfaiges pareilz:ilz fechenttilz font fortir du corps les 

fuperfluitez aqueufes,mais ilz nuy fent a l'eftomach:les herb es arides en forme de 
D potage, purgent le phlegme &" la cholere. Pareillement les tendres iedons, ÔCtu 

gesnouuelles,cuidesenvngpotde terre, ont autant depuiiïànce.Laracinecui* 
cfteenvin,ôc'bailleepourviande,aydemoultauxhydropicques.Icellepareillemêt 
beue,donnefecours cotre morfures de viperes.Elle amollit les matrices endurcies, 
ÔCles ouure, corrigeant tous accidens y furuenans, fi on reçoit dedanslelieu fecret 
la fumée d'elle boullie en eaue par vne felle perfee. Autant en peult faire le fruid, 
beuauec du vin. Si deluy on frotte les cheueulx,ilx noirciront. Les feuilles nouuel 
les 8c"tendres,reduides en cataplafme ou emplaftre auec farine d'Horgeroftie, ap 
paife inflammations. En pareille forte, elles feruent aux brullures ÔC morfures de 
chien.EIles referment vlceres parfonds ÔC cauerneux. Item, fi d'elles on faid cata* 
plafme auecfein deboucq ÔC taureau,elles baillêt ayde ÔC coforcauxpodagriques» 

DeGalïen. 
L e Suyn ScTHyebïe ont vertu defecheante, recollante cxTmoyennementdige* 

rente, Paul Eginctaadioufte ce qui fenfirit, que fi on les prendenbreuuageoupo 
tage, qu elles feront fortir par le ventre toutes les aquolîtez des veines, 

j DePIyne. 
^ La décoction des feuilles, femence, ou racines, tant de F vng que de l'aultre faiV 

deenvincx*beuea la quantité de deuxeyathes, combien qu ellefoit inutileal'e* 
ftomach,faid fortir toutes les aquofitez du corps par les boyaulx.Elle rafrefehit 
aufsi l'inflammation d'vnebruflurefraifchementfaide, cV*morfure de chien, fi on 
faid cataplafme des plus molles feuilles d'vng chafeun d'eulx, auec farine d'Hor-
geroftie. Leius eftbon cotre amas d'humeurs faidaucerueau,&fpecialement en 
lamembrane quil'enuelope&Tenuirone. Les grains d'iceulxfont de moindre ver 
tuquetoutle demeurant, toutesfois ilz peuuent noircirles cheueulx. Et fi on en 
boitiufques a la quantité d'vng acetabule,ilz font vriner.On mange les plus mol' 
les feuilles en huile ÔC fel,pour purger le phlegme èxTla cholere. Ce non obftant, la 
plus petite eft de plus grande efficace en touttes chofes.Deux cyathes de la déco* 
dion delà racine d'icelle cuide en vin ÔC prins a ieun, euacuent l'eaue des hydnv 
picques. On amollit aufsi les matrices endurcies auec le perfum de la decodio des 
feuilles. Nouuelles tiges d'Hyeble cuides au pot, lâchent le ventre. Les feuilles 
broyées ÔC beues envin,refiftent aux morfures des ferpentz. Oignement faid 
des nouueaux iedons, auec du fein deboucq, profîtte grandement aux podagres. 
E t d'auâtage la tremp e defdids iedons, refpandue parmy la chambre, tue les puk I 

ces.| 
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DuSuynôCdesHyebles. Chap, X X . 
ces. Si on arroufè quelquelieu,dela decodion des feuilles,elle tuerales mouches. 

'Boa, ceftvnemaladie, en laquelle apparoifTent plufieurs petites vefsies, dont le 
corps rougift quafi par tout: pour la guerifon d'icelle,il ne f ault que balier le patiét 
desbrâches du fufeau ou Suyn.L'efcorceinterieurc,broyee&b eue auec vin blanc, 
lafchele vêtre.Les ferpês s'enfuyêtparla fumée des Hyebles.Laplus tendre d'icel 
les,pilee auec les feuilles &beu auec du vin,poulfe les pierres hors des reins: ilgue 
rift pareillement les douleurs des genitofres. 

DeAmmi. Ghap. X X I . 
Les noms. 

Mmi en grec,fe nome aufsi en Latin Ammi.Es bouticques Ammeos, 
par vngmot corrompu. 

La forme. 
^ Ammi hala tige ronde &C herbue, delaquelle fortent plufieurs pe-

tis brins ÔC reinfcaulx. La feuille longue, eftroide fit" déchiquetée es enuirons : la 
fleur,blanche èxTpetite : re(mouchette,comerAneth:la graine,beaucoup plus pe. 
tite quele Cumin,du gouft d'Origan, acre, &C quelque peu amere : laracine,blan. 
che&fort flbreufe. Surtout, la faueurdelagrainemonftreeuidemment queceft* 
herbe eft le vray Ammi. D e faid, Galien defyre en luy telle faueur : il retirent aufsi 
furie gouft d'Origan. Oultre ce, le tefmofgnage du vieil herbier efcript a la main, 
le preuue afles, duquel la peindure 6C defcription môftrent foffifamment que ceft* 
herbe eft le vray Ammi.D'auâtage,entre aultres chofes il did,quela graine d'Am 
mi refemble aupoyure, quand au gouft: 
6^parce aulcuns l'ont appelle Pipercula. 
Ce que trouueras trefvray, fi tu en veulx 
goufter: car en luy fentiras vne merueilleu 
fe acrimonie ô£mordication. 

Le lieu. 
En ce pays l'Ammi ne vient aulcuttemet 

de fon bon gré: mais fi on l'y feme,il y viêt 
a planté, en forte que puis après on ne le 
peult arracher ne exterminer. 

Le temps. 
Il fleurift aumoys d'AoufhôVapres qu'il 

haiedéfafleur, il produid force graine. 

Le tempérament. 
La graine d'Ammi efçhaulfe &C fcche 

iufques au plus hault du tiers degré. 

Les vertus extraites de Dïo-
fcoride. 

La graine d'Ammi efçhaulfe moult 8£ 
defeche. Elle eft bone cotre torfios de ven 
tre ̂ difficulté dVrine:cxT fi on la boit auec 
du vin, elle vault cotre morfures de belles 
venimeufes. Ellefaid venirles flueurs me 
ftruales.On la méfie auec medicamés cor-
roftfz,preparez deCantharides,affïn quel 
lerefifte aux difficultez dVriner qui en fur 
uiennêt.Si d'elle on faid emplaftre ou ca> 
taplafme auec miel,elle efface contufions, 
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DeAmmi. Chap. X X L 
C| froifïures cYmeurtriiïures. Icelle beue ÔC oinde, changelabonne couleur naturel-

le,en couleur pafle.Si d'elle on faid p erfum auec raifîns de cabas ou refine, elle net 
toye &mondifïeramarry, 

DeGalïen. 
Lafemencedel'herbequ on appelle Ammi,efttrefvtile. Elleefchaulfe,S£defe-

che:auecce,elleeftdefubtilesparties. Qyandaugouft, elleeft vngpetit amere& 
poignante.Oultre ce,il eft tout cler quelle digère ÔC prouocque a vriner. 

DePlyne. 
D | Elle diflbult toutes enflures cVtrenchees : elle prouocque a vriner, & faid venir 

les flueurs aux femmes: elle corrige meurtriflures ÔC epiphores des yeulx. Icellebe 
ue en vin,a la quantité de deux drachmes, auec femence de Lin, eft trefvtile contre 
picqures de fcorpions,& principalement cotremorfures de ferpens cornuz, qu'on 
appelle ceraftes, pourueu qu'on la prengne auec pareille portion deMyrrhe. Elle 
rend la couleur pasle, a ceulx qui la boyuent. Perfum faid d'icelle auec paflùles ou 
refinee,mondifîe la matrice. On did que les femmes qui la fleuret, ÔC en recoyuent 
l'odeur pendant quelles ont compaignie charnelle, en conçoyucntplus aifément. 

DAroi^ou Pied de veau. Chap.XXII. 
Les noms. 

Ron ou Arifaron en Grec, fe nomme aufsi en Latin Aron ÔC Aris. Es 
bouticques des Apothicaires,Iarum,per vng mot corrumpu ÔC depra-
ué, ainfi qu ilz ont couftume de faire en plufieurs aultres chofes. Aul-

M\ cuns le nomment Pied de veau, parce que la feuille vient a la femblan-
ce du pas de veau. Les aultres, parce quil refemble quafi du tout a Dracunculus, 
(exceptéqu engrandeur)lenommentPetiteSerpentaire.Etdefaid,ilfembleque 
Aron foitle petit Dracunculus, auquel Diofcoride baille feuilles pareilles auLyer 
re: ÔC telles font celles d'Aron, finon quelles font vng peu plus longues.ItemPly-
ne odroye toutes telles vertus a Aron, que Diofcoride au petit Dracunculus : en 
forte, que de ce on peult faire coniedure, que les anciens ont méfié Aron auec le 
petitDracunculus.Le vulgaire l'appelle, Vi t de preftre : parce que deluyfortvng 
pefteil femblable au membre tendu. 

La forme. 
Aron ha la feuille pareille a Dracunculus, iaçoit ce qu elle foh plus longue ÔC 

moins tachée, La tige, de douze doigtz de hault : rougeatre, a la femblance d'vng 
pefteil ou pilon duquel fort le fruid ayant couleur de baffian. Il ha la racine blan
che, femblable a celle de Dracunculus, laquelle eft bonne S^aifee a manger, en 
tant quelle n eft pas fortene mordicante. Touttes ces delineations conuiennent 
a noftre Aron, ou Pied de veau, fans quil en faille vne note. Car il ha les feuilles 
de Dracunculus, finon qu elles font vng petit plus longues, ÔC moins couuertes 
de taches :^la tige, haulte de douze doigtz, tyrant quelque peu fur le pourpre. 
Deuant cru'elle porte graine, il feproduidenelle vng eftuis ou fourreau ( ce qui 
eftreputé au grand artifice &:prouidence de nature) dedans lequel eft contenue 
vne verge tenule,rode ÔC poindue, que leans fe nourrit. Mais après que elle eftant 
pleine de fruid, s'accomance alafcher ÔC ouurir, lors apparoift vne ferme ÔC folide 
figure de pefteil ou verge, moins rouge que pourpre, tyrant fur l'incarnat. Puis 
l'ouuerture dutoutfaide ÔC accôplie,lors on veoit la femence premieremët verde, 
ÔCpuis iaulne:laquelle deuémêt amafïèe cVcopofee en forme de corone,s eftand ÔC 

defeend iufquesau bas.il ha d'auâtage la racine blanche,approchante a la racine de 
Dracûculus,ainfi que au vif peult môftrer la peindure. Et a ce n'eft aulcunemêt co 
traireGalien,difant que la racine d'Aro peult eftre mâgee cuide &boullie.MaisIa 
noftre elt tant acre &forte,que a raifon des grades cYmerueilleufes poinduresqùel 

lefaid 
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D* Aron ?ou Pied de veau. - * Chàp. X X I I . 
C lefai\fïenîalangue,onn'enoufegoufter:tantfenfauît, qu'on enpunTemager. Car 

tefmoing mefine Galien au fécond lïure de la vertu des alim êtz, Aron en tous pays * 
ne retient pareille acrimonie dC force, mais bien petite en aulcunes contrées, corne 
en Cyrene.Et s'il eft vray ce que did Plyne auliure dixneufuiefme de l'hiftoire na
turelle, chap.v. Aron ha en Egypte la racine fi molle, fi doulce cVtendre, qu'on lape 
ult mâger crue.En aultres lieux, corne en France dC Alemaigne,elle eft par trop for 
te cYacre.Cy après alléguerons le propre texte de Galien,quand parlerons des ver 
tujs d'Aron.De tout ce précédant, apprendras qu'il y a pluîîeurs chofes dçdans les 
ïiuresde ceulx qui ont efcript du faid des herbes;lefquelles depremiere entrée fem 
bïeront eftre grandemêt répugnantes &cotraires.Ceneantmoins,fi nous prenons 
garde a la diuerfité des régions dC cotrees,on ne trôuuera rien diiTonant. Que fi foi-
gneufemêt tu ny aduife dC penfe,feras aifément abufé, prenantles herbes faulfes dC 
baftardes pour les vray es cYnaifues.Ioindace,que Galien ne did pas fimplemêt, 
quel'on puifle manger la racine d'Aron,mais feulemët après quelle eft boullie. Et 
parce, il ne fe fault poind esbayr, fi plufieurs herbes fort ameres dCacres, après a-
uoir long temps boully,fontbones arranger. Car tefinoing Galien,au dernier cha 
pitre du liure allégué. Âpres queleftlides herbes ont boully en eaue fimple deux 
ou trois fois, en changeant toufiours l'eaue, elles perdent leur force dC acrimonie. 
Orfi toutes cesraifonsnepeuuent fatisfaireavngtas de gens par trop glorieux en . 

D leur petit fçauoir, il fauldra dire que l'Aro de ce pays n eft aultre chofe que Arifaro, 
lequel au raport de Diofcoride cYGaïien eft plus fort,acre cYmordant au gouft que 
neftl'aultre. Combien que mon opinion foitauec monfieur Ruelle, treifoigneux 
cYtrefdiligêt inquifiteur de telles chofes,queArifaron n'eft aultre chofe que le vray 
Aron : dC ne font en rien differens, parce qifilz font de pareille forme.De laquelle 
chofe fera foy le nom compofé,retenant en foy les deux fimples. Car en mettant les 

. deux enfemble,onla nome Arifaron. D e faid,il a efté premieremët appelle des an 
ciens Aris, Puis, de ceulx qui font venuz après, enfaifant de deux vng, a efté did 
Arifaron. Le lieu. 

Il croift aux boys, en places vmbrageu-
fes,en lieux froids cYhumides, 

Le temps. 
Les feuilles de celtherbe apparonTent tan 

toft aumoys de Mars, entre les premières 
E herbes,entaillent en luing: tellement qu'en 

cedid temps, l'herbe eftmalaifee a recou-
urer. Quand a la graine, on en trouue au 
riibys deluillet dC d'Aouft,ceft afçauoir ver 
de premièrement dC puis après iaulnç. 

Le tempérament. 
Galien med Aron au premier degré de 

chaleur cYfechereiTe.mais il eft vray fembla 
fcle, qu'il n'ha pas parlé que de celuy Aron, 
qui eft doulx, dC no garny de grand acrimo
nie. Car noftre Aron, fans faulte nulle, eft 
chauld cYfec iufques au troifielme degré, a 
raifon de la force dC acrimonie merueilleufe 
qufeftenluy. 

Les vertus prinfes de Diofcoride. 
La racine,femêce effeuilles d'Aron, ont 

vertus'pareilles auec celles de Dracûculus. 
Laracinefeule,reduideencataplafmeauec ^ ^ ' M ' ^ 
fiante de beuf,profitte aux podagricques.On la garde corne celle dcDî a cunculus. 
Dutoutentout,ellenevaultrienamangerjaraifondefagrandeacrimonie. 
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DeGalien. 
Combien quelafubftance d'Aron foit terreftre,ce ncantmofns elle efl chaulde: 

ÔC par tant elle ha vertu abfterfiue, iaçoit quelle ne foit fi véhémente que celle de 
Dracotion ou grande Serpêtaire. Les racines d'Aron font moult vtiles a plufieurs 
chofes: car fi tu les mange,elles fubtilient SxTcouppent humeurs efpoifles,grofies ÔC 
vifqueufes. Et par cemoyen elles font vtiles pour faire crachera nettoyer la poi-
errine,combien que a celte intention foit beaucoup plus conuenable la grand Ser
pentaire ou Dracotion. Galien eferit au fécond liure de la faculté des alimentz, du 
did Aron en cefte maniere:La racine d'Aron femange corne celle de Raue ou Na 
uet. Cenon obftant,en quelque pays elle eft par trop forte ÔC acre, tellement qu'el-
le approche a Dracontion. Si tu la veulx doneques bien accouftrer&: preparer, a-
près auoir efpandu la premiere eaue, il la fault foudain ieder dedans vne aultre ea-
ue chaulde,corne auons did aultre part du choulx,&: de lalentille. En la région de 
Cyrene, Aron fe trouue aultremêt difpofé que en noftre pays: car audid lieu de Cy 
rene, elle n'ha aulcune vertu de médecine, ôCû ha bien peu d'acrimonie: enforte, 
que on redime meilleur que Raue ou Nauet. Etpar tant, laracine eft apportée de 
la en Italie:laquelle fans fe pourrir ou germer,peult durer long temps. Or eft il cer-

J tain, que tel Aron eft plus aptepournourrirlecorps,que delemettre enmedecine. 
Gj A cefte caufe, fi quelcun veult cracher ÔC poulfer hors de fa poidrine ÔC poulmon, 

grande quantité de grottes humeurs ÔC efpoifles, pour ce faire fera beaucoup plus 
apte ÔC conuenable, l'Aron qui eftplusfort Se"plus acre. Aron boullyen eaue,fe 
mange aueemouftarde ou vinaigre,en huyle ÔC faulmure dide garon. Onle man
ge aufsi quelquefois auec du fel ( corne Rayfors)8£ auec aùltres viandes (cóm c Na 
uetz) melme auec bignetz faidz de fromaige, ÔC aultres tartinages. En ceft en-
droid,ilneft pas fort difficile a entendre que le ius d'Aron quieftrauisiufquesaa 
foye,cVpuis efpandu par tout le corps pour nourrir l'home,eft gros,gluâtcVefpois, 
principalement quand laracine n'aura aulcune vertu de médecine, cóme eft celle 
qu'on apporte de Cyrene.En noftre petite Afie,il y a plufieurs racines d'Aron, qui 
font ia fortes ÔC aiguës,ÔC garnies de vertumedicinale. 

DePlyne. 
Les grecs ont de tout temps merueilleufement loueAron,preferens touflours la 

femelle au mafle,sìlz en vfoyent en viâdes:parce que le mafie eft trop doulx ou Ia
fetica trop tardif a cuyre.Et ne luy ont efté en vain attribuées telles louanges. Car 
il purge les fuperfluitez de la poidrine,s'il eft reduid en pouldre,cVefpandu dedâs 
le vin, ou qu'on le méfie dedans les looth.Ilprouocquel'vrine, cVles fleurs men-
ftruales aux femmes. Pareillement s'il eft beu auec oximel, il profìtte a l'eftomach. 
Les grecs aufsi l'ont baillé aboyre dedans dulaid debrebis,a ceulx qui ont vlcera 
tion de boyaulx. Item,ilz ont baillé contre la toux, le cuifant en huile fur la cendre 
chaulde.Les aultres,rontfaidcuyre enlaid,pourpuis après vfer de la decodion 
D'auantage ilz ont applicqué aux epiphores des yeulx, aux inflâmations des ami. 
gdales ÔC fur parties froiflees ÔC meurtries. Hz en ont frotté les hemorrhoides,apres 
quileftoitcuiden huile, mettans pardeflus emplaftre faide de lentilles ÔC mieL| 
Cleophantuslaloue pareillement, ÔC la réputé cóme remede fouuerain cotre tous 
venins,pleurefies, toux ÔC inflammations depoulmon. Dieucheshamislafemen-
ced'Aron b enbroyeeauechuileouoignemêtrofat,dedanslesaureilIes, voulans 
appaifer la douleur d'icelles. Item Cleophantus la méfié auec la farine dont on de-
uoit faire le pain pourayderauxtoufleux, afthmaticques,orthopno*cques,&fup' 
purez ou era chans boue. Diodotus la baillé aux phtifiques auec miel, en forme de 
looth,cV:aux maladies des poulmons. Aufsilail applicqué aux os rompus.Si on en 
frotte la nature STparties honteufes de toutes beftes, il tyre hors leur fruid. Le ius 
de la racine auec miel Atticque, dechafle 1 ' obfcurité de la veue ÔCvices d'eftomach. 
L e ius d iceluy cuid en miel profitte a la toux : le fuc aufsi guerift toutes manières 
d vlceres,tantrougeans que chancreux,ambulatifz, cVfetrainans iufques aux par 
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I tîes prochaines, que fearreftent comme polype es narilles.Les feuilles cuidesen 

huile ÔC vin, profittent contre bruflures. Et fi on les mange auec fel ÔC vinaigre, el
les lafchent le ventre. Icelles arides en miel font trefvtiles aux diflocations.Itern 
auxioindures podagricques foit qu'on les y applicque verdes ou feches. Hippo-
crates les amis auparauant cuides enmiel,fur les abfcez ÔC amas d'humeurs.Pour 
prouocquerles rlueurs menftruales,il fuffid deboyre deux drachmes delà femen-
ce ou racine d'Aron auec deux cyathes devin. Cemefmebreuuaige fert fi d'aduerï 
ture les accouchées ne fe purgent fuffifamment,cVfaid fortir rarrierfais.Hippocra 
tes en pareil cas.ha vfé de la racine.On did que c eft vne viande treflaine que Aron 
en temps de peftilence:il refoult les vapeurs des gens yures:il chaffè ferpês,ii'gnam 
ment les afpids,par fon odeur quand on le brufle,ouil les enyure tellemêt que puis 
apresonles trouuetous eflourdiscVdemymors.Pareillemêtlefdidsferpensfuyêt 
toutes gens oingtz cVfrottes d'Aron corne gens engrefles d'huile de laurier.Et par 
tant plufieurs penfentqu'ilferoittresbonde le bailler en breuuaige auec gros vin 
vermeil,a ceulx qui feroyent frappez defdids ferpens. En oultre,on did que le fro 
maige fe garde tresbien dedans les feuilles d'Aron. 

Addition.. 
K Les fuccefTeurs des anciens médecins, dirent que Aron ha vertu de digerer,fub-

tilier cYnettoyer. A cefte caufe ilz applicquent es tumeurs d'aureilles,aux ncs,ftru-
mes&parties endurcies.il nettoyeles t?ches duvifaigecVdelapeau.Ilzdifentpa-
reillemêt que laracine d'iceluy reduide en pouldre faid diminuer la chair qui par 
trop s'eleue dedans les playes ÔC vlceres. Et qu elle puifle cela faire, la grande acri
monie qui eft en ellelemonftreaflès euidemment. Diofcorides aufsi did que Ari-
faron eft pourueu d'vne véhémente acrimonie : ÔC par tant il arrefte vlceres ambu 
!atifz,fi on les engrefle. On en faidfemblablemêt certains oignemens ayans gran
de efficace contre fiftules. Oultre, il did que la racine mife fur la partie honteufe dé 
quelque befte que ce foit, la corrompt ÔC deftruid. Item Plyne ha laiflc par efeript 
que Arifaron portemedecine contre vlceres iettans boue,contre bruflures cVfiftu-
les:d'auantage,quefionlemeflees oignemens,il arrefte vlceres ambulatifz. 

DuGletteron. Chap. X X I I I . 
Les noms. 

Rceion, Profopf on, ou Profopis en Grec, fe did en Latin Perfonatia. 
Les Apothicaires l'appellent Lappa maior, le vulgaire Bardana:les 
Françoys Gletteron,ouGlouteron. Onvfoitanciennemêtdeceft'heir 
be nomme Perfonatia,a faire des perfbnes, ceft a dire faulx vifaiges ou 

mafques, toutes ÔC quantes fois qu'on vouloit entrependre quelque ieu cVbrocar^ 
der en théâtres ÔC aultres places publicques, fans eftre cogneu du peuple. Car elle 
haies feuilles fi grandes ÔCfi larges, que toute la face humaine peult eftre couuertq 
d'icelles. Et de là vient fans doubte aulcune que tant les Grecs que les Latins luy 
ont baillé le nom de ProfopioncV Perfonatia. - , 

La forme. 
Le Glouteronhales feuilles quafi du toutfemblables alaCourge,excepté qu el 

les font plus grandes, plus dures, plus noires, ÔC plus velues. La tige blanchâtre, 
quelquefois pourtant il n'en apoind.Laracine grande,blanche par dedans,cVnot 
re par dehors. D e cefte defeription chefeun peult euidemment entendre que Perfo 
natia eft l'herbe pour leiourdhuy nommée du vulgaire Bardana, ayant la feuille 
plus grande que toutes aultres Lappes,herbue d'vng cofte,blanchatre del'aultre. 
La tigeblanchiflànte en rouger&fen fes branches,forcelappes,ouglouterons,s'at-
tachans auxrobes des pafTans : dedans lefquelz eft cachée vne fleur rouge.Laraci
ne grande,blanche dedans ÔC noire dehors. 

e L e 
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Chap. X X I I L 

Gletteron* 

D 

Du Gletteron 

B Le lieu. 
Il vient par tout,principalemêt aux bors 

des champs ÔC des pretz. 
Le temps. 

Il produicfl Glouterons auec fleurs au 
tnoysdeluillet. 

Le tempérament 
Il digère & feche, SCfî eft vng petit ad-

flringent. 

Les vertus extraicles de 
Díofcoríde. 

Laracine deGlouteronbeueala quan 
tité d'vne drachme auec noyaux de pom
mes de pin, ayde grandement a ceulx qui 

CJ crachent fang ÔCmatière purulente. Icelle 
aufsi pilee SCmife en forme d'emplaftre,ap 
paife doleurs des ioínctures prouenantes 
defra<flures 8<*detorfios demembres.D'a-
uantaige, des feuilles on faict cataplaimc 
fort vtil pour vlceres enuíeíllís» 

De Galíen. 
Arción, qu'on appelle profopis,duquel 

les feuilles font du tout femblables a la 
courge,finon qu'en tant qu'elles font plus 
grandes 8c" plus dures,refoult cVdefeche a-
uec vertu adílríngente mediocre. A celle 
caufe fes feuilles font profittables aux vlceres enuiellis. 

DeApuleie. 
Leius de l'herbe appelleePerfonatia,baillé en breuuaige auec vin vieil, guerift 

toutes morfures de ferpens, SionmetdefesfeuillesalentourdVngpatient ayant 
la fleure, tantoftladi (fie heure s'appaife,cVla chaleur cefle.Toutes playes ÔCvlceres, 
encore que cefuil chancre,elluuees delà decocflion des feuilles de ceil'herbe,font 
foudain guéris/! defdicfles feuilles puis après bien pílees auec nítre,axüge ÔC vinai 
gre onenfaicfloignement pour applicquerpardeflus. Contremoríures de chiens 
enragez,laracine pilee auec vng peu de fel, eft applícquee ala morfure, ÔC inconti
nent le patient eft faulué. Le ius des feuilles baillé en breuuaige auec du miel, pro-
uocqueavriner, ÔÉofte les douleurs de lavefsie. Lafemence mifeenpouldre, ÔC 
prífe quaráte iours durans, auec le meilleur vin que Ion pourra trouuer, guerift du 
tout les fcíatícques.Les feuilles pilees ÔC broyées auec aulbins d'ceufz,puis applic 
quees, donnent foudain allégeance auxbruflures. 

De Columelle. 
L'herbe du Gïouteron broyée ÔC applícquee auec vng peu de fel par deflus mor 

(lires de víp eres, ofte du tout le venin, îî au parauât on ha deuement fearifié le lieu. 
D'auantage, la racine de Gïouteron conquaflee, profîtte contre le venin des fer.* 

pens.Et en fault boyre quant ÔC quand auec du vin, le poid de deux de-
niers.Elle porte aufsi médecine contre ftrumes:mais en ce 

cas,il fault applicquer par deflus,la feuille 
bien engreflee d'axunge. 

DeAfcy-



Foin dur* 

De Afcyron,efpece de millepertuis. 
. Chap. X X I I U 

Les noms. 
Scyron en Grec ou Afcyroeides,fe nome pareillement en Latin Afcy* 
ron:il eftincogneu des apothicaires. Aulcuns rappellent,Foin dur. Il 
femble que les Grecs luy ay ent baillé le nom d'Afcyron,par le contrai 

...̂  re: car fcyros a eulx,fignifïe afpreté. Ainfi ceulx qui l'ont nommé Foin 
dm3Cont approchez plus près delà lignification grecque. 

La forme. 
Afcyron eft vne des elpeces d'Hypericon,ouMillepertuys:&'n ,eft aïuy en aul* 

tre chofe différent, finon que en grandeur : vray eft aufsi, qu il ha les rameaux plus 
grands.LedicT: Afcyron eft fort branchu cVrouge.II ha les feuilles iaulnes.lafemen 
ce, femblable a celle d'Hypericon : laquelle, oui tre ce qu elle ha odeur de refine, fi 
onlefcache entre les doigtz,elle les teindra en couleur fanguine. 

Le lieu. 
U Afcyron vient es champstant cultiuez 

que rudes. * 
Le temps. 

Il fleurift en aifté,principalemét au moys 
deluillet&Td'Aouft. 

B Le tempérament. 
Il ha la fùbftance fùbtile, cVpourceilef. 

chaulfe dC defech e. 

Les vertus extraites de Dio-
. fcoride. 

La graine d'Afcyronbeue en deux hemi 
nés (ceft a dire, en vingt onces)d'hydromeï, 
eft grandement profittable contre douleurs 
fciaticques : car ellefaid: fbrtir beaucoup de 
fuperfluitez cholericques: dC fault cotinuer 
ce breuuage,iufques a ce que lepatiêt le fen 
te ail egé.D'auantage, on raid: d'elle oigne* 
ment tresbon pour les bruflures. 

c DeGalien. 
La femence d'Afcyron ha vertu purgati* 

ue, mais la faculté des feuilles eft deterfiue 
cVdefechante, en forte quelle peult guérir 
bruflures.En oultre,le gros vin vermeil, de> 
dans lequel Iefdides feuilles feront cuides, 
aura puiflance de refermer Stcofolider gran 
desplayes. 

DePlyne. 
Onvfe de la femence d'Afcyron contre douleurs fciaticques, en la beuant îuk 

ques a la quantité de deux drachmes, en vng feftier, ceft a dire, vne liure &C huicl: 
onces d'hydromel.Ellelafchele ventre,ellepurge la choie* 

re^onla met for les bruflures. 
e ij De An* 
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A 

\>s£h<îrojèmon> 

B 

De Androfemon aultre eîpece de mîIL 
pertuis. Chap.X X V. 

Les noms. 
Ndrofemon des Grecs,eft did pareillement des LatinsAndrofatmon, 
Il eft du toutïncogneu auxbouticques. Aulcûs l'appellentThrafibula, 
OnlanomméAndrofaemon:pource qu'en efcachantlesfommitezou 
fleurs d'iceluy,il en fort vng fus qui refîèmble au fang humain. 

L a forme. 
Androfemon eft moult différent d'Afcyron bC d'Hypericon ou Millepertuis. 

' Ceft vng arbrifïèau,ayantles rameaux grefles:les tiges 8C verges,rougiflàntes: les 
feuilles,trois ou quatre fois plus grades que celles de Rue,lefquelles efcachees ren 
dent vng ius fort femblable au fang humain. Il ha félon la tige, plufieurs cauitez 
d'ailles:lefquelles puis après s'efpandent félon le hault, en forme de plumes d'oy* 
féaux: ÔCaupres naiffent petites fleurs iaulnes.Lafemence eft cotenuee dedans vng 
calyce, pareil au Pauot noir, peinde bC tachée de petis poindz. L a houppe d'ice» 
ïuyfroteeentrelesmains,oupilee,fentlarefine. 

Le lieu. 
Il vient es mefmes lieux efquelz croift 

Afcyron. 

Le temps. 
Il fleurift au moy s de Iuillet bC d'Aouft. 

Le tempérament. 
Ilefchaulfe&defeche. / 

Les vertus extrai&es de 
Dïofcoride. 

L a graine d'Androfemon pilee bC beue 
ala quantité de deux drachmes, faid fortir 
du corps les fuperfluitez cholericques. Elle 
ayde principalement aux fciaticques. Mais 
en ce cas,apres la purgation,il conuient hu» 
mer de l'eaue. L'herbe reduide en forme 
de cataplafme ou oignement, bC mife fur les 
parties malades,appaifebruflures, bC eftan* 
chele fang. 

DeGalien. 
Androfemon ha toutes telles vertus que 

Afcyron. t 

DePIyne. 
Pour purger le ventre, onvfe d'Andro* 

femon, broyé auec fa femence, bC beu au ma 
tin, ou après fouper, a la quantité de deux 
drachmes auec eaue miellée, vin, ou eaue 
fîmple bC pure. Et ce n'eft que pour vne pri* 
fe feulement: car la quantité de toutle.breu* 
uaige qu'il conuient preparer, pour en vfer(ainfî que di<fï eft)doibt eftredVng 
feftier,ceft adire d'vne bonne liure &"huid onces. Il faid vuyderlacholere:il pre
fitte grandement aux fciaticques, mais le iour d'après il fault aualler de la racine de 
Câpres, meflee auecrefine, iufques au poid d'vne drachme.-quattre iours apres,en 
faire de rechef autant :1a purgation faide bC accomplie, ceulx qui fe fentent affes 
fortz &robuftes, peuuentboyre du vin : mais au contraire, ceulx qui font foibles, 

fecon* 



Duïenéure. Chap.- X X V I . 
fe contenteront de belle eaue. On vfe dudid Androfemon es podagres ÔC brufliiv 
res,aux playes pareillement pour arrefter le fang. 

Duïenéure. Chap, X X V I . 
Les noms. 

Rceuthos, ou Arceuthis en Grec, fe nomme en Latin Iuniperus, Aux 
bouticques,il retient ce nom.EnFf ançoys Ienéurè.l^es Latins Font ap 
pelle Iuniperus, poureequ il produid toufiours nouueaux fruidzôÉ 
ieufnes. Car luy feul, entre tous arbrifïèaux, retient fes bayes iufques a 

deux ans : après lefquelles, on en treuue encore du tout meures quand les nouuek 
lesreuiennent. 

• Lesefpeces. 
Selon Diofcoride,il y a deux fortes de Ienéure:l'vng grand,raultre petit. E t ne 

font iceulx aulcunement differens enfemble,finon qu'en quantité, tant l'arbre que 
la graine.Le petitlenéure eftbas,ayantfes rameaux afsis &couchez fur la terre.les 
bayes,petites:cYles racines, efpandues fur l'herbe cYgrauier.Legrand,monteplus 
hault,ÔÉdeuient iuftement aufsi grâd que vng arbre.IÎ haie tronc,grand:l'efeorce, 
fraifle:le boys,roux,cY de tresbonne odeur.les branches,larges,garnies,St* enuiro-
nées depluiieurs e%uillons,cYpicquâs;lefruid cfbayes dutoutfemblables al'aul 
tre,finon qu'elles font plus groflès* 

La forme. 
B Ilz font tous deux de terrible façon ÔC figure.ïlz ont perpetuellementla tefte ver 

de. Hz font veftus plustoft defpines que de feuilles,mais lefdides efpines (ont her
bues. Hz ontl'efcorfetenule corne membranes ou parchemin, cYfraifle, laquelle 
fclafche aifémêt. Leur boys cYmatiere eftroufîè,iettant vne fumée ou vapeur afles 
plaifante ÔC gratieufe, quand on la met au feu, par laquelle ( a raifon de fon odeur 
doulce ÔC agréable ) eft chafle le mauluais aer ÔCpeftilent. D'iceluy aufsi corne ont 
laine par efcriptles nouueaux grecs,fort vne humeur l'armoyante,raportât l'odeur 
ÔC couleur d'encens,laquelle après endurde parla chaleur du foleil,fe conuertit en 
gommeXafeuille des Arabes (non fans grande confufion des noms) l'appelle au 
iourdhuySandaracha.Les Apothicaires, Vernix. Or a propos, lefdidsienéures 
portent leur bayes premièrement verdes, cYpuis noires quand elles font meures: 
ô£fonticelles pendentes aux branches, deux ans deuant qu'elles meurifîent. E t 
pour tant, aulcuns ont voulu dire qu'en vng mefmes temps. Hz ont des bayes de 
trois fortes:les vnes,de Tan prochainementpafTé, non pas encoremeures : les aul-
tres,de la troifiefme année deuat la prefente,qui font trefmeures.Et les troy fiefmes, 

C frefçhesôÉnouuelles. Aufiirplus,il y a aulcuns quipenfent que noftre Ienéure 
ne foit pas le vray ÔC légitime Ienéure des anciês,parce que les bayes n'approchent 
poind a la grâdeur cVgrofleur d'icelles,defquelles haparlé Diofcoride,laquelle eft 
d'vne noix ou feue PoticqucMais telles gens deuroyent eftimer, que le lieu eft en 
caufe,pourquoy le fruid de noftre Ienéure eft plus petit. Car pour la plus part, tout 
ce qui vient ÔC croift en ce pays feptentrional, eft moindre que ce qui naift en Grè
ce, le fuis certain que Ion m'ha apporté quelques grains de Ienéure, qui eftoyent 
aufsi gros que aueleines : ÔC pource,i'ay enchargé au peindre quand ceft céuure 
fefaifoit, qu ilreprefenta au vif la forme ÔC grofleur d'iceulx. 

Le lieu. 
Les Ienéuresayment les montaignes & lieux près delamer.Ilzne font compte 

de venir en pays plain ÔC champs cultiuez. 

Le temps. 
Les bayes des Ienéures fe doyuent cueillir en Automne, ÔC non aultres que cel-

e ïij lesquf 



De Ienéure. Chap. X X V I 
D [les qui font hyuernées de deux ans. 

Le tempérament. 
L e Ienéure eft chauld ScTec iufques au tiers degré veoire félon les deux qualité?: 

le fruicl: aufli eft chauld en pareil degré,mais non pas feç: car il n eft que dupremier 
ordre de fecherefle.LeVernix eft chauldc\Tfec,aufeconddegré. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. Ienéure* 

Uvng 8c" l'aultre jeft acre. Il efchaulfe 
&C prouoeque a vriner. Tous deux mis au 
feu SC alumez, par leur fumée chafïèntles 
ferpens. Quand au fruicl, on en treuue 
quelcun gros comme vne feue, 8e aultre 
comme vne noix Ponticque. Il eft roux, 
odoriférant: 6^quand au manger, doulx 
du commancement, mais fur la fin quel-

E| que peu amer. Il efchaulfe moyennement 
dC referre.il eft vtile a l'eftomach.Il profit-
te en breuuaige contre les maladies de l'e-
ftomach, contre la toux pareillement, en-
flures,torfions de ventre, 8£poifons.Il pro 
uocquelVrindl eftbonagens furprins 
de côuulfion,cVrompus: d'auantage,aux 
fuffocations de matrice. Les feuilles ont 
grande acrimonie, de pourtat elles de leur 
îus peuuent eftre vtilement beuz dC mis 
en cataplafmes contre morfures devipe-

' res, Aurefte, Tefcorce brullee de mife en 
cendre, puis frotee auec eaue fur le corps " V ^ k ^ ^ . 
humain, guerift la grofle rogne de gratel- ^UAJ^^l^tf ^ 
le. Elle nettoyé toutes ordures de taches 
de la peau. La ratifïure du boys delenê
ure, englouttie de auallee, fai<ft morir ce* 
ulxquienvfent. 

DeGah'en. 
' L e fruicfl de Ienéure purge le foye de les reins, en fubtiliant les humeurs grofïès, 

efpoifTes de gluantes. A cefte caufe il eft fbuuent méfié de mis auec médecines falu-
taires.Il ne nourrit quafi poind.Si on en mange en grande abondance,il poincT: èC 
mordreftomach. Il efchaulfe la tefte, laquelle puis après il emplit de vapeurs dC\z 
trauaille de grand douleur.il ne retient n y auance les fuperfluitez du ventre. Il pro 
uoeque a vriner médiocrement. 

DePIyne. 
Toutes les deux fortes de Ienéure efchaulfent de fubtilientUvng &Tauître alla 

mé, chaflèles ferpens.La graine eft vtile aux douleurs d'eftomach,depoi<ftrine,8£ 
dés coftez.Elle chafTe enflures 8t"langueurs.Elle meurit la toux,&:amollit duretezt 
icelle enduicle, arrefte les tumeurs : le ventre aufsf, fi on boit après : les bayes auec 
gros vin noir,on les mefle es antidotes oxipores:ceft a dire,qui donnent foudain al 
Jegeance,ou qui font haftiuement deduidz de applicquez aux lieux malades. Elle 
prouoeque Tvrine. On en frotte les yeulx, trauaillezd'epiphores. On la baille a 
gens furprins de conuulfion,rompures,torfions de ventre cVdouleurs de matrices. 
Elle eft trefvtile aux fciaticques,fi on en boyt quatre grains auec vin blanc,ou fi oh 
en faictcuyre vingt grains dedans du vin. Aulcuns ayans frayeur des ferpens, en 
fontoignemèntj&s'engrefTentlecorps. 

Les 
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Delenéure* Chap. X X V L 

Les vertus du Vernix,extraicT:es des plus n ou- . 
ueaulxautheurs Grecs. 

L e Vernixarreftefluxde fang par le n e Z j f i o n i ' a p p ï i c q u e a u e c la blanche li
queur d'aulbïn d'oeufz fur le front,ÔtTur les temples.Iceluy aufsï meflé auec encens 
fubtilement puluerïfé ÔC incorporé auec blancs d/œufz, faicT: cefler v o m i ' f l e m e n s . 

Si on en frotte ou engrelfe le ventre par trop defuoyé, il le r'affermit. Item, fi on le 
prend puluerifé aufsi fubtil que farine, dedâs vng œuf mollet, il appaife l'eftomach 
par trop defordonné a vomiflemens cholericques.il referre quant Se" quand flux de 
ventre ÔC dyfenteres fanguinolentes.Le perfum d'iceluy,arrefte toutes diftillatios 
ô-catarrhes,empefchant qu ilz ne tombent fur les parties bafles.il fond oïdigere le 
phlegmeia cfpoiûi ÔC fort amafîe dedans l'eftomach ÔC aux boyaulx. Ilrepoulfe 
aufsi trefvaillamment l'humeur qui foudain ÔC tout a coup defeend ducerueau.il 
poulfe hors les vers ÔC aultres beftioles engendrées au ventre inférieur. Il feche les 
Ordes 2£lîmoneufes finuofitez des fiftules. Il retientle fluxmenftrual. Son perfum 
eft vtil aux catarrhes. Si on en frotte pieds 6ùnains,il les guerift des creueures &fen 
daffes. A bref ÔC fommairement dire, il ha telle vertu que l'Ambre, ÔC encoreplus' 
grande : en forte que en default del 'Ambre, on peultmettre en fonlieu deux fois 
autant de Vernix, 

De Alcea,ou Guymaulue fauluaige. 
Chap. X X V I l 

Lcea en Grec eft nommée pa-
reilleimêt des LatinsAlcea,her 
be du tout incognue aux bou' 
ticques.Les herbiers vulgaires 

ÔC emp ir ic ques l'appellent l'herb e de faincT: 
Symeon. Les Françpys, Guymaulue faul
uaige,© u Rufticque. 

La forme. 
' Al cea eft vne efp ece de Maulue fauluai

ge, ayant les feuilles déchiquetées comme 
la Verueine, trois ou quattre tiges garnies 
d'efeorce femblable a la chanure. La fleur 
petite, cVhoguerediflèmblablealarofe.Les 
racines,blanches,larges fie" grandes de cinq 
oufix couldees. 

Le lieu. 
Elle vient en lieu gras,S£ non fec. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Iuillet ÔÉd'Aoft. 

Le tempérament. 
Les feuilles d'Alcea gluantes cVvifqueu 

fes,la racine aufsi gluâte,doulce ÔC aftringe 
te,monftrêt afles euidemmet, qu elle eft du 
nobre des medicamês emplaftiques. Dont 
il appert que Alcea,fans grande chaleur ou 
froidure ha vertu de defecher : ÔC qu elle eft 
de telle confidence, que les emplafticques, 
fTu pourras veoircequen[didt Galien au 

Quymauhejàuïuaige^ 

e u t ) u r j . l t 
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DuAJcea,ouGuymauluefauluaige. Chap. X X V I I . 
B nfj.liure des fimples,Chapitre îïrj.cV en celuy qui vient après. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Les racines d'Alcea b eue en vin ou en eaue, donnent allégeance aux dyfenterf, 

ques dC rompus. 
DePaulEgineta. 

Alcea eft vne elpece de Guymaulue fauluaige. La décoction d'icelle boullie en 
vin,prife en breuuaige, ay de grandement aux dyfentericques dC rompus: fignam* 
ment la décoction de la racine. 

DePlyne. 
C i Onvfedelaracine d'Alceacuicteenvinoueneaue contre dyfenteres,flux de 
' ventre,rompures ÔC conuulfions. 

Addition. 
Les empiricques en font grande eftime cotre robfcurité des yeulx,en forte qu'il 

y en a qui croyent fermement, que la racine d'Alcea pendue au col peult efclarcir 
la veue,Ô£ garder les yeulx d'aultres inconueniens. 

D e f Adiante,ou Cheueulx de Venus. 
Chap. xxvi i i 

Les noms. 
Dianton, Polytrichon, Callitrichon, ou Ebenotrichon en Grec, s'ap
pelle aufsi en Latin Adiantum, Polytrichon, Callitrichon, Cincina-
lis, Terra; capillus, ÔC Supercilium terra.. Les Apothicaires pour le 
iourdhuy le nomment Capillus Veneris,duquelnom(commedictA-

puleie) l'ont aufsi appelle les Latins.Il aie nom Adiantum,a raifon d'vng accident 
qui eft en luy: c eft que fa feuille arroufee d'eaue,ou plongée enicelle,ne s'amoittit 
poinct,cY fembïe qu'il foit toufiour fec. Ce que tefmoigne Theophrafte en fon vij. 
liure de l'hyftoire des plantes, Chap.xiij.Ce qui ne fauldra entendre de la trop lon
gue trempe ou demeure enl'eaue. Car s'il y eftoit par longue efpace de temps,ou 
plongé ou arroufé, il deuiendroit moicte ne plus ne moins que vne aultre herbe. 
Etpourtant plus véritablement fauldra réduire Tetymologie précédente al'eaue 
du ciel, de laquelle les petites goutesne s'arreftentpoinct fur les feuilles dudict 
Adiantum, ainfi que dict Nicander autheur Grec en fes Theriaques. Ouil fault di 
re, que Adiantum eft ainfi nommé (ce qui me plaict le plus) pource que luy,naif-
fant aux parois intérieures des puys dC bors des fontaines, a lentour defquelles il a 
accouftumé de croiftre, cherche ÔC requiert l'eaue, comme s'il auoit grand foif, la-

J quelle ce neantmoins il ha en trefgrand haine, bC n'attouche aulcunement. Il eft 
B aufsi appelle Polytrichon, cefta dire ayant efpoifTecheueîure, pource qu'il faict 

venir force cheueulx ÔC efpois: ÔC fi eft bon contre la cheute d'iceulx.Item,il fe dict 
Callitrichon, ceft a dire ayant belle perruche ou beaux cheueulx, pource qu'il 
fert a teindre lefdicts cheueulx, SÉlesfairedeuenirbeaux.Etnonpour aultre rai
fon a efté cefte herbe appellee Capillus Veneris,finon pource quelle faictbelle che 
uelure. Et n'ha efté Amplement nommée Capillus,mais auec cefte addition Vene-
ris: pource queles poètes 8£peinctres ontaccouftumé dépeindre Venus auecbe-
auxcheueulx reluifans cYd'orez. Detoutce précèdent il eft affé a cognoiftre la 
lourde faulte de noz Apothicaires,qui foubz trois noms fignifîans vnemefmelier 
be,ont eftimez qu'il failloit entendre trois herbes du tout différentes ÔC diflèmbla-
bles.Car ilz penfent que Polytrichon foit vne herbe: Calïitricho vne aultre, qu ilz 
appellent par vng mot corrompu Gallitrichon : ÔC Capillus Veneris, vne aultre. 
Or quelles herbes ilz prenent pour Polytrichon, ÔC ce qu'ilz noment barbarement 
Gallitrichon, cy après fera exactement declairé,chefcune en fon lieu. 
~ La for 



cErTxwnr DePAdiante,ou Cheueulx de Venus. 

C La forme. 
Il haies feuilles blanchâtres, pareilles au 

Coriandre, déchiquetées parles boutz : les 
tiges noires, fort tenules, longues de douze 
doigtz, dC reluifantes. Il ne porte ne fleur ne 
lemence. Quand nous difonsque Capillus 
Venerishales feuilles pareilles au Corian-
dre,nous entendons des feuilles du Corian
dre qui accommance de ibrtir de terre, ou 
qu'il ny a pas long temps qu il eftnay, &C no 
ayant encore tige. Et fonticelles feuilles par 
bas aulcunement larges dC incifees par les 
bors.De laquelledeferiptionil efttouteui-
dent, que l'herbe de laquelle vfent pour le 
ïourdhuy les apothicaires pour CapillusVe 
neris,8£quenous prenons aux murailles,co 
tre lefquelles elle vient: rïeft pas le vray dC 
légitime Capillus Veneris, ou Adiantum: 
pource que fes tiges ne font pas noires,mais 
verdes : ne fort tenules, mais ailes efpoifles, 

D pour la grandeur dC quantité de l'herbe : ne 
reluifantes aufsi. En fomme, ne la figure, ne 
la grandeur, n y couleur, ne le lieu où elle 
croift, ne luy conuienent aulcunement : car 
leur Capillus Veneris, que aulcuns appel
lent Ruta muraria, viêt aux murailles feches 
ÔÉexpofees au foleil: dC le vray Adiantum, 
croift en lieux humides. 

Le lieu. 
Il croift en lieux vmbrageux &marefcageux.ltem aux murailles moicles,& au-» 

près des fontaines.il vient a grand foifon au pays de Narbonne dC en Italie» 

Le temps. 
Il fleurift en aifté,S£ne meurt poind en hyuer. 

Letemperament. 
Adiantum eft tempéré en chaleur dC froidure,mais il feche. 

E Les vertus extraites de Diofcoride. 
La decodion de ceft'herbebeue,done allégeance aux afthmaticques,& a ceulx: 

qui font trauaillez de courte haleine, de iaulniflc, enflure de râtelle ̂ difficulté d'v-
rine.Elle rompt la pierre, dC referre le ventre. Icellebeue auec du vin, profltte cotre 
morfures de belles venimeufes, Ô£ fluxions d'eftomach. Il prouoeque les flueurs 
menftruales, dC fafd fortir 1'arrierfais.il arrefte flux de fang.On faid Cataplafme de 
l'herbe crue contre morfure debeftes venimeufes. Elle faid reuenir le poil es lieux 
pelez en la tefte. Elle degafte ftrumes. Elle aufsi mife en lexiue faid cheoir les len-
des,cVgueriftlatigne.Si d'elle on faid d'oigncmentauecladanum,myrrhinumÔ<!; 
fufinum,ou auec vin dC hyfope,& d'iceluy on engreflela tefte dC les cheueulx, cela 
retient lefdids cheueulx qui tombent. Sadecodion meflce auec lexiue dC vin, ha 
vertu abfterfiue. Si les cocqs dC cailles mangent de ceft'herbe auec leur viandes,on 
did qu ilz en font plus courageux a ioufter dC combatre.On la plante aufsi no fans 
jgrand profit,auprès des parcs dC bergeries. 

De Galien. 
Adiantum fubtilié&refoule, iîengarde queles cheueulx ne tombent, S£rem--

plit de poilzles_lkuxpelez t Il digère ftrumes dC abfcez. Si on en boit, il romptla 

~~ pîêffe 
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J/ignecultiuee* 

DeI'Adiante,ouCheueulxdeVenus. C h a p . X X V ï I I . 
pierre des reins. Il ayde menieilleufement afaire cracher les fuperfluitez grolTes 8c* 
vifqueufes cotenues dedâs lepoulmon Se* enl'eftomach. Ité*,il arrefteflux de vêtre, 

DePlyne. 
Lifez ce qui eft contenu cy après, au Chapitre de Trichomanes. 

De la Vigne cultiuee. Ghap.X X I X . 
Les noms. 

Mpelos,Oinophoros,8c'Emeros en Grec,fenomme en Latin Vitis vi 
niferaSc* fatiua,feuculta,En Françoys Vigne apportant vin, Vigne 
plantée cVcultiuee.Il femble que les Latins l'ayent premieremêt appel 
leeVitis,abinuitando,pource qu'il ïafaultinuiterêc'folliciterpourra* 

porter raifins. 

Les efpeces. 
On trouue quafîinnumerables efpeces ÔCdiuerfitez de Vignes,defquelles (co* 

me il mefemble)la pourfuicfie ÔC ample déclaration eft a prefent inutile. Si quelcun 
pourtant ha enuie d'en ouyr parler, il fault qu'il life ceulx qui ont efcript du faicft ru 
ral ÔC d agriculture,principalemêtPlyne auxiifj .liure deThiftoire naturelle,leqiiel 
foigneufement ha efcript de ceft affaire, 

S La forme. 
La Vigne fe laifle chérir, ÔC fe trame par 

terre fi elle n'eft fouftenue.De fa racine il 
fort vne tige tortue,laquelle puis après s'ef-

• pand en plufieurs rameaux.Elle eft couuer-
te 8c"enuironnee defcorces ridees,<St"pleines 
de fendalîès. Les cymes defdicfls rameaux 
s'eftendent fort dulong ÔC du large, par les
quelles ladkfle Vigne s'eileue ÔC monte en 
Iiault, fe fouftenant comme de fes mains, ÔC 
embraflè tout ce quelle treuue.Le ferment 
profîtte a fîip erfluité.Lesfeuilles font larges 
ÔÉincifees parles bors. Les fleurs fontche-
nues,enuironates le fruicfi.Le raifîn eft fai dl 
cVamafle de plufieurs grains,tantoft de cou 
leur de pourpre,tantoft rouge corne la rofe, 

! quelquefois verds, ÔC aultrefois blancs. La 
femence eft cotenue dedans lefdids grains 
ÔC encloufe en certaine rob e ou p eau. 

Le lieu. 
L a Vigne vient quafî par tout,mefme en 

plufieurs cotrees de ce pays, tellement que 
ne trouueras maintenant ny clos ny iardin 
auquel elle ne viengne. 

Le temps. 
Ellefleuriftau folftice d'aifté, ÔCen Au

tomne elle nous donne fes raifins. 

Le tempérament. 
L e tempérament SCcoplexion des parties de la Vigne fera euidemment cogneu 

en traitant des vertus d'icelle. Le raifin eftant encore en verdure, eft froid ÔCkc 

mais quand il eftmeur, il eft chauld ÔC humide au premier degré, fi nous voulons 
fayure l'opinion de Symeon Sethi. 

Les ver-
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DelaVígnecultíuee. Chap. X X I X , 
D Les vertus extraites de Díofcoríde. 

Les feuilles de la Vigne cultíuee, ÔCles petites cymes recoquilleesau bout des 
pampins,broyees cYenduides appaifent doleur detefte-Pareillemêtl'inflâmation 
ÔC grand ardeur à'eftomach,fi d'elles auec farine d'Horge roftie on en faid empla1 

ftre ou cataplafme. Autant peuuêt les feuilles feules,en tant qu elles ont vertu refri 
gérante &adftringête.Le ius defdides feuilles pris en forme de breuuaige,profitte 
aux dyfentericques a ceulx qui crachent fang, 8c* qui ontmauluais eftomach. Aux 
femmes femblablemêt,ayans vng appétit defordoné au comancemêt de leur grof-
fefle.La trempe des capreoles beue,eft dépareille efficace.Laliqueurrarmoyante 
eípoífsíe corne gomme, qui fetrouueaupied delà Vigne,beueauec du vin,poulfe 
hors lapierre.Icelle aufsi exterieuremêt applícquee,gueríft d'artres,roignes,gratel 
le, 8c" aultre taches de ,peau. Mais il coui ent au parauant tresbien frotter le lieu auec 
du felitem fi d'elle meflee auec huile on oingtfouuent quelque partie fortpelue,el 
lefaídtomberlepoíl,cYfígnámentl'eaue clere qui treiîùe ou diftille parlebout du 
farmêt encore verd,mis cViedé dedans le feu, Cefte eaue d'auâtage abat 8¿faíd mo 
rir les poreaux.La cendre de íarmens 6¿dumarc,díííbulte en vinaigre,gueriil cody 
íomates ÔC thymies,ceft a dire nodofitez eftans entour le fiege,lefquelles on auroit 
auparauât couppees.Elle eft bonne aux díflocatíons&moríures de viperes.Item, 
auxinflâmations de rat elle, après qu elle eftreduide en forme de Uniment auec vn 
guentrofàt^rue,©^ vinaigre. Tous raifins nouueaux troublent le ventre, 8c" enflent 
l'eftomach.Celuy qui ha efté quelque temps pendu après qu ileft cueílly,rí appor* 

E te tel ínconueníent, pource qu enïuy eft defecheel'humidité fuperflue, ceraífín eft 
treívtíl avngfoíble eftomach, 8¿faídreuenír 1'appetít.Ceulx quel'on garde parmy 
lemarc, ou dedans vng vañTeau pleindevin,fontfortaggreablesala bouche 8£a 
l'eftomach. Hz arreftent le ventre, maísílznuífentalavefsíe, ÔCfontmalala tefte. 
Hz font aufsi profittables a ceulx qui crachêt fang.De pareille vertu fontles raifins 
que l'on garde dedans le mouft, mais ceulx qui íbntconfidzenvín cuídou en 
mouft,greuent beaucoup plus l'eftomach. On garde quelquefois les raifins (8c* ce 
après quilz ont efte fechez)en eaue de pluye,8c* font alors moins vineulx,tresbons 
pour gens altérez ¿V trauaillez delongues 8c* ardentes fleures. Des pépins Sc"marc 
des raifins auec du fel,fe faid vng cataplafme treívtíl cotre mamelles enflâbees, du 
res SCenflees. La decodion du marc,iert aux dyfenteres ÔC aultres flux de vêtre: co* 
me la feule trempe d'iceïuy, arrefteles flueurs féminines. Onenvfe pareillement a 
faire ínfefsíons èVperfums enclyfteres : aufsi les pépins ont vertu aftringéte, 8c" par 
tant il confortent l'eftomach. Iceulx roftís,broyez,mís en pouldre, reduidz en for* 
me d'emplaftre,cVapplicquez,profîttent grandement aux dyfentericques,lafchez 

F de vêtre, ÔC a ceulx qui ont l'eftomach díflblu. L e raífín blanc feché, ne nourrit pas 
tant,ou(come did Serapion) il reftraind plus. L a chair ou pulpe d'iceïuy, profitte 
auxmaladies du gozíer,alatoux,auxreíns,c\"alavefsíe.Gens dyfenteríques doí* 
uent manger tell e forte de raifins a part,auec les pepins.Item la chair de ces raifins, 
meflee auec farine de Millet,d'Horge, ékvng ceuf,puís frícaffee en míel,voíre prífe 
apart,cVmachee auec dupoyure, eft vtile pour purger les phlegmes du cerueau.Si 
on la reduid en forme de cataplafme auec farine de Feues ÔC Cumin, elle appaife 
l'inflammation des bourfes cYgenítoíres.Icelle aufsi bien nettoyée ÔYpurgee de fes 
pepíns,puís applicquee auec vng peu derue,gueriftepínídídes,charbons,melíce 
rides,pourritures,cVgangrenes furuenantes aux ioindures.Elle donne allégeance 
auxpodagricques, fi on lamefle auec Opopanax. Elle faid pareillement foudain, 
tomber les ongles esbranlees. Quand aux vertus du vin, tules chercheras dedans 
Díofcoríde, Galíen, cYPlyne. Car ce feroít temps perdu 8c* grandefafcheriede les 
vouloir a prefent toutes racompter ÔC defehiffrer. 

De Galíen, 
La vertu de la Vigne plantee 5c" euftiuee, eft du tout pareille a la fauluaige, exce 

pte qu elle eft plus foible, ÔC demoindre efficace en toutes chofes. Les raifins delà 
Vigne fauluaige, ont vertu deterfîue, en telle forte quilz peuuent guérir le halle 

cYbrufhl 



DelaVignecultiuee. Chap. X X I X . 
G &*bruflures dufoleil,poreaux 8t* aultres taches apparentes fur la peau. Item ilz ont 

quelque adftridion, aufsi ontbien les fedons ÔC bourgeons, lefquelz on a accou, 
ftumé de confire auec du fel. Galïen faid plus ample mention de tous raifins,au fe* 
cond liure des alimentz,au Chapitre intitule des vins. 

DeSymeonSethi. 
Les raifins nourriflent plus que tous aultres fruidz d'Automne, excepté les 

gues.Et n'engendrent aulcunemét mauluais fang,fi font parfaitement meurs.cô* 
bien que d'iceulx,ne foit engêdree chair ferme ÔC efpoiffe.mais au cotraire, lafche, 
molle cx'flaitrie.Le plus grand bien que l'on pourroit defyrer en eulx(didGalien) 
c eft quand ilz defcendent foudain parle ventre. Et de faid s'il y font long temps 
retenus, ilz bletTent ÔC apportent grand nuifance: car lors ilz ne peuuent eftre bien 
cuidz c\*digerez,mais ilz engendrent humeur crue,laquelle puis après ne fe peuk 
aifément tourner en fang.La nature des pépins eft dure,feche, ÔC aulcunement ad> 
ftringente: ÔC pourtant ilz paffent ÔC trauerfent tous 1 es boyaulx, fans eftre altérez, 
ny efcachez. Les raifins que Ion pend pour fecher, n'ont vertu euidente ny d'aire-
fter ny de lafcher le ventre-, mais ilz fe cuifent en 1 ' eftomach ÔC fe digèrent plus aifé 

H ment. D'auantage,les raifins ont enfemble grande differêce,quand a la faueur,ceft 
afçauoir doulceur cVaufterité ou aigreure. Caries doulx, ont le ius ex" liqueur plus 
chaulde ; les aufteres ou acerbes ÔC aigres,beaucoup plus froide.Les doulx,lafchêt 
ïe ventre, ipecialementquandilzfonthumides ÔCpleins devin. Onpouurafeuré* 
ment vfèr de touttes fortes ÔC manières de raifins, quand on les voyrra charnus & 
bien meurs,pourueu que on en prengnepar mefure.Quand a la couleur,les raifins 
blancs lafehent plusle ventre que les noirs.Mais tous raifins ont cefte vertu,qu i l z 
fontreuenir l'appétit, cVinduifentl'hommeacompaignie charnelle. Quandonles 
mange, il fault cracher SCieder la peau Se* les pépins : pource qu ilz empefchentla 
digeftion,cx*ne peuuent eftre faeilemet alterez.Raifins non meurs,arreftentle ven 
tre, ÔC font quelque peu de bien al ' eftomach. Hz appaifent la chaleur prouenante 
decholere,maisilz nourriflent moins que les aultres. Au refte, il eft a noter qu'il 
fault manger no feulement les raifins, mais aufsi tous aultres fruidz ayans la peau 
dure, deuant toutes aultres viandes. 

De î Aconit Chap. X X X . 
Les noms. 

Coniton en Grec, eft pareillement diddes Latins Aconitum : ainfila 
nômé Theophrafte au ix, liure de l'hyftoire des plantes,non pas d'A' 
cononengrec, que vault autant a dire comme dur rochier, mais plus 
toft dVng petit villaige des Periandins nommé Ancone, cVTituépres 

d'vne ville appelleeHeraclia,en la région Ponticque.Les aultres difent qu'il a efté 
ainfi nommé, pource qu'il a pareille vertu d'attyrer la mort, que ha la queued'ev 
fter la poinde ÔC le taillent d'vng ferrement : ÔC que foudain, après qu'il eft appliC' 
que, on fent fa force. Aulcuns penfent qu on l'ay e ainfi appelle, pour certaine au 
fon que n'eft ia befoing de reueler. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes d'Aconitum:l'vng eftnômé des Grecs,Pardaïfanches,pource 

quefoudain il faidmorir les beftes dittes pardes.Ilzl'appellent aufsi Scorpion,en 
tant que la racine refemble a vng feorpion. Les herbiers vulgaires le nôment Vua 
verfa ÔC VuIpina.En Françoys Raifin deregnard,ouRaifinrenuerfe. L'aultreeft 
nomeLycodonon, pource qu'il tue foudainementlesloups, après qu'ilz en ont 
mangeXe vulgaire l'appelle Luparia.Le Françoys Tueloup. 

La forme. 
Pardalianches ha trois ou quatre feuilles du tout pareilles a Cyclaminus, qu'on 

a p p e l a 



De P Aconit 

Rai/inderegnard* 

Chap. X X X . 

Tiïeloup* 

appelle Panisporcinus, ou au Concombre fauluaige, excepté qu elles font moin» 
dres Stquelquepeurudes.La tige,haulte de douze poulces.Laracine,femblable a 
la queue d'vng fcorpio,cVreluifante corne alabaflre. D e celle defcription il appert 
euidemment, que l'herbe pour le iourdhuy nomee Vua verfa (de laquelle tauohs 
icy baillé la peindure) eflla première efpece d'Aconitum: car elle ha tout ce qui cil 
contenu enla defcription:ioind a ce,quele vieil herbier efcript alamain,depemd| 
^lainement l'herbe que te baillons pour le vrayAconitum.Lycodonon ha la feuil 
le corne l'arbre nome des Latins Platanus,en François Plane: finon qu elle eflplus 
ïncifee ÔC déchiquetée : plus longue aufs^&moins blanche. La tige, corne la Feu-
giere, d'vne couldee ÔC hault d'auantage:la queue nullemêt velue. La femence ell 
contenue dedans petites colTes ou elluys longs.Les racines,torfes & repliées,com 
me celles de fquilles marines, ÔCnoires. D'ont de rechef il eft tout manifefte, que 
l'herbe vulgairementnommeLuparia,elllafeconde efpece d'Aconitum: car tou-
te la defcription luy conuient: en forte, qu'ilnyaperfone, quipuiffedirequecene 
foitl'aultre vray ©^légitime Aconitum. 

Ç[ Le lieu. 
' La première efpece d'Aconitum vient aux foreflz cVmontaignes quafi par tout: 
l'aultre,auxpiedz desmontaignes,cV vallées trelparfondes. 

Le temps.. 
Le premier Aconitum fort de terre principalement au moys de May, le fécond 

fleurift en aillé auxmoys de Iuing QCIuillet. 

Le tempérament 
Les deuxfortes d'Aconitum,tuentfoudainement,enrongeantles entrailles,en 

fondant fitreduifantlcs bonnes humeurs a corruption.Et pourtant ilz font du tout 
en tout dangereux,ôcTeruent de poifon, _ 
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De l'Aconit. Chap. X X X . 

Les vertus extraites de Díofcoríde. 
O n di A que la racine du premier Aconit mife auprès du feorpion, luy hofte 

force,ÔCle refoult. Au contraire,qu il s'efueille, fi on le touche d'Hellébore. On Ie 

melle dedans medicamés qui appaifent doleur des yeulz. Il tueles pards,les porcs 
fangliers, les loups, ÔC aultres belles fauluaiges, fi on lemet dedans la chair qu'on 
leur iette ÔC prefente.On vfe de la racine de l'aultre, pour chalTer aux loups. Bref/j 
onme¿U'vnede fes racines dedans la chair crue, ÔC on la baille aux loups a mari. 
ger,foudain meurent. 

DeGalien. 
L'Aconit, diclPardalianch es,h a vertu de putréfier, o f f e r t de poifon. A cefte eau 

fe il fen fault donner garde tant en viande qu en breuuaíge. Ceno obftant,íl eft vti ' 
le pour putréfier 8¿faíre fondre quelque mal extérieur ou auprès du fiege.De faíc?, 
la racine de ceft'herbe eft bonne a cela faire. L'aul tre Aconit,ha pareille vertu que 
le premienmaís il ha de couftume plus fpecialement de tueries loups, cómele pre-
mierlespards. 

DePlyne. 
Il eft certain que entre tous les venins 8t"poifons,r Aconit eft le plus foudain:8£ 

qui en touchant feulement les parties genitales des femmelles de toutes beftes,le 
iourmeimeles faid morir. Ceneantmoins, on la tourne puis après aux vfaiges de 
la fanté humaine,apres auoir cogneu par expérience que l'Aconit beu auec du vin 
chauld, eft du tout contraire aux poindures des feorpions. Il ha cefte nature, qu'il 
tuel'homme, fi ne trouue dedans le corps d'iceïuy quelque poifon, &luydeauec 
icelle feulement corne ayant trouué fon pareil : ÔC lors fe fai d cefte bataille, quand 
il rencontre vng autre venin dedans les parties intérieures. Certainement ceft cho 
femerueilleufe,veuque ces deux venins font mortelz,comentilz s'entretuêtl'vng 
l'autre, ÔC laiflent l'home en fon entier. Mais que plus eft,les anciens ontlailTépar 
efeript certains remedes desbeftesvenímeuíes,demonftrans comentícelles eftans 
venimeufes ont efte guéries par autre venins. L'exemple eft tel, les feorpions de- • 
tmeurent eftourdis par l'attouchement d'Aconit: il deuíennent aufsi tous palles 8¿ 
eftonnez,commefe confeflans vaincus:maís ibudain l'Hellébore blanc,leur dort' 
ne allégeance: car eftant mis auprès d'eulx,tel eftourdiflêment fe perd. Ainfî l'Aco 
nit donne lieu a deux maulx,au fien, ÔC a tous autres. Les chafièurs frottent d'Aco 
nit quelque pièce de chair, affin que après que les panthères en auront gouftez, ha 
ftiuement meurent, ÔC plus aifémentilz les prengnent. A cefte caufe aucuns l'ont 
appelle Pardalianches. 

DelaSarrazinc,ouAriil:olochic. 
Chap. X X X I . 

Les noms. 
Riftolochia en Grec,eft pareillement nomee des Latins Ariftolochia: 
des Apothícaíres,Aríftología,par vng mot corrumpu:en Françpys,la • 
Sarrazine. Les Grecs l'ont appelle Ariftolochia, des motz Ariftetus 
lochois,ceft adiré qu'elle eft tresbonneauxnouuellesacouchees:pour 

ce quelle prouocqueles flueurs menftruales retenues, ÔCpoulfehors rarrierfais ô£ 
toutes autres fuperfluitez que pourroyent eftre arreftees depuis l'enfantement. 

Lesefpeces. 
Diofcoride ÔC plufieurs autres auteurs Grecs, ont mis trois différences d'An* 

ftolochie, Lvne , eft ronde, ÔC did on que ceft la femmelle : l'aultre eft longue, 
« ceft le mafle : la troiliefme eft nomee Clematítís,ceft a dire Sarmentaire.De tou> 
tes ces efpeces,plufieurs apothicaires ne cognoiffent quelalôgue cYn vfent d'au
tre aucunemet. Cari herbedelaquelleilz vfent pour Aríftolodiíe ronde, ríeftpas 
~ — v r a y g 



Delà Sarrazine,ou Ariftolochie. Chap, X X X I . 
B Vf aye cV legitimetainfi que monftrerons cy après par raifons euidentes. Plyne, ou

tre ces trois differences, adioufte la quatriefme, qu'il appelle Piftolochia: laquel
le pour certain, eft celle que les Apothicaires faulfement nomment Ariftolochfe 
ronde: comme plus a plain fera monftré en la defcription d'icelle, 

La forme. 
UAriftoiochierondehales feuilles pareilles au Lyerre,auec vne acrimonieo-

doriferante. Elle eft quelque peu ronde, entendre, ayant plufieurs germes en vne 
racine. Elle ha le farm ent, long: les fleurs, blanches, femblables apetis chapeaux, 
dedans lefquelles ce qui eft rouge ha forte odeur. Sa racine eft ronde, comm e vng 
nauet. D e ces propos ÔC didz,il eft plus cler que le foleil,que l'Ariftolochie ronde 
des bouticques fit" qui eft comunement en vfaige, n'eftpoind celle que Diofcori-
de bC autres anciens auteurs ont defpeind:car elle n ha pas feuilles de Lyerre,mais 
de rue plus toft : iaçoit ce, qu'elles foyent vng petit plus grandes. D'auantage, el
les ne font pas odoriférantes, ne rondelettes. Item, la forte odeur qui treshale des 

C fleurs,napparoft aucunement aux fleurs de noftre Ariftolochie. Au refte, com
bien que la racine foit ronde, neantmoins pource qu elle eftereufe, cfhala forme 
d 'vnebouïe, ellenepeulteftredidedutoutfemblable au nauet,qui eft mafsif dC 
long. le ne fuis pas pourtant ignorant, que l'on ne treuue quelquefois de telles ra
cines, rondes dC mafsiueSjComme monftre l'autre peindure : mais veu que les au
tres fignesefmareques deferiptespar Diofcoride,n'y foit trouuees, on ne peult 
bonnement affermer que cefoitlavrayecVlegitime Ariftolochie.IoincT: a ce, que 
la peindure du vieil herbier efeript a la main monftreparfaidement, que cefte Ari 
ftolochie hafeuilles de lyerre, dont il eft afîes euidêt que lanoftre n'eft pas la vraye 
cYnaifue. 

f ij L'Art-



DelaSarrazine^ouÀriftolôchk. Chap. X X X I I . 
TjT~ L'Ariftolochie longurhales feuilles plus longues que rondes : les branches, 

grefles, cVlongues de douze doigtz :1a fleur fur couleur de pourpre, ÔC forte en o! 
deur, laquelle après qu elle eft defleuree deuient femblable a vne poyre : la racine, 
efpoifle d'vng doigt, ÔC longue de douze ou plus. Oultre, la racine de cefte An! 
ftolochie comme de la première, ha couleur de buys, amere au gouft, puante & 
forte en odeur. Certes cefte defcriptionneva pasloing de noftre Ariftolochie 
laquelle aufsi ha feuilles de Lyerre, cYles rameaux grefles. Et contre ce, ne faiçi 
que cefte Ariftolochie rfha pas les fleurs rouges, mais plus toft iaulnes. Car com, 
me nous monftrerons plus amplement au Chapitre de Symphiton les fleurs de 
touttes herbes pareilles, nefontfemblables en tous pays. Ce que Ion peult aifé-
ment cognoiftreen la Bourage ÔC grande Confoulde : ainfi que pour le iourdhuy 
on les appelle. Et combien qu elles fo yent iaulnes, cenonobftant il eft tout cer-
tain qu elles font fortes en odeur. D'auantage, après que la fleur de noftre Ari-
ftolochie eft paflee,lors fe faidelle femblable a la poyre, ce que Ion peult clai
rement veoir par la peinture. En ceft endroid quelcun nous pourra mettre au 
deuant ÔC obieder le did de Diofcoride, efcriuant que la racine de Gentiane 
eft femblable en efpoifTeur a la racine d'Ariftolochie, ÔC ce neantmoins la raci
ne denoftre Ariftolochie n eft pas fiefpoiffeque vng doigt, tant s'en fault qu'en 

E grofleur ÔC quantité elle puifle eftre pareille a la racine de Gentiane. A ce ie re-
fpons, que tout le dire de Diofcoride eft vray : mais qu'il ne fe fault esbayr, fi en ce 
pays on la trouue plus petite : caria grandeur ÔC grofleur des racines,veoire en vne 
meime herbe, fe change grandement félon la diuerfité des pays. De faid, ïa'y veu 
vneracine d'Ariftolochie rondebeaucoup plus grande & plus efpoifle queneftle 
petit doigt,combien qu elle fuft crue en Italie. Et ne fault doubter quela racine de 
noftre Ariftolochie ne puifle deuenir encore plus grande, pourueu qu'elle loit 
bien cultiuee, ÔC qu elle aye la terre a commandement. Car comme didTheophra 
fte au premier liure de l'hyftoire des Plantes, Chapitre cinquiefme:Plufieurs plan
tes-fe defguifent ÔC changent de nature, a raifon du labourage cX entretenement. 
Par ce moyen, la Maulue que de fa nature eft petite ÔC bafle, s'efleue ÔC deuient 
grande comme vng arbre, ÔC porte tige aufsi longue ÔC efpoifle que vne lance. 
Que dirayie plus? Veu que noftre Ariftolochie eft garnie de grande amertume, 
on en pourra feurémentvfer en lieu de lavraye ÔC légitime: non obftant la fleur 
iaulne, ÔC la racine petite. 

Clematitis ha les rameaux grefles : les feuilles, rondelettes, pareilles a la'petite 
Ioubarbe:les fleurs,non guère diflemblables alaRueUes racines,longues,2£gref-
les,ayans l'efcorce efpoifle ÔC odoriférante. 

F Piftolochfa eft defcripte de Plyne au vingtcinquiefmeliure de l'hyftoire natu
relle, Chapitre feptiefme, ainfi qu'il fenfuit: Il y a aufsi Piftolochia, qui faid la 
quatriefme efpece, laquelle eft beaucoup plus tenule ÔC plus grefle que la troi-
fiefme.EUehales cheueulxdefa racine efpois, ÔCgros comme vng ionc parfaicT* 
Aucuns la furnomment Polyrhifon, ceft a dire garnie de plufieurs racines. De ces 
parolles chefcun peult cognoiftrel'Ariftolochie ronde du vulgaire eftre la Piftcv 
lochie de Plyne : car elle eft tenule a merueille, ou ( affïn que plus apertement ie 
parle) ceft vne herbe fort tendre, de laquelle la racine eft veftue ÔC enuironne de 
plufieurs cheueulx, efpois comme vng gros ionc. Outre cela, elle eft creufe, com
me la peindure le monftre. Ioind a ce, que celle qu'on appelle Ariftolochie ronde 
profîtte grandement aux ylcerescauerneux: ce que Plyne attribue a Piftolochia, 
corne cy après fera declairé. Et que fault il tant deparollesC L e nom monftre afles, 
que ce n eft autre chofe que Piftolochia, car pour leiourdhuy,neplusne moins 
que du temps dePlyne.on croytfermemët que cefte foitAriftolochie:côbien que a 

vray 



DelaSarrazine,ouAnTtolochie. Chap. X X X I . 
G vray dire ce ne Toit elle pas. Or affîn que turetiêneïa totale forme d'icelle,ellehala 

tige ronde ÔC polie : les feuilles,comme la Rue des iardins, finon qu'elles font plus 
larges.les fleurs,rouges comme celles d'Eranthemon:8tTaultre (ceft a dire l'Ari-
ftolochieronde) les ha blanches, ainfi que donne acognoiftrelapeindure, com
prenant toutes les deux. Icelles fleurs panées, elle porte cofles pleines de femence 
noire, non guère diflemblable a Lentille. Quand aux racines, la Piftolochie les ha 
rondes ÔC creufes. L'Ariftolochie, les ha rondes pareillement,mais elles font touf
feurs fermes St* mafsiues,tirans fur couleur iaulne. 

Le lieu. 
La vraye Ariftoïochie ronde, en tant que iay peu fçauoir, ne croift en nulle part 

de ce pays:la longue vient quafi par tout aux vignes,clos ÔC iardins; laPiftolochie 
aux foreftz ÔC lieux vmbrageux. 

Le temps. 
La longue fleurift aux moys de Iuing c¥Iuillet:laPiftoïochie,en Mars St* Auril: 

ÔC ce temps làpafle,elle rfapparoit plus, 

H Le tempérament. 
Veu que toutes Ariftolochies font ameres, St* quelque peu acres, a bon droid 

nouslesmettros chauldesôtTeches au fécond degré, voire au tiers, ce qui eft plus 
aiféacroyre. 

Les vertus extràittes deDïofcorïde. 
Laronde,vault cotre tous venins. Lalongue,tantbeue en vin iufques ala quan 

tité dVne drachme, que applicquee par dehors, eft trefvtile contre ferpens Sfpoi-
fèns.Icellebeueauecmyrrhe St" poyure,prouoque les flueurs menftruales,cVpoul-
fe hors de la matrice le fruid ÔC Tarrierfais. Si on l'applicque en peflaire,elle ha pa
reille vertu. Laronde, profittea toutes ces chofes deuant dides,8f d'auantage a la 
courte haleine, aux hocquetz, rigueur, maladie de ratelle,rompures,conuulfîons, 
fît* doleur de coftez, fi on la boit auec eaue froide. Elle faid fortir les efpines ÔC fle-
fches. Si on en faid emplaftre, elle tire hors les fquammes des os. Elle fearifie vice 
res pourris, ÔCmondifîe vlceres mal nedz. Elle remplit vlceres cauerneux auec 
pouldre deflambe cVmiel. Elle abefleles gêciues ÔC dens par trop efleuez.On did 
que Clematitis eft pareillement vtile a toutes les chofes deuantdides, mais (à ver
tu ÔC efficace eft beaucoup plus bafle ÔC inférieure. 

DeGalïen. 
I La racine d'AriftoIochie eft trefvtile a faire médecines laxatiues ÔC purgations, 

d'autant qu'elle eft quel que peu acre ÔC fort am ère. Mais entretoutes, laronde eft 
laplus fubtile, ÔC de plus grande effïcace.Des autres deux,celle qu'on appelle Cle
matitis eft la plus odoriférante. Etpourtant, ceulx quivendentles lenteurs ÔC vn-
guens, fouuent en vfent : mais elle eft par trop débile pour en vfer es remèdes des 
maladies.La longue, eft moins fubtile ÔC tendre que la ronde,fi n' eft elle pas pour
tant fans grand vertu St* efficace. Car fa vertu eft chaulde ÔC abfterfiue, mais elle 
nettoyé ÔC digère moins que la ronde : combien qu'elle ne foit pas moins chaulde, 
voire pofsible encore plus : ÔC pourtant là où il conuientvferd'vngmoyenabfter-
fif,la longue vaultmieulx, comme es vlcerations de chair ÔC eftuuemens de ma
trice. Mais là, il faultfubtilier plus fort les humeurs grofles SCefpoifles, ÔC alors la 
ronde eft meilleure. A cefte caufe, la ronde appaife plus toft, ÔC gucrfft les dou
leurs prouenantes d'obftrudion ou ventofitez : elle tire efchardes ÔC efpines, ÔC 
corrige pourritures: elle mondifie vlceres puans ÔC vilains: elle blanchift les dens 
fit"genciues: elle donne allégeance a la courte haleine, hocquetz, epilepfie, ÔC po
dagres, fi on la boit auec eaue froide : elle eft aufsi profittable fur toutes chofes aux 
rompures ÔC conuulfions. 

DePlyne. 
L a vertu des Ariftolochies gift principalement en la racine. Laronde, eft bon-

f uj ne 
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De la Sarrazine;ou Ariftôlochïe." Chap. X X X H . 
ne contte ferpens-.la longue aufsi eft pour le îourdhuy en grand bruit. On dtâ q u c 

fi on l'applicque en chair de beuf es natures ÔC lieux fecretz des femelles, après 
qu elles ont conceu,leur faid auoir vng mafle. La racine de celle qu'on appelle Pi, 
ftolochia dC Polyrhifos,beue auec eaue, eft trefvtile aux conuulfions, tontufions, 
dC lourdes cheutes de quelque lieu hault.Par fa graine elle ayde auxpleureticques: 
elle x affermift les nerfz, de les efchaulfe : elle ronce dC mange vlceres pourris : elle 
nettoyé ceulx qui font ords de vilains,cV: en faid îortir les vers,fi aucuns y en a;elle 
degafteles doux de durefles nées dedens les vlceres: elle tire hors toutes chofesi 
chees dedans le corps, principalement fagettes ôcTquilles d'os rompus, fi on Tap. 
plicque auec refine: ellefeule, ou mefleeauec pouldre de flambe, remplit vjeeres 
creux cYparfondz.Icelle aufsiau parauant bien préparée auec vinaigre, referçne 
playesnouuelles. 

Addition. 
Combien qu ayons did que rioftre Ariftolochie ^onde nefoit vraye cVIegfti, 

me, fi eft ce pourtant quelle nedoibteftre du tout bannyeS£ reietteedu nombre 
des bons medicamens : car comme ainfi foit qu elle aye grande acrimonie, tant en 
fes feuilles qu'en la racine, certes fi on ne peult recouurer de la vraye,l'on pourra 
fans peril ou d'anger aucun, vfer d'elle en toutteschofes, efquelles oh vieroit 
delà vraye. 

De la Couleuree blanche. Chap.XXXII. 
Les noms. 

Mpelosleuce,Bryonia,ouPfylethrumen Grec,s'appelle en Latin Vi 
tisalba,8£Pfilothrum:les Apothicaires 8£herbiers,lanommentBryo 
nia: le vulgaire, Viticella, ou petite Vigne. En Françoys Couleuree, 

_ ou feu ardent. Suyuant le nom Greece Latin on l'appelle Vigneblan* 
che,no pas qu elle (oit proprement Vigne, mais pource qu'elleluy refemble. Pour 
pareille raifon le vulgaire aufsi la nome Viticella, ou petite Vigne. Elle ha eu des 
Grecs le nom de Pfilothrum, pource que de fes grains oufruid, on pelle les cuirs 
pour les conroyer. Item on l'appelle Bryonia, a bryo pofsible, qui eft vng verbe 
Grec fignifîant autant que fe ieder en hault,ou s'efleuer : pource quela Couleuree 
montât fur les arbrifleaux prochains d'elle,s'efleue de s'eftend du long dC du large, 

La forme. 
L e ferment,la feuille, les cymes ou tendrons tortiues de la Couleuree font fenv 

blables a ceulx delà Vigne cultiuee, mais ilz font tous plus houflus de velutz. EJ-
ïes'allyeesprochainsarbrifleauxfeyattachantparfes capreoles. Sonfruideftco-
me vng raifin,6V: eft rouge par lequel on hofte lepoil au cuirs. Laracine eftblâche, 
groflèô^ grande. v 

B Le lieu. 
Elle croift es hayes,buyflons, fronces: cVmonte fur les arbrifleaux qu elle peult 

atteindre:comme par vers elegans ha defeript Columelle; 
E t l'herbe aufsi (Bacchus audacieux) 
Laquelle au vray,a ta Vigne refemble, 
Ronces ne craint : mais s'alliant enfemble 
Auec ourmeaux,monte en hault vers les cieulx. 

Le temps. 
Elle fleurift toutl'efté, iufques a la meilleurepartie d'Automn^auquel elle pro 

dutd fon fruid, dC eft iceluy premieremêt vei-d: & fur la fin, quand il eft bien meur, 
lors commanced'eftreroux. 

Le temperament. 
Les premiers germes ÔC iedons, ont adftridion quelque peu amere cVacre: 

mais" 



Chap, X X X I I . 

Couleuree blanche* 

Delà Couleuree blanche. 
C mais Iarâcine,feche dC efchaulfe modérément. 

Les vertus extraites deDíofcoríde. 
On mage en falade les premiers iedons ou aiperges de Couleuree, après qu on 

les hafaídparbouíllír en eaue. Les feuilles,fruid, enracine font porreux,de gran
de acrimonie: Sípourtant reduidzen oignemens ou emplaftre auec du fel, don
nent allégeance aux vlceres chyroníens,mortifiez,ambulatífz, rongeans de pour-
riiîàns les iambes. La racine nettoyé le corps, dC effaceles rides.Elle corrige les or
dures de la face,poreaux, duríIlos,faphírs,lentílles di cicatrices noires,fi on la méf
ie auec farine d'Orobe, terre de Lille de 
chyos ¿VFenugrec.Elle ha vertu pareille fi 
on la faíd bouillir en huile, iufques a ce 
qu elle fe fonde de defpece. Elle efface con 
tufíons noires, Sc"appaifeles tumeurs iîir-
uenantes auprès des ongles. Emplaftre 
faide d'elle auec du vin, refoultles inflam 
mations, de rompt les abfces ou apofte-
mes.Elle pílee dC emplaftree fur les par
ties, tire hors les fquilles d'os. On la mefle 
auec medicamens faidz dC préparez pour 
manger chair morte dC ronger. Gens at-
taindz du hault mal, en doiuent vfer vng 

D an durant tous les íours,íufques ala quan
tité d5 vne drachme. Pareillement en peu
vent vfer genseftonnez,ílibíedz a apople 
xieô£tournoyemens detefte. Deux drach 
mes d'icellebeueprofittent contre morfa-
res de vipères, elle tue l'enfant enl'amar-
ty,dC trouble quelquefoisl'efprit.Enbreu 
uaige,elle prouocqueT vrine. D'elle aufsi 
onpeultfaire vnglooeh auecmiel ( ouiii-
cre)duquel vferont gens furprins d'eftouf 
femens, de toux, douleur de cofté dC rom-
pure. Sí onl'applícque furia région de la 
matrice,elle faíd fortír le fruid dC l'arriére 
fais. Si d'elle on boit iufques au poid de 
trois oboles auec du vinaigre par l'eipace 
de trente iours, elle faíd auoír petite râtel
le. Pour femblable chofe on en peult faire 
emplaftre auec des figues. On la cuid pour perfumer les femmes cVnettoyer l'a^ 
mairy, mais elle faídauorter. Sur le printemps on tire du íus delaradne, 8£boit 

E on auec hydromel pour femblablecas, ¿Vpoureuacuerlc phlegme. Sonfruideft 
vtíl 2¿bon contre rogn es, gratelle, de mal defaíndMaín,fí on engrefie cVoingtles 
patíens. L e íus dudíd fruíd,beu auec la decodíon de forment,faid venir aux fem 
mes du laid en abondance. 

De Galien. 
Les premiers tendrons dC iettous de la Vigne blanche, ou Couleuree qu'on 

appelle Bryonia, font couftumierement mangez en falades, quafi de toutes gens 
fur le printemps, comme viande trefagreable dC bonneal'eftomach, a raifon de 
leuradftridion,laquelletoutesfoispar fuccefsion detemps fetourneen amertu
mecVmoyenne acrimonie, dC alors ilz prouoequent l'vrine.La racine ha quelque 
vertu abfterfiue&defecheante, elleeftdefubtiles parties, dC efchaulfe moyennes 
nient:Ô£pourtantnonfeulementenbreuuaige, mais aufsiappliqueepar dehors a» 
uec figues, font fondre les durefles de râtelle. Elle guerift toute gratelletant petite 
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F que grotTe, fquammeufe, ou mal de faind Main, le fruid eft vtil aux peauciers & 

conroy eux pour ofter le poil des cuirs. 
DePlyne. 

Lesafperges de Couleuree parboullis dCpuis mangez, lafchent le ventre cYla 
vefsie : les tiges dC feuilles efcorchent, ÔC font vlceration fur le corps. On en vfe a. 
uec du fel es vlceres mortifiez, rongeans fit" pourri flans les iambes. La femence eft 
contenueen la grappe dedans les grains, defquels le ius eft premièrement rouge, 
de puis il retire fur couleur de Saffran. Les conroy eux dC peauciers cognoiflent aC 
fes cela,d'autant quefouuent ilz en vfent. On en frotte gens gratteleux cVtrauaiU 
ïez du mal de faind Main. Iceluy cuid auec froment bC pris en breuuaige,faid ve* 
nir le laid: en grande abondance.Laracine,araifon des profitz innumérables qu'el 
le faid, eft fort noble dC en grande eftime. On en boit après qu'elle eft pilee dC bro 
yee,iufques a la quânté de deux drachmes contre picqures ÔCmorlures de ferpens. 
Elle corrige dC efface les ordures de la face, durillons, lentilles, contufions noires, 
dC cicatrices. Autant ha elle de vertu au parauant cuide en huile. On la baille en 
breuuage aux epilepticques, a ceulx qui font deluoyez de leur bon fens,8t* trauail-
lez de tournoyemens de tefte,par vng an durant tous les iours le poid d'vne drach 
jne. Et fi on en prend en plus grande quantité, elle purge tous les fens. Sur tout 

3 elle ha cefte vertu finguliere,qu'elle deuément applicquee, peult tirer hors les os 
entrerompus. Aucuns l'appellent Couleuree, ouBryonie blanche. Elle refoult 
lesabfceznouueaux, cflesmeurit dC purge quand ilz font enuiellis. Eli eprouoe-
quel'vrine, bC fes flueurs menftruales. D'elle on faid vng looeh bon bC propre 
pour gens qui ont courte haleine,douleurs de coftez,conuulfion dC rompure. Elle 
diminue les durefles de rate,beue par trente iours,a la quantité de trois oboles.On 
en vfe aulsi es pterygies des doigtz quand on la mefle auec Figues. Apres qu elle 
ha trempé en vin,fi on l'applicque fur la région de l'amarry,elle tire hors l'arriére-
fais. Elle euacue le phlegme, fi on la prend auec hydromel. L e ius de la racinefe 
doibt tirer dC amafler deuant que la femence foit meure. Si on fe engrené feulemêt 
de ce.ou auec farine d'orobâce,il faid reuenir la couleur vermeillete ôYtendreté de 
chair.il chaflèles ferpens.On efeache la racine auec figues gralTes,cYapres enauoir I 
frotté Se" engrené tout le corps il le laifle fans rides aucunes, fi incontinent après on 
chemine deux ftades,cefta dire deux cens cinquantepas.Autremêtil brufle,fifou> 
dain on ne le laue d'eaue froide. 

De la Couleuree noire. Chap.X X X I I I . 
Les noms. 

Mpelos melena en Grec,fe nomme en Latin Vitis nigra,incognue du 
toutesbouticquesdes Apothicaires. En Françoys Couleuree noire, 
ou efpece de Couleuree,ayantles racines de femences noires.Suyuant 

5 - l e y i c c &leLatin,onl'appelle Vignenoire, pource qu'elle halaraci-
ne noire,de qu elle refemble ala Vigne. 

La forme. 
Elle ha les feuilles du tout femblables au lyerre, côbien qu'il femble qu'elles ap̂  

prochentplusala feuille de Smilax, ceft adiré Phafeole, a laquelle elle ha la tige 
parallciaçoit que fes feuilles foyentbeaucoup plus grandes/Elle embraiîeles ar, 
bres prochains par plus tendres tiges,comme l'autre Couleuree. Sa femence eft a-
malîee comme vne grappe deraifin, herbue au commencement, noirealafin, ceft 
afçauoir quand elle eft meure. La racine, noirepar dehors : mais par dedans, elle 
ï V^7trUYS}< *\^cdcÇ™Vu™ ^^PPert quel'herbede laquelle nous te 
baUlonsleportraid, eft lavraye Couleuree ou Vignenoire, veu que les marques 

au 
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DeîaCouletireenoire. Chap. X X X I I I . 
B au parauant déclarées fonttouttestrottuees en elle. Aurefte, les fleurs (ce qui ha 

eftélaifle de Diofcoride)fontblanches6<"odoriferantes.Icellespau rees,nongue' 
re après, furuient la femence comme ca * 
chee dedans la plume, ou figurant bar* r 

be chenue. * Couleuree notre. 
Le lieu. 

-, Elle croiftordinairemêt dedans les hay -
esôÉbuvlfons. 

Le temps. 
Elle fleurift au moys de Iuillet, ÔC en 

Aouft elle porte graine. 

Le tempérament. 
• Elle eft d'vne mefîne nature 2t*tempe*<1 

rament,quela Couleuree blanche. 

• Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

C On mange les premiers germes St*tiges 
d'icelle, comme autres herbes a potages, 
pôurprouocquerl'vrine &C flueursmen* 
ftrualesalz fontbons pareillemêt aux du * 
refîès de râtelle, & trefvtiles aux epilepti* 
ques, paraliticques, Se" gens trauaillezde 
grans tou aoyemensde tefte. La*racine 
ha autant depuiffance, comme celle delà 
Couleuree blanche,mais elle eft de moin* 
dre efficace. Les feuilles reduides en for* 
me de cataplafme ou emplaftre, ÔC deué* 
ment applicquees gueriflentrognes ÔC vl* 
ceres fûruenans au col des iumens 8c*che* 
uaux. En pareille forme ÔC manière, font 
ellesvtilement mifes furluxations cVmem 
bres mis hors de leurs lieux. 

D DeGalien. 
Elle eft par tout femblable a la Couleuree blanche, ÔCne s'en fault finon qu'elle 

eft plus foible. 

DePlyne. 
Ses premiers fedons fbttrefvtiles pour prouoequer l'vrfne ÔCdiminuer les en* 

flures de larate.La racine d'icelle tire plus vertueufementles os rompus que la de*' 
uantdide.Elle ha ce neantmoins auiïî la vertu de guérir tous vlceres,furuenans au 
col des beftes cheualines. On did que fi quelcun la plante, ÔC en faid treille en fà 
métairie, que les milans ÔC efpreuiers ny approcheront aucunement: ÔC font parce 
moyenles poulies ÔC autres oyfeaux domeftiques en feureté. Icelle liée en druer* 

feS fortes,toutesfois aux talons des hommes ôYbeftes cheualuies3leur 
arrefte le fang ÔC phlegme qui reiettent par 

labouche. 

D u 



Du Patte velours. Chap .XXXII I I . 

Les noms. 
#1 i y j ^ . . w > - ^ M Maranthos en Grec,fe did en Latin Amarâthus. Plufieurs herbiers 8£ 

médecins croyans quecefte didion foit compofee de amorcVanthos 
l'appellent Flos amoris, ceft a dire Fleur d'amour. En Françoys vul
gaire, Pafle velours : pource que par fa couleur immortelle, il furmon-

_ _ _ t e l e v e l o u r s carmoyfî rouge. Orpenfeiequilnhapoindeftepourau 
tre caufe appelle Amaranthus,finon pource que fa fleur iamais ne fleurift nefeche, 
Etpourtât les ieunes filles en plufieurs lieux en font dés chapeaux,durantl'hyuer. 

Les efpeces. 
Amaranthus eft de deux fortes.Uvng eft iaulne ÔC doré,que Diofcoride appel, 

leHelichryfon : Galien, Amaranthus. Des Apothicaires peulettrez Stichas citri 
na, ou (commeilzparlentbarbarement) Stichados citrinum.il eft did,Helichry-
fon : pource que aux rayons du foleil, les feuilles fe tournent en rond:il reluit com-
mel'or. L'autre eft de couleur de pourpre,qu on appelle auiourdhuy vulgairemêt 
Fleur d'amour,comme did eft:cV en Françoys,Pafle velours. 

b ! L a forme. 
L'Amaranthus iaulne autrement nommé Helichryfon^ha la tige ou verge te-

nule, verdoyante, droide, ÔCmafsiue.Les feuilles eftroidesparintemalles, fem-
blables a l'Auronne. La tefte&'cyme, en rond, reluifante comme l'or : l'eimou-
chette,ronde, amaflee enfemble comme plufieurs grappes ou raifins de Lyerre 
fennez. D e laquelle delcription, il eft tout notoire que l'herbe au iourdhuy appel* 
lee Stichas citrina, eft Helichryfon. Car ceft vne herbe ftirculeufe, ayans les ra
meaux delyez, la feuille eftroide comme Hyflbpe, amere, ÔCblanchâtre comme 
Auronne: ayant la cyme ronde reluifante comme l'or,l'efmouchette en rond, a-
maflee comme corymbes fennez, 8c" la racine grefle. Et a bref dire, il ny a figne 
ne marque qui ny (oit. L'Amaranthus de couleur de pourpre croifthault d'vng 
pied,il hala tige rouge,les feuilles femblables au Bafilic,iaçpit qu elles foyent vng 
petit plus grandes 8c" plus longues: l'efpy plus toft que la fleur, rouge, fans odeur: 
mais on ne fçauroit auoir chofe plus agréable a la veue. 

Le lieu+ 

L e iaulne croift es lieux afpres, rudes, fablonneux cVfecs, L'autre, es iardins & 
terres a potiers. 

Le temps. 
Helichryfon fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet: mais le Pafle velours,au moys 

d'Aouft. 

Le tempérament. 
L e iaulne Amarâthus, fans doubte aulcune eft chauïd ÔCfec : ce que apertement 

monftrent l'amertume cVfes vertus : maisle rouge, felonl'aduis de tousles her* 
biers modernes,eft froid ÔC fec. 

Les vertus extraites de Dio- i 
fcoride. 

L a cyme d'helichryfonbeue auec du vin, donne allégeance aux diffîcuitez d'vrf 
tie,picqures de ferpens,douleurs fciaticques SCrompures.Elle prife enbreuuage a* 
uecoximel,prouocque les flueurs menftruales, ÔC faid fondre les grumeaux de 
fang fichez enla vefsie ou au v«*ntre.Elle,aufsi donnée a ieun au patient,ala quan* 
tité de trois oboles, auec vin blanc, arreftelesdeftillations cVcatharres. On le met 
dedans les garderobes, pour empefcher que la Vermine ne ronge les habillemens. 
Dont on peult derechef congnoiftre, que l'herbe dide Stichas citrina, qui croift 

es régions 
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Du Pafle velours. 

Iaulne ̂ drnaranthus* 

Chap. X X X I I I I . 

Tajpyelours, 

D es régions voyfînes du Rin,principalement entre Spire St* Vormes,eft vrayement 
Helichryfon.pource qùil eft tout euïdent,quelle ha puiflànce d'engarder les robe* 
detoutes vermine. 

DeGalïeri. 
L e iaulne Amaranthus ha vertu d'incifer 5C fubtilier. E t pourtantla cymebeue 

auec du vin,faic*t. venir les flueurs menftruales, il faid fondre les motteaux de fàng 
fichez non feulement enl'eftomachmaisaufsien la vefsie,8t"alors il conuientla 
prendre auec vin miellé.En breuuaige,elle feche Amplement toutes fluxions}mais 
elle eft fort contraire al'eftomach. 

DePlyne. 
El Heliochryfon beu en vin,prouocque T vrine cVflueurs menftruales.il refoult du 

relies S^inflâmations.On Tapplicque es bruilures auec miel. On boit fa décoction 
cotre le mal des reins St*morlures de ferpens.Pris auec vin miellé,il efeache St" faid 
fondre tout fang fiché en l'eftomach cYenlavefsie.Lepoiddetrois oboles de fes 
feuilles,prins auec du vin blanc, arrefte les flueuVs des femmes. Par fon odeur allés 
plaifanteil garde robes St" habillent ens. 

Addition. 
Les modernes dient que le rouge Amaranthus feche grandement,St" a cefte eau 

feil eft trefvtil a referrer les flux de ventre, fi on en vfe auec vin vermeil : mais il ha 
cemal,qu ilnuidareftomach.Itemilz vfentdes fleurs du iaulne Amaranthus ari

des en vin contre les vers.Sfpour tueries pouls,ilzles cuy-
fent en lexiue. 

D'An-
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A 

DAncolye. Chap. X X X V . 
Les noms. 

'Herbe que le vulgaire appelle Aquilegia,fe nomme en Françoys An 
colye. le riay encore point treuué de quel nom l'appelloyent les an, 
ciens Grecs 8£ Latins. Aufurplus, que cenefoitpoincitPegylopsdes 

^ Grecs(ce quepenfenttoutesfois non feulement noz herbiers vulgaî" 
res,mais aufsiplufîeursmédecins de grand renom)ceft vne chofefi clairequinela 
iFault aucunement demonftrer par raiibns: car il ny a rien en toute Thyftoire d'xgy 
lops(quieftvneefpece d'Auoyne)quifepuifleraporteral'ancolye dontilefttreï 
euident que ceulx grandement faillent, qui dient que Aquilegia, neft autre chofe 
que Taegylops des Grecs. 

La forme. 
UAncolye haies feuilles delà grade Che 

lidoyne, excepté quelles font vng peu plus 
l{ rondes ÔÉplus molles.Latige dVne couldee 

de hault,8t" quelquefois plus granderau fom 
met de laquelle font fleurs rouges, p endan-
tes comebourfes afemme : icelles tombées, 
fiiruiennent certains chapiteaux ne plus ne ^ > ; î 

moins qu en la Nielle Romaine: dedans lek f i l 
quell es, eft contenue vne graine noire: la ra- Vf, 
cine eft alfes grofle &C elp eiTe. U ( 

Le lieu. 
Elle croift es iardinsquafï par toutou en 

aulcuns pretz gras. On la treuue aufsi es mo 
taignes bocquageufes, ÔÉaulcunefois entre 
les pierres dC murailles. crw*") 

Le temps. f£^'-
Elle fleurift aux moys de May ÔC Iuing. 

Le tempérament. 
Augoufter,onla(êntquelquepeu douï-

ce. A cefte caufeil eft vray femblable qu elle 
foit moyennement chaulde,8£ quelle ha ver 
tu de digérer modérément. 

Les vertus prinfes des 
modernes. 

Tous les herbiers ÔÉmedecins du temps 
prefent, attribuent les vertus d'aegylops a 
YAncoly e:mais fi a b on droicft ilz le font,ie men raporte a eulx. Car il n eft vray fem I 
blable,quel'Ancolyepuiflè autant refouldre & digérer quel'a*gylops,veu q u e l l e 

eft fans acnmonie.Mais attendu q u e l l e digère cVfechemoderémet eîlepourrâpro 
fitter aux rongnes QC Mules : principalement fi on la mefle auec farine de forment, 

DefAlliaire. Chap. X X X V I . ' 
Les noms. 

Eft encore chofe incognuedequel nom aucuns Grecs dC Latins ont 

n ^ f î ' S r r

g Z f T v l n ° m e e A l l ^ . P o u r t a n t c e l a o b m i s f i 
| perchons Iacaufedel impofitiondecenom,treuueronsqueel. 

. ^ — ^ J le a efte appellee Alhans ou Alliaria, pource que fès f e u i l l e s efcachees 

des 



Chap. X X X V I . 

biliaire* 

DePAlliairc. 
B Pandecîes la nomme Pied d'aine. 

L a forme. 
Incontinent qu elle fort de terre elle ha 

les feuilles rondelettes ÔC femblables a cel
les de la Violette, finon qu elles font vng 
peu plus grandes : mais quand elle eft m eu 
re d'auantage, alors lefdicles feuilles per
dent leur figure ronde, ÔC fe tournent en 
poinde.L'herbe entière ha deux couldees 
de hault,la tige ronde,les feuilles d'ortyes, 
excepté qu elles font plus polies, moins 
bordées, plus larges vers la eue: ÔC quand 
on les efeachent, elles fentent les Aulx: la i ^ 
fleur eft blanche comelaicfl: Iagraine,noi-
re ÔC delyee, contenue dedans petites cof-
fes:laracine,logue,cVdemefme odeur que 
les feuilles. 

Le lieu. 
Elle vient quafi par tout auprès de hay-

es cVaubout des terreslabourables. 

Le temps. 
Les feuilles accommancent a faillir hors 

de terre,incontinent que le prins temps eft 
venu,voire au moys de Mars.L'herbe fleu 
rift en aifté,cV de la en auant porte graine. 

Le tempérament. 
Veu que du tout ell e fent les Aulx, il eft 

neceflaire aufsi qu elle foit defemblable température auec eulx.Docques fans dou 
bte aucune elle efchaulfe 8c"feche,mais non pas fi fort que les Aulx: cVeft chaulde ÔC 
feche au quatriefme degré. 

Les vertus. 
Nous pouuons aifémentconiecfhirer que cefte herbe ha toutes telles vertus que 

les Aulx,pource que plufieurs en vfent en lieu d'Aulx, es faulfes verdes. Et pour
tant elle peult efchaulferle corps,fubtilierles grofles humeurs,cVinciferles gluan
tes cx.vifqueufes.Mais elle faicT: touttesces chofes par moindre efficace que les 
Aulx. Sa femence broyée en vinaigre, ÔC applicquee corne emplaftre, fur la région 
de la matrice aux femmes trauaillees deftouffemens,araifon de leur amarry, profit 
te grandement,ÔC les refueille. Pourcoclure,fbmmairementladicT:efemencepeult 
autant quela graine du creflbn alnoys,mais elle eft plus foible. 

Del'Ortye. Chap. X X X V I I . 
Les noms. 

Calyphe, ou Cnide en Grec,fe nomme en Latin Vrtica:Ies boutiques 
vfent du nom Latin.En Françoys,Ortye.Elle ha efté nomee des grecs 
Acalyphe,felon Atheneus auteur Grec,pource qu elle eft mal gratieu 
fe a manier, ÔC induicT: demâgefon en la peau. Autremê"t,Cnidi pource 

qu elle poinct ÔC picque,cV par fa mordication fafche le fentiment ÔC attouchemêt. 
Ce nomeft defduicl d'vng verbe Grec Cnizein,qui fignifie poindre cVpicquer. V r 
tica eft ainfi nomee ab vrendo, ceft a dire brufler: pource qu elle faieft cuite, ÔC efle-
ue petites pullules ne plus ne moins que le feu. 

g L e s + 
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Dcl'Ortye* Chap. X X X V I I . 

Les efpeces. 
Diofcoride enfaicT: deux efpeces. UvneafprecYrude,pour le l'ourdhuy nom

me Ortye Romaine : 6C ceft celle, que nous tebaillons peincfre.De la graine d'icel-
le feulement doit on vfer es bouticques, dCnon de l'autre qui croift es hayes SC 
buyuons.Les Françoys l'appellent Ortye griefche.L'autre eft moins rude:&pour 
tant eft elle nommée Ortye molle. le n'en ay poind encore veu. Outre ces deux 
differences on en treuue encore deux autres en noftre pays d'Alemaigneilvne 
eft grande,l'autre moindre qui croift dedans les Aueines.De ces deux t'auons auf-
fiadiouftez les peintures, pource queneles penfons du tout inutiles S>C fans ver-
tu,veu quelles font poignantes commel'Ortye Romaine. 

La forme. 
La Romaine ha la tige ronde bC rude,plus fauluaige aufsi èVplus afpre.Les feuil 

les plus larges fit" plus noires. La graine amafTee comme par petites bolles,no guè
re diftemblable ala femence de Lin, finon qu elle eft plus deflyee. L'autre eft Sem
blable a la premiere, excepté quelle n'eft pas fi afpre,&: fi hala femence plus petite. 

Le lieu. 
La Romaine, en plufieurs pays ne vient poind, fi on ne la feme, non plus que 

l'Ortye molle.Mais les autres Ortyes vulgaires croiflènt en abondance es hayes 
Ôdbuyffbns. 

Le temps. 
Il fault cueillir la graine au temps de moyflon. 

Le temperament 
Elle eft de fubtiles p arties &C de feche complexion,mais elle n'ha pas tant de cha 

L'Ortye Romaine* La grande Ortye. 
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Chap. X X X V I I , 

La petite Ortye. 4 l . ^ c l J r 

Del'Ortye* 
E| leur quelle foit ia poignante ÔC mordicâ'te. 

Les vertus extraites de 
Dïofcoride. 

Les feuilles des deux précédentes Or* 
tyes,reduides en forme d'emplaftre ouca 
taplafine auec quelque petit de fel, portêt 
rnedecine contre morfùres de chiens, mor 
tifkation de parties, vlceres malings ÔC 
plains d'ordure,chancres,diflocations,du 
rillons enflez,apoftemes auprès des au* 
reilles, apoftemes de glandules ÔC abfces, 
on les met fur les tumeurs de râtelle auec 
vng cerat. Elle pilees ÔC applicquees auec ^ 
leur fus dedans le nez , arrefte le flux de \W 
fang.Elles auflî broyeesauec myrrhe, ÔCen 

duides fur la région deramarry, prouoe-
quentles flueurs menftruales. Si on les ap 
pliqueau lieu did, elles relieuentl'amar-

E ry. La graine beue auec maluoyfie, ou vin 
cuid, efguillone a faire le ieu d'amour, ÔC - r ~ 
ouure les lieux fecretz des femm es. Icelle ~*~ 
mife enlooeh ayde grandement aux coin> 
tes haleines, pleurefies, ÔC peripneumo-
nies, ceft a dire inflammations de pouï-
mons, S i faid fortir ce qui eft fuperflu de* 
dans reftomach.Onlamefle pareillement 
dedans les medecinescorrofiues.Les feuil 
les cuides auechuytres ou cochalis, amol 
ïiffentleventre, fi^prouocquentlVrine. Icelles aufsi arides auec Horge mondé, 
nettoyel'eftomach defes fuperfluitez. La décoction des feuilles beue aued vngpe 
tit de myrrhe,faid venir le temps aux femmes.Le ius préparé en forme de gargari-
fme,repoulferinflammationdelaluette. 

DeGalïen. 
Lafemence BCfeuilles d'Ortye ( car ces deux principalement viennent en vfaf-

ge) ont vertu digerente, fi grande qu elles peuuent guérir toutes puftules cVparo-
tides. Elles font aufsi participantes de quelque ventofité, araifonde laquelle in* 
duifent a compafgnie charnelle, fignamment la femence beue auec maluoyfie ou 
vin cuid. D'auantageque l'Ortyenefoitpoindpar trop efchaulfante, mais bien 
de treflûbtiles parties, la puiiîànce quelle ha d'euacuer les groffes ÔC gluantes hu
meurs hors de l'eftomach, le tefmoigne aiTes euidemment. Et pource que les par
ties du corps qu elle aura touché, cuyfent a merueilles, icy fault entendre que 
la ventofité qui eft en la femence alors fe monftre feulement quand la digeftion ou 
cuyffbn fe faid. Car ellen'eft pas aduellement venteufe, mais par puiflance feule
ment. Elle lafcheleventre quelque peu, ÔC plus par fa vertu abfterfiue ÔC pource 
qu'ellechattouille l'eftomach ôc"les boyaux,que par faculté purgatiue.Elle eft con 
uenable ÔC propre pour guérir vlceres gangreneux, chancreux, ÔC tous aultres qui 
fault defecher fans mordication. 

DePlyne. 
L'Ortye eft fort pleine de remèdes. Nicander did que la femence d'icelle eft 

contraire a la cicute, aux champignons venimeux, Se* a largentvif. A la falaman-
dreaufsi,ce did Apollodorus,au parauant préparée aueclebroet d'vne tortue cui 
d e : pareillement au Iufquiame,ferpens àfeorpions : d'auantage, l'amertume 
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Del'Ortyc.. Chap. X X X V I L 
G mordicatiued'icellerepoulfe l'inflammation de la luette, la cheute del'amatry& 

du fiege des petis enfans. Gens pafmez ou eftans en léthargie font reueillez, en 
leur frottant d'Ortye Griefcheles iarret ô£cuiflez,ou le front plus toft.Ellebroyec 
auec vng petit de fel, porte médecine contre morfures de chien. La feuille ou racf-
ne pilee ÔC mife dedans le nez, arrefte le flux de fang. Elle meflee auec du fel gU e-
rift vlceres chancreuxcV pleins d'ordure, pareillement les diflocations, abfces,pa-
rotides, ÔC chairs feparees des os. La graine beue auec vin orid gueriftles femmes 
des eftouffemens d'amarrys. Et fi on applicque es narilles, elle arrefte le flux de 
fang: fi on en prend auec de l'hydromel après foupper,le poid de deux oboles, 
ellefaid ayfément vomir. Et fi on en prend que vng obole auec du vin, elle refiô-
ift gens las St" trauaillez. Icelle roftie Sfprife auec vng acetabule(ceft adiré dix-
huid drachmes de vin) diflbult les opilations d'amarry. Si on la boit auec via 

£Jo cuid, elle refifte aux enflures d'eftomach. Elle bien préparée auec miel, profittea 
*viij ceulx qui ne peuuent refpirer s'ilz ne tiennent le col droid,8t"ncttoye lapoidrine. 

Elle reduide en cataplafme auec femence de Lin,en y adiouftant aufsi quelque pe 
titd'Hylïbpe SCpoyure, eft vtile pour appaifer douleurs des coftez: onTenduicft 
fur la râtelle. Elleroftie Se" meflee parmy la viande, amollit le ventre. Hippocra-
tes did aufsi, qu elle beue, purge l'amarry. Elle appaife toute douleur en la beu-
uant auec vin doulx a la quantité de dixhuid drachmes: pareillement,fi on l'appli
que par dehorsauecius deMaulues.Elleenduide,faid honeftementreuenir les 
cheueux auxTi eux pelez St" denuezdeppil. Icelle parcillem ent cuide en huile fort 
vieille, ou fes reuiîles broyées aûec greffe d'ours, font vtilement applicquees aux 

H douleurs des goutteux 8c* podagres. On vfe aufsi de la racine pilee auecbon vinai
gre en pareilz accidens,Sc*aux enflures de rate. Elle cuide en vin ÔC meflee auec 
axunge vieille falee, refoult tous abfcesi Elle feche le médicament préparé pour 
ofterlespoilz. Phaniasphilofophe naturel hadefeript entièrement les louanges 
de l'Ortye, afleurant par plufieurs raifons qu'elle mangée cuide ou conflde eft 
trefvtile aux maladies du gozïer,alatoux,catarrhes,douleurs d'eftomach, abfces, 
parotides cVmulles aux talons. Item qu cllecuideen huile, prouoeque la flueur, 
Au broet de moufles lafche le ventmauec Horge mondé, nettoyé ÔC purge la poi-
diïne, ÔC faid venir les flueurs aux femmes. Item quelle meflee auec du fel, arrefte 
vlceres ambulatifz ÔC fe trainans fur les parties prochaines. Le ius d'Ortye pareil
lement eft en vfaige.Içelijye^rainjdS^ le flux de fang 
parlenez.Siônleb^^fl jp^ Il repoulfe la luette 
pris en guife de gargarTIme ."Si les belles a quattre piedz femmelles, nereçoy- " 
uent voluntiers le mafle pour concepuoïr, elles, donnent aflesacognpiftrejquil 
leur faultfroter d'Ortye le cul ÔC la nature. • 

De la VefTe fauluaige. 
Chap. X X X V I I I 

^ Les noms. 
Phace en Grec,fe nomme aufsi des Latins Aphace,vulgairement Syl-

I ueftris Vitia, St" Os mundi. En Françoys Vefle fauluaige. Cefte herbe 
eft bien autre quel'Aphaca deTheophrafte,qui eft vneherbe potagie 

J re,fauluaige: de laquelle fera faide plus ample mention enfonlieu. 

La forme. 
iFC£uhrh? C r o î f t C n f a ç o n d > v n S P e t I t a"-briflèau.Elle eft plus haulte quela len> 

tflle,cYhales feuilles delyees.Dedâs vnechefeune de fes cofles(que font beaucoup 
plus grandes que celles de la lentille) Ion trouue trois ou quatre petis grains noirs. 



De la Vefle fauluaige. 

B Le lieu. 
Elle vient aux champs de fon bon gré, 

ôcTanslafemer. 

Le temps. 
Elle fleuri!! au moys de May, bCde là en 

auant porte graine dedans fes cotTes. 
Le tempérament. 

Elle ell tempérée en chaleur,mais elle fe-
che afles bonnement. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

La graine ha vertu aftringente,&Tpour-
tanticelleroftie,efcachee cYcui&e comme 
lentilles, arrefte flux d'eftomach bC de 
ventre. 

De Galien. 
Aphace ha vertu adftringente comme 

la lentille. Il la conuient manger comme la 
dic1:élentille,mais elle eftde plus diffici
le cuyflbn en T eftomach. Elle arrefte le 
ventre, 

DePIyne. 
Elle efpefsit bC referre plus vertueufe-

ment que la lentille.En tout autrevfaige el 
le ha femblables eftedz. La graine cuide, 
arrefte fluxions d'eftomach ÔC de ventre. 

Chap. X X X V I I I , 

Pypjàuhaige* . 

De la PourceJaine. Chap. X X X I X . 
Les noms. 

Ndrachne en Grec fe nomme en Latin Portulaca,cY es bouticques pa-
reillement.EnFrançpys Pourpier, ouPourcelaine, 

Les efpeces. 
Le Pourpier eft de deux fortes. L'vng eft cultiué es iardins, bC l'au

tre fauluaige, quine fault prendre pour la troifiefme efpece de Aizoon ou Ioubar-
be, comme penfent plufieurs, feduidz par aulcuns corrompus exemplaires de 
Diofcoride. Car pource que on ameflé bC confondules noms de fes deux plantes, 
il eft après aduenu que beaucoup de chofes qu'on doibt attribuer vrayementau 
troyfiefme Aizoon, ont efté entrelacées, bC mifes dedans le Chapitre du Pour
pier fauluaige. Ce qui fault du tout effacer bC hofter, commeplus amplement cy a-
pres déclarerons. 

La forme. 
Le pourpier de iardin,ha les tiges efpefIes,grafïes,rondes,droicT:escYeleuees, 

tyrant quelque peu fur le rouge. Les feuilles, grafles bC blanches par le doz: la 
fleur, petite ÔÉiaulne :1a graine, noire, contenue dedans petis calyces herbus :1e 
fauluaige, haies feuilles d'Oliuier pluspetites toutesfois, fort tendres bC en grand 
nombre, plufieurs brins fortans d'vne racine, bC couchées fur la terre, lefquelz on 
cognoiftau manger eftreabondans en fus, gluant bC quelque peu falez. Voila la 
vraye bC legitime defeription du Pourpier, baillée par Diofcoride. Tout le refte 

g ïrj eft 



DeïaPourcelaine. Chap. X X X I X . 
В cftfaute,menfonger debaitard, к ha el letranfporté (par quelque badin peu со., 

gnoiflànt le faid des plantes) du Chapitre du tiers Aizoon,puis mis fans ûigemêï 
aucun, 8C entrelafle dedans ceftuy cy. 

Le lieu. 
LePourpier domefticque vient es aires,couches 8C quarreaux des iardins, aux 

vignes de autres lieux cultiuez. Mais le fauluaige prend fa naifiance es lieux pier, 
reux Se! non cultiuez. 

Le temps. 
Il fault cueillir les feuilles de fleurs principalement auxmoys de Iuing bC Iuillet. 

Lafemence,delà en auant,ou es moys fubfequens. 

c Le tempérament. 
L'vng dC l'autre refrefehit iufques au tiers degré, c^amoidit au fécond feule, 

ment. D e quoy il appert qu'il ne font aucunement differens en vertus : &рош> 
tant, autres certaines qualitez témérairement attribuées au Pourpier fauluaige, ne 
lontaluypropres,maisautroyfiefmeAizoon,commedicT:efl:. 

Les vertus extraites deDïo 
fcorïde. 

L e Pourpier ha vertu adftringente. Iceluy enduid auec farine d'Horge cui> 
de , donne allégeance aux douleurs de tefte, inflammations des yeulx dC d'autres 

Pourpier cukiué. Pourpierjàuhaige. 

parties 



DelaPourcdaine. Chap. X X X I X 
D parties, aux ardeurs d'eftomach, apoftemes cholericques, bC douleurs de vefsië. 

Iceluy mâché guerift les dens agaffez. Il corrige les grandes -bC excefsiues chaleurs 
d'eftomach 6Y boyaux : il arrefte fluxions : il ayde aux vlceres dC erofions des 
reins, dC a la vefsie. Il rompt les afiaulx dC fureur de Venus, A ce aufsi profit-
te fon ius, dC aux fleures. Il eft de grande efficace contre vers ronds, crache -
mens de fang, dyfenteres, hemorrhoides dC flux de fang. Il eft fouuerain con
tre morfured'vnferpent, nommé Seps. Onlemefleauec les medicamens oculai
res. On le baille en clyfteres quand les boyaux fonttrauaillezde feorpions acres 
QC poignantes, ou quand la matrice eft vlceree. On en faiefè aufsi diftfllation a-
uec huile rofat contre douleurs detefte, prouenantes du grand haie dC chaleur du 
foleil. Iceluy meflé auec du vin,efface petites puftules rouges, furuenantes en 
la tefte. On en faicfl oignementcVemplaftre pour vlceres fetournansen fydera-
tion dC mortification. 

DeGalïen. 
La Pourcelaine eft froide dC aqueufe, participant quelque peu d'aufterité. A 

cefte caufe ellerepoulfefluxions, fignamment cholericques dC chauldes : cVgran-
démenties altèrent en qualité, bC refrefehit. Pareillement elle deuémenc applic-

E quee,profîtteaceulx qui Tentent chaleur véhémente en l'eftomach, 5C aux flans 
principalement, es fleures hectiques. D'auantage, elle gueriftragaflèment de 
ftupeur des dens, pourtant qu elle adoulcit dC remplit de fon humidité vifqueufe 
tout ce qui auroitefté rudement feche, après amoir mangé fruuflz non meurs, 
comme adftringens ouaccidens. Le ius aufsi ha toutte pareille vertu. Et pour
tant iceluy non feulement applicqué par dehors, mais aufsi pris parla bou
che, refrefehit. Cela pareillement eft propre a toutte l'herbe. Item a raifon de 
fa vertu adftringente, elle profltte aux dyfenteres, aux flueurs des femmes 8£cra-
chemens de fang. Mais contre tous ces accidens,le ius de l'herbe eft déplus gran
de efficace. 

DePlyne, 
Au Pourpier il y a des vtilitez grandes: iceluy mangé repouîfrle venin des dars 

8£faiettes, dC des ferpens, nommez Hemorrhois de prefteres. Et s'il eft applicqué 
par dehors fur la playe, il le fure bC tyre. Item le ius beu auec vin cuict, profltte con
tre iufquiame. En default de luy, on vfe delà graine en femblable cas. Elle pilee en 
vin de applicquee, refifte aux aquofîtez, doleurs de tefte, bC vlceres. Item s'elle eft 
machee auec du miel, guerift tous autres vlceres. Pareillement fi elle eft mife furie 
cerueau des enfans bC nombril par trop lafehez. Elle vault cotre toutes epiphores, 

F enduicle auec farine d'Horge cuide, fur le front bC temples. Item aux yeulz, en 
la méfiant auec miel. Que fi lefdicls yeulx fortoyentpar trop de la tefte, la Pource- ( 

laine y'profitteen applicquant les feuilles, au parauant pilees auec efeorces de 
feues, comme aux puftules, fi on en faicr. oignement auec farine d'Horge, fel, 
vinaigre bC cire. Iceluy mâché crud, appaifeles vlcerations bC douleurs de dens, 
ô£l'enflure des genciues,le èVles vlceres d'iceluy cuict en eaue,fefaict gargarifme' 
proflttable contre l'inflammation des amigdales. Il r affermit les dens tremblans^ 
il appaife cruditez, il faicîr. la voix ferme, bC hofte la fbif. Il eft contre douleur de 
col, meflé par eguale portion auec galle, bC femence de Lin. Item contre le mal 
des mammelles auec miel be croye cymolie. Sa graine auec miel, eft falutaire 
aux aftmaticques. Les feuilles de Pourpier mengees ala vinaigrette ou falade, ré
conforte l'eftomach. On en vfe es fleures ardentes auec farine d'Horge : elle refre-

„ fchit pareillement le ventre dC boyaux.Le Pourpier arrefte les vomiflemens. On le 
baille trempé en vinaigreaux dyfenteres cYabfces,ou en le boit auec Cumin. Tant 
en viâde que en breuuage, il profltte a ceulx qui ont les exprefsions ou qui font tra 
uaillez du hault mal.Item aux purgations des femmes,le prenât auec vin cuic~t,mf-
ques ala quantité de dixhuid drachmes.Onl'applicque fur podagres chauldes dC 

g—nip—— feuf-



DelaPourcelaine. Chap. X X X I X . 
G feufacré.Leius beuprofîtteauxrems 8c*alavefsie. II poulfe hors les vers. On en 

vfe aufsi es doleurs des playes auec huile 2t* farine d'Horge. Item il amollit les du, 
refles de nerfz : il empefche le ieu d'amours, ÔC fonges de paillardife. Il y a en 
Efpaigne vng gros Prince, lequel (comme ie fcay) a raifon d" vne intolérable 
douleur de la luette, porte ordinairement vne racine de Pourpier pendue au col 
a vng filet, excepté quand il va aux baings, ÔC par ce moyen il eft allégé de ce 
mal. Et que plus eft, iay trouuédedans certains auteurs, que fi on en frotte la 
tefte, on ne fera catarrheux aucunement toutte l'année: mais ilz difent,que cela 
efiourditlaveue. 

De l'Afphodel, ou Hafche royale. 
Chap. X L . 

Les noms. 
Sphodelosen Grec,fe nomme en Latin Afphodelus. Es bouticqucs 
par vng mot corrumpu Afrodillus.En Françoys Hafche royale. 

Les efpeces. 
Plyne au xxi.liure de l'hiftoyre naturelle, Chapitre xvtj.fera tet 

y a deux efpeces d'Afphodelus(combien que Diofcoride foit content moingqui 
d'vng feulement) mafle 8c* femelle.Le maf* 
le le nomme proprement Albucus, 8c*lafe* 
melleHaftularegia,pource que quand el* 
le eft en fleur, fa tige eft du tout femblable a 
vng fceptre Royal. Diofcoride ne defcript 
que le mafle, dilant que fa racine eft trop a* 
cre, ÔC par ce inutile a manger. Theophra* 
fte deipeincT: la femelle au fèptiefine liure 
del'hiftoiredes plantes, Chapitre douzief* 
me,d'icelle aufsi faicl: mention Hefîode, ÔC 
dienttous deux, queiournellementlesan* 
ciens mangeoyent la racine: ce que ne peult 

B eftreentendudumafle,veuquilhaenfara* 
cine trop grande acrimonie. Item il iemble 
que Galien au fécond liure des alimentz, 
aye parlé delà femmelle, quand il dicl que 
TAfphodel ha la racine quafi pareille a la 
fcille de mer, tant en grandeur qu en figure 
ôc* amertume. Et certes ces parolles ne peu* 
uent eftre entendues de l'Alphodelus de 
Diofcoride, pource que fà racine eft plus 
femblable a la racine de Peonia, que a la 
Scylle. D'auantage elle n'eft pas amereco* 
me celle de la femmelle, mais elle eft acre. 
E t a ce propos r i eft contraire que noftre 
Hafche royalen'hapas fi grande amertume 
que Galien luy baille. Carny en celle que 
Hefiodeatantlouéonne trouuera figran* 
de amertume, autrement elle n'euft efté 
bonneamanger iournellemêt, fans la faire 
premièrement cuire longtemps deuant: 
ce que toutesfois il ne dicl: aucunement. 

Majcbe royale* 



Def'Afphodel-ouhafteroyale. * Chap, X L . 

C Ortoutaíníí que Aronn'ha pas acrimonie pareille en tous pays, aufsi n 'hal 'Af-
phodel en tous lieux ÔC contrées. Tellement qu'il ne faultplusdoubter, que He-
iïode nayt parlé del'Aiphodel femelle. Et fera ceftefentence confermeepar ce
la qu'il did en autre lieux, V Aiphodel prendre fa naiflance es foreftz. Ce qui 
fepeult a bon droid entendre de la femelle, veu quelle necroift guère autre part 

2ue es boys ÔC foreftz. Pareillement Apuleie s'accorde auec nous,faifans deux 
'hapitres a part de l'Aiphodel &C Hafte royale, en vng petit traidé qu'il ha copo-, 

fédes herbes» 

La forme. 
L e mafle ha les feuilles femblables au grand Porreau, la tige vnieau bout, de* 

laquelle eft la fleur appellee Anthericon. Les radnes longues, rondes, fembla
bles a gros glands, amaflez enfemble, ayansgrande acrimonie. Nous n'auons 
peu recouurer le mafle pour cefte fois. La femelle ha feuilles longues, eftroides, 
ÔC aifees a ployer, non diflemblabïes au petit Plantain. La tige, polie, au fommet 
de laquelle n eft vne fleur feulement, mais plufieurs, ÔC ibnt icelles, graflès, cour
bées en arrière, plaines de petites tafches rouges. La racine bulbeufe, ou fembla-
He a l'efchalotte, garnie comme teftes d'Aulx de plufieurs filandres ou cheuefux. 
Quand au gouft,on la fent gluante ÔC vifqueufe. 

D Le lieu. 
L e mafle necroift guère en ce pays, s'iln'eft cultiué ÔC planté es íardíns. Lafe-

melí e vient de fon bon gré, ÔC a grand faífon es montaignes ÔC foreftz. 

Le temps. 
IlzfleurnTent tous deux au moys de Iuing. 

Le tempérament. 
Laracine du mafle eft chauldeô£ feche: les feuilles de lafemelle pource quel

les font ameres ÔC ont quelque peu d'acrimonie, pareillement font chauldes ÔC fe-
ches,comme la racine aufsi. 

Les vertus extraicles de Dio-
fcoride. 

Les racines du mafle autrement did Albucus,efchaulfent, ÔC en breuuaíge pro-
uocquentles flueurs aux femmes. Vne drachme d'icelles beueauec du vin,pro-
fitte aux douleurs des coftez, a la toux, aux conuulfions cVrompures.Elle'macheé 
ala quantité d'vng aftragal (qu eftvne efpece de poidoumefure) ayde a vomir. 
On en baille le poid de trois drachmes, non fans grande vtilitc, a ceulx qui font 

E mords ou picquez de ferpens. Mais il conuient après enduire les morfures. Les 
feuilles, racines, ¿V fleurs, trempées en vin, femblablement guerífíent vieux vlce> 
res pleins d'ordure cVrongeans. Laracine cuide en lye de vin, diflbult inflamma
tions de mammelles, puftules ÔC foroncles : mais fi on en veult vfer aux frefches ÔC 
nouuelles inflammations, il la fault faire cuire auec farine d'Horge cuide. On ; 

faid oignement trefvtil duius delaracine auec vin vieil,doulx, myrrhe ÔC Saffran, 
tous cuidz enfemble. Ce íus tiède profitte aufsf aux aureilles purulentes par foy, 
ou cuid auec encens, miel, vin, ÔC myrrhe. Si on le mecí dedans l'aureille oppo-
fite, il appaifela douleur des dens. La cendre delaracine, enduide fur la telle pe
lee, la remplit de cheueux.En huile cuide dedans les racines au parauant creufees, 
guenilles mulles efcorchees ôibnjflures.Elleprofitte contre douleurs d'aureilles, 
mifes dedans icelles. Laracine reduide en vnguent, ÔC flotee par tout le corps de 
ceulx qui ont le mal faind Main, les guerift entièrement, fi au parauant on les 
frotte auec vng linge au foleil. La graine ÔC fleur beues auec du vin, font fort 
contraires aux venins des fcolopendres ÔC fcorpions : pareillement elles lafchent 
le ventre. 

D e G a * 



DerAfphodeî,ouHaiTeroyalc. Chap. X L. 

C DeGalïen. 
L a racine d'Afphodel eft autant vtile comme celle d'Aron, Afaron, & petite 

Serpentaire: car elle ha vertu deterfiue ÔC difcutiente. Icelle rédigée en cendre eft 
plus chaulde 6c" plus feche, ÔC eft de plus fubtiles parties ÔC de plus grande efficace 
pour refouldre, ÔC pourtant elle gu enfiles alopecies.Elle ha aufsi vertu de fubtilier 
ÔC ouurir opilations comme la petite Serpentaire : ÔC pourtant on baille les petites 
tiges a ceulx qui ont la iaulnifle comme vng fouuerain rem ede. 

DePlyne. 
lin eft rien fi certain que les racines bulbeufes d'Afphodel cuides en Horge 

mondé, mefmele pain faid d'icelles bien méfiées auecla farine, font treffalutaires 
arprofittables a gens decharnez, emmaigris, ÔC diminuez. Nicander ancienne
ment bailloit trois drachmes delà tige, femence ou racine auec du vin, contre fer. 
pens ÔC fcorpfons, on les mettoit foubs ceulx qui en dormant en auoyent paour & 
frayeur. On en vfe contre tous venins marins ÔC fcolopendres terreftres. Les feuil
les aufsi trempées en vin font vtilement enduides contre playes ÔC morfures debe 
ftes venimeufes.Defes racines bulbeufes on faid oignement auec farine d'Hor. 
ge, tresbon pour lesnerfz ÔC ioindures. D'icelles faid il bon frotter les dartre^ 

D fi on les hachent ÔC trempent en vinaigre, ÔC aufsi contre vlceres pourris ( 6V ce, a. 
ueceaue.) Item, inflammations de mammelles ÔC couillons. Icelles cuidesen lye 
devin, profittentauxepiphores des yeulx, enmedantauparauantvnglinge par 
deflbubz. Les médecins vfentle plus fouuentdes feuilles cuides, en quelque ma. 
ladiequecefoit, comme de la farine oupouldre d'icelles au parauantrofties con. 
tre noires cxTmefchans vlceres de iambes ÔC creuures, en quelque lieu que ce foit. 
L'efprainde d'icelles ou decodion adoulcie auec miel oufucre, eft bonne pour 
hoftertouttes douleurs. Item auec vng peu de fel cVpouldre de flambes, a ceulx 
qui defyrent fort de fentir bon par tout le corps. Les feuilles fontvtilesnon feule
ment a tous les cas deuantdidz, mais aufsi aux ftrumes, abfces ÔC vlceres en la fa. 
ce après qu'elles feront cuides en vin. Cendre faide de la racine,corrige les alope. 
cies ÔC creuures des piedz, commelebroet d'icelle cuide en huile, eft vtile es mul. 
les cVbruflures. Onl'inftille dedans les aureilles contre la dure ouye:8c" dedans 
l'aureille, oppofite es douleurs des dens. La racine modérément beue profîttea 
prouocquerl'vrine, le temps aux femmes ÔC contre douleurs des coftez.Item,vne 
drachme d'icelle beue auec du vin, donne allégeance aux rompures, a la toux bi 
conuulfions. Icelle aufsi machee, ayde a vomir : ÔC la femence auallee, trouble le 
ventre. Chryfermus chyrurgien guériflbit toutes parotides par la racine d'Afpho. 
del cuide en vin : les ftrumes pareillement, en y méfiant du cachry trempé en vin. 

E Quelques vngs dient que fi en applicquant la racine fur les finîmes, on en garde 
vnepartfeô£ on la pende ala fumée, puis quetrois iours apresonladelye,la fm> 
me fechera petit a petit, comme ladide racine. Sophocleshavfé d'icelle, cuide ÔC 
crue contre podagres : il la baillée autrefois cuide en huile contre les mulles, iaul. 
nitïe&hydropifie: ondid aufsi que ceulx qui en boyuent, ous'en font oindrea. 
uec vin ÔC miel, deuiennent afpres ÔC enclins au ieu d'amours. Xenocrates dicl 
quela racine cuide en vinaigre hofte d'artreSjrognes.cVgratelle.Et d'auantage el
le boullie ÔC auec Iufquiame ÔC poix liquide, chafle toute mauluaife odeur d'aiflel-
les ÔC de cuyflès.Ellefaid aufsi venir les cheueux crefpes(la cheuelure au parauant 
rafee) fi d'elle onfrotelapeau de la telle. La decodion d'icelle cuide en vin, faiâ 
fortir les pierres. Hippocrates commande que on baille la graine contreles affaulx 
del'amarry. Au demeurant la racine ou ius d'icelle, faidreuenir lepoil es vlceres 
ÔÉrongnes des belles cheualines. 

Addition. 
Il fault entendre que les vertus d'Afphodel efcrfptes de Diofcoride ÔC Galien, 

doiuent eftreattribuées feulemêta Albucus ou Afphodelmafle:carlaracined'ice 
luy, au goufter ha grande acrimonie, Mais celles que Plyne racompte, font deues 

en par' 



DePAfphode!,ouhafl:eroyale. Chap. X L . 
I :n partie au mafle, ÔC en partie a la femelle. Les vertus de cicatrifer vlceres, de gué

rir rongnes cVfendures furuenantes es parties du corps^&autres telles,aifément co 
?noiftrons gens bien exercitez en la Méthode des medicamens fimples, que cela 
:onuient dutoutalafemelle,delaquellefontles racines cVfeuilles gluantes cVame 
-es.D'auantage on cognoiftiournellementpar expérience, que l'vfàige d'icelle eft 
treflalutaire es vlceres malings.Les vertus deues au mafle,pourront eftre aifément 
cogneues de Diofcoride ÔC Galien ÔC du gouft.De ce auons bien voulu comme en 
parlant, admonefter les lecteurs peuconfyderans telles chofes, affîn qu'ilznepen-
fent tottes ces vertus fans différence aucune, eftre autant en l'vng corne en l'autre. 

Des Arroches & bonnes dames. 
Chap. X L I . 

Les noms. 
| Traphaxis,ou Chryfolachanon en Grec,s'appelle en Latin cVauxbou 
ticques Atriplex. EnFrançoys,Arroche,ouBonnedame. Cefte herbe 
a efté nommée Atraphaxis des Athéniens changeans fouuent la lettre 
I de D en T pource que adres auxei, ceft a dire que foudain elle croift en 

largeur ÔC s'efpand. Et de faicfl,hui(ft iours après qu elle eft femee,elle fort de terre, 
Se" vient foudain. La raifon pourquoy elle fe auance ainfi fi toft, eft pource qu elle 
attire &hofte la nourriture a toutes les herbes qui font es enuiros d'elle.Et defaid 
tout ce que vient auprès d'elle ( ainfi que Ion did ) eft du tout maigre ÔC lan-
guiffant. On l'appelle Chryfolochanum,ceft a dire Herbe d'oree, ÔC ce a raifon de 
fà fleur iaulne. 

Lesefpeces. 
Il y a deux efpeces d'Arroches, l'vne eft de iardfns ou cultiuee, ÔC l'autre eft 

fauluaige. 

L a forme. 
L'Arroche domeftique hala tige quarree,fendue en plufieurs rameaux, efquelz 

viennent premièrement petites fleurs iaulnes, puis la graine feuillee cVcouuerte 
d'efeorce. Elle n'ha que vne racine fort parfonde en terre,non pilee,mais garnie de 

B plufieurs filandres cYcheueulx. La fauluaige deuient fi merueilleufement haulte, 
que le plus fouuent elle ha plus de quatre couldees.Sa tige comme celle de l 'Arro-
che domefticque, eft rouge ÔC ha plufieurs coings ÔC rameaux. La feuille non guè
re diffemblable a celle des iardins, aumoins en tant qu'il appartient ala couleur : la 
fleur iaulne cxfpetite : lagraine, amaflee comme en vne grappe : laracine,fîmple ÔC 
vnique fichée parfond dedans terre,de laquelle puis après fortent plufieurs autres. 

Le lieu. 
La domeftique ne vient poind fans la femer, la fauluaige vient defon bon gré ; 

l'vne ÔC l'autre ayme deftre fouuent arroufee. 

Le temps. 
L'vne ÔC l'autre fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet, ÔC de là en auant por

tent graine. 

Le tempérament. 
L'Arroche eft humide au fécond degré, ÔC froide au premier. La domeftique eft 

b eaucoup plus froide, ÔC plus humide, que la fauluaige. 

Les vertus extraiftes de Diofcorïde. 
Onla mange en potages, comme plufieurs autres herbes, elle amollit le ventre.-

Tant crue que cuide, refoult tous abfces, La graine, b eue auec hydromel, gué
rit la iauinifie. 

D e 



De Arroches & bonne dames. Chap. X L I . 

proche cultiuee. ^rrocbefauluaige. 

C DeGalïen. 
j UArroche paiTe foudain parle ventre,araifon de fon humidité gliflante.Elleha 
bien peu de faculté di'gerente. La domeftique eft bonne auxphlegmes&inflam' 
mations des glandules,tant au comancemcnt que en leur accroi(Tement3molles en 
core, ébouillantes. Mais quand elles font en l'eftat ou definement, 6c" qu elles de/ 
uiennêt dures,la fauluaige eft meilleur. La graine eft abfterfiue, 2c" pourtant elle eft 
vtile contre iaulniffe engendrée d'opilation ÔC eftouppemens du foye. 

DePlyne. 
V Arroche eft mal aifee a cuire ou digérer, Dionyfius SC Diodes ont a ce adiou> 

fté qu elle engendre plufieurs maladies,c¥que en la faifant cuire il fault châger fou/ 
D uent l'eaue.Elle eft côtraire a 1' eftomach,& faid venir plufieurs lentilles ÔC vcCsks 

au vifaige. Hippocrates en faifoitlauemens auecius deporee, contreles maladies 
d'amarry.Lycus Neapolitainlabailloit aboyre contre cantharides.On did qu eL 
le eft vtilemêt appliquée crue ou cuide furies abfces,foroncles accomancez cYtou 
tes dureflès. Plufieurs aufsi afferma qu ellemefleeauecmiel,vinaigre,cVnitre,de/ 
chaffe eryfipeles ou feu facré.Les podagres pareillement: &fans vlcere aucun,faî# 
cheoirles ongles rudes cVfcabieux. Aucuns, enlaiaulnifTebaillentlagrainefeuk/ 
ment auec miel, les autres en frottent les inflammations du crozier dC amigdales, y 
adiouftant quelque peu denitron,come quelquefois ilz enkfchentle ventre, 6V in 
duifent a vomir,faifant vfer d'icelle cuide a part,ou auec Maulue cVlentilles.Dcla 
fauluaige on teint les cheueux. On en vfe aufsi comme d 'vn 2 bonne médecine co/ 
tre tous les accidens deuantdidz. & 

DeSymeonSethi. 
L'Arroche,lafcheleventre,eIleeftbonnealachaleurdufoye,alaiaulnifle,cVa 

ceulx 



D'AtracT:yIis,ouSaffran baftard. Chap. X L ï I . 
cculx qui font de complexion chaulde. Elle eft trefvtile aux cholericques.Icellepa 1 
reillement enduicle auecMaulue,appaife toutes inflammations. 

D Atraftylis, ou Saffran baftard. 
Chap. X L I L 

Les noms. 
Tradylis ,ou Cnicos agria en Grec,fe nomme en Latin Atradyïis, 8c* 
Cnicus fyluefter.On la appelle Atradylis,pource que anciennement 
les femmes vfoyent d'iceluy en lfeudefufeau. Car Atrados en Grec 
vault autant a dire en Françoys, que fufeau.il fe nomme Cnicus,ceft a 
dire Saffran fauluaige ou Cartamus,en tant qu'il eftfemblable au Saf

fran domeiticque. 

Les efpeces. 
Il y a deux efpeces d'Atradyïis ou Saffran fauluaige, ce did Plyne au xxi. liure 

defhyftoirenat. chap.xv. cYTheophraftelib.vi. chap.mj. L'vng eftplus doulx&* 
maniable,refemblant quafi auSaffïan cultiué.Cefte efpece eft proprement appellee .. 
desGrecs Atradylis,des Latins Fufiis agreftis,ou Colus ruftica.Des Françoys Fu ' 
feau fauluaige, ou quenoille ruftique, ÔC a efté ainfi nômee pource que les femmes 
(come did eft)vfoyentdela tige d'icellefortroide,droide cVgrefle,enlieu de que 
noille dC fufeau. Aucuns l'appellent Cartamus fylueftris,c eft a dire Saffran fauluai 
ge taffin que par ce nom il foit cogneueftre autre que n eft Cnicus, qu'on appelle 
CartamuSjOU Crocus hortenfis: en Françoys Saffran deiardin. L'autre efpece eft 

h— plu: 
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jy Atra&yli's,ou Saffran baftard. Chap. X L I I. 

B plus rude, afpre&houfifue, ayantlati'ge ÔCles feuilles femblables auIaitteron.Cn 
le nomme vulgairement es bouticques en Françpys,Chardon benift. 

La forme, 
La premiere efpece de Atradylis eft vne herbe efpineufe empoignante, fembla, 

ble au vray Saffran,ouCnicus,excepté que au plus hault des brâches ou vergettes, 
il h a i e s feuilles beaucoup plus longues. La tige pour la plus part nue, principale! 
ment en Autone,ÔCrude,de laquelle vfoyentles femmes enlieu de quenoille.Cha 
piteauxpleins defguillonsparlebout:lafleur,palle:laracine, delyeeÔCdutoutin, 
utile. D e cefte defeription vng chefeun peult cognoiftre, que l'herbe efpineufeîa, 
quelle t'auons icy baillée peinde, eftle vray Atradylis, pource qu'il ha tousles fi, 
gnes ÔCmarques deuâtdides. Quand al'autre efpece d'Atradylis,il eft aiféamon 
ftrerdes didzÔCefcriptz deTheophrafte ÔCPlyne,que cen'eftautre chofe q U e l e 

Chardon benift: car il eft houfiu,il ha la tige du laideron, quafi trainâte par terre, a 
raifon de famolefte, par laquelle il tombe Ô C demeure afsis : la femence eft petite & 
en grande abondance, fort am ere Ô C barbue, corne fi elle eftoit couuerte d'vnebar, 
b e follette.La fl eur, palle Ô C iaulnatre. 

Le lieu. 
L e doux ÔCmaniabïe Atradylis vient aux champs ÔCmontaignes : leplusrode 

j ôC hounUjCroift ia quafi partout es iardins. 

Le temps. 
Lepremier apparoit au moys d'Aouft,mais la graine rfeft p o i n d meure deuant 

Automne, L e dernier vient plus toft, ce neantmoins (a femence pareillement 
cfttardiue. 

Le temperament. 
Veu que ces efpines ou chardons font amers, il eft tout cler qu*ilz font chaulds 

jfît" fees,Ce qui pourra eftre facilement cogneu par leur vertu. 

Les vertus extraites deDïofcorïde. 
Les feuilles d'Atradylis, cymes ÔCgraine pilees ou broyées auec du poyure,pufs 

beues auec du vin, pronttent contre picqueures des feorpions. Aucuns dient que 
ceulx qui ont eftez picques de feorpions, pendant le temps qui tiennent cefte hei> 
be, ne (entent poind de douleur, mais fi toft qu ilz ont lafehee, foudain la douleur 
les empoigne, 

DeGalïen. 
Atradylis ou Cnicus fauluaige, ceft vne efpece de Chardon ou herbe eipineu> 

feu'l ha vertu de fecher ÔC digérer modérément. 

Addition, 
D L e premier de ces deux Chardons, eft de grande efficace pour guérir vlceres 8£ 

fiftules enuiellis.Uautre qu'on appelle Chardonbenift ouurel'opilation cVeftoup 
pement des parties nobles, il faid vriner, il rompt la pierre, il guerift tous vlceres, 
ÔC fignamment ceulx des poulmons, il porte médecine cotre la morfure des belles 
venimeufes. Celuy n'aura garde du mauluais aer ou peftilence, qui en prendra en 
viande ou en breuuaige. Et qui plus eft, le vulgaire croid fermement, que ceft: vng 
fouuerain remède pour ceulx qui font ia frappez depefte. D'ont deremêtil appert 
IVng Ô C l'autre auoir femblables vertus que l'Atradylis des anciens. D'auantage 
ceft chofe notoire a tous,quele Chardonbenift eft tresbon contre morfures defer-
pens ÔC feorpions: Ô C corne ainfi foit que Diofcoride attribue pareille vertu a Atra. 
elylis, il fenfuit que ne font herbes diuerfes. Les pradiciens dient que le Cliardon| 
benift eft bon cotre grandes doleurs Ô C tournoyemês de telle, Ô C vault aufsi pourre 
couurer la mémoire perdue,fi deluy on vfe en viande ou en breuuaige.Item luyre-
duidenpouldreÔCdcuément applicqué, guerift tous vlceres pourris, ÔCilgnam-
ment ceulx des mammelles, 
i De 
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ÎDe f Angélique, ou Herbe du faint elprit. 
Chap. X L I H 

Les noms. 
Ous ri*auons encore peu fçauoir/i les anciens ont cogneu celte: herbe, 
ÔC cornent ilz ont nomee:car ce neft pas leur Smyrnion, pource qu el
le n ha pas l'eimouchette d'Aneth,la graine ronde,St*plufîeurs autres 
chofes contenues en la defcription.Ce ne peult eftre aufsi Silphion,en 
tantquellenhapasla feuilledu Perfil ouAcheXes modernes tous 

d'vne voix l'appellent Angelicque, St"Racine du faincft elprit, araifon de l'odeur 
trefgratieufe St" doulce qui eft en cefte racine, ou pource qu'elle eft de grande effica 
ce contre tous venins. 

Les efpeces. 
On trouue deux efpeces de cefte herbe:!'vne eftplus doulce, de Iaquelle,la raci

ne eft de plus grande odeunl'autre eft fauluaige, ÔC ha la racine quafi fans odeur. 
La forme. 

B L'Angelicquehala tige de deux couldees dehault,8t*creufe:les feuilles,longues, 
crénelées parles bors, ÔC quelquepeunoires : les feuilles, blanchâtres, tirans for la 
pourpre:lafemence,large ÔC feuilletée : la racine grofle ÔC grande, noirâtre par de-
hors,8t'blanchepar dedans. 

Le lieu. 
L a plus doulce croift es iardins après qu'elle y eft plantée, ÔC en aucun lieux es 

montaignes,neplus ne moins que la fauluaige. 



A 

Def Angélique. Chap. X L I I I . ' 

~ ~ Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Im'llet ÔC Aouft. 

Le tempérament. 
Les herbiers du iourdhuy dient qu'elle eft chaulde ÔC feche au tiers degré. 

Les vertus. 
Elle ouure,elle fubtilie Se" digère, comme dient les modernes. Elle eft finguliere 

ment contraire aux venins : elle chaffe la peftilence ÔC le mauluais aer : elle engar-
de de prendrelapefte, fi on la tient feulement en la bouche.Durantl'hyuerc eft aC. 
fes d'en prendre auec du vinla quantité d'vngpois chiche, Se" en efté pareille quan 
tité auec eaue rofe. Et dient d'auantage, queleiour qu'on en aura pris, on nepeult 
eftre frappé de pefte,pource quellechaffè&faidfortir le venin par les vrinesôC 
fueurs.Ellecouppelephlegmeefpes ÔC gluant: Sc*pource eft elle bonne ala toux 
furuenue par froid.Ellefaici: cracher les groffes faperfluitez delà poidrine.La dé
coction de l'herbe faicfïe en vin Sc"eaue,induicT: cicatrice aux vlceres des parties in; 
terieures.Elle faid fondre le fang grumelé, ÔC conforte l'eftomach. Elle refiouitle 
cœur.Ellearracheles phlegmes del'eftomach, cVfaidreuenir l'appétit.Elle pro
met fanté a ceuïx qui ont efté mords d'vng chien enragé, ou picqué deferpens,fî 
on met de fes feuilles au parauant bien pilees auec rue ÔC miel, par deflus lefdides 
morfiires S<*peindures,Sc*puis onboyue delà decodion d'autres femblablesfeui! 
les.Elle eftaindles defyrs charnelzfi onla tient enlabouche.EllehoftelafTetez,et 
nedoyela poidrine. On did que fi elle eft mife fur la tefte d'vng homme ayant la 
fleure,qu'elle tire a foy toute la chaleur. Si quelcun la porte fur foy, il ne doibtaucu 
nement aucfrr crainte d'enchantemens ou forcelleries. 

y 

DelYuray^ouGafTe. Ghap. XLII I I . 
Les noms. 

Era,Thyaros, ou Zizanion en Grec, eft dide des Latins Lolium. En 
Françoys Yuraye, ou Gaffe. On vfe d'elle es bouticques, 8t"nonfans 
grande faulte, en lieu deMelanthion,ou Nielle Romaine: dontaboh 
droidon la pourra appeller Pfeudomelanthion, ceft a dire,Melan-
thion ou Nielle faulfe ÔC baftarde. 

Laforme. 
Ellehalafeuilleeftroide(ced1[dTheophrafteau feptiefmeliure de ï'hyftoire 

des plantes,chapitre vrj.)grafTe dCpelue.Lafleur,rougeatre : la graine,delyee,co« 
tenue dedans petites coffes velues, ou (comme veult Plyne) dedans vne efeorce 
poignante 8c*picquante. D e cefte deferiptionchefeun peultaifémentcognoiftre, 
Pfeudomelanthion eftre le Lolium des Latins, ÔC V Yuraye des Françoys. Car cl* 
le hafeuille de Porreau, longues Sc*pélues :1a fleur, rougeatre : la graine, dedans 
vne cofle velue, longue, poindue,ÔC ridée par interualles.Et pour comprendre m 
peu de parolles tout ce qu'en eft, elle n' eft guère différente a l'Horge, de laquelle el 
le eft la vraye pefte,ainfi comme de plufieurs autres bledz. 

Le lieu. 
L'Yuraye vient de fe bon gré non feulement es formens ÔC Horges,mais qua* 

fi en tous autres bledz. Ceft la trefcruelle pefte de tous bledz entièrement: cVpout' 
tant elle eft appellee de Vergile,malheureufe SC infortunée. 

Le temps. 
Elle fleurift au moys de luing, ÔC de la en auant, elle porte graine. 

Le 



Chap. X L I I I I . 

Yuraye* 

De PYuraye,ou Gaflfe. 

B Le tempérament 
Elle feche ÔC efchaulfe vcrtueufement, 

voire en telle forte quelle eft plus prochaine 
des medicamês acres que n'eft Iris, iaçoit ce 
que elle n'eft pas de fi fubtiles parties, ains 
enfoittreiloing. Aceftecaufe on la pourra 
mettre au comancement du tiers degré des 
médecines chauldes, cY a la fin du fecôd des 
feches. 

Les vertus extraïctes de 
Dïofcorïde. 

C La farine d'Yuraye enduide auec fel ÔC 
ius de refors,appaife pourritures ÔC mortifi
cations des parties. Elle guerift auec fbulfre 
vif ÔC vinaigre Impetigines ou d'artres maul 
uaifes, ÔC le mal faincl: Main. Icelle cuicfle 
en vin auec fiante de pigeons ÔC femence de 
Lin,refoultles ftrumes.Elle ouure ôfrompt 
tous abfces malaifez a meurir.Elle cuicte 
en hydromel ÔC puis reduide en catapla-
fine, profltte aux fciaticques. Parfum faicft 
d'icelle auec farine d'Horge cuicT:e,myrrhe, 
Saffran ou encens,ayde a faire plus toft con 
ceuoir. 

DePlyne. 
D Farine d'Yuraye cuide en vinaigre ÔC ap 

plicquee,guerift mauluaifes rognes: ÔC d'au 
tantplus foudain que plus fbuuent eft changée. Auec oxymel elle guerift poda
gres ÔC autres douleurs.Cefte curation eft différente des autres. Il conuient délayer 
en vng feftier (ceft a dire vne liure ÔC huicT: onces) de vinaigre, deux onces de miel, 
puis préparer deux feftiers(ceft a dire trois liures quatre onces)de farine d'Yuraye. 
cuicfle iufques a iufte efpefîeur:finablement,mefler ÔC tempérer ces trois feftiers en 
femblejôt" de tout celabien chauld mettrepar deiîus les parties doloreufes.La méf-
me farine ha puifîànce de tyrer os rompus. Elle purge fur toutes autres choies, vice 
res enuiellis ÔC gangrenés. Comme,ioincT:e auec ius deRefors,fel ÔC vinaigre,gue-
riftmauluaifes d'artres : auec foulphre vif,Iemal faincl:Main. Elleaufsiméfiéea-
uec greffe d'oyfon,cV applicquee au front,appaife doleurs de tefte.Elle meurit ftru 
mes cVapoftemes,cuicî:een vin auec fiante de pigeons cV femence de Lin. 

Addition. 
Les herbiers ÔC médecins modernes attribuent pareilles vertus que defîùs al'her 

be qu auons appelle Yuraye. Et de faicft ilz la louêtmerueilleufemêt en la curation 
des d'artres impetigines ÔC autres efpeces de rongnes Stgratelle.Item il dient qu el 
le eft fort vtile pour refermer playes,guerir fiftules, ÔC arrefter le fang:tellemêt que 
de ce,i'onpeultfacilemët cognoiftre,que ce n'eft autre herbe que celle des anciens 
appelleeLoïium. 

De Symeon Sethi. 
Elle ha vertu femblable a la Flambe,ou Iris. 

h ifj D e 



Pincetoxicotu 

De Afclépias ou Vincetoxicon. 
Chap. X L V . 

Les noms. 
] Sclepias en Grec,fe nomme aufsi en Latin Afclepias.Des herbiers Hi, 
i rundinaria.Es bouticques Vincetoxicon. On la appelle Afclepias, du 
nom Efculapius trefancien inuenteur de la médecine. Hirundinaria, a 
raifon de Tes cones ÔC filiques,lefquelles après qu elle font ouuertes ou 
entrebaillees,monftre vne graine plumeufe, ÔC raportent quafila fem-

blance de petites hirundelles. Vincetoxicon ou plus toft Nicetoxicon, a efté aufsi 
appellee, pource qu elle furmonte ÔC ha vertu trelgrande contretous vemns,com-
me cy après fera déclaré. 

La forme. 
Elle porte longs rameaux, efquelz font les feuilles longues aufsi, ÔC femblables 

auLyairre.Les racines,en grand nombre,tenules 8tbdoriferantes:les fleurs,fortes 
enodeur:lafemence, commefecuridacaouHedyfaron.Decefte deferiptionil eft 
tout euident,que Therbe appellee du vulgaire Vincetoxicon,eft le vrayAfclepias: 

B car ceft vne herbe de la grandeur dVng petit arbriffeau, ayant la tige ronde, polie, 
tenule quafi comme vng ionc, les rameauxlongs,feuille de lyairre,excepté qu elle 
eft plus longue ÔC noirâtre, tirantfur le verd:les fleurs petites cVblanchatres oupal-
les,fortes en odeur,lefquelles puis après fe tournent en cofles oufiliques: ôYicelles 
entrebâillées monftrent vne graine plumeufe,femblable a celle de Securidaca,ceft 
a dire rouflê cVlarge:les racines en grand nombre,petites,tenules cYodoriferantes: 
tellement que ri en ne s5 en fault, que tout ne 
ïuy conuienne:ioincl: a ce,quelelieucY ver
tus luy font communes auec Afclepias,com 
menousmonftrerons cy après» 

Le lieu. 
Cefte herbe croift es haultes montaignes 

rudes dC pleines degrauier. 

Le temps. 
C Ellefleuriftau moys d'Aouft, cVdelà en 

auât elle porte graine dedans petis forreaux 
longs : ÔC quand ilz font ouuers, on voit la 
graine plumeufe,femblable a petites hirun-
delleSjComme did eft. 

Le temperament. 
Afclepias, ce did Paul Egineta, eft chaul 

de &Xeche,8<: de fubtiles parties: ÔC de cefte 
complexion aufsi eft l'herbe, qu auons ap
pelle Hirundinaria : car fa racine eft amere, 
ÔC quelque peu gluante,ÔC les feuilles quel
que peu adftringente, de quoy il eft aifé a 
iuger, que Hirundinaria n eft autre chofe 
que Afclepias. 

Les vertus extraites de 
Dïofcorïde. 

Les racines beues aueeduvinfecourent 
auxtorfions cYmorfures debeftes venimeu 
fes.Les feuilles reduides en cataplafmes, 
donnent allégeance aux mauluaifes mala
dies des mammelles,cY a l'amarry. 



De Afclepias ouVincetoxicon. Chap+ X L V. 

DePaulEgïneta. 
Ellebcuc auec du vin, eft propre ÔC conuenable aux torfions: d'elle on faict em-

jplaftre bon contre morfures de beftes venimeufes ; elle guerift aufsi les dange-
reuxaccidens desmammelles &i'amarry. 

DePlyne. 
Les racines font trefvtiles contre torfions cxf poincfrures deferpens, no feuïemet 

enbreuuage,mais aufsi applicquees extérieurement ou entluides. 

Addition. 
Les modernes vfent de laracine comme d'vngfouuerainremedepourprouoc-

quer les fleurs menftruales, ÔC contre morfures de chiens enragez, ÔC dient qu'elle 
refîfte amplement a tous venins: dont elle ha efté, non fans caufe, appellee Vidr ix 
toxicijCeft a dire Vidorieufe du venin.Ilz dient d'auantage,que la racine trempée 
en vin,puis cUidte en iceluy,ayde grandement aux hydropiques.Les fleurs cYfeuil 
les fechees,puis broyées, font vtilcment efpandires fur lesplayes. Elles nettoyent 
vlcerespuans dC pleins d'ordure, ÔC les meine a cicatrice. Item elles portent mé
decine contre rompures ÔC autres accidens des parties genitales.Toutes lefquelles 
vertus conuiennent tresbienauec celle d'Afclepias : en telle forte que nul peult 
plus doubter,que Hirundinaria ne foit Afclepias. 

Du Refort fauluaige. Chap. X LVI. 
Les noms. 

Pios,Ifchas, ou Chamebalanos en Grec, fe nomme en Latin Apios ÔC 
Raphanus fylueftris.En Francoys Refort fauluaige:du tout incogneu 
esbouticques.Les Grecs l'ont appelle Apion.pource que le boutde 
la racine a la forme ÔC rondeur d'vne poyre. Par vne mefîne raifon elle 

a efté nommée d'iceulxlfchas,ôd Chamebalanos:en tant que l'extrémité delaraci 
ne eft tournée a la femblance d'vne fïgue,ou gland: ÔC pourtant abon droicl: pour
ra elle eftre nommée des Latins, glans,aut ficus,feu Carica fylueftris:des Francoys 
Figue ou gland,ou Figue ridée, ÔC fauluaige. 

La forme. 
' Cefte herbe porte deux ou trois rinfeaux,deflyez corne ioncs,tenules Sfrouges. 
Lefquelz bien peu s'efleuent fur la terre: les feuilles femblables a la Rue, excepté 
qu elles font plus longues ÔC verdoyantes. La graine,petite : laracine, femblable a 
celle dehafcheroyale^pprochâtealafîguredVnepoyrejplus ronde toutesfois ÔC 

B pleine deliqueur,couuerted'efcorceblanchepar dedans ôC noire par dehors: ainfî 
la defeript Diofcoride.Les autres adiouftent,queladicT:e herbe haies petis iedlons. 
tortillez fort tenules:la fleur, no guère dilîemblable aux poys, fino qu'elle eft plus 
petite. Toutes ces chofes declairentafles, que l'herbe icy peinde, eft celle que les 
anciens appelloyent Apios, car le plus fouuent elle ha deux ou trois, voire ( félon 
Theophrafte) quatre rameaux, ÔC aucunes fois plufieurs,en forme de ionc, ÔC ten
dres, ÔC en bas rougifîant, quife efleuent vng peu fur terre. Elle ha aufsi les feuilles 
corne la Rue, mais vng petit plus longues ÔC verdoyantes. Pareillement elle ha la 
femence aflez petite. Et puis elle femble au mafle Afphodelus, ÔC tire fus la forme 
d'vne poyre. Ce que pourtant ne fault pas entendre de toutte la racine qu eft plus 
longuette ÔC tendre,mais de fes riues,ceft afçauoir de fes noix ÔC glands que elle ha 
pendue a l'entour de foy,que refemblent a vne poyre ou figue: en quoy elle appro 
che a la racine de la femelle Peonie. Sa racine eft aufsi fucqueufe ayant fus, ÔC blan-. 
chepardedens.Et fes fleurs approchent totalement a celles des poys, ÔC fentent 
moult bon, mais elles font plus petites ÔC plus tendres que capreoles. En vertu el
les font aufsi pareilles,commel'on voirra cy après, fi que totalement il ny aura nul 
le marque queiuyfoit contraire. 

h iifj 



Du Refort fauluaige. Chap. X L V L 

C Le lieu. Refirtjàuhaige* 
Ellecroiftes champs a forment, ÔC fi-

gnamment arHorge,bonbled ÔC fpeaul-
te,lefquelz les pourceaux retournent ce 
defïus defoubz quelquefois, alléchez de 
la doulceur des racines,ouplus toft des pe 
rites noix ou glans, dependâs defdides ra 
cines.Et pour autant eft il appelle d'au
cuns Panis porcinus, ceft a dire Pain de 
pourceau. 

Le temps. 
Elle abonde en fleurs odoriférantes au 

moys de Iuing. 
Le tempérament. 

Apios eft chaulde StTeche moderémêt, 
ce que cognoiftras au gouft. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

D La plus haulte partie de la racine,purge 
parvomiflemens la cholere ôc*le phlegme, 
la bafle 8£inferieure,les faifant fortir par le 
ventre. Elle totalement prinfe, purge par 
hault ÔC par bas. L e ius d'icelle pris a la 
qualité d'vne obole ÔC demye, purge auf-
fi par tous les deux endroidz. Quand d'i
celle vouldras amaflèr la liqueur, efcache 
les racines, ÔC après que les aura iedé de
dans vng vaifleau plein d'eaue,mefleles tresbien : puis amaflè auec vne plume la 
liqueur nageante par deflus, ÔC la fais feçher. 

DePIyne. 
Vne obole ÔC demye du ius d'icelle prinfe auec eaue miellée purge par hault & 

par bas. Ainfi la baille l'on aux hydropicques alamefured'vngacetabul, ceftadi-
re dixhuid drachmes. 

Addition. 
L'expérience monftre que les petites noix pendantes es racines decefteherbe, 

faid auoir appétit de vomir : ÔC quelquefois aufsi elles font vomir, fi on man> 
ged'icelles. 

Du petit Muguet,ou After Atticus. 
r Chap. X L V I I . 

Les noms. 
Ster Atticos,ouBoubonium en Grec, fe did aufsi en Latin After Atti 
cus,&Inguinalis, herbe incognue es bouticques. En Françoys, Petit 
muguet. Elle ha eu le nom d'after,ceft a dire Eftoille, non pas pour la 
figure ôC fituation des feuilles en fes tiges, mais plus toft a raiibn des 

ifleurs,car le nombre ÔC forme des feuilles qui font en la fleur,font vire 
eftoille: ou cômePlyneparle,les chapiteaux meipartis es enuirons par certaines pe 
tites fleurs,iettent leur rayons corne vne eftoille. Et pourtant ceulx là faillentloinv 
démet, qui penfent vne chefcune feuille de la tige auoir forme d'eftoille. On la nom 
me aufsi Bubonium, oulnguinaïis: en tant qu elle eftfoubdain fouuerain remède 

de 



Petit Muguet* 

Du Petit muguet. Cfiap. X L V I I . 
B debubons ou apoflemes,furuenantes es fnguines. 

La forme. 
La tige de celle herbe, dure ÔC efpefle comme boys, porte au fbmm et de foy vne 

fleur rouge cV iaulne, comme la chapiteau delà Camomille, par tout déchiquetée, 
felonlarodeur.Etles feuilles deladide fleur en façon d'eftoille.Car celles qui font 
en la tige font longuettes,ferrees ÔÉpelues. D e celle defeription il efl tout euident, 
quel'herbeque icy te baillons pein die, efl le vray Aller Attïcus. Carlatiged'ice 
luy efl ferme comme boys, veflue ÔC enui-
ronnee de longues feuilles ôt" ferrées. Au 
fommet, la fleur rouge ÔC iaulne,iettant fes 
rayons en forme d'efloille, laquelle puis 
après ferefoult comme en petites filandres 
de laine ou papillôttes. La racine, garnie 
de plufieurs filz femblables a cheuelure. 

C Le heu. 
Elle croifl es colles 2tau deflus des hauï-

tes montaignes ÔC es foreflz. 

Le temps. 
Elle fleurifl principalement au moys 

d'AofljSt" durent fes fleurs quafi tout Y Au 
tomne. 

Le tempérament 
Elle efl de complexfon méfiée comme 

la Rofe, car elle refrefchit&non par trop 
ouexcefsiuemet.Qi.rand Saquant elle dige 
re ÔC feche a raifon de fon amertume. 

Les vertus extraictes de 
Dïofcoride. 

D Elle faicfl grand bien a vng eflomach 
par trop chauld, applicqueepardehors.El 
le donne allégeance aux inflammatios des 
yeulx,aux apoflemes des hynnes ÔC au fie» 
ge tobant. On dicfl que la partie rouge de 
la fleur fi on laboit auec eaue, profitte gran 
demêt a l'efquinance ôtau haultmal des pe 
tis enfans. Elle appliquée toute frefehefur 
les apoflemes des hynnes,les gueriflfoudain.Pareiïlement elle fechee,& cufllie de 
la main gauche du patient cVlyee a l'hynnemalade,appaife les douleurs. 

DeGalien. 
Ondidlque Afler Atticus guerifltousbubons, tant reduicleenempfaflre que 

pendue.il digère aufsi quelque peu en telle forte qu'il hafes vertus méfiées, mais il 
ri efl pas grandement adflringent. 

DePlyne. 
Onleboit contre fèrpens.Mafs pour en faire médecine propre Stvaillable pour 

les hynnes,il la fault faire cuillir de la main gauch e au patient,puis la 
lyer alentour. On diclaufsi qu'elle efl bonne 

contre la feiaticque. 
Du! 
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Du Dent de chien. Chap. X L VIII . 
Les noms» 

GroftísenGrec,fedíden Latin Gramen, 5¿ en Françoys Dent, de 
chien.On le nome Gramen,a gradiendo,ceft a dire cheminer3pource 
qu'il fe traîne a merueilles, fentretenant par pluiîeurs pen's neudz: 
ou a gignendo,c eft a dire produire, pource qu'il eftfoudainproduict 
d¿ engendréjfaifant en plufieurs lieux fît* places nouuelles racines. 

La forme. 
Il fe traîne par la terre auec fes petís rinfeaulx genouillez,fentreteans par neudz, 

defquelz fortent St* s'efpandent plufieurs racines doulces, ÔC comme noees,les 
feuilles fontpoíndues,dures,larges comme celle du Petit rofeau,d'icellespaíffcnt 
les beufz SCcheuaux. D e ces parolles chefcunpeult cognoiftre que la plate icy de/ 
peinde eft le vray Gramen des anciens,car il fe traîne par la terre auec fes rameaux 
renouez,defquelz fortent plufieurs petites racines tenules,nouees cVdoulces.Des 
rameaux aufsi,longs de douze doigtz. Auprès de chefeunneud fortent deuxfeuil 
les poindues dures dilarges.Quand aux fleurs il approche au gramen dumontde 
Parnafus. Car elles font blanches, díftínguees par cinq petites feuilles découpées. 

B Icelles cheutes,furuiennêt petites telles ou eftuís ainfi que au Lin cotenans lagrai, 
ne menue fit" delyee corne au Gramen de Parnafus. Tellemêt que perfbnenefçau/ 
roit dire que cenefuftle vray Gramen ,veu que tous les fignes 6c" marques baillées 
des anciens luy conuiennentEt pourtant ceulx font dignes delire reprins, qui pen 
fent que ce foít euphraife. 

Le lieu. 
L e Dent de chien croift quafi par tout en lieux vmbrageux, &C auprès des hayes 

ôcbuyflbns. Le temps. 
Il fleurift quafi fur la fin d'Auril. Dent de chien* 

Le temperament. 
La racine d'Agroftis ou Gramê eft moy 

ennemêt froide ££ feche, ayant quelquepe 
tite acrimonie cVÎûbtilité de parties. L'her 
be eft froide au premier degré, têperee en 
moideur ÔC fecherefle:la graine autre part 
eft de foible vertu, mais celles du mont de 
Parnafus eft plus defíccatíue, elle eft de 
plus fubtiles parties,^ quelque peu aftrin 
gente. 

C Les vertus extrai&es deDiofc. 
L a racine du Dent de chien broyée &C en 

duide, referme les playes. Sa decodion 
prínfe en breuuaíge, guerift torfîons ÔC dif 
ficulté d'vrine.Elle rompt aufsi les pierres 
enlavefsie. DeGalien. 

La racine recolle les playes faignantes._ 
L a mordacité SCfubtilité qui eft en elle,eft 
bien petite, ce neantmoins elle ha acouftu 
méderomprelespierres fionboitladeco 
dion.La femence eft de petite force, exce
pté celle qui vient du mont de Parnafus. 
Elle prouoeque f vríne,SCfeche flux de vê 
tte&d'eftomach. 

DePaulEgineta. 
L e Gramen du mont de Parnafus eft 

* t r e f v t i l 



Du Dent de chien. Chap. X L V I I I . 
D ttefvtil il fecheil refrefchitmoderement.il eft de fubtiles parties,& quand 8c* quant 

il ha quelque vertu adfaingent^d'ont il referme les playes faignantes,cVpar fa de-
co&ionil rompt les pierres delà vefsie, 

DePlyne. 
L e D ent du chien cuic!t,referme les playes:ce que peult aufsi faire l'herbe feule au 

parauantbroyee, Scies engarde d'inftâmations. Aucuns adiouftent a la décoction, 
deuant que d'en vièr,vin 8c" miehïes autres,trois part d'encens, poyure 8c" mirrhe, 
puisonlacuid: de rechefdedansvngvaifleau d'airain, pour vfer contre ladoleur 
des dens 8c" epiphores.La racine cuicfte en vin guerift torfions, difficulté d'vrine, vl 
ceres de la vefsie, 8c*rompt les pierres. La graine faid plus fort vriner. Elle arrefte 
flux de ventre 8c* vomiftemens:elle eft fpecialementbonne,contre morfures de dra 
gons. Aucuns dient que 11 on prend neuf neudz d'vne ou trois ou quattre plan
tes deGramen,8Con les enueloppe en laine fafcuIentenoire,fur'pareil nombre des 
ioincT:ures,que cela guérira toutes ftrumes 8C abfces. Hz dient d'auâtage qu'il fault 
que celuy qui les cueillira {bit a ieun, 8c* incotinent s'en aile au logis du patient fans 
fon fceu,8c* fi toft qu'il entrera luy die partroisfois, ieun aieunie tebaille cefte 
médecine. Cela dicl,il les lyera,8C cotinuera de ce faire trois iours durant.Le Dent 
de chien qui entre tous les autres ha fept neudz, eft de grande efficace contre dou
leurs detefte. Aucuns ordonnent de boire après les baings, la décoction dudicfr. 
Dent de chien boullie en vin, tant que le tout rcuienne a lamoytie, contre doleurs 
8c" tourmens de la vefsie. 

DeAloe,ouPcrrocquet. Chap. X L I X . 
Les noms. 

j Loe des Grecs,eft nommée pareillement des Latins, Aloe:les Apothi 
i caires ont retenu le nom ancien. Les Frâçoys n ayans nom propre Tap 
pellent corne les Latins Aloe:combien qu'ilz la noment aufsi Perroc-

! quet,en tant que par la difpofiticn 8c" couleur de fes feuilles,il reprefen 
te vng perrocquet tout verd:aucuns a raifon delefpefleur des feuilles 8C femblance 

iqu ellehaaueclaloubarbe,rontappelleeloubarbedemer. 

La forme. 
Aloe halafeuille de Squille marine, e{pefle,graflè, vng petitlarge,ronde 8c"cour 

bee. Les feuilles deçà 8c" delà parle trauers portentpetis efguillons 8C courtz. Il ha 
ïa tige femblable a Anthericon,c'eft a dire (c5me auons dict au chapitre d'Aipho-
deî)polie, emportant fleur au fommet.La fleur blanche.La graine,pareille a celle de 
Hafche royale.Toute l'herbe eft forte cnodeur,ÔCtrefamereaugouft.Ellen'haque 
vne racine fîch ee en terre corne vng pal. Noftre peindlure ne te monftre que la raci 
ne 8Cfeuilles.Car pour le prêtent n' auons peurecouurerlerefte.Mais quclqueiour 
nous prendons peine,auec Tayde de Dieu,de te la bailler toute entière. 

B Le lieu. 
Elle croift en grande abondance au pays des Indes,8c"eft fort grafle,8Cde là nous 

en eftleius apporté.Elle vient aufsi enArabie 8c"Afie,en quelques lieux prochains 
delamer 8c"ifles, corne en Andros, Pour leiourdhuyonlaplante es iardins, Se"on 
la pend es fomiers des falles. 

Le temps. 
Nous n'auons veu ne fleur ne graine en celle qui nous ha efté prefentee, 8c*pour 

tantnenous ha eftépofsible de te dire certainement en quel temps elle vient. 

Le tempérament. 
Elle eft chaulde au plus hault du premier degré,ou au comancement du fécond, 

mais elle eft feche au tiers. ^ 

j ^ * t e s 
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DeAloe,ouPerrocquet* Chap. X L I X . 

Ç Les vertus extrai&es de 
Díofcoríde. 

Leíusd'Aloe eft de deux fortes, ÏVng 
eft plein de grauier, ce qui eft la plus bafle, 
cVplus eipefle partie del' Aloe purifiée. Es 
bouticques on l'appelle Aloe caballíne. 
L'autre eft amafie 8£ ha lafaço d'vngfoye. 
Les barbares le nomentAloechirotin, ou 
Succotrin.De ces deux Aloez prêdla plus 
purifiée,¿V celle en laquelle il y a moins de 
tromperie, iàns grauier, reluííante,.rouííe, 
aífee abrifer ou a fe réduire en pouldre, af-
femblee en forme d'vn foye,facile a fondre 
QCamere au pofsible.Reiecfte du tout la noi 
re,£ónal aífee a fe rompre. U Aloe ha vertu 
dereferrer,faíre dormír,fecher,eípefsír, la^ 
fch er 1 e vêtre QC purger l'eftom ach. EH e b e 
ueiufquesala quátíté de deux cuíllíerees, 

L) (ceft a dire de quatre drachmes) auec eaue 
froide ou tiède, arrefte crachemês de iàng. 
Elle chaíTe la iaulniiTe, beue a la quâtité de 
deux oboles oud'vne drachme auec eaue 
fimple. Elle delglouttie auec refine, ouea-
ue,oumellee auec dumiel cuicfî-,Iafche levé 
tre. Elle purge parfaicïemêt fi on en prend 
lepoid de trois drachmes.Ellemeflee auec 
médecines lâxatiues faidque l'eftomach 
ri en eft point gafté ou offenfé. Elle fechee, 
reduide en pouldre,QC efpandue fur playes,les faicfï foudain refermer.Elle appaife 
tousvlceres, QC les meine a cicatrice. Spécialement elle profitte contre vlceres des 
parties genitaleSjcVrecolle le prépuce aux petis enfans,fid'aduentureil eft rompu. 
Elle méfiée auec vin cuicT:,guerift toutes excroiftances endurcies QC creuures du fie 
ge. Elle appaife flux de fangprouenans d'hemorroides. Elle cicatrice apoftemes 
nées auprès de la racine des ongles.auec miel elle efface cotufîos blefleures cVmar> 
ques noirâtres. Elle adoulcit la rudefle des paulpíeres QC demâgefon es coings des 
yeulx. D'elle auec vinaigre QC oignement rofat on frotte le front QC temples contre 
douleurs de tefte. Elle meflee auec du vin empefche que les cheueux ne tombent. 

E Pareillement auec miel QC vin elle profitte grandement aux inflâmations des glan/ 
dules dugozíer,desgencíues QC tous vlceres debouche.Pour la méfier auecmede 
cines oculaires onla faíd roftir dedans vng pot [neuf QCned, bien efchaulfe, QC la 
remue 1 en auec vne vergette tant qu'elle foit egualementroftie. On la laue,affin 
que le grauíeryoífe au fond corne inutile que l'on prengne la portion plus legio 
reôiT plus grane. ° r 

DeGalien. 
Cefte herbe ne croift guère fouuét ennoftre pays: celle qui croift en la grande Sy 

rieeftpluspleinedeaue&demoindreeffîcace:ceneantmoinsellehafigradever 
tu deficcat/ue, qu elle peult r affembler QC refermer les playes : elle eft beaucoup 
meilleure:es pays chaulds, come eft Celefyrie QC Arabie. La tresbonne vientdesln 
des.Etlahqueur d icelle qu on nous apporte,ceft le médicament nomé Aloe,tr¿ 
vtüaplufieurschof^ 
medicamentn hapas vneftuïe &fimplenature,maiS ainfî quelegouftmonirre,il 
eft adftrmgent&amer, ceftafçauoirvngpetitadftringentàexcefsiuementarner. 

Illafch^eleventrecommelvngdeceulxquiTontdunSmbredesmedicamensque 
l e s 
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DeAloe,ouPerrocquet. Chap. X L I X . 
F les Grecs appellent Enoproticques, ceft a dire euacuans la matière fecale. Mais a 

propos, Tes effedz particuliers monftrent qu'il eft méfié en fes vertus. Car au pre
mier lieu, il eft bon cVgratieux a l'eftomach fur toutes chofes, ÔC referre fiftules : il 
guerift vlceres malaifees a cicatrizenfignâment, ceulx qui font es parties hÔteufes, 
ceft a dire au fondement ÔC a la verge,oulieux fecretz des femmes.Elle ayde pareil 
lemêt aux inflâmations d'iceulx,fi elle eft deftrempee en eaue,8c" recolle les playes 
femblablementElle apporte grand profit a celuy qui en vfe,ainfi que did encon
tre inflammation de bouche des yeulx Stnarilles.En fomme, elle peult tout en vng 
coup repoulfer 8c" digérer, auec ce qu elle nedoye quelque peu, ceft afçauoir tant 
qu'il befoing aux vlceres purifiez. 

DePIyne. 
Lanature d'Aloe ceft d'efpefsir,referrer ÔClegierement efchaulfer.On en vfe en 

beaucoup de cas, mais principalement pour lafeher le ventre, veu qu elle eft quafi 
feule entre tous medicamês qui peuuêt aifémêt cela faire.Elle renforcit l'eftomach 
tellement que nulle vertu contraire ne luy peult nuyre.On la boit a la quantité d'v-
ne drachme : mais quand ceft pour reconforter reftomach, par trop lafché ÔC diflb 
lu, on en baille le poid d'vne cuilliere ( ceft a dire deux drachmes ) auec deux cya-
thes(ceft a dire douze drachmes ÔC quatre fcrupules)d'eaue tiède cVfrof de, deux ou 
trois foisleiour par interualles felo que befoing en fera. Si on veult purger le corps 
on en peult bailler iufques a trois drachmes. E t fi aura alors plus grande efficace, fi 
on mage après que on l'aura beue.Elleengarde que les cheueulx ne tombent,fi d'i-

G celle meflee auec gros vin rude,on oingt les cheueux au foleil.Elle appaifé doleurs 
de tefte,applicquee fur le front ÔC têples auec vinaigre ÔC huile rofat.Elle bien trem 
pee ÔC iedee dedans les yeulx,guerift tous leur vices. Spécialement enduide auec 
miel Ponticque, ofte la demangefon ÔÉgratelle des paulpieres: item contufions ÔC 
inflammations d'amigdales, genciues, ÔC tous vlceres de bouche. Il fouffît d'en 
prendre vne drachme auec eaue feulement,cotre crachemens de fang fi font petis: 
mais fi font violens,il la fauldra prendre auec du vinaigre.Elle feule ou m eflee auec 
vinaigre,arreftelefang des playes ÔCdc quelque lieu que ce foit. Autrem et aufsi eft 
elletoufiours bonne aux playes pour les cicatrizer. Onefpand la pouldre d'icelle 
furies parties génitales vlcerees, excroiflances,endurcies cxfcreuures dufiegetan-
toft auec vin fimpie,autrefois auec vin cuid, quelquefois auflî toute feule afnfî que 
la curation le requiert. Elle arrefte doulcementlenux abodant des hemorrhoides. 
On en vfe en dyfteres contre la dyfentere. Si quelcun faid mauluaife digeftf on ou 
cuyffon des viandes prinfes.il en pourra prendre vng petit après foupper. En iaul-
niflfe,c eft afTez d'en prendrele pois de trois oboles auec eaue.Pour purgerles par
ties intérieures on en faid pilules, ÔC les prend on auec miel cuid ou terebinthine. 
Elle eftbonne pour hofter la maille ÔCtzye de l'œil. Pourlamefler aueemedecines 
oculaires, il la conuient lauer, afïïn que le grauier demeure au fond, ÔC qu'on pren-
gne le meilleur.Ou il la fault faire roftir dedans vng pot de terre, 6tla remuer fi bien 
de tous coftez,qu'elle foit egualement roftie» 

DuPasdecheual. Chap. L. 
Les noms. 

Echfon en Grec, fe nomme en Latin Tufsilago, ouFarfaria, Et l 'ont 
ainfiappellee,pource que Ion croit, qu'elle peult ayder a la toux. Les 
herbiers ÔC Apothicaires lanommentpourleiourdhuyVnguïa cabal 
lina. En Françoys Pas de cheual, pource qu elle refemble a 1*ongle du 
pied d'vng cheual,cV guerift les bruflures. 

La forme. 
Cefte herbe ha feuilles de lyairre, excepté qu elles ne font pas fi grandes : fix ou 

fept fortêt d'vne racine, verde par hault ÔC blanchepar bas,ayant plufieurs coings. 
~ï La 
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Du Pas decheüal. Cfiap. L . 

Pasdecbeual 

D 

B J^tiged'vnepaulmedehault:lafleur,pal» 
le, venant des le printemps, de laquelle fe 
defpouílle foudain^de la tige auflï: ôcpour 
tantplufieursontpenfé quelle nacquift fans 
tige.La racine eftgreile, cVnepeulticelle e» 
ftre du tout inútile,veu que d'elle on vfe fou 
uentpourrompreles abices delapoidrine, 
ÔCfairefortir enfans mors hors de l'amarry: 
ainfi que dirons cy après. Et pourtant ie pen 
fe, qu'il y a vne trellourde faulte dédans Dio 
feoride, auquel on l id que laracine de Be» 
çhion,eft achriftos:c eft a dire inutile,Scn'ha 
efté icelle cogneue encore des trâflateurs,au 

' moínsqueíe fâche. D'auâtaige i'ay bienvou 
lu dire en ceft' endroit (ÔC ce en partie pour 
confermer ladeferíptíon de Diofcoride, en 
partie pour reietter l'erreur d'aucuns) que 
les fleurs de Tufsilago ne font delongue du 
ree. Ains quelles fontnees, elles ne durent 

G guère envíe ny en vigueur,pour le plustrois 
bu quatre iours. Apres ce temps, icelles de» 
uenans flai tries, euanouyflent,cV fe tournét 
en papillottes, tellement qu'on ne les peult 
guère íamaís rencontrer par fortune ou au» 
tremët,finon que au printemps, auquel feu 
lemët on peult voir euidëment ÔC lafleur ÔC 
latige. Et pourtât ceulx qui alors ne les ont 
veues,S¿n ontpríns gardeavnefiíbudaíne 

( partie de tige ÔY fleur, ontpenféquellevíent&croíftfansícelles.Ce nonobiïant, 
{ ay veu fouuent ÔC la fleur ÔC la tige, ÔC pource auons prins peine de te peíndreiV 
ne ÔC l'autre exadement. 

Le lieu. 
Elle croift auprès des fonteines6¿ lieux aquatiques. • 

Le temps. 
Il fault cuillirles fleurs au printemps,fignamment en Auril : car depuis là en a-

uant (comme did eft) ríapparoíífent íamaís plus de toute l'annee,les feuilles ÔCti 
cines durent tout l'cfté. 

Le tempérament. 
Les feuilles deBechion encore verdes font participantes d'vnefubftanceaqueti 

fe, au moyen dequoy on peultdire qu elles font froides & humides. Mais quand 
elles font feches,alors acquièrent acrimonie,ÔC a celle caufe font elles chauldes. 

Les vertus extraicles deDiofcoride. 
Les feuilles deTufsilage encore verdes,broyees auecmíel,puís enduídes, don 

nent allégeance aux eryfipeles ÔC toute forte d'inflammations: icelles aufsí feches, 
íedees fur charbons vifz, gueriflent ceulx qui ont la toux feche ÔC peine arefpirer> 
fíríontlecol droíd,receuanslafumeededanslaboucheouuerte,auecvngenton/ 
nouer.Ellesrompentlesabfces delapoídríne.Autantenpeultfaírelaracínemífe 
en perfum: laquellepareíllement ha vertu de faire fortir les enfans mors du ventre 
de lamere,fí onboítla decodíon d'ícelleboullíe enhydromel. 

DeGalien. 
Bechion ha efté ainfi nommé des Grecs, pource qu'il peult guérir bêchas, ceft » 

dire la toux ÔC difficulté derefpirer, fi on ne tient le col droid;ceftafçauoir fi après. 
. - qu'on 



Du Pas decheual. Chap/ L . 
E qtîon a ietté les feuilles feches d'iceluy oula racine fur les charbos ardêt,on attire la 

fumée dedans les poulmos par labouche.Ellehavneacrimoniemoderee,tellernêt 
quefans douleur cx"fafcheriepeultguerir toutes apoftemes d'eftomach.Certesles 
feuilles deTufsilage encore verdes,broyees, ÔC deuément appliquées par dehors, 
aydent grandement aux parties trauaillees d'inflammation crue, OC ce araifon d'v* 
ne humidité aqueufe,de laquelle participent toutes chofes verdes ÔC tendres,les v* 
nés plus,les autres moins. Au côtraire lefdictes feuilles fechees,acquierent acrimo 
nie trop plus grande qui ne fault aux parties trauaillees d'inflammation» 

DePIyne. 
L a fumée d'Vngula caballina auec fà racine, attirezpar la bouche dedans les 

poulmons auec vne canne ourofeaularge,gueriftla toux enuieillie.Etne fault ou* 
blier que après vngchefcunperfum, fault goufter &*prendre quelque peu devin 
cufct oumaluoyfie. 

De la Bourrache. Chap. LI . 
Les noms. 

Ougloffbn en Grec, fe nome en Latin Buglofïùm, Bubula lingua, ÔC 
Bouis lingua, pource que fes feuilles refemblent aux langues de beuf. 
Les apothicaires ÔC herbiers l'appellent Borrago.Les Françoys Bour 
racheouBourreche.Il y aaufsivneautreherbenomeeBugloflavul* 
gairement,en Françoys Bugloffe,mais d'icelle fera parlé en fbn lieu, 

La forme. 
LaBourracheeftfemblableaTapfiisbarbatus,ouBouillonblanc,ayantlafeuil 

le abefïèe aterrejafpreSCrudejnoire,^ fem* 
blablealanguedebeuflafleurbleue, ou a* 
zuree OC belle. Cefle defcrfption conuient 
tant bien a la Bourrache vulgaire, que nul 
ri ouferoit veritablemêt dire que ce ne fuft le 
Buglolîùm des anciens.Si quelcun defire ar 
gumens plus euidens SCraifons denoftredi 
re, life ce que auons efeript au premier liure 
de noz Paradoxes Chap. xxxitj, 2c* dorefen 
auant il n'en doubtera plus. 

B Le lieu. 
Elle croift en lieux plains 5C fablonneux. 

On la feme pour le iourdhuy quafi par tout 
es iardins, au moyen de quoy les iardiniers 
la cognoiffènt tresbien. 

Le temps. 
Il la fault cuillir au moys de Iuillet. 

Le tempérament. 
LaBourracheeft chaul de 2t* humide. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. ^ 

On dict que la feuille deBourrache iettee 
dedans le vin refiouit l'efprit. On dieft aufsi 
que fi onbroye vneBourrache ayant trois ti 
ges ou branches, auec fes racines cVTemëce, 
puis onlabaille aboyre, qu elle eft de gran* 
de efficace contre la rigueur ÔC grand friffon 

Bourrache* 



DelaBourrache. Chap. L i 
C des fleures tferces.Pareillement celle qui eft ha quatre,ainfi accouftree que did eft, 

vault contre le friflbn de la fleure quarte. 
DeGalien. 

La Bourrache mife dedans le vin,faid faire bone chère ÔC refiouit les efpris.Icel 
le cuide en eaue miellée eft fort vtile ÔC conuenable a ceulx qui touflent, a raifon 
d'vng catarrhe par trop afpriflant les parties de la gorge ÔC du gozier. 

DePlyne. 
La principale vertu qui foit en laBourrache, c eft qu elle iettee dedâs le vin,faicî 

les gens tous gaillards ÔC ioyeux, ÔC pourtant eft elle appellee des grecs Euphrofi, 
num,qu eft a dire Guaillarde.La Bourrache deuenantfeche fi quelcun tirelamoit 
le hors de la tige ÔC alors dife pour quel patient deliurer de fieure,il faid cela,puis il 
ïuylyefur le poignet ou autre part, fept feuilles de ladide Bourrache deuantl'ao 
ces,on did qu'il perdra totalement la Heure. 

De Symeon Sethi. 
LaBourracheprouocque a vriner,& eftanchela foif.Les tiges d'icelle cuidz & 

cruds profittent aux indifpofitions du foye.Les viateurs en font fyrop ÔC iulep 
trefvtiL 

De f œil de beuf,ou Pifïe en lift. Ghap.LII. 
Les noms. 

Vphthalmon en Grec,fe nome aufsi en Latin Buphthalmum: pour le 
iourdhuy Oeil debeuf ou vache, des herbiers Cotulanonfcetida, des 
Françoys Oeil debeuf,ouPiflê en lid. Pour autre caufe n'hail eftéap-
pelle des anciens Buphthalmû, 

B 

Iînon que fes fleurs ont forme 
d'cril,8£refemblent principalement aux ye-
ulx de beuf. Aucuns le nomentAnethû vac-
cinum, en Françoys Aneth de vache, regar-
dans aux feuilles qu'il hatreflemblablesa-
ueclevray Aneth. 

L a forme. 
Il ha la tige tendre, les feuilles femblables 

auFenoil,les fleurs iaulnes,plus grande que 
nhala Camomille, en façon d'ceil dont elle 
ha prins fon nom. Toutes ces marques con-
uiennenttresbien a l'herbe que les fjerbiers,^3^ 
appellêt Cotula no feetida, car fes tiges font ^ j r a ,^ ; ; 
fort tendres,S£les feuilles femblables au Fe 
noil.Ne te fafche poind de ce que did Dio- ^ 
fcoride, ceftafçauoir que Buphthalmum ha 
les fleurs iaulnes, ÔC Cotula lion feetida, 
blanches. Car Diofcoride ha prins garde au 
millieu de la fleur qui eft iaulne, ÔC non aux 
bors qui (bntblancs,ne plus ne moinsqu'en 
la Camomille.Noftre dire peult eftre confer 
mé par Galien au VI. liure des fimples, eferi 
uant ainfi, les fleurs de Buphthalmû quand 
ala couleur font treflemblables a celles de la 
Camomille, finon qu'elles font beaucoup 
plus grandes. Serapion did, quela fleur de 
Buphthalmû eft plus iaulne que celle de Ca 
momille.Si docques les fleurs deBuphthaU 

Oeil de beuf 



Del'ceildebeuf. Chap. L U . 
C mu font trefTemblables a celles de Anthémis ou Camomille,8cne font en rien diffe 

rentes que en feule grandeur. Or les fleurs de Anthémis vrayes font iaulnes au mil 
lieu, ÔC blanches parles bors. II eft neceflaire que les fleurs de Buphthalmû foyent 
telles, ceft a dire que petites fleurs blanches enuironnentle millieu qui eft iaulne. 
Que diray ie plusf les fleurs de Buphthalrml ne font enrien dirTerêtes des fleurs de 
Camomille,fino que en grâdeur. Et de faicft,il eft aifé a voir que les fleurs de Buph 

' thalmû font trop plus grandes que celles d'Anthémis:mais au demeurât, les deux 
herbes font pareilles. Ainfi doncques quand a la coleur elles ne font en rien diflem 
blables. A tous ces didz onpeult adioufter quel'interpretateur de Serapio défait 
Buphthalmû foubs le no de Cotula: d'auantage, que l'ordre de traicfterles plantes 
de Diofcoride monftreeuidemment l'herbe nômee Buphthalmû, eftredela forte 
d'Anthémis, veu qu'il eft certain que Diofcoride en ce pafîage défait trois herbes 
fort femblables enfemble, ceft afçauoir la Camomille, PEfparge, ÔC l'œil debeuf: 
dont de rechefil appert,que Buphthalmû eft Cotula no fcetida: en tant qu'il eft du 
tout femblable a la Camomille, excepté la fleur feulement, qui eft plus grande en 
Cotula non fœtida ou Buphthalmum. 

Le lieu. 
L'ceil debeufcrofft es champs et près des villaiges ÔC bourgades. 

D" Le temps. 
Il le fault cuillir aux moys de Iuillet ÔC Aouft : il dure aufsi iufques au millieu de 

l'Automne. Le tempérament. 
Les fleurs de Buphthalmum ont plus d'acrimonie que fleurs de Camomille, ÔC 

pourtant font elles plus chauldes. 
Les vertus extrai&es deDiofcoride. 

Les fleurs de l'œil de beuf pilees auec cerot,font refouldre apoftemes phïegma-
tiques ÔC durefles.On dicT: que la decodio de cefte herbe beue après auoir efté aux 
bains, par fiiccefsion de temps rend la bonne ÔÉnaifue couleur a ceulx qui ont la 
iaulniffe. DeGalïen. 

Les fleurs de Buphthalmû ont plus gran 
de vertu a refouldre que celles deCamomil 
le,tellement quelles méfiées auec vng cerot 
amolliflent toutes durefïes. 

DePlyne. 
L'œil debeufmefleaueccire, difîoultdu 

refles fchirreufes. 

Des Marguerites, ou 
Pafquettes. Chap.LIII. 

Les noms. 
Ellis n'eft aucunement deferi-
pte ne de Diofcoride ne deGa 
lien, ou autres auteurs Grecs, 
aumoins que ie fâche, cVpour 
aucun elle n ha poincT: de nom 

en Grec,mais en Latin feulem ent,& l'appel 
lent on(ainfi que dicT:Plyne)B ellis fiue Bel 
lius. En Françoys Marguerites ou Pafquet
tes, par ce que enuiron pafques telles fleurs 
apparoifïent. 

Les efpeces. 
Bellfs eft de deux fortes, a raifon de la 

quan< 

La petite Marguerite plantee,. 



Des Marguerites. 

Tetite Confire* 

Chap. LUI.. 

Confire* 

B quantité petite QC grande. La petite, eft celle que les Apothicaires appellent Cotu 

I folida minor, fît* d'icelle font encore deux efpeces : ïvne eft domeftique S>C aoift ta 
iardins,nomee des Françoys Marguerites, ou Pafquettes.l'autre fauluaige queles 
herbiers vulgairement appellent Primulam veris,pource quelle vient au conv 
mancement duprintemps.En Françoys petite Confyre.Laplus grande eftnômee 
es boutiques C6folidamedia,pource qu ellerefould SCrefermeles playes.EnFran 
çoys,De la Confyre,Nous deferirons cy après la moyenne Confoulde. 

La forme. 
La petite appelleeMar^uerite de iardin,eft du tout fembïabïe a la fauïuaige,nî> 

mee Primula veris, excepté la fleur qui eft rouge: ces fleurs font aucunefois fimples 
^autrefois plus que doubles,ainfi quemoftrelapeindure.Lafauluaige(tefmoing 
Plyneauxxv.ljb.del'hift.nat.chap.v.)halafleurblanche,quelquepeurougifTante 
enuironee cYcopaffee de cinquantetrois ou cinquantecinq petites barbes,la feuille 
grauVouchee fur terre,loguette enrodiflànt,&: quelquepeu crenelee.Etnepeuk 
eftre cotraire le did de Pline au xxi.lib. chap, virj.efcriuant que Bellius hafleur iaul 

Ç ne,car il na pas pris garde aux bors, mais au millieu qui eft iaulne : a raifon de cefte 
obiedion aucuns entendent ledid lieu de Pline,no de la fleur,mais de la femence. 
La plus grande, nome Confolida ou Confyre,croiftplus haulte,ayantlafeuilleno 
guère différente de l'autre,excepté qu'elle eft plus haultemêt crenelee.Les tiges t* 
nules,haultes d'vne couldee,la fl eur c5mel'autre,finon qu elle eft plus grande,&y 
amoins de petites feuilles ou barbes, ÔC icelles toutes blâches bien arrangées al'eo 
uiron du millieu qui eft iaulne. 

Le lieu. 
U vne ÔC l'autre Marguerite croift es pretz. On la plante maintenant es iardins, 

oC porte fleur plus que double. 
— U 



Sauinier* 

B 

Des Marguerites. Charp. L U I . 
Le temps. 

L a petite apparoit au commancement du printemps,8c" dure tout 1'aifte.La grau 
de fleurift au moys de May:8c" en ce temps,la doibt on cuillir. 

Le temperament 
V vne ÔC l'autre eft chaulde 8Cfeche,ce qui peult eftre aifément cogneu de Pline, 

dilant qu on vfe d'icelles pour refouldre ftrumes. Ce neantmoins la (àueur aceteufe 
qui eft en la petite,donne a entendre quelle eft quelque peu froide.Quelque choie 
pourtant qu'il y ay t,il eft certain que toutes Marguerites lèchent. 

Les vertus. 
II ny a au iourdhuy home viuât qui ne fâche que la Marguerite ne Coit herbe t re t 

conuenableauxplayes : elle vault principalement contre fractures enlatefte.Les 
naurez aufsi peuuent vtilement boyre duius dïcelIeJtem elle eft tresbonne contre 
paralifie,podagres,fciatiques 8C ftrumes. 

Du Sauinier. Chap. L U II. 
Les noms. 

Rathys ou Barythron en Grec, fenome en Latin Sabina, ou Sauina. 
Les boutiques ontretenuzlenom ancien. 

Les efpeces. 
L e Sauinier eft de deux fortes 

LVng eft tel que nous t'auos icy peincft:l'au 
tre ha la feuille de Tamarifc,ou Truyere. 

La forme. 
Lepremier Sauinierhales feuilles fembïa 

bles au Cypres, finon qu'il eft plus picquant 
8C efpineux,8c" fort en odeur,aigu, 8c* fort eC-
chaulfant,quâd augouft, C'eft vng arbre pe 
tit 8C court, fe iettant au large plus que autre 
ment.Il fert a fàireberfeaux 8Clambruys.Il ha 
la cyme 8C telle toufîours viuè, 8c" le fommet 
large corne le Ienéure. 

Le lieu. 
Il CToift a ceftheure par tout es iardins. 

Le temps. 
On le peult cuillir en tous temps,mais prin 

cipalemét en autonelors qu'il eft en graine. 

Le temperament. 
Il eft chauld 8c* fee au tiers degré,8c* du no-

bre des medicamens fimples qui font defub 
tiles parties. 

Les vertus extraites deDïofc. 
Aucuns vient des feuilles du premier Sauf 

nier en perfum:les feuilles de l'vng S^derau 
trearreftentvlceresambulatifz,appaifentin 
flammations.Icelles enduictes auecmiel purgêt8c*ncttoyet toutes noirceurs,ordu 
res ÔC charbons. Beues aufsi auec du vin, font pifler le fang, ÔC (brtir le fais hors du 
ventre de la mere. Elles ont aufsi pareille puiflance ÔC en emplaftre, ÔC en perfum. 
On les meile ibuuent auec medicamês efchaulfans ÔC fignamment auec vng nomé 
Gleucinon. DeGalïen, 

L e Sauinier eft du nobre des medicamês fimples fort defecheâs, ÔC ce,felon trois 
qualitez quilzhaen foy:quand augouft^femblables au cypres,excepté que ceftuy 

î un d*àcrï-

http://ment.Il


DuSauinier. Chap. L I I I I . 
C d'ammonie,8tpar manière de dire il eft plus aromatique cVodoriferâtLe Sauinier 

doncques eft participant de la qualité deuantdide, celt afçauoir d'acrimonie fon, 
dee en temperament chauld.En oultre d'amertume 8t*adftridion queleCypres.Et 
d'autant qu'il furmonte en acrimonie,tant plus hail de force a digerer.Et pourtant 
il ne peult recoller ou refermer playes ScVlceres^raifon de fon excefsiuefecherefïè 
&C chaleur. Car il eft fi abondant en ces deux qualitez, qu'il faid tçnfîon cVinnâma 
tion en la partie.Mais on en peult bien vfer comme duCypres,es pourrituresi&fi, 
gnament,es plus mauluaifes cYenuiellies.Caricelles fans dangier aucun, endurent 
tresbien la force de ce medicamêt. Et qui plus eft de fes feuilles broyées cYincorpo 
rees auec miel, on nettoyé tous vlceres noirs puans Scvilains a merueilles.Item il re 
fouit les antraces.D'auantage,a caufe de la fubtilité de fa fubftance SCde fes parties, 
fur toutes chofes il prouocque les flueurs meftruales.il faid piffer le fang, il tuel'en 
fant dedans le ventre de la mere, SCle faid fortirquandil eft mort. On le méfiées 
oignemens de grande vertu, 8c* principalement auec gleucinon,pareillement es an 
tidotes SCremedes cotre venin êVpoy fon. Aucuns en lieu de cinamome,prengnent 
du Sauinier au d o u b l e t de faid,la decodion d'iceluy fubtilie Se* digère. 

D DcPlync. 
Plufîeurs vfent de Sauinier en parfum au lieu d'encens. Eh médecines il haau, 

tant de vertu que le cinamome,fi on doublelepoid.il diminue apoftemes,cVappai 
fe vlceres ambulatifz.Les feuilles enduides purgent tous vlceres malings.Enl'ap 
plicant par dehors fur le ventre ou en perfum, elle faid fortirjes enfans mors hors 
duventredela mere. On en frotte eryfipeles Se" charbons. Içcluy b eu auec miel & 
v£n,gueriftlaiaulnilTe.Item il eftbon contrelapupie des coqs SCgeTmès. 

De la Ronce. Chap. L V . 
Les noms. 

Atos en Grec,fe nome en Latin Rubus ou Sentis.Fn Françpys Ron* 
ce. L e fruf d d'icelle eft appelle de plufîeurs en language corrompu 
Moravaticana, Car on ledeuoitplus toftfùrnomerMoravatinia.Et 
de faid,les grecs iufques au iourdhuy appelle* ledid fruidBatinaou 
Batinia,deduifans ces noms, de Batus : ce que teftifiera Galien au fi' 

xiefme liure delà compofition des medicamens en particulier,chap.premier. Vei> 
gile en fa féconde eclogue des bucoliques,muant vne feule letre,les hanoméVaci 
nia: ainfi parlant Alba liguftra cadunt, Vacinia nigra leguntur: c'eft a dire, 

Soudain déchet du troefhe la fleur, 
Mais les meurons font de plus grand valeur. 

Ce fruid eft nommé des médecins barbares 5>C herbiers du temps prefent Mora 
Bacci,lequelilzdeuroyentplus toft appeller Morabati, corne faid Theophrafte 
en fon troifiefme liure de l'hyftoire des plantes,au xvirj.chapitre.Le^ Grecs appel 
lent quelquefois laRoce chamebatos,come s'ilz vouloyêt dire Petite roce cVbaffe. 

La forme. 
Chefcun peult aifémet cognoiftrela Roce,parce qu'elle fe accroche viftemêt aux 

robes de ceulx qui paffent par aupres,elleles arrefte tout court. Elle hala tigeplei-
ne defguillons poignâs.Les feuilles crenelees,noiratres d'vng cofté SVblanches de 
Tautre.La fleur quelquepeu rouge du comancemêt,puis après blanche: icelletont 
bee furuient. Le fruid femblable aux meures de meurier changeât de plufîeurs co 
leurs iufques a ce qu'il foit noir. Ceft viande agréable aux oyfeaux ôC quelquefois 
aux homes,pour lors ha il le ius rouge come fang, duquel il teind Se" barbouilleks 
mains. Le lieu. 

La Ronce vient entre lesbuyflbns: dC foudain après qu elle eft quelque peu 
creue,ellefereiiche dedâslaterre SCprendracine,tellemêt que derechefonlapeult 
voir reaoiftre de foymefme. 

Le 
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DelaRonce* Chap. LV\ 

fiege.lcelles aufsi pilees cVdeuément applï 
quees donnent allégeance a ceulx qui ont 
fouuêt mal au cœur de doleur d'eftomach. 
L e ius des tiges effeuilles, endurcis au fo-
leil eft encore de plus grande efficace cotre 
tous les cas deuâtdictz:la liqueur du fruicl: 
bien meure, fe mefle dedans medicamens 
couenables a la bouche. Le fruicl: a moytie 
meur,arrefte le vêtre : la fleur aufsi beue a-
uec du vin,autant en peult faire. 

£ DeGahen. 
Les feuilles Sdettons de Roce mâchées, 

gueriflent enleueures débouche de autres 
vlceres : elles referrent aufsi toutes playes. 
La fleur ha tellevertu que le fruicl: quand il 
n eft encore meur.L'vng de l'autre feruent 
d'vng fouuerain remède cotre dyfenteres, 
flux de ventre dC crachement de fang. La racine oultre fa vertu adftringente, eft de 
fubtiles parties, dC pourtant elle peult rompre les pierres cotenues dedâs les reins. 

DePIyne. 
Naturen'hapointproduictlaRocepourpicquerfeulemétcVmalfairearhome, 

mais auflî pour le refaifier de fon fruicl:. Iceluy ha vertu de fecher &freferer,cVpourtât 
eftilfortcouenableauxgêciues,inflâmatiosd'amigdalcs,cYauxgem'toires:fesfleurs 
bCmeuros ou catherinettes font du tout cotraires auxpires ferpês qui foyêt en ce mo 
de, ceft afçauoir a hemorrhus cVprefter.Ilzreferret fans aucun danger d'inflâmation 
ouapoftemes toutes pfequres defeorpions, défont vrincr. On pile les tiges encore 
Cèdres pour en auoir le ius,lequel après qu'il eft eipeflî au foleil,come pourroit eftre 

mief~~ 

Le temps. 
On doibt cuiïlîr en diuers temps les feuilles, fleurs SÉfruictz delà Ronce. Ceft 

afçauoir les feuilles au printemps, les fleurs au comencementdel'aifté, comme en 
Iufng dCIuillet:le fruicl: mais qu il foit meur,durant moiflbns de fur lafln de l'aifté. 

Le tempérament 
Les iettons,feuilies,fleurs,fruicT: enracine deRonce ont vertu adftringente afîes 

manifefte.Mais en tant font elles differêtes enfemble quelesfeuilles,&fignâment 
les nouuelles nees,font pleines de grande humiditécVpeuadftringëtes.Et par vne 
mefme raifon les iettons.Et pourtât leur température gift èVcofifte en fubftance ter 
reftre,froide,cVaquatique moderémentLe fruicl: pourv eu qu'il foit meur,eft plein 
deius chauldattrempémét, cVdoulx. A ceftecaufe&pourcequ'il eftquelquepeu 
adftringent,n eft point trop fafcheux a mâger. Au co traire s'il n eft meur, en luy fur 
motela fubftance terreftre dC froide, dC pourtât eft il adftringent cVdefecheant. On 
feche l'vng dCYautre pour garder,cVfechêt plus que s'ilz eftoyêt frais ôcnouueaux. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. K o n c e * 

La Ronce referre dC feche,elle teind les 
cheueuxXa décoction de fes brâches prin 0 5 % ^ ^ % 
fe en breuuage arrefte le ventre cYle flux ^ 
des femmes. Elle eft bone cotre lamorfure 
duferpentn5meprefter, eller'afFermit les 
genciues. Les feuilles mâchées, gueriflent 
vlceres debouche,broyees de enduictes re 
ferrêt h erpetz,tigne,yeulx par trop lafehez 
Se quafi tombans, creuures de durillons de 
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miel, fert dVng remède fouuerain cotre mal de bouche, fang iflant des yeulx,fqui, 
riances, doleurs d'amarry du ventre ÔC du fiege, tant en breuuage que autrement 
applicquee par dehors.Pareillement les feuilles bien mâchées font trefvtiles au vi. 
ces de la bouche.Item aux vlceres iecTans boue,fanie ou ordure, cVtous autres,fi on 
les en frotte. On les applique aufsi a ceulx qui ontmal au cœur depuis lamâmelle 
feneftre, corne aux douleurs d'eftomach,&:a la cheute des yeulxXe ius des feuilles 
eft mis quelques fois dedâs les aureilles.Iceluy méfié auec cerot rofat guerift les du 
niions dC creuures du fiege. La décoction des feuilles boullies en vin, eftvngfou, 
uerain remède cotre la pierre.D'auantage les nouuelles tiges ou iettons deRonce, 
mâgez corne afperges,ou cuidz en gros vin rude r' affermifTèntles dens esbrâlees. 
Ilz arreftentle ventre ÔC flux defang:ilz proflttentaux dyfenteres. Aucuns les font 
fecher a l'ombre, ÔC reduifent en pouldre, pour repoulfer la luette par trop auallee. 
Au furplus les feuilles fechees ÔCmifes en pouldre,fbntbonnes aux vlceres des che 
uaulx. Les meures naiflàntes en la ronce font de plus grade efficace p our faire gar, 
garifm es Vautres medicamens débouche, quenefont celles du franc meurier.Icel 
les aufsi préparées corne diamoron ou prinfes en breuuage auec hypociftis feule 
ment ÔC miel, profitent contre félons, mal de cœur ôC morfure de fouris areigneu., 
fe. Entre tous medicamens ftyptiques, il ny en a point de plus grande forme cVver 
tu que laracine de Ronce portantmeurons, cuiefte en vin iufques ala tierce partie, 
pour lauer vlceres de bouche, ÔC eftuuer le fiege. Et didt on fa vertu eftre fi grande, 
qu ellerendles efponges aufsi dures que pierres. 

Du Marrubin noir & puant. Chap.LVI 
Les noms. 

Allote ouMelan prafio en grec, 
eft nomé pareillemêt des latins 
Ballote. Es bouticques Marru-

^ = IJbium nigrum,ou Marrubiaftrû, 
ou Prafium fœtidum.En Françpys Marrou 
fe ou Marrubin noir. On la appelleMarru-
bium pour la femblance des feuilles: ÔC noir 
araifon de la tige ayant couleur noire, au re 
gard du Marrubin. 

La forme. 
L e Marrubin noir iette de foy plufieurs ti 

ges quarrees,iflantes d'vne racine noirâtre, 
ÔC quelque peu velue,les feuilles fembla-
bles au vray Marrubium,finon quelles font 
plus grandes, rondelettes, pelues ÔC difpo-
lees en la tige par interualles,pareilles a cel
les de la Melifle, ÔC fortes en odeur, dont au 
cuns l'ontappellé Apiaftru ouMeh'fle.Les 
fleurs font a l'entour delà tige en façon d'v-
ne roue.Theophrafte aufsi auliure vi.chap. 
deuxiefme del'hyftoiredes plates, dict, que 
Ballote ha la feuille herbue, crénelée corne 
vnefeie, ayantles incifions plus parfondes 
ÔC apparentes.Delaquelle defcriptionil eft 
aifé a veoir que l'herbe dont tu as prefente-
met icy la p einclure,eft la vrayeBallote des 
anciens, pource qu'on trouue en elle tous 
lesfignes ÔC marques deuantdides. 

Marrubin* 
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B Le lieu. 
, Il croift auprès des chemins,8t"desmaifons,hayes, cymiti'eres &C en autres lieux 
vmbrageux. 

Le temps. 
Il fleurift fur la fin du moys de Iuing,8t* au comancement de Iuillet, 6C alors faid 

ilbonlecuillir. 

Le tempérament. 
Il eftgarny d'amertume ex" d'acrimonie, Se" pourtant il efchaulfe au plus hault du 

fécond degré ou au comancement du tiers,mais il feche au troyfiefme. 

Les vertus extraites deDïofcoride. 
C Les feuilles de ceft'herbe broyées auecfel 8e"endui<ftes, portent médecine cotre 

morfures de chien.Icelles aufsi amolliesfurlacendrechaulderepoulfent durillos 
6c*creueures du fiege,8t" auec miel nettoyentvlceres pleins d'ordure. 

DePaulEgineta. 
Ballote nommée des autres Marrubiû noir,ha grande acrimonie 8c" puiflance de 

nettoycr.Iceluy mis en cataplafm e auec du fel eft tresbon cotre morlure de chien. 

DePlyne. 
Sa vertu eft de moult grande efficace cotre morfures de chien,fî on applique de-

uément fes feuilles au parauât bien pilees auec du fel.Icelles aufsi cuides en la cen
dre dedans vne feuille de chou 8t" appliquéesrepoulfentcondylomates,ceftadi-
re excroiflânees endurcies.Itê méfiées auec miel nettoyentvlceres pleins d'ordure. 

DuRanunculus,ouGrenoilletc 
Chap. L V 1 1 

Les noms. . •* 
Atrachion en Grec,fenome pareillement en latinBatrachion,ou R a 
nunculus.Suyuât le grec 8cle latin la pourras appellerenFrâçoysGre 
noillete, ou petite Grenoille. Apuleie la furnôme Scelerata, ceft a di
re mefchâte: pource que vne de les efpeces tue les gens par force de ri
re. Les médecins vulgaires faulfement la nomment Pied de corbeau. 

Aucuns aufsi l'appellent Flammula,ceft a dire petite Flambe de feu, pourceciu el
le bruile.On la nomme Batrachion,ouRanunculus,pource qu elle s'efîouyft es li
eux frais Stn'uages aquatiques corne laGrenoille: ou pource qu'elle s'ayme es eaux 
où viuent les raynes: ou pource que entre fes rameaux fbuuent les grenoilles fe lo
gent 8c" y font trouuees. Aucuns Vont nomee Apium fauluaige,ou Apiaftrû,pour-
ce qu'ellehales feuilles femblables auPerfil ou Ache. Apuleie, Scelerata: car elle 
eft d'angereufe a manger,ou ( ce qui me plaide plus ) pource que aucuns gros be-
liftresSt'mcfchansmaraulxdemandans l'aumofiie, s'en efeorchent les bras 8c" les 
ïambes, affin qu'ilz puiflent plus aifément 8c" fans honte arracher des pafîàns quel
que denier,8t"par cefte tromperie attirer delargent. 

Les efpeces. 
Iaçoit ce quilzyaytplufîeurs efpeces de Ranunculus, ce ncantmoins Diofco-

ride dC Galien n'en mettent que quatre prinripaulx. Le premier eft double, ccft a 
fçauoir fauluaige 8c" domeftique: le fauluaige encore eft double, car il y en ha vng, 
qui haies fleurs iaulnes appelle des Françoysbaflînet : l'autre les ha rouges qui eft 
celuy que ie ne vis oneques. Le domeftique,ou celuy qui fans eftre cultiué ne peult 
venir es iardins,eft double pareillement' vng n'ha que vne fimple rangée de fleurs; 
l'autre ha la fleur plus quedouble,oudiuers ordres de fleurs. Onlepcultappeller 
en Françoys baflînet double. L e fécond Ranuncule, pource qu'il haies feuilles 

fem-



La premierefortede double Gre- Laficondeforte dcGrenout* 
noiUete de Шт. te,ou Pied de coq. 
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La tierce¡arte de GrenoûlcteXa patrie/me forte deGrenoillete7qy ejl blanche* 

B fembïables au Perfil, ou Ache.D'aucuns Grecs a efténomé S elínon agrión, cefta 
dire Apium fylueftre, vel Apíum ríílis. Le troyfíeíme eft bien petit. Le quatrieime 
eft le plus petit de tous, dC pourtant ha il efte appelle d'aucuns Minim us, Pes galli, 
cefta dire la plus petite herbe entre toutes celles qu'on appelle Pied de coq. Et de 
faicT: ceft la plus petíte,S¿ne croift finon que es foreftsr.Ce quatríeíme eft encore de 
deux fortes. L'vng hala fleur blanche corne laid, SC c eft celuy que Díofcoríde de» 
fcriptd'autre ha la fleur iaulne.La peindure te monftrera toutes ces différences IV» 
ne après l'autre. 

La forme. 
L a première efpece deRanunculus haies feuilles fembïables au Coriandre^vng 

petítplus larges,ou(ainfi que díd Pline)approchant alalargeur demaulue, quel» 
que peu blanches cVgraiTes.la fleur iaulne, dC quelquefois rouges : latigenon par 
trop groiïè,haulte d'vne couldee. La racine petite, blanche, dC amere, ayant quel» 
ques autres petites racines de furcretz corne l'Hellébore. Auiurplus par bon labou 

C rage dC culture on faid que ceulx qui n'ont que vne fimple fleur, Payent plus que 
double.Et font iceulx au iourdhuy mis pour plaífírs,óYxultíué en plufieurs iardins, 
ainfi que la peindure te peult monftrer. La féconde eipece eft plus velue d¿ houf» 
ftie,ou côme parle PIinc,plus feuillee,ayant la tige plus grande ÔC les fueilles crene 
lees.Il croift en grande abondance en Sardine, & ha vne acrimonie treigrande. On 
fappellemaintenant Apium fylueftre. Lattoífíeímeeftfortpetíte,forte en odeur, 
ayant la fleur rcluífante commel'or. La quatríeíme eft toute pareille en grandeur, 
ayant la fleur blanche ou iaulne,la racine longue,aucunemêt noueufe dC fort aiguë 
quand au gouft. 

Le lieu. 
L e premier Ranücule fauluaíge iaulne, vient auprès des eaues courâtes dC lieux 

k ~~frais, 
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D frais cYaux pretzgrascY humides.Le do- £ a q m r i e r m f o r t e d e Q r e £ T ~ 

kte^ejilaulne. meftique croift es iardins Se* non fans le cul-
tfuer. Le fécond croift auprès des eaues vif-
ues de fonteines: dC a grand foifon en Sardi
ne. Apres qu'on a m âgé d'iceluy, foudainil 
eft caufe de cotraclion de nerfz, cVfaicft tour 
ner la bouche en telle forte que ceulx qui en 
meurent, finilTent leur iours corne en riant. 
E t delà eft pris le prouerbeRilusSardoni-
us,cefta dire,Ris Sardinien ÔC mortel. Et co 
bien que le noftre ne foit de fi grande effica
ce comme eft celuy qui vient en Sardine, ce 
neantmoins le gouftmonftreafîes qu'il eft 
pourueu d'vne grande force corrofiue. L e 
troyfiefine ne viêt que trop es pretz S&ieuz 
champeftres. Le quatriefme fe trouue es fo-
reftz,c¥principalementle blanc, car lerou-
ge ayme les vallées. 

Le temps. 
L e premier Ranuncule domeftique iaul-

ne,fleurift fur le comancement d'Auril,il de 
chet au moys de May, dC depuis là en auant 
on en trouue plus.Le fécond de tiers,durent 
tout l'aifté. L e quatriefme n'apparoit que 
au printemps,aumoys d'Aurilj&p our lors 

E ne font d'autre herbe pleins lesboys,foreftz 
dC taillis,ne couuers d'autre fleur. 

Le temperament. 
L'herbe de racine de tous, eft chaulde de 

- fecheamerueilles, combien que l'acrimonie dufauluaigeiauïne, ne foit du tout fî 
grande que des autres. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Les feuilles St" tiges tendres de tous,broyees dC enduictes font vlceration cV elle 

lient cloches dC crouftes auec grand douleur. Et pourtant elles font tomber rognes 
Semailles enl'œil endurcies. Elles effacent cicatrices ÔC marques rouges delaiffees 
dufoetJtem enpeudetemps elles gueriflenttousporeauxtarit largesqueronds, 
dC e n k tellelieux defgarnis de poilz. On eftuueles mulles des talons, de la deco 
dioHd'icelles. La racine reduicle enpouldrefertaefternuer, Elle appaife aufsila 
douleur des dens,mais elle les gafte cV deflruicfl. 

DeGalien. 
Il y a quatre différences fpeciales de Batrachion, èVfont toutes défi grande acri> 

monie,qu elles efeorchent de font vlceration auec douleur véhémente. A celte eau 
fefi tu en vfemoderémêtjôCainfi qu ilfault, paricelles ofteras toutes rongnes,mal 
faind Main,lamaille enrceil,marques noires,cY poreaux tant afsis que pendans, 
Elles profîttent pareillement aux lieux pelez de la tefte,fi on les y laifle appliqua 
peu de temps.Car fi elles y eftoyent par trop long temps,no feulement la peaus'ef-
corcheroit,maisaufsi s'enleueroiten crouftes dC bruflures. Te lz font les effeclz 
des tiges & feuilles de tous Ranuncules,fi on les applique verdes.Laracinefechee 
fiCmifeenpouldreeft tresbonnepour faire efternuer, ainfique tous autres medi' 
camens fort chaulds de fecs.Pareill ement elle appaife doleurs de dentz, mais cefai 
landes brife, araifon de fafecherefle excefsiue. 

DePlyne. 
Tous Ranuncules ont vertu cauftique dC bruflante, ce que cognoiftras en appK 

quant 
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G quant les feuilles crues faisantes pullules Se" cloches, commefionauoitbruiléou 

cauterizé le lieu. Et pourtant on en vfe aux rongnes ÔC gratelles, mal faincT: Main, 
ÔC marques noires.On les méfié aueemedicamens cauftiques. On les applique vti 
lemêtfurles lieux pelez de la telle, pourueu quefbudainonles ofte: laracinelong 
temps machee, cafte les dentz doloureux.Etfi on la met enpouldre,ellefaic1: efter^ 
nuer.Noz herbiers l'appellêt quelquefois ftrumea,pource qu'elle porte médecine 
contreflrumescVamasd'humeurs^onenpendquelqueportionalafumee., 

Du Houblon. Gbap. LUI. 
Les n o m s . 

Ryon en Grec,fe nome en Latin Lupus fàlidarius.Es boutiques Lu-
pulus.VulgairementHinnulus. Quelques rufticques d'Italie appro-
chans du nom Grec YappelIent,Brufcandelam,côme 11 vouloyent df-

j . re Bryon montant, ou afeendent. Les Françoys Houblon.Les Grecs 
,«-- - - i j font nomé Bryon, a raifon de la femblance qu il ha auec Bryonia, ou 
Couleuree. Et les Latins, Lupus falidarius, pource qu il monte fur les fàulx ÔC au
tres arbrifleaux prochains s' entortillant a lentourdeulx. Pour pareille raifon eft il 
nommé d'aucuns Lupus reptitius,ceft a dire fe traînant SCreuoltant par tout. 

L a f o r m e . 
Le Houblon ha longs~rameaux ÔC picquans,les feuilles corne IaCouleuree,plus 

noires ÔC houflues : la rieur de couleur de cendre ou grifàtre ÔC tenulement feuille-
tee,la racine longue ÔC noirâtre. 

Le lieu. 
On trouue leHoublon quafi par tout es J-foublon* 

hayes ÔC buyflons d'iceluy. Les Alemans 
en font la doubl e by ère ou ceruoy fe, de la
quelle ilz vfent en lieu de vin. A cette cau-
fe ilz la plantent en leur iardins,&Y la cul ti-
uent foigneufement. 

Le temps. 
II fleuriftauxmoys d'Aoft ÔC Septêbre. 

Le tempérament. 
El Aucuns dïent que le Houblon eft froid. 

Les autres qu'il eft têperé. Mais amon ad-
uis ÔCles vngs 8c"les autres s'abufentgran-
dement.Car l'odeur forte, ÔC amertume ex 
ceffiue,porter5t fum'fant tefrnoignage que 
les fleurs, qui font principalement en vfai-
ge,font chauldes ÔC feches.Pareillement le 
vieil herbier dicfl, qu'il eftchauldcYfecau 
fécond degré. Au demeurant il neft rien fi 
certain que les racines font chauldes. 

Les vertus prinfes des Modernes J 
L e Houblon purge la cholere cVmelan 

cholie,ilrefoultabfces,il faicl fortirparle 
ventre les aquofitezdes hydropiques. L e 
ius d'iceluy beu tout crud lafche le ventre, 
mais il n' ofte pas les opilations.Au cotrai-
re, s'il eft cuicl, il deliure de toutes obftru-
dions ÔC eftoupemens, cVlafche moins le 
ventreJceluy aulïîrnis dedans lesaureilles 

les en-
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les engarde de pourriture ÔC de puantife. Les racines font vtiles pour ofter ohikù 
dions fignamment dufoye ÔC delaratelle. 

De la Véronique. Chap. LIX. 
Les noms. 

N ne fçait encore fi ceffherbe a effi cogneue des anciens Grecs &Lj> 
tins,mais les herbiers V appellent au iourdhuy Véronique. 

« Les efpeces. 
j II y a deux fortes de Veroniques,mafle &femeïle,defquèllesonco, 

gnoiftraaifémentles différences parleur defcriptions. 

La forme. 
• Lemafle fe traine par terre,ayantla tige longue de douze doigtz,& quelquefois 
pluslongue,rouge ÔC velue.Les fleurs longues,noires,houfluees ÔC crenelees.Les 
fleurs au fommet, ÔC icelles rouges. La graine contenue dedans petis vaiffeauxpa, 
reilz a petites bourfes.Et la racine grefle. La femelle aufsi fe traine par terre,ayant 
la tige velue, les feuilles rondes comme l'herbe maintenant appellee Centutir 
^norbia,cV:Nummularia, nullement incifees parles bors,plus verdes que celles du 
mafleXes fleurs rougeatres,tirant fur le iaulne. L a femence dedans petis vaiiïeaux 
rondstla racine grefle ÔC delyee comme le mafle. 

Le lieu. 
L a Véronique naift es lieux non cultiuez ÔC fauluaiges. 

Le temps. 
Elïefleurift ÔC porte graine au moys de Iuing. 

Peroni^ue mask. fôronic[ueJèmeUe. 

Letenv 
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Le tempérament. 

Quandaugouft elleeft quelque peu amere Se* fort adftrfngente,d'ont onpeuït 
prefuppofer ou eftimer qu elle eft. chaulde Se* feche. 

Les vertus. 
Elle eft merueilleufement vtïle aux playes tant vielles que nouuelles,8c*aux vice 

res.Parej'llement eft elle bonne pour guérir rongnes,gratelles Scautres telles ordu^ 
res de peau.On dict qu'il y euft anciennement vng Roy de France iîirpris deladre^ 
rie,qui fuft guery au moyen de cefte herbe par vng fien veneur inftruicT; de la vertu 
deladicT:eherbe,apres qûil eut cogneu que vng cerf lourdemêtbleffé par vngloup 
s'en guerift en la mangeant et fe veautrant fouuent par deflus. Elle peult refouldre 
toutes tumeurs en quelque partie qu elles foyent,fignamment au colet.Les moder 
nés la louent grandement, cVl'vfàge d'icelle en fleures peftilentiales,opilations de 
foye Se" râtelle,Se" principalement es vlcerations du poulmon. 

Du Porrion,ou Oignon iauluaige. 
Chap. L X . 

Les noms. 
Olbos agrios en Grec,fe nome en Latin Bulbus agreftis, aucuns l'ap 
pellent Oignon fàuluaige.Les Frâçpys,vngPorrion. Onappellebul 
bos,toutes racines rondes,foit quelles foyêt amafiees cVfaicîes par na 
ture de plufieurs pelures ourobes SCcouuertes d'vne par dehors, (oit 
qu'elles foyent feparees d'enfemble aucunement, 

La forme. 
Ce Bulbe iauluaige,eft vne herbe ayant la tige longue de douze doigtz,Sc*creu> 

fe,la feuille de poireau(dont il eft nome Porrion)la fleur, corne le Lys,reluifànte en 
rôdeur Se* belle, cotenantfix feuilles fettans corne rayons d'eftoille, en s'eflargiflânt 
Se" tiras du verd fur le iaulne (a raifon de quoy on pourrait dire que ce feroit l'oigno 
de Lys) dedans ladiefte fleur les cheueux fontiaulnes. Le chapiteau après queles 
fleurs font paflees ) fe tournêt en poinclre ou forme triagulaire Se* codent la femêce. 
La racine eft bulbeufe,ceft a dire ronde, Se* faide corne plufieurs pelures, ou robes 
amafîees,come en voit es aulx Se* oignons. Quand a mâcher, elle femble gluante 8C 
fans odeur. Lelieu. 

Ce Bulbe vient en abondance es lieux vmbrageux, dC félon les bors bC riues 

d'aucuns pretz. Le temps. 
Il fort hors de terre fur le comancernent du printemps,au moys de Mars Se" d'An 

riljSe'tantoft après il euanouift. Il ne portepas feulement graine au hault delà tige, 
mais aufsi auprès de la racine. 

g Le tempérament. 
Qui fe raportera au gouft,il trouuera no feulement ce bulbe, mais aufsi tous au> 

très auoir qualité amere SCauftere.Parquoy il eft certain que tous ont puifîance ab/< 
fterfiue dC glutinante enfemble,pareillement ilz defechent. 

Les vertus extraicles deDi'ofcoride. 
Tous bulbes efchaulfent auec acrimonie bC incitêt au ieu d amours,ilz font afpre 

la langue Se" amigdales. Hz nourriffent beaucoup, bC engendre force chair, mais ilz 
font venteux. Iceulx reduieftz en forme de cataplafme ou emplaftre font vtiles con 
ti e diflocationsjcollifions, furcules SCdoleurs deioindures.Ilz profîttêt tantoftap 
pliquez feulz, tantoft auec miel,aux mortifications des parties podagres, enflures 
d'hydropiques ÔYmorfurede chien. Iceulx aufsi broyés auec miel Se* poyure battu 
empêchent la fueur, Se* gueriflent doleurs d'eftomach. Auec nitrum ou fel rofty,ilz 
oftent la tigne Se" les lendes. Hz purgent contufions noires Se" tumeurs variqueufes 
du vifàige, Se* a part foy Se* auec vng moyeul d'ceuf.Les lentilles aufsi, auec miel ou 
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Chap. L X . 

Oignonfauluaige¥ 

Du Oignon fauluaige. 

vinaigre, Auec farine d'Horgecuid ilz profi
te aux fraduresd'aureilles de contufions d'on
gles. Hz font vaillables contre fies, après quilz 
fontroftis en cendres chauldes de appliquez a-
uec teftesde menidu bruflees.Eulx aulîî bruflez 
et méfiez auec Alcyoniû effacétles taches du vi 
faige dC cicatrices noires. Item eulx boullis en 
vinaigre & mangez, profitent c5tre rompure.. 
Sur tout il fe fault donner garde d'en trop man
ger. Car û^font fafcheux aux parties nerueufes 
çYlesaffoibliflent. 

De Galïen. 
Bulbes, ont euidentevertu amere -de auftere, 

a celle caufe il refueillent l'appétit quafi mort dC 
languiflant, D'auâtage ilz ne font pas mauluais 
pour faire cracher, de poulfer hors toute matière 
purulente côtenue dedans la poidrine dC poul
inons, combien qu elle foit d'vne corporance 
grofle de gluâte, car l'amertume eft ennemie des 
groflès humeurs lentes 8c" vifqueufes, en tant 
quellelescouppe ÔCinciCc.Et pourtant iceulx 
deux fois boullis,nourrirTent abondâment,mais 
ilz font contraires a ceulx qui veulent cracher, 
pource qu ilz font defgarnis de toute leur amer 
tume. Alors il vauldra mieulx les mâger en vinai 
gre, huile, cxTgarum, pource que ainfi appareil-
lez,ilz feront plus plaifans ÔC nourriront d'auan 
tagetilz ferontmoins venteux, ÔC plus aifément 
digérez. Aucuns vfans d'iceulxfortfouuent de en grande abondance fe font trou/ 
uezplus plains defemence,cYafpres auieu d'amourettes.D'auâtage eft a entendre 
que diuerfes gens les appareillent en diuerfes fortes ÔÉmanieres.Car aucuns no feu 
lement les feruent fur tables,boullis en eaue,mais aufsi les préparent auec diuerfité 
de faulfes : les autres les font frire en la poelle, plufieurs les ronflent furie gril,mats 
iceulx ne veulent eftre longuement cuidz. Quelcuns ne les font aucunement cui» 
re,pourles trouuer plus plaifans ô^agreables au gouft,araifon de leur amertume et 
aufterité gratieufe demourant ainfi afon entier.Et defaid par ces bulbes il entrent 
en ap petit: ôïfufTit pour ce faire d'en mâger deux ou trois.Si d'iceulx on mage libre 
met, dC fignammët s'ilz ne font guère cuidz, corne on ha de couftume, d'autat en/ 
gendrent ilz crudité plus grade. Et s'ilz ne font cuidz corne il appartient auciïs en 
gendrent enflures bC trenchees.Ceulx qu'on mange en ceft eftat ne font pas guère 
bon fang,nebone nourriture.De ceulx qui font bien cuidz,lefuc dCius en eftfaifl 
plus efpes,mais il eft meilleur,de nourrit mieulx. 

DePlyne. 
Bulbes trempez en vinaigre cVfoulfre,gueriflent les playes de la face,corne s il,2 

font broyez a part il donnêt allégeance aux cotradions des nerfz,&en vin aux perj 
rigines,rongnes de gratelles.Le ius auec miel,profîtte cotre morfure de chien,coffl 
bien que a Erafîftrat, il plaid le meller auec poix. Ce mefme auteur did aufsi,que 
eulxreduid en emplaftre auec miel ou enduid,arreftentle fang.Les autres ne font 
mention que du flux de fang des narilles,y adiouftans Coriandre de farine. Theo> 
doregueriffoit aucunementles d'artres auecbulbes trempez en vinaigre, la tigne 
aufsi, en les trempant en gros vin rude ou auec vng œuf. Il mettoit pareillement 
iceulx par defius epiphores, de par ce moyen il guerifîbitlesyeulzchafsieux.Les 
bulbes rouges corrigent toutes taches du vifaige,a ceulx qui font engrenez au fo' 
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Du Oignon fauluaige. Chap. L X . 
(J leflauecmiel,fel8£ nitre. Les Lentilles pareillement cuict es en vin fimple ÔC vin 

miellé,ilz profîttent grandement aux playes tant feulz que auec vin miellé, ce diet 
Damion,fi on les oufte cinq iour après.D'iceulx auflï guerift ledicl: docteur fractu 
res d'aureilles 5£fluxions phïegmaticques fur les couillons. Si d'aduenture on en 
vfe es douleurs des ioinctures, on y adioufte de la farine.Iceulx cuictz en vin &en-
duictz furie vêtre,amolliflent la durefle des flans. On les baille aux dyfenteriques 
auec du vin bien trempé d'eaue de pluye. On en faict aufsi des pilules groflès com 
me vne feue auec fylphion, contre conuulfions intérieures.Eulxbroyez font vtile 
ment enduictz contrefueur excefsfue. Hz font proflttables aux nerfz, ÔCpourtant 
on les baille au paralitiques ÔC podagriques. Bulbes roux les gueriflent foudain, f£ 
font broyez auec miel cVfel.Ilz eiguillonnent a compaignie charnelle. Bulbes faul 
uaiges reduictz en pilules auec fylphion, gueriflent playes ÔC autres maulx intéri
eurs. La femence des domeftiques eft b eue auec du vin contre morfures dephalan 
ges.Iceulx trempez en vinaigre font auisi enduictz contre picqures de ferpens. 
Les anciens bailloyent lafemence defdictes Bulbes aux enragez. La fleur des Bul 

D bes broyée,corrige toutes taches de ïambes ÔC marque reaux efdictes parties, pro-
uenantpar fe trop chaulfer. On diet que ceulx qui fontboullis,fontmoinsvtiles 
quelesroftis, & quand ÔC quant quilz font plus mauluais a cuire, ÔC ce ne vient 
d'autrepart que delanature d'vng chefeun d'iceulx» 

Addition. 
CeBulbe duquel icy nous te baillons lapeincture, ha vertu d'amollir ÔC digé

rer toutes tumeurs dures, Iceluy aufsi cuict foubz la cendre, broyé auec miel, puis 
deuément appliqué, profîtte merueilleufement aux vlceres par trop moicts ÔC ron 
geans» 

De la Vefce. 
Chap. L X I . 

Les noms. 
Icion en Grec, fe nommé en L a 
tin Vicia. Es Boutiques on vfe 
d'icelle, ÔC non fans grand abus 
en lieu d'Orobancc. En Fran-

^ çoys D e la Vefce. Vicia eft ain-
fi nommée ce dict Varro,à vina'endo,ceft a 
dire lyer, pource qu elle ha plufieurs petis 
reinfeaux ÔC campoles comme la vigne, par 
lefquelz elle fe lye ÔC traine» 

La forme. 
Elle deuienthaulte d'vne couldee,eïleha 

les feuilles commeAphace,ceft a dire Vefce 
fauluaige, excepté qu elles font vng petit 
plus eftroictes, La fleur,du pris. La graine, 
noire ÔC fort petite contenue dedans coflès» 
La figure deladicte graine n eft du tout ron 
de,mais largette, ainfi que celle delà Len
tille. 

Le lieu. 
Elle ayme fort les lieux fecs. Elle croift auf 

fi en grande abondance entre les bleds» 

Vefce. 
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Delà Blette* 

DelaVefce. Chap. L X I . 
Le temps. 

Elle eft en fleur SC en graine au moys de Iumg. 

Le tempérament. 
Elle eft au millieu de chaleur 5C fech erefle, iaçoit ce qu elle feche plus, ceft afça, 

uoir fufques au fécond degré. 
Les vertus prinfes de Galien. 

Cefte graine eft no feulement defplaïfante au gouft cVmanger,mais oultre ceel 
le eft de difficile digeftion, dC retient le ventre:il eft doncques tout cler fit" euident 
veu quela vertu eft telle que la nourriture prouenant d'icelle diftribuee par tout le 
corps, foit grofle dC mauluaife, bC par vng mefme moyen qu elle eft bien difpofeea 
engendrer force humeurs melancholiques. 

DelaBlette,ouEfpinars. Chap. LXII 
Les noms. 

Litton en Grec,fe nome en Latin Blittum,ou Blettus.Les Apothicai
res confondent ceft'herbeauecBeta,ceft a dire poree,&no fans gran
de faulte.En Françoys Delà Blette: on la appelle Blittum,pource que 
ceft vne herbe fade Suans faueur.Les Grecs nomentgenslafchesafa 
tiniers,Blittos:nous aufsi enfayuans lesGrecs nous appelions Blittes 

ou Belitres» gens qui non point de cœur dC faoulz d'ouurer bC enragé de rien faire. 
Aufsi Plaute en vne de fes farces ou comédies nommée Truculentus, appelle vne 
paillarde Blitee ou Belitrefle. 

La forme. 
LaBlette n ha point deferiptio de Diolco 

ride,mais fi habien deHermolaus barbarus 
home no pasmoins dodteque diligêt,en fon 
correlaire, eicriuant ainfi : La Blette fort de 
terre haftiuement, ayant feuilles de Poree, 
fans faueur aucune.La graine couuerte d'ef- ^rW'i 

corce corne la Poree,en grande abodance etp* 
amaflee en forme de raifin corne cell e d'arro 
che,forceracines,longues,no droieftes mais 

B tortues cVfituees de trauers. D e ces propos 
êtparolles il eft tout cler que l'herbe icypein 
<fte eft la vrayeBlette.Cartoutela deferiptio 
précédente luycouient. Que fi quelcun en 
peult tailler vne plus naifueouplusappro-
cheante a la defeription, il ne me fafchera 
point de changer propos dC muer ma fente-
ce, cognoiflant qu'il eft mal aifé de ne point 
faillir en ces herbes que Diofcoride n'ha de-
feript, veu que les chofes y font afles confu-
fes,obfcures dC difficiles. 

Le lieu. 
Iaçoit ce que ceft'herbe viengne fouuent 

de fon bon gré, ceneantmoins (ce que l'on 
dicT: aufsi delaPorree) fi elle eft vnefoisnee 
parfemenceenquelquelieu,ellefeyrenou- ^ - = 5 ^ 
uelle tous lesans,en telle forte qu'on ne la pe ^Èîm%M 
ult ïamais du tout abolir ou exterminer. 

Le temps. 
Elle fleurift & porte graine tant en aifté que en Automne. 

Le 



B 

DelaBïette. ; Chap. L X I h 
Le tempérament 

La Blette eft froide &* humide au fécond degré. ^ " 

Les vertus extraicles deDiofcoride. 
On mange la Blette corne vne autre herbe potagiere. Ellelafche le ventre, mais 

elle n ha en foy aucune vertu medicínale. 

De Galien. 
L a Blette eft herb e fort pleine d'eaue, ÔC par maniere de dire fans qualité ou ià-

ueur aucune: Sí pourtant on vfe d'elle no feulement auec huile ÔC garum,mais fou-
uent Simieulx en y adiouftant quelque peu de vinaigre. Elle ha quelque vertu de 
!afcherleventre,maísícellecft bien petite, pource qu'en elle il ny a acrimonie au
cune, ny falure ou qualiténítreufe, quíeíguillonneleventrea fe defcharger.il eft 
tout cler auísí que d'elle ne vient pas grande nourriture au corps. 

DePIyne. 
L a Blette ne fert quafi arien. Elle eft fansfaueuretpoinc'teaucune.Etpourtant 

les maritz la reprochent a leur femmes en vne farce qu ha copofe Menander poete 
Grec.Elle eft inutile a l'eftomach. Elle trouble quelquefois le ventre en telle forte 
qu elle eft caufe a plufieurs de faire deuenir vng félon.On did: pourtant qu'elle be-
ue auec du vin profîtte comre picqures de fcorpions, ÔC qu elle eft tresbonnepour 
mettre fur les doux prouenás es piedz. Et qu elle fricalîee en huile donne allegean 
ce a la râtelle ÔÉdoleurs des temples.Hipp ocrâtes dicft,qu elle retient les flueurs de 
femmes. 

Du Nauet, ou Naucau, Chap. L X I I I . 
Les noms. 

O unías en Grec, fe nomme en Latin Napus. En Françoys Nauet, ou 
Naueau.Les Grecs l'on appelle Bunías, araifon de fa ligure eminente 
ÔC corne enflée. Caria racine du Nauet cultiué, ou qui vient par femen 
ce, croift en rondeur ÔC largeur. Ou a caufe du lieu oùilcroift, ceftafça 
uoir lieux p en dâs,larriS)CV pierreux,que lefdicfts grecs appellétBunoi. 

Lesefpeces. 
Il y a deux eipecesde Nauet appelle des anciens Bunías, que Galien ÔC autres 

Grecs ontmis entre Raues. L'vngeftdomefticque&"cultiué, quiapprochepres 
delà figure ÔC femblance du chou de la tierce eípece,£¿ ha la racine longue.L'autre 
eft fauluaige, ÔCri eft guère diflemblable en fes feuilles ala Rocquete.Il ha la racine 
plus grande ÔC plus large. 

La forme. 
Le Nauet ha feuilles de Raues, excepté qu'elles fontplus polies, bordees come 

celles delà Rocquette, la tige ronde d'vnecouldee de hault ÔC quelquefois plus. 
Les fleurs iaulnes,approchans a celle du chou. L a graine contenue dedans petites 
cofles,ÔC la racine longue. 

Le lieu. 
Le Nauet s'efíouíft en lieux froids. 

Le tempérament. 
| Veu ÔC entendu que le Nauet haparcilles vertus quelaRaue,il eft par cofequét 
'necefîaire qu'il íbít de femblable coplexion. Le Nauet doricqueseftchauldauÎè-
* cond degré,ÔC humide au premier. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
La racine du Nauet mangée,en potage engendré ventofitez,ÔC nourrit moins 

que la Raue:la graine d'iceluy beue, rend le venin cVpoifonfans aucune vertu Se" 
efficace/Pourtant on la méfiées antidotes. On confîcl: aufsi quelquefois la racine 
BC feuilles dudi c~t Nauet auec force fel. • 
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DuNauet. 

v Rauedomejlupie* 

Chap. L X I I I . 
Rauefduluaige, 

mi 

DeGalien. 
Les Nauetz ont pareilles vertu que les Raues. Voys doncques cequieftefcript 

au chapitre des Raues. 

De Botrys. Chap. L X I I I L 
Les noms. 

Otrys en Grec,fe nome zufsi en Latin Botrys,herbe du tout incogne' 
ue es boutiques 6Y du vulgaire. On la nommée Botrys pource qu elle 
portefafemencede graine amaiïèe en fes branches corne grappes de 
raifins. Aucuns l'appellentHerbe a piment. 

La forme. 
Botrys,ceft vne herbe toute iaulne,6Y eftendue en forme d'arbrilîeau ayant plu> 

fieurs ailles ÔC creuxXa grainenaift ÔC s'attache aux rameaux. Elleha la feuillepa> 
reilleaChicoree,toutel'herbeeftdefortboneodeur:&:pourtantonlametparmy 
les robes cYveftemens .De cefte defcription il eft aifé a entendre que l'herbe icy de* 
peindeeftlevray Botrys. Car elle ha tous les fignes èYmarques deuantdides. 

Le lieu. 
Elle croift auprès des eaues courantes cYtorrens,cY en pays froids,come en Me 

maigne; elle ne vient aucunement fi elle n'eft plantée. 

Le temps. 
Elle vient a pleine 6Y entière maturité au moys d'Aouft ÔC Septembre, auquel 

temps auis! corne did Ruel, on l'expofe en venteparmy la ville de Paris, a raifon 
de ion odeur gratieufc. Les Françoys la méfient entreles veftemens cYrobes, Les 
Alemansnenvfentpoind, pource quelleleur eft incogneue. 



De Botrys. 
c Le tempérament 

L'amertume que Ion treuue en la gouftât, 
monftre euïdemment quelle eft chaulde ÔC 
feche. Pareillement la vertu incifiue qui eft 
en elle, a raifon de (a chaleur ôcTubtilité des 
parties. 

Les vertus extraï&es de 
Dïofcorïde. 

Si onïaboit auec du vin, elle donne aile 
'geance aux orthopnoiquesv 

t> DePaulEgineta. 
Botrys c'eft vne plante d'vne grande ÔC 

merueilleufe odeunicelle prife auec du vin 
ayde aceulx qui ne peuuent refpirer s'ilz 
n'ont toufiours le col droicT. 

DePlyne. 
Botrys portemedecine contre vne diffi

culté d'haleine que les Grecs nomment or 
thopnea. 

De la barbe decheure 
Chap. L X V . 

Les noms. 
E quel nom les anciens Grecs 
ÔC Latins ayent appelle l'her
be prefentemmt deferipte en 
ce chapitre, c'eft choie encore 
a nous incogneue. Car ce n eft 

poincT: Picnocomon, pource qu elle eft du 
tout contraire a la defeiption d'iceluy. Et 
pourtant,iufques a ce que nous luy aurons 
trouué vng nom plus apte ÔC plus certain 
l'appelleras auecle vulgaire Barbe de che-
ure,pource que fes fleurs refemblent ÔCont 
la figure debarbe de cheure. 

La forme. 
Elle ha la tige de trois couldees de hault 

cVplaine de coings, les feuilles femblables 
au chaftegm'er, ou noifetier, déchiquetées 
parles bors.Les fleurs petites,blâches,l6n 
gues, amaflees corne grappes cVraifins, ÔC 
pendentes corne vne barbe blanche,laraci 
ne noire,dure commeboys,2£ blanche de-
dans.Les fleurs paflènt in iulos. 

Le lieu. 
Cefte herbe de laquelle icy nous parîos, 

croift es foreftz vmbrageufes, ÔC quelque
fois es vallées no guère eftantes enl'abry. 
E t de ce tauons voulu admonefter, affïn 
que tu lepuifle feparer d'vne autre ayant 
femblable nom, que croift es pretz cVentre 
les ronces. 

Chap. L X I I U 

Botrys* . 

Barhe de cheure* 



DelaBarbedecheure. Chap. L X V . 

B Le temps. 
Elle fleurift au moys de Iuing, ÔC de là en auant elle porte graine. 

Le tempérament. 
T u cognoiftras au goufter aifément, qu elle eft chaulde ÔC feche,Car elle eft ame 

re au pofsible, 8c" principalement la racine. 

Les vertus. 
Sans doubte aucune elle purge ÔCnettoyé &"couppel'efpefleur des humeurs,co 

tenues dedans les veines.Et pour autât elle prouocqueles flueurs menitruales. El, 
le faictfortir la matière purulente delapoi<ftrine ÔC des poulmons.Et a bref dire,el 
le purge toute chofe leans contenue,foit phlegme foit boue ou autre. Par vnemef, 
meraifon elle eft proflttable au hault mal ÔC a epilepfie, icelle aufsi applicqueepar 
dehors difloult toutes tumeurs prouenantes de phlegme. 

De i'Herb e au x mi t tes, o u Blattaria. 
Chap. L X V I . 

Les noms. 
A liNf^ïégll E ne fçay encore files auteurs Grecs ont cogneu ceffherbe. Certes Ply 

jëjf ne au xxij.lib.de fhift.nat.chap.ix.l'appelleBlattariajCVluy ha oninv 
pofécenompourcequ elleamafTeforcemittes. * 

fe^i^il La forme. 
Plync au lieu preallegué defcript la Blattaire en la forte qui fenfùit : Blattaireefl 

vnehcrbepareilleaTapfusbarbatus ouBouillon blanc, ÔC de faicfi elle eftfouuent 
prife pouriceluy.EUchatoutesfois les feuil
les moins blanches, plufieurs petites bran- JBIatt 
ches, ÔC fleur iaulne. D e ccfte defcription il 
appert que l'herbe icy peindre eft la vraye 
Blattaire, Car elleraporte fi bien au Tap fus 
barbatus que plufieurs ne s'en donnant gar
de, l'ont cuillie pour iceluy.Et qui plus eft 
il y a plufieurs herbiers lefquelz trompé par 
ceftefimilitude, l'ont mife entre les efpeces 
de Verbafcum,ouBouillonblancMais les 
feuilles feulement que ne font pas houflues 
cVblanches comme audi et Bouillon Diane, 
ains font verdes, les deuoyent retirer de 
ceft'erreur.D'auâtage elle ha plufieurs petis 
rameaux.Bf en eft vray que les fleurs iaulnes 

B approchêt aux fleurs deVcrbafcum,mais ce 
la n'eft fuffifant. Au demeurât elle porte cer
tains petis vaiffeaux ronds corne le Lin,qui 
fbntpleins de graine. 

Le lieu. 
Elle croift felon les bors des eaues 8t*rf-

, uiercs. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet. 

Le temperament. 
La grande amertume qui eft en elle mon-

ftreafles qu elle eft chaulde ÔC feche. 

aire* 
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DeBïattaire. Chap. X X V L 

C Les vertus prínfes de Plyne. 
Ceft'herbe couchée 5C eftandue far la terre amalTe plufieurs mittes ou vermines, 

&C pourtant on l'appelle a Rhome Blattaria. 

Addition. 
le ne trouue rien d'auâtage es auteurs approuuez, des vertus de ceft'herbe,mais 

fans doubte aucunefionenveult vferellemonftreratelzeftedz en noftre corps, 
que font toutes herbes ameres. Ces effedz doncques pourront eftre cogneus a rai 
fon de fon amertume,Se" díftínguez come au chapitre précèdent. 

DcfAuoync. Chap. L X V I I . 
Les noms. 

Romos en Grec, eilnommé enLatin Auena, Esboutiques pareille* 
ment,En Françoys Auoyne. 

La forme. 
Elle ha les feuilles ôtchaulme femblables au fromét,diftinguees par 

certains neuds. Au fommet'eftle fruid pareil auxlocuftes, ayansles 
deux iambes ouuertes. Dedans iceluy eft contenue lafemence.Elleha aufsi plu* 
fieurs racines. 

Le lieu. 
Elle croift aux champs quafi par toutCeft 

viande pour les cheuaulx plus toft que pour 
les hommes. 

Le temps. 
On la feme au moys de Mars, on la cuille 

enAouft. 
Le tempérament. 

Auoyne en tant qu ell e eft prife com eme 
dícíne,elle rafrefchít,ce dídGalíen.maís pri 
fe come nourriture, parle teímoíng meíme, 
efchaulfe faffifamment. En vne &C autre ma-
níere,toufíours elle feche. 

Les vertus extraífres de 
3 Diofcoríde. 

Lafemence d'Auoyneneplus ne moins 
que d°horge,eft trefvtíle en cataplaímes.On 
enfaíd aufsí de laboullíe propre pour arre-
fter le ventre.Le ius d'ícelle ou aínfí que Ion 
appclleAuenat,ceft a dírela crefme d'Auoy 
nemondee,profítte ala toux. 

DeGaííen. 
Auoyne comm e m edícam ent ha vertu pa 

reílleaTHorge. Car elle reduíde en farine 
defeche &C digère modérément 8c* íans mor-
dícation. Elle ha aufsí quelque vertu adftrín 
gente,par laquelle elle proíítte grandement aux flux de ventre. 

De Plyne. 
La femence d'Auoyne comme de Horge,6Vplufíeurs autres eft tresbonne en ca 

taplafmes. Le ius d'ícelle preparé comme Horge mondé, eft vtíl contre la toux.La 
farine d'ícelle trempée en vinaigre, ofte tous poreaux di taches. 

D V n e 



Dvne cfpece de Grofelier nommée Vua 
crifpa. Chap. L X V I I I . 

Les noms. 
E confeflê librement ÔC fans cotrainde que ie ne fçay fi î'arbrifTeau du 
quel fera prefentement parlé ha efté cogneu des anciens Grecs 6YLa, 
tins.Et pourtant veu que nauons autre nom pour luy bailler, i'ay rete 
nu le nom vulgaire, duquel vfent tous herbiers, Or l 'ont i lz appelle 
Vuacrifpa, ceft a dire Grappe crefpe, pource qu'il ha les feuilles & 

grains qu'il produid tous retors cYrenuerfez en cercle. Les Latins lepourroyêtap 
peller,Vuaintorta, 

L a forme. 
• Ceft'arbriueau eft picquat ÔC ha plufieurs rameauxpleins d'efguiïlons poindus. 
Les feuilles retortes ÔCrenuerfees ÔC copaffees enrondeur,dechiquetees comeles 
feuilles d'Ache,ou Perfîl,la fleur rouge tirant fur coleur d'herbe:le fruid ou grains 
blancs êYreluifans, rudes ÔC aufteres du comancementpuis doulx, quand ilz font 
meurs.De ces propos il eft tout euidêt que l'arbrifleau duquel icy tebaillôs la pein 
dure n eft poindla première efpece de Grofelier comepenfent plufieurs. Et corn. 

B bien que toutes les marques luy conuiennent, ce neantmoins fes feuilles affes lon̂  
gues, ÔC no rondes, monftrent manifeftement la contrariété ÔC répugnance, Cenq 
obftant fans danger de la vie, on en pourroitvfer corne d'vne efpece de Grofelier, 
pource qu elle ha quafi toutes femblables vertus comme nous dirons cy après. 

Le lieu. 
Il croift es hayes ÔC buyfïbns, mais non 

pas partout. 

Le temps. 
Il accommance de reuerdir fur le prin

temps , ÔC alors il iette premièrement fes 
feuilles, puis fes fleurs, cYnon guère après 
fes grains ou bayes trefagreables augouft 
pource qu elles font aigrettes ou lurettes. 

Le tempérament. 
Sans doubte aucune il eft delà compte-

xion du Grofelier, Car tout ainfiquece-
ftuy referre cYrefrefchit, aufsifaid l'autre. 
Or eft il froid au premier degré accomply, 
ou au comancement du fécond, mais il fe-
che au fécond. 

Les vertus extraï&es de 
Diofcorïde. 

Les feuilles de ceft arbrifleau reduides 
en cataplafme, profitent aux erifipeles ou 
feufacré,ÔYauxherpetz,On did que fes ra 
cines mifes ÔC pofees a l'entrée des portes, 
ou aux feneftres,engardet de toute forcele 
rie St'maleftce.De ces parolles deDiofco-
rideil eft afïes manifefte que cefte Grappe 
crefpe, n'eft poind mife es hayes feule
ment pour munir ÔC clourre les iardins, 
ou engarder qu'on y entre, mais aufsi a cel 

le fin qu'on ny face mal enchantement, ou forcelerie. Et de cepeult on pam'llemêtj 
coniedurer, quelle ha vertu auecle Grofelier, 

DeCja 



DuGrofelier. Chap. L X I X . 

DeGalien. 
Il guerift herpetz 8t"apoftemes choleriques,pourueu qu elles ne foyent par trop 

chauldes.Mais pour ce faire deuément il ne conuient vfer que des premières feuil
les tendres. 

De la Merueille, ou Ballamine. 
Chap. L X I X . 

Les noms. 
E ne fçay au vray de quel nom les anciens Grecs cYLatins pourroyent 
auoir appelle ces deux plantes icy dépeintes, ie croy fermemêt qu el 
les leur ont efté incogneues, pource qu'on en trouuerienparefcript» 
Pourquoy on les nomme Balfàmines,la caufe fera cy après declairee. 

Les efpeces. 
Il y a deux efpeces de Balfamines, quepour mieulx diftinguer les chofes auons 

appelle mafle ÔC femelle. Les Lombards habitans près le fleuue du Paud, l'appel
lent le mafle,Balfamina.Les Tufcains, Pome de Hierufalem, Les Francoys, Mer-
ueilîe.Le vulgaire d'Italie, Charantia,pource qu'elle eft aifément difpofee en façon 
detreilles,tantauxfeneftres que es iardins. L'autre, ceft afçauoir la femelle, eft no 
mee des Italiens au genre neutreBalfaminum,du tout pareille ala premiere,en tant 
qu'il appartient au fruicfr, excepté qu'il eft plus petit.En toutes autres chofes elle eft 
diffemblable. Car elle ne raporte poincta l'autreny defeuillesnydefleurs.il les 

Baljatnine tnasle* Baïjàminefemelle* 
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DelaMerueille. Chap, • L X I X . 
Bifaift bon voir toutes deux, tant elles font belles,araïfonde quoyaufsi ont merit] 

d'eftreicypeindes.De faicl: ceftvng honefte pafletempsde les voir fouuent,& 
les auoirpeintfes, affinqu on ay to ccafion d'y penferSCd'en chercher les noms 
fit vertus. 

La forme. 
La premiere s'efpand ça 8£là,auecfes petites brâch es tenules &loguettes,ayanf 

les feuilles de Couleuree,bien ioinftesôC articulées, les pampins grefles & fub-
tilz, iflans du creu des ailles,lefquelz puis après felyent au perches trilliffees,en di 
uerfe forte 8c" maniere,la fleur de Concombre tirant du blancfur le iaulne. Le fruicl 
rude en forme de fibot,ayant la peau charnue,par quelques endroicfïz raboteufe e| 
enleuee de petites bulles picquantes ala femblable d'vng Concombre fauluaige.Il 
rougift quand il eft meur, la partie cartilagineufe du dedans eft tantoft rouge, tan-
toftiaulne,leius eft rouge come fang. En cuillant celle pome après qu'elle eft bien 
meure elle faulte,Sc" fe cafte, ÔC femble qu'elle foit vuyde,mais leans eft contenuela 
feméxe ayant fîo-ure de pome.L'autre ha la tige grofle cVefpefle,femblaMe au Pom 

nr. — ° 1 •'• r 1 " * " " - - - -pier,roulTe en coleur,tirant fur le verd,herbu:les feuilles de faulx,déchiquetées pari 
les bors.Les fleurs grandes, rouges ÔC couees comme celle de la Confoulde Roya. 
le.Lefruicflnonguere diflemblable a celuy de la première, herbu du commance, 

A 

ment,puis iaulneTpaillé ÔC pelu,il faulte en le cuillant,pourueu qu'il foitmeur,&fe 
rompt, Se" alors femble qu'il foit vuyde,mais leanseft contenue la graine fembla
ble a Lentilles. 

Le lieu. 
Elles ne viennent en plufieurs lieux aucunement, fi on ne les y plante. Mais pal 

ce moyen on en trouue maintenant a force es iardins. 

Le temps. 
Elles fleuriflent ÔC portent fruidl au moys d'Aouft ÔC Septembre. 

Le tempérament. 
Iepenfe que lafecondeeftde la complexion deThelephium,c¥pourtanteftil 

vray femblable qu elle feche a la fin du fécond degré, ou certes au commancement 
du tiers,8£ qu elle ri efchaulfe que au premier. 

Les vertus. 
On faicl: de l'huile de la femence delà première Merueille, tresbonnepour les 

playes.Ce que ha defcript Hermolaus barbarus en fon correïaire. Aucuns voulans 
préparer ceft'huile tiennentlefdicfles pomes au foleil par certains iours,apres qu ei 
les font trempées enhuile,puisles couurent defiem oudeterre,cVleslaiuentleans 
iufques a ce qu elle foyent quafi pourries. Cela faicl: on en tire certaine liqueur 8£ 
baulme trefvtile ÔC profîttable a refermer toutes playes.Et de là les ha on nommez 
Balfamines,ceft a dire herbes aBaulme.Que diray ie plusd'e croy fermement qu el 
les ont autant de vertu a refermer les play es, que le vray Telephium.Ce no obftant 
ie ri en fis iamais rexperience.il le pourra expérimenter qui vouldra. 

De RiguelifTe. Chap. L X X . 
Les noms. 

Lycyrrhiza en Grec, fe nomme en Latin Dulcis radix. Es bouticques 
Liquiritia. En Françoys Rhiglice, ErculiiTe, ou Rigueliflè. Tant en 
Grec que en Latin luy ha on bailléle nom, a raifon delà doulceur qui I IbSÉUl I e f t e n l a r a c m e * T h e o P n r a f t e au neufuiefme liurede l'hiftoire des plan 

F^^M tes,lanomméracine Scythique, pource qu elle croift en grande abon 
dance au pays de Scythie auprès des maretz de Meotis. Aucuns l'appellent Ady 
pfon, pource que la racine détenue en la bouche,foudain eftanche la foifc 1 

La 
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DuRfgueliiTe. Chap. L X X . 

Riguelifle. B ~ La forme. 
Ceflvng petit arbrifleau^ efpandant Tes 

brâches a la haulteur de deux couldees.En 
icelles font les feuilles fort efpeiïès,fembla 
bles aulentifque,graiTe dC gluâte a manier. 
Il porte fleur femblable a la Iacynthe. Le 
fruidgros come pilules deplane, excepté 
qu'il eïtplus rude. Les filiques,rouges co
rne celles de Lentille, dC courtes. Les raci
nes font longues dC de couleur de buys, 
come en la Gentiane, quelque peu adfhin 
gentes, dC doulces ce neantmoins. Et font 
ï'celles amaflees cVeipefles enius toutain-
fi queLicium. Celle deferiptionconuient 
tant bien a ce qu'on appelle au iourdbuy 
Riguelifle, quilnyhamarques quiny co-
uienne, ainfiquelonpeult cognoiflre des 
chofes deuantdides. 

Le lieu. 
LabonneRigueliiTecroiflen abondan 

C ce, en Cappadoce Se" en la region Potique. 
Elle croifl aufsi en plufieurs autres cotrees 
a grand foifon dC de bone force,retenât fes 
vertus. Maintenant on la plante quafi par 
tout es clouflz Stïardins.Icelle vnefois plâ 
tee en quelque lieuefl de fi grand bien Se" 
durée qu'on ne la peult du tout efeacher dC 
abolir,tant eil fertile de fa nature. 

Le temps. 
On la cuille au moys de S eptembre, quand elle cil en graine,ou quelque peu de 

uant Lequinoxe Automnal,elle fleurifl au moys de Iuillet. 
Le temperament. 

Elle eild'vne copïexion ou nature,femblable dC familière a la noflre. Car de tel
le temperature efl toute chofe doulce.Mais en tant qu'il y a quelque adflridion 
meflee,tourte la nature d'icelle au regard delà chaleur c¥adfhidion,efl moderémêt 
chaulde, dont on peult dire qu elle approche a perfaide médiocrité. D'auâtage en 
tant qu'elle eil doulce,il fault aufsi qu'elle foit humide. 

D| Les vertus extraites de Diofcoride. 
Leius de Riguelifle efl vtil a la toux dC afpretez du gozier, pourueu qu'on le laif-

fefondrefoubzlalangue.il profitteaux grans ardeursd'eftomach, auxmaladies 
de la poicîrine dC du foye.Iceluy beu auec vin cuid ou maluoifie corrige la rohgne 
delavefsie5t"maï de reins: iceluy fondu, eflanchelafoif. Il eflbonauxplayes fi on 
les enfrotte.Luymache,fecourtarellomach.Depareillevertu ellladecodiondes 
racines lî elles font reches.Laracinemife cVreduide en pouldre efl vtilemêt efpan 
duefurles apoflemesluruenantes auprès des ongles. 

DeGalien. 
L e ius des raa es de cell arbrifleau, efl vtil fur toutes chofes, Se" n'efl pas moins 

doulx que lefdides racines, ayant en foy quelque peu d'aflridion. Et pourtant il 
peult adoulcirnon feulementles afpretez dC inequalitez du gozier ou trachée arte 
re,mais aufsi delà vefsie rogneufe,6V ce a raifon de fa moyenne têperature. Et pour 
ce que toute chofe tempérée en doulceur quant dC quand efl humide, abon droid 
On peult dire qu'il ha vertu d'eftancherlafoif, en tant qu'il efl humide dC quelque 
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DuRigudiffe. Chap. L X X . 
E peuplus froid querfeftlanaturede l 'homme Diofcoride didquede laradnefe, 

che, rédigée en pouldre on faid treflbuuerain oignement contre apoftemes fume, 
naris aux ongles. 

DeTheophrafte. 
L a racine douïce,autrement appellee Scythique eft trefprofîttable ala courteha 

leine, toux feche, ÔÉabref dire toutes maladies delà poitrine ou cftomach.Elfe 
aufsi'puluerifee ÔC meflee auec miel peult grandement ayder aux vlccres.Item fi on 
la tient en la bouche, elle eftanche la foif ÔC la faim, tellement qu'on did que d'icej 
le &d' vne autre nomee Hippace, les Scytiens peuuét viure, ÔC allonguer leur vies 
iufques a dix ou douze iours. 

DePïyne. ' 
Oh vfedelaracine doulce en diuerfes fortes c\Tmanieres.Onlafaidbouillirquel 

quefois iufques ala troyfiefme partie pour en vferfoubzla langueouen dyfteres, 
autrefois iufques a efpeffeurde miel.Souuenton lameden pouldre, ÔC encefte 
manière on en efpand, fur les playes cVvlcerations de gorge. Le fus d'i'celle eft 
trefvtil a la voix,lî on le laiffe fondre foubzla langue,au thorax pareillement,bCau 
foy e. Ceulx qui tiennent ladide racine en la bouche, n'ont poind de foif. Et a ce> 
fte caufe aucuns l'ont appelle Adypfon, ÔC ont commandé aux hydropicques 
d'en vfer de paour qu ilz n euflent foif.Elle n'apporte pas peu d'allégeance a ceulx 
qui ont continuellement foif, ÔC pourtant fi on la mâche, elle fertd'vng tresbon 
médicament contre les accîdens de la bouche. Elle aufsi puluerifee (èrt grandemét 
aux vlceres ÔC apoftemes furuenans es ongles. Elleguerift la rongnede lavefsie, 
douleurs de reins, excroiflances endurcies ÔC creuures de lîege, ÔC vlceres despai> 
ties génitales. Aucuns l'ont baillé en breuuage a ceulx qui ont la heure quarte,iuf' 
ques a deux drachmes,auec de poyure en vne hemine (ceft a dire dix onces ) d'ea> 
ue.Elle machee arrefte le flux de fang des playes. Aucuns dient qu elle ha puiflan* 
ce de faire fortir pierre ÔC grauelle. 

De la grande Scrophulaire. Chap. LXXL 
Les noms. 

Aleopfis, ou Galeobdolon en Grec, fe nomme en Latin pareille
ment Galeopfis cWrtica labeo.Du vulgaire ÔC des apothicaires,Scro 
phulariamaior,Ficaria,Millemorbia,cVCaftrangula.EnFrançoyshef 
be au chatLes Grecs abon droidl'ont appellee Galeofis,qui eftvng 

[p-^. nom compofé de deux didions,l'vnegrecqueStTautrelatine,pource 
qu'en voyant fes fleurs il femble qu'on voye vng heaulme. Ou fi tu veulx dire que 
celan'eft aucunement vray, en tant que on ha pas accouftumé de compofervng 
mot,d'vng grec c\:d'vnglatin,ilfauldraefcrireGalHopfis par * g ec,8c"n5iota,com 
me aufsi on trouue en plufieurs exemplaires: a celle fin qu'il f gmfie autant comme 
qui diroit regard de mouftelle,veu que les fleurs ne fo tguer difîèrnblablesalate 
fte de ladidebefte.Et qu'il faille ainfilire,Pline en eft tefmoing quil'appelleGaleo 
pfis. Les autres (comme did eft) la nomment Scrophulana,pource qu elle guerift 
les ftrumes,ceft a dire efcroueIles3ainfi que aucuns les appellent 

La forme 
Ceft'herbe tant en fa tige^que en fes femlks,efî i o i f f nblable a l'Ortye,cx«| 

pté que les feuilles font plus polies ÔC fortes en ode ir,quand on la efeach é entre les 
doigtz. Les fleurs font delyees ÔC rouges. Toutes ces ma cques fans en laiffer vne, 
font trouuees en l'herbe nommée du vulgaire Scrophular a maior. Car ceft vne heï 

que dément quafi aufsi haultequevnghomme, & ha les feuilles cVflei rs telles 
que did eft.D'auantage le lieu ou elle ha accouftumé de croiftre,il rcfpond du tout 
comme fera did cy apres.Mais,quela grande Scrophulaire du vulgaire/oitGaleo 

pfis des 
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Grande Scrophulaire. 

D 

De la grande Scrophulafre. 
pfîs des anciens, le vieil herbier efcript a la 
main(oultre ce que nous auons did)euidem 
mentlemonftre,au quel lapeindure, rapor-
te tant bien a la Scrophulaire,qu'il ny a celuy 
qui aifément ne la puifle cognoiftre. Ioind a 
ce,que enladefcription qu'il ha pris de Dio-
fcoride,il monftre allés clerement que Scro-
phulariamaior cftautremêtappelleeGaleo-
pfis ou Galeobdolon. Les vertus aufsi ny c5 
tredifent en rien. Car toutes les deux font de 
pareille efficace,en telle forte que fans doub-
te aucuneleGaleopfis des anciês eft la grand 
Scrophulaire de noz herbiers. 

Le lieu. 
Elle croift quafi par tout auprès des hayes 

ÔC chemins, ÔC aux aires, ÔC en la court des e-
difîces. 

Le temps. 
On la cuille auxmoys de Iuing Se" Iuillet, 

ÔC alors principalement ellefleurift. 

Le tempérament. 
Elle feche,elle fubtilie ÔC refoultElle eft de 

treflubtiles parties, ce que monftre euidem-
ment fon amertume,fi on la tafte. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

Les feuilles,le ius,la tige,c\" la femêce ont 
vertu de difïbuldre toutes durefîes,châcres,efcruelles,apoftemes derrier les aureil-
les ÔC autres abfces. Mais il fault renouueller le cataplafme faicft d'icelîe deux fois 
le iourauec vinaigre, StTappliquer tiède ou modérément chauld. On les pourra 
aufsi vtilement eftuuer de la décoction d'icelîe. Item les feuilles pilees auec fel ôcap 
pliquees,profittét aux vlceres ambulatifz,mortificatios des parties ^pourritures» 

DePaulEgineta. 
Galeopfis que les autres appellent Galeobdolon, eft vne herbe femblable al'or 

tye,mais elle eft plus polie SCplus doulce.Elle eft de forte odeur.Elle amollit cx"diC 
fouit tumeurs fchirreufes ÔC endurcies.Elle aufsi enduicïe en forme de cataplafme, 
eft trefvtile aux vlceres ambulatifz. 

DePlyne. 
Les tiges effeuilles de Galeopfis pilees en vinaigre ôc'deuément appliquées, 

guerifïent toutes durefïès ÔC carcinomes.Item elles degaftentefcrouelles,abfces ÔC 
parotides : il eft vtil aufsi deles eftuuer delà décoction d'icelles.vlceres pourris ÔC 
gangrenés en font pareillement guéris. 

• Addition. 
Les modernes ne plus ne moins queles anciens, attribuent ala grand Scrophu-

ïafre,puifïànce de guérir vkèr :s pourris,6Vhemorrhoides. Hz dient d'auâtage que 
leius d'icelîe portemedecine contrela laideur du vifaigeprefque ladre. D e quoy 
on peult aifément coniedurer que Scrophularian'eftaultre choie que Galeopfis 

des anciens. Auec ce ilz adiouftent que la graine eft de trefgrande effi
cace pour tirer les vers, ÔCles faire fortir,laquellechoferfeft 

pas impofsibïe,veu fon amertume. 

1 iiij Du 



'Petit Mugueu 

B 

Du.Petit Muguet. _ Chap. L X X L I . 
Les noms. 

Allion, Gallerion, ou Galation en Grec, fe nomme en LatinGall/on, 
plante fncogneue du tout, ex" de laquelle on ne dent compte es Bouti
ques corne de plufieurs autres bonnes herbes.En Francoys Petit Mu
guet. On la appelle Gallion,pource qu il ha puiflance d'efpefsir,Sc" de 
faire cailler le laid. 

La forme. 
Il haies branches droides ÔC feuilles fem 

blables au Grateronrla fleur iaulne, delyee, 
en grande quantité, ÔC de fort b onne odeur. 

Le lieu. 
Il croift es champs,es lieux moides aqua 

tiques cVmarefcageux. 

Le temps. 
Il fleurift aux moys de luing 6c* Iuillet. 

Le tempérament. 
I l eft fec,ÔC ha quelque acrimonie en foy. 

Les vertus extraites de 
Dïofcorïde. 

La fleur du Gallion fert auxbruflures, ÔC 
arrefte flux de fang. On lamefle aufsi auec 
lecerot rofat, ÔC après l'auofr mis au foleil 
iufques a tant qu'il blanchifle,il reconforte 
gens laflèz:la racine incite au ieu d'amours. 

DeGalien. 
Gallion ha efté afnfi nommé,pource qu î f ^ f 

peult faire cailler le laid. Il feche auec v n g l f 
petit d'acrimonie.La fleur eft vtile aux flux ** 
de fang, ÔC aux bruflures. Il eft iaulne, ÔC de 
fort bonne odeur. 

Du Pouliot. 

A 

Chap. L X X I I I . 
Les noms. 

Lechon,ouBlechon en Grec,fenomme en Latin Pulegium. Les bou 
ticques ont retenule nom Latin. En Françoys,Pouliot. On la appelle 
Blechon, pource qu'il faidbeller les brebis après en auoir goufté. Ce 
qu'il fault entendre enPlyne au xx.îiure,chap.xiifj. principalement du 
Pouliotfauluaige.il fe did aufsi Pulegium,pource que fa fleur freche-

ment cuillie ÔC bruflee, tue les pulces. 

Les efpeces. 
, Plyne&Apuleiefont deux efpeces dePouliot:l'vngmafle ÔC l'autre femelle: en 
nulle autre chofe différent enfemble,fînon que le mafle ha la fleur blanche, ÔC la fe-
melle,rouge.Diofcoride ha defeript feulemêt le mafle, qu'il appelle autrement do-
meftique,cultiuéouplanté,en deferiuant didammon.Mais il did quelefauluaige 
eft la fecôde efpece de Calamintha, que les latins nômêtpropremêt Nepitha,ainfî 
qu'il fera did en fon lieu. La fo rm e. 

L e Pouillot domeftique ou mafle(duquel tebaillons prefentem ent la peindure) 
eftfortbrancheuA^eueiufques a vne couldee de hault,fîgnamment s'il eft ap* 

puye 
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Chap. L X X I I I , 
'Pouliot* 

D 

Du Pouliot. 
B puyé de quel que chofe.il ha la fleur de marfo 

leyne, les brins ou rïnfeaux houflus, rongi'C-
fans cYcourones a l'enuironpar interualles 
debelles fleurs rouges. 

Le lieu. 
, Il vient es lieux cultiuez 6V aquatiques, ÔC 

vne fois planté,dure long temps. 

Le temps. 
Il le fault cuïlh'r quand il eft en fleur: ce qui 

aduient aux moys de Iuillet ÔC Aouft. 

Le tempérament. 
L e Pouliot veufon amertume ÔCacrimo

nie, efchaulfe ÔC fubtilie grandement. A rai-
fon de quoy il le fault mettre, chauld ÔÉfec 
au troyfiefme degré. 

Les vertus extraites deDiofc. 
Il efchaulfe, il fubtilie, il digère cYrneurit. 

Enbreuuage il prouocque les fleursaux fem 
mes.il faidfortir l'enfant cYl'arrierefais.Ice-^, 
luy aufsi beu auecmiel ÔC Aloe, euacue tout^ 
ce qui eft a lentour des poulmos ÔC fort gran 
dément aux couulfions.Beu auec hydromel 
adoukit appétit defordonné a vomir, S£mor 
dicatios déftomach.Il purge l'humeur melâ-
chclique par le ventre.Beu auec du vin il fe-
courtaux morfuresdes beftes venimeufes. 
Iceluy offert auecvinaigre a gens pafmez ÔC faillis ,les recoforte.Iceluy feché,bruflé 
ÔC mis en pouldre,affermit les gêciues. Iceluy enduicï auec farine d'Horge,appaife 
toutes inflamatios:il profltte aux podagres,!! d'iceluy on frottela peau tant qu'elle 
rougifle. Iceluy méfié auec vng cerot, hofteles verrues du vifaige. Onlemecfïnon 
fans grade allegeacefur la râtelle, la décoction d'ice uyappaife toute demangefoni 
fi on en laueles parties.il profltte aux enflures,durefTes,Sù-enuerfemês d'amarryafi 
on en vfe enperfum,ou qu'on en reçoiue lafumee par vnefelle perfee. 

DeGalien. 
Que le Pouliot foit chauld, cela portera aflesgrâd tefmofgnage que luy enduict 

ou appliqué fur quelque partie,il la faicT: rongir: ÔCfi on luy laiffe par trop long têps, 
il 1'vlcere.Pareillemêt,qu il fubtilie,celale moftre affes,qu il faicî aifémét cracher et 
fortir hors du poulmon ÔC thorax, toutes fuperfluitez grofïès cYvifqueufes,cY pro
uocque flueurs menftruales. 

L e Pouliot ha grade affinité auecïamenthe pour faire reuenir gens pafmes ÔC de-
failliSjfignâmêt fi on vfe de l'vng ÔC de l'autre au parauât mis auec toutes leurs brâ' 
ches dedans bouteilles de verre pleines de vinaigre. E t pourtant noz domeftiques 
dient que vne couronne faicte de Pouliot eft de plus grade valeur cotre tournoye-
ment de tefte, que de rofes. Car on dicl: que ledicT: Pouliot guerift doleurs de tefte. 
Qui plus eft, on dicl: que a le fentir feulement, il engarde la tefte ÔC de froid ÔC de 
chauld excefsif,pareillemêt d'auoir foif.Itê que ceulx ne fe fentiront iamais efchaul 
fez qui porterot aufoleil deux brins dePouliot pendus aux aureilles.Iceluy reduicl: 
en cataplafme auec farine d'horge cuicîe en vinaigre, es grades doleurs iceluy beu 
en eaue froide auec fel ÔC farine a Horge cuicîe, appaife tout defiré fruftratofre de 
vomir : pareillement doleur de poicTrine ÔC de ventre, item rofions d'eftomach pris 
auec eaue fimple ÔYvomiflemês auec vinaigre cVfarine d'horge.La décoction d'ice 
luy boullie en miel ÔC nitre ou fel, guerift le vices des boyaux. Si on le faici boullir 
en vin,il prouo cque l'vrine: ÔC fi le vin eft tel qu on nomoit anciennemêt Amineû, 

en y 
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DuPoulipt, Chap. L X X I I I . 

A 

E enyadiouftantmielÔCvinaigre,ilappaifetoutesdoleursinterieures3mefmecelles 
que viennêt araifon delàpierreil faictvenirle temps auxfemmes.il faict fom'rl'en 
fant mort hors de l'amarry,Se puis après il chafrel'arrierefais.On le baille aux epile 
ptiques auec vinaigre, iufques a la quâtité d'vng cyathe(ceft a dire de douze drach 
mes SC quatre fcrupules ) Si quelquefois on fe trouue en lieu là où il faille boire mal 
uaifes eaues,on les corrigera facilemêt en le iettant dedans, au parauât mis en poul 
dre.Si on en boit auec du vin il diminue les demâgefons falees. En vne manière de 
céuulfion nomee epiftho tones (ceft a dire quâd vng home fe pafme ÔC roidift en fe 
renuerfant par derrière) Il faul frotter les parties d'iceluy melle auec fel, vinaigre & 
mieljpourcotregarder les nerfz.on boit de la décoction cotre morfuresdes ferpens 
ÔC cotre picqures de feorpions aufsi s'il eft au parauât broyé en vin creu en lieu fec. 
Il eft degrande efficace contre la toux ÔC vlcerations de bouche. Perfum faict des 

F fleursd'iceluyfrechemétcuillieSjtuelespulces.Xenocrates entre les remèdes delà 
fleure tierce,dict que fi on enuelope vngbrin de Pouliot, dedâs vng petit de laine, 
ÔC deuant l'accès on le faict fentir au patiêt,ou qu'on le mette entre les draps dulid: 
ÔC couuertures, ÔC y faire couch er le malade, que cela totalement luy faiet perdre la 
Heure. DeSymeon Sethi. 

L e Pouliot efchaulfe grandemet ÔC fùbtilie, ÔC pourtant il faict aifement cracher 
toutes fuperfluitez groflés, efpeffes ÔC vifqueufes cotenues au thorax ÔC poulmos, 
Iceluy cuict en vin blanc beu chauld, Setout pour prouoequer fl ueurs menftruales: 
fi on r applique par dehors en forme de cataplafme, il donne allégeance auxfciatû 
ques ÔC a toutes parties morfondues. 

De la G entianc. C h a p . L X X I I I I . 
Les noms. 

Entianeen grec,fenome en latin Getiana. Et retient ce nom en toutes 
lesboutiques.EnFrâçoys Gentiane.Cenomluyha efté donneduroy 
des Illyriens nomeGentius,lequel trouua en guerre premierementles 
vertus d'icelle. Laforme. 

Les feuilles de Gentiane fortêt d'auprès de la racine femblables a celles du noyer 
ou Plantain,SC font quelque peu rouges:cobien que celles que fortêt du millieude 
la tige,Se fingulieremêt du fommet d'icelle,ne font pas fi fort dechiquetees.Elleha 
la tige creufe ÔC vuyde, vnie, efpeffe d'vng bon doigt,haulte,longue de deux couU 
dces,diftinguee par neudz,produifant les feuilles par longs interualles.Les fleurs, 
iaulnes, enclofes premieremêt dedans petis calices ÔC puis en enflant efpanniffent. 
La femêce eft large, vnie ÔC glumeufe, approchanta celle de SpondilionXa racine 
longue corne celle d'Ariftolochf e longue,grofle ÔC fort amere. 

Le heu. 
L a Gentiane croift es haultes motaignes,lieux vmbrageux ÔC aquatiques.Mais 

elle vient en grande abondance en Illyrie,foubs les alpes. 

B Le temps. 
Elle fleurift en aifté,au moys de Iuing principalemét,Seau moys de Iuillet elle por 

te graine. L e tempérament. 
Sa grande ÔC excefsiue amertume monftre affes la racine eftre chaulde ÔC feche. 

Les vertus extraites de Dïofcorïde. 
L a racine de Gêtiane efchaulfe ÔC reftrainct. On en prend lepoid de deux drach 

mes SC le boit on en vin,auec du poyure Se de la rue, cotre morfures de beftes vem> 
meufes.Vne drachme deiàs,donne ayde Seconfort aux doleurs des coftez,a ceulx 
qui font tobez de quelque lieu hault,aux gens rôpus ÔC furprins de couulfion. Elle 
prife auec eaue fimple allège ceulx qui ont mal d'eftomach Seopilation de foye.La 
dicte racine faicte en forme de peflâire, ÔC mife dedâs le lieu fecret des femmes, atti 
re Sefaict fortir l'enfant.Elle eft propre aux playes mife dedans icell es corne Lyciû, 
mais le fus principalement fert aux vlceres rongeans en rondeur. On l'enduict fur 

les 
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De la Gentiane. Chap. L X X I I I L 

Gentiane* 

D 

C les yeulx trauaiîïez d'inflammatfon.En lieu 
du fus d'Hiofcyame, on méfie le fuc d'icelle 
es collyres aigus: ladicle racine nettoyé gra-
telleblanche.Pour envfer,plufieurs telles ra 

. cines efcachees doiuent eftre trempées en ea 
uelefpacedecfnqiours, puis bouillies enla-
dicte eaue, iufques a ce qu'elles s'efleuêt par 
deflus. Cela fai et, après quel'eaue ferarefroi 
die on la coullera par vng linge bien nect ÔC 
la fera len bouillir derechef, tant ÔC fi long 
temps qu elle deuiengne aufsi efpefle que 
miel, fînablement on la mecte dedans vng 
pot de terre neuf pour la garder. 

DeGalien, 
La racine de Gentiane eft de moult gran

de efficace quand il eft befofngdefubtilïer, 
purger,nectoyer,ÔC ouurir opilations des 
parties nobles. Et ne fe fault esbayr fi elle ha 
cefte puiflance, veu qu elle eft excefsiuemêt^ 
amere. 

DePlyne, 
On trouue de grandes vtilitez ÔCremedes 

en la racine de Gentiane ÔC au ius. La racine 
eft fort chaulde, ÔC d'icelle ne doiuent aucu
nement vfer femmes grofles.Elle tant verde 
que feche,ala quâtité de deux drachmes be-
ue en fix ciathes de vin auec poyure ÔC Rue, 
eft treivtile contre morfures de ferpens ÔC au 
très beftes venimeufes.Sa force eft frgrande, qu elle profltte enbreuuage auxche> 
uaulx ayansnon feulement la toux,mais aufsi poufsiueté ÔC contraction des flans. 
Elle conforte l'eftomach.La pouldre d'fcelle beue a la quantité d'vne feue,en eaue 
tiede,refifte a toutes indifp ofitions ÔC vices des parties intérieures. Gens rompus, 
gens furprins de couulfion,ou qui font tombez de quel que lieu hault, doiuent vfer 
de la deco&ion ou pouldre de ladicte racine. 

DelaPinoine. Chap. L X X V . 
Les noms. 

Lykyfidi, ou Pa;onia en Grec,fe nomme en Latin Paeonia ÔC herba ca-
fta.Es boutiques elleretientlemefmenom.EnFrançoys Pinoine.On 
l'appelle Glykyfida pource qu'il femble qu ellehales grains pareilz a 
ceulx d'vne Grenade. Et de faict les Béotiens noment les grains d 'v-
ne grenade fida ou fidia.Le nom de Paeonia luy ha efte donné de Peon 

homme fçauanten médecine, qui premier trouuala forme ÔC vertu d'icelle, ÔC la 
mictenvfaige. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Pinoine, ceft afçauoir malle ÔC femelle.Les herbiers non fans 

grande erreur penfent quePxonia foit différente dePionia,ÔC qui plus eft,il les fe-
parent ÔC diftinguent non feulement par diuers chapitres, mais aufsi en vertu. Ce
lle faulteferoit aifee a fupporter,s'ilz ne toboyét en vne plus lourde,attribuâs deux 
efpeces a vne chefeune d'icelles,ceft afçauoir mafle ÔC femelle. Combien que Dio-
fcorideÔC autres anciens médecins les ayant toutes comprifes foubz le feul nom 
dePaeonia. 

La 



moitié* 

DelaPinoine. Chap. L X X V . 
B La forme. 

La tige démet haulte de dcuxbonnes paulmes ou de vingt Ôvfquatre doigtz,ay. 
ans plulîeurs brâches Se* iettons. Lemaflehales feuilles femblablcs auxfeuillesdu 
Noyer. La femelle les b a diuifees corne Linefche. Aufommetde ladidetige font 

• certaines filiques femblables a amandes, dedans lefquellcs après quelles font ou. 
uertes,on trouue plufieurs petis grains rouges, Se" en grand nombre,non guère diG 
femblables a ceulx des grenades, noirs au 
milIieu,8C autres rouges cinq ou fix. Lara 
cine du mafle eft blanche, efpefled'vng 
doigt, logue de douze bons poulces Se* ad 
ftringenteaugoufler.Mais celle de la fe
melle ha fept ou huid bulbes en manière 
deglands,commef Afphodel.De celle de 
feription on peult abondamment cognoi* 
ftre que laPinpine domeflique,naiiTant es 
iardins, laquelle auons icy peinde efl la 
vrayefemelIe,pource que ces feuilles font K - ^ ^ ^ I ^ ^ r i ^ / y 
ainii bordées que celles de linefche, SCque J ^ \ ^ é ^ ^ § ^ J [ 

ïa racine ha fept ou huid bulbes comme " ' " r > 

glands.Les autres lignes marques, Se" fi-
gnamment que dedans les filiques foyent 

C contenus plufieurs grains,lesvngrouges, 
les autres noirs, (ont communs aux deux 
Pinoïnes tant mafle que femelle. 

Le lieu. 
Elle croifl es haultes motaignes,8c" vient ¿0^^^^^^ 

quafipartoutpourleiourdhuy, principa-
lementlafemelle es iardins. 

Le temps. 
Elle fleurifl au moys de May. 

Le tempérament. 
LaPinoine ha la racine legierement ad 

flringenteauec quelque peu de doulceur. 
Mais fi tu la machelong temps, tu y fenti-
ras aucune acrimonie SCamertumetce que 
trouuerasaufsienlaracinedenoflre Pinoineicy deferipte, queauons appelle fe> 
melle.Quand au tempérament delà Pinoine,elle ell toute de fubtiles parties,èC de 
fecheante,non par trop chaulde,mais quelque peu,ou en médiocrité. 

D Les vertus extraites deDiofconde. 
O n baille la racine, aux acouchees non guère bien purgées après renfantemé'f, 

Ellefaid venir les flueurs menflruales,fî on en prend la quantité d'vne amande.El 
lebeue auec de bon vin, ayde aux douleurs de ventre. Elle profîtte a ceulx qui ont 
la iaulnilTe,douleurs de reins Ôc* de vefsie.La decodion d'icelle boullie en vin,arre 
lie le ventre.Dix ou douze grains rouges de fa femencè, cuidz en gros vin rude dC 
noir, appaïfe flux fanguinolent. Hz profitent aufsi a ceulx qui ont mauluais eftxv 
rnach,8c*qui fentent poindure ou erofion en iceluy.Si les enfans en boyuent ou en 
mangent,ilz oflent le comancemêt de la pierre. Item les grains noirs prins iufques 
a quinze,en vin ou hydromel,donnent allégeance contre eflouffemens furuenans 
la nuid a manière depefanteurfurreflomach, pareillement contre flrangulation, 
fit* douleurs d'amarry. 

DeGalien. 
L a racine de Pinoine beue aufsi gros que vne amande auec hydromel, ouure & 

procure 



DelaPinoine, Chap. L X X V . 
E dC procure le temps aux femmes,8tpour ce faire il coulent la piler,rediger en pou!» 

dre&facer,puis la méfier dedans ledid hydromel. Elle nettoyé aufsi & purge le 
foye eftouppé, filles reins. Ellefaidnaifuement toutes ces chofes précédentes, en 
tant qu elle eft amere de garnie d'acrimonie, mais en tant qu'elle ha quelque vertu 
adftringente,elle arrelle flux de ventre: dC alors, il la fault faire cuire en gros vin ru» 
de, cVenboyreladecodion. Sur tout elle feche fort, tellement que ie ne me defTie 
poind, qu ellependue au col des enfans, nepuifleabon droid les guérir entière» 
ment du hault mal. Certainement, i'ayveuvngieufne enfant, n'auoir aucun accès 
d'epilepfiehuidmoys entiers, depuis le temps quiportoit ladide racine pendue 
a fon col. Mais après que par cas fortuit ce qu'il auoit pendu au col luy fuft tombé, 

^ defincontinent il cheut du hault mal. Ce cas aduenu foudain on luy en repend vne 
autre,dC fe porta tresbien. Lors aufsi pour en auoir plus certaine expérience, ie luy 
fis encore ofter ladide racine, mais foudain cela faid il fuft de rechef furprins de 
conuulfion epilepticque. Ceconfyderé, haftiuement ie commandayluyremedre 

F vne bonne de grande portion de ladide racine frechement cuillie, de de là en auant 
nefuft oneques depuis trauaille de ce hault mal. Il eftoit doneques vray femblable 
& facile acroyre que quelques vapeurs iflans de la racine, bC attirées par inipira» 
tion, entroyent dedans les ventricules ou chambrettes du cerueau 2c* guerilToyent 
cefteindifpofition où que lair eftoit continuellement altéré de mué par la force de 
ladide racine.Car ainfi le ius Cyrenaique(aucuns l'appellent benioin)ayde grade 
ment a la luette enflambee, de la Nielle Romaine fricaflee,feche manifeftemêt d'e» 
ftillations 2c" catarrhes, fi on la lye encore chaulde dedans vng petit lingebiende» 
lyé en forme de nouetjSC le patient attire par le nez la chaulde vapeur dC fumée que 
fort dudid nouet. Au furplus on did que fi on eftrangle vne vipère auec plufieurs 
filetz faidz de pourpre, de tu applicque iceulx, puis après les lye au tour du col 
de quelque patient, que cela gueriftlemal dC inflammation de gorge èVtouttes tu» 
meurs furuenâtes au col. Toutes ces vertus doyuent eftre plus attribuées au malle 
que a la femelle,ce dient aucuns. 

3 DePlyne. 
LaPinoine donne remède cotre illufions de apparitions des faunes 8c*iatyrs cor 

nuz de autres phantaftnes furuenans lanuid en dormant. Les grains rouges d'iceï 
le beu quafi iufques a quinze grains auec gros vin noir, arreftentle flux rouge des 
femmes. Lanoire, pris auec vin cuid, maluoifie ou vin fimple, font trefvtilz pour 
l'amarry. La racine trempée en vin, appaife douleurs de ventre dC le nettoyé. Elle 
guerift conuulfions faides en arriérera iaulnifle,mal de reins Se" de vefsie. La deco 
dion d'icelle boullie en vin eft tresbonne pour l'amarry,de arrefte le ventre. On la 
mange aufsi quelquefois contre folie de aliénation d'efprit, pour ce faire il (bufïît 
d'en prendre quattre drachmes. Item les grains noirs iufques au nombre fufdid, 
beus en vin donnêt ailegeance aux eftouffemens de fupprefsions de voix furuenâs 
la nuid auec pefanteur fur l'eftomach. Il eft bon pareillement de les manger dC ap» 
pliquer par dehors fur ledid eftomach contre douleurs dC poindures ou erofions 
d'iceluy. Toutes fuppurations font diflbultes par cefdids grains, ceft afçauoir les 
nouuelles parles noirs,cVles vielles parles rouges.Les vngs de les autres feruent a 
gens mords des ferpens, dC aux petis enfans contre la pierre,ia comanceans de fen» 
tir vneftrangurie,ceft a dire difficulté d'vrine. 

Du Bec de grue Chap. L X X V I . 
Les noms. 

Eranion en Grec,fe nomme pareillement en LatinGeranium, comme 
du vulgaire cVherbiers Roftrum ciconix.En Frâçoys Bec de Cicogne 
Sdfuiuantle Grec Telle ouBecdegrue. Car il a elle bien proprement 
app elléGeranion des grecs,a raifon de la femblance de la telle de grue 

~ m que 



D j Bec de grue. \ Chap. L X X V I . 
g q cl n pcukvoir au plus hault chapiteau de cefte plante. Par pareille caufe il ha 

efte appelle d s modernes Bec de Cicogne, 
Les efpeces. 

Diofcoride m ec"t deux fortes de Geranion, l'vng qui ha plufieurs longs becs ÔC 
fortpoin&us t iceluy eft auiourdhuy appelle des herbiers ÔC auxbouticques Acus 
paftoris,ceft a dire Efguilles de bergier,8£ Mufcata.L'autre qui ha feuilles deMaul 
ues, le \ ulgaire l'appelle Pes columbinus,ceft a dire Pied de pigeon. Aucuns pen, 
fent que ce foit Amomum, mais ilzs'abufent grandement. Oultre ces deux efpe-
ces,nous en auons adioufté encore d'autres.Et entre toutes celuy qui eft le ttoyfie-
fine en ordre ayant les feuilles pareilles al'Armoyfe de petites feuilles,ou au Cerfe 
uil,eft nommé d'aucuns Herbe Robert,comme d'autres Herbe au charpentier.Le 
quatriefme ha les feuilles déchiquetées. Le cinquiefme ha la feuille duBafsinetou 
Ranunculus,& s'appelle Gratia Dei, araifon de la merueilleufe puiflance qu'il ha 
à guérir touttes playes. Le fîxiefme, quand a la forme, eft pareil au quatrieftne, & 
n eft en rien différent d'iceluy, finon que en la feule grandeur des feuilles, fleurs &j 
racine.Il faiclmerueille d'arrefter le flux de fang,corne nous dirons cy après. 

La forme. 
L e premier Geranion, ha les tiges rouges, depuis le pied de la racine, 8c" ve,| 

lues, les feuilles de Pafle velours ÔC déchiquetées : les fleurs rouges, ÔC aux plus 
hault des tiges, comme teftes de cicogne ou grues, ôC longues comme efguilles: 
la racine longue, rondelette ÔC doulce. Le fécond comme le précèdent, haies ti
ges tenules,Sc"rouges des laracine cWelues:les feuillespareilles alamaulue ÔCvng 

petit plus blanches,les fleurons quel que peu rouges,les chapiteaux tournez en fa
çon de tefteSC bec de grues:la racine longue Se" delyee, Letiers, ha pareillement 
les tiges rouges depuis le pied, velues, noueufes ÔC genouillces, mal plaifantes en 
pdeur ÔCfaueunles feuilles deCerfeuïl ou d'armoyfe a petites feuilles,les fleurs rou 
ges,les chapiteaux femblables a tefte ÔC bec de grue : la racine verde dedans,8c"ad
ftringente. Le quatriefmeha les tiges rouges ÔC velues, ne plus ne moins que 
les autres. Les feuilles fort crénelées: les fleurs de couleur de pourpre, defquelles 
puis après naiflent chapiteaux ayans le bec comme de grues, ÔC dedans iceulx cinq 
petis grains : la racine blanche par dedans ÔC iaulnatre par dehors. Le cincquie-
fmefurmontetouslesautresengrandeur.il hatreflongues tiges, rondes ÔC quel
que peu velues, rougiffântes depuis la racine: les feuilles femblables au Bafsinet, 
ou Ranuncule : les fleurs quafi Violettes ou bleues:les chapiteaux pareilz au pré
cèdent^ racine longue ÔCefpefîe ornée de plufieurs autres petites racines no guè
re diffemblables a cheueux ou filandres. Le fîxiefme ha les branches grefles ÔC ve 

D lues:les feuilles déchiquetées 8Cdelyees:les feuilles rouges, defquelles naiflent les 
chapiteaux retirans a la tefte ÔC bec de Grue comme le quatriefme, la racine rouffe 
ÔC dedans ÔC dehors. 

Le heu. 
, Toutes les efpeces de Geranion viennent es lieux no cultiuez. L e premier naift 
-quafi par tout es plains châps ÔC quelquefois entre les bledz. Le fecod es détectes, 
.Le tiers es lieux vmbrageux ÔC entre les buyfîbns.Le quatriefme es bornes ÔC bors 
des terres labourables ÔC auprès des hayes. Le cinquiefme aux pretz, Le fîxiefme 
es montaignes ÔCchamps pierreux. 

Le temps. 
Lêpremiermonftreles fleurs des le comancement du printemps aumoys cfAu 

ril,2C depuis làiufques ala fin del'aifté. Le fecond,le tiers èYle quart fleuriflent au 
moys de May. Le cincquiefme, fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet comme le 
fixiefme. 

Le tempérament. 
Les feuilles Se* racines de toutes ces plantes fechent Se*referrent, excepté la pre

mière 
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Le premier Bec de Cicogne. " L'autre Bec de Cicogne* 

m fj 



Du Bec de Cicogne. 

Le cittquiefme Bec de Cicogne* 

Chap. L X X V i 

LefmeJmeBec deQcogne* 

E miere,de laquelle la racine eft quelque peu douIce,£x" ha puiflance de digérer. 

Les vertus extrai&es deDíofcoríde. 
L a racine du premier Geranion prínfe auec du vin iufques au poid dVne drachm 

me,diiïbultles enflures de la matriccLe fécond eft inutil enmedecine. 

DePaulEgineta. 
Uefpece de Geranion femblable au Pafle velours quad auxfeuílles,&halarad 

nebonne amanger,6¿ d'icelle fi on prendía quátíté dVne drachmeauec du yin,el 
le difloult toutes enflures de matrice. L a féconde eipecen eft poind en vfaige en 
médecine. 

DePlyne. 
L a racine du premier Geranion eft trefvtile a ceulx qui releuent de longue ma

ladie, ont efté longuemêt foibles. Il en fault boire deux fois le iour,le poid d'vnej 
drachme,en trois cyathes de vin contre la diípofítíon phtifíque,maígreté,ou feche 

I refle,pareillement contre enflures,Stautant peult elle fi on la mange crue.Le ius de 
la racine eft bonne cotre le mal d'aureilles,come la graine contre côuulfions faides 
en arriere,fi on en boy t le poid de quatre drachmes auec poyure ÔC myrrhe. 

Addition. 
Combien que le fécond Geranion ait efté condamné, comme de Diofcoride 8£ 

plufieurs autres, inutile ÔC de rien feruant en médecine, ce non obftant ceulx qui 
font venus après onttrouué expérience, Si quafi tous les iours que les effedz d'ice 
luy,8c" tous autres font merueilleux Se" de vertu ineftimable pour guérir playes ÔC fi 
ftules. E t pourtant ilz aient que telles herbes font fort vtiles ÔC profittables a gens 
naurez ÔÇ travaillez de fîftules. Certes ce n eft pas merueille, fi les vertus d'icelles 
ri ont efté anciennement cogneues, veuque la force de plufieurs autres plantes, 

(lefquel-



DuBecdegrue. Chap. L X X V I . 
G ( lefquelles ce neantmoíns pour le íourdhuy font plus que trop cogneuesj ha elté ' 

celée ÔC cachee a nozpredecefleurs. Ce quin eftpas díffícílamonftrer.D'auantaí-
ge le grand herbier ancien, diet que les feuilles de toutes les efpecesde Geranion 
ont grande vertu a refermer les playes, ôiappaifer douleurs des ioindures.Et did: 
d'auataige quelaracine du premier peultemiouuoír cYprouocquerl'vrine,cYpour• 
tant qu'elle profitte a gens pierreux, ÔC a ceulx qui piflent a grade peine,ÔC auec do 
leur.Le troyfíeíme auísí eft fingulier pour guérir vlceres de bouche,des mamelles, 
ÔC des parties honteufes.Pareillement tous les autres feruent a la guerifon des vice 
res. Sur tous, le fixieime eft de moult grande efficace pour arrefter le iàng de quel
que lieu qu'il forte. A celle caufe plufieurs l'ont voulu appeller Racine fanguínaí> 
re,cell a dire vertueufe pour eftancher le fang. 

Du Naucaurond. Chap. L X X V I I . 
Les noms. 

Ongyle,ou Gongylis en Grec,fe nome en Latin Rapum. En Frâçoys 
Naueaurond. Soubzcelle efpecefont les Rabióles des Lymofins 8c" 
celles deAuberuilliers.Les Grecs l'ont aínfí appellee a caufe delafigu 
re du naueau qui eft quafí toufiours le plus íbuuent ronde. Car tout ce 
qui eft amaífé en rondeur ou tournérond, eftnome des Grecs Gongy 

lion.Il fe nomme aufsi Rapa,ou Rapum,comme fi on dífoít Ruapa ce didl Varro. 

Les efpeces. 
Il y adeuxefpeces de Naueaux ronds. Onfemel'vngdomeftícque, 8£efticeluy 

encore de deux fortes.L'vngblanc ÔC l'au
tre rouge. Le fécond eft fauluaíge, nommé 
du vulgaire Raponculum ou Rapontium, 
cell a dire Raiponce,de laquelle furie prin 
temps on vfe en falades. 

La forme. 
L e gros Naueau quand ala tige cVfeuil-

íes eft femblable au Refort, mais quad aux 
fleurs ÔC filiques dedans lefquelles eft cote 
nue la femence, il eft pareil a la Nauette ou 
au ch ou. Le naueau fauluaíge eft hault d'v-
necouldeecVbrancheu, ayant au fommet 
les feuilles polies, larges d'vng doigt ou 
plus.il porte femêce en filiques calícees,8¿ 
quand les forreaux deladí¿le femêce font 
ouuers ôC entrebaillez, ontrouueleans 
ne autre fílíque en maniere de telle, dedas 
laquelle eft côtenue vne petite graine noi-
re.maísfí tularomptz, elle eft fort blache. 
Sa fleur tire fur couleur de pourpre. La ra
cine eft efpeffe d'vng doigt. Celle defcri-
ption refponddutoutal'herbenômee du 
vulgaireRapunculum. Ce que aifémét co-
gnoiftras en prenant garde aux fignes ÔC 
marques deuantdides. 

Le lieu. 
L e Naueau cultiué s'efiouift en terre 

pourrie ÔC delyee. Le fauluaíge croíft aux 
champs quafí par tout. 

jSfaueauhlanc* 
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Du Naueau rond. 

Jsfaueau rouge. 
Chap. L X X V I I . 

Raiponce. 

Le temps. 
Le Naueau femé fleurift en aift^ôc" de là en auant monte en graine.Le fàuluaige 

! éft fouuent mis es falades fur le printemps: deuât qu'il fe eleue en tige, on l'arrache 
iufques a la racine auec fes feuilles, ÔC pour lors eft il tresbien cogneu des petis en-
fans. Ce temps la paiTé il fe dreïTe en tige,il deuient g r a n d e fleurift aux moys de 
Iuing,2e non guère après porte graine. 

Le tempérament. 
Tous les deux font chaulds au fécond degré, ÔC humides au premier. 

Les vertus extraites deDïofcoride. 
La racine du Naueau domeftique,bienboullie, nourrit fort, mais elle enfle,elle 

engendre chair molle SCfletrie, ÔC induict au ieu d'amour. Les podagres SCmules 
DI doyuêt eftre eftuuees delà décoction d'icelle, lors lafault piler ÔC enduire par def-

fus. Item fi quelcun faict vng creu dedans vng naueau, ÔC leans il faiiTe fondre vne 
portion de cerot rofat, il fera vng medicamenttresbon pour les mules efcorchees. 
Quelques vngs mangentles nouuelles feuilles d'iceluy pour prouocquerl'vrine.' 
On méfie la femence es antidotes &"theriaques,fignamment en ceulx qui font pré
parez pour appaifer doleurs. Icelle beue eft contraire aux venins, ÔC induict au ieu 
d'amour,icelleaufsi conficteenfaulmure cYmangee,nourritmoins,mais elle faict 
reuenir l'appétit. La Raiponce eft vtilement meflee dedans les medicamens,lef-
quelz font préparez de farine de Lupin, froment,ou yuraye pour nectoyer ÔC env 
bellir la face ÔC toutle corps. 

DeGalien. 
La graine de Naueau rend les gens prompts au ieu d'amour, pource qu elleen* 

gendre force ventofitez, Pareillemêt la racine eft de difficile cuyflbn ou digeftion. 

Elle 



DuNaueaurond. Chap. L X X V I I . 
Elle enfle cYmultïplie la matière de generati'on.Le fang qui en vient cYeft diftribué 
p ar tout 1 e corp s eft plus efp es qu il ne faul t: ÔCp o urtant fi qu el cun en m ange oui tr e 
mefure, fignâmêt s'il ne la peultbien digérer, il amaffera grades cruditez dedâsles 
veines.Tu pourras véritablement dire qu elle ne profîtte nenuid aucunemêt pour 
efmouuoir le vêtre,principalemêt fi elle eft bien cuide,car il la fault faire loguemêt 
bouillir,cYcertes elle eft alors tresbonne quand elle eft deux fois cuide. Au contrai 
re,fi on la mange crue ÔC no guère cuide, elle fera fort dure ÔC malaifee a digérer, el
le engendrera ventofité,& fera fafcheric a l'eftomach,ÔC quelquefois le poindra, 

DePlyne. 
Le Naueau n eft fans vertu médicinale. Car fi on le med tout chauld fur les 

mules,il les guerift. Item boullie en eaue,5£ applicquee,re(chaulfe les pieds.Le ius 
aufsibien chauld porte médecine cotrepodagres froides. Qui plus efty'celuy crud, 
pilé ÔC broyé aucc du fcl,profîtte a tous vices ÔC maladies des piedz.On did que la 
graine tant enduide par dehors que beue auec du vin, eft vngremede treualutaire 
cotreferpens ÔC venins.De faid,plufieurs la eftiment comme antidote cYprecieux 
remède contre tous accidens,fi on en vfe auec vin ÔC huile. Democritus la du tout 
banny du nombre des viandes pource qu'il enfle. Au cotrairc Diodes laloue mer-
ueilleufement, difant aulsi'qu'il incite a compaignie charnelle. Ce que pareillemct 
ha did DionyfîuSjcY d'auantage encore,fi on la prépare aucc Rocquette.D'auan-

I tagele Naueau rofty méfié auec axunge ou grefîe,profltte aux gouttes cVdouIeurs 
des ioindures.On vfe du naueau fauluaige en lemeflant auec pareille quatité d'v-
rine pour polir cYblanchir la peau du vifàigeôcautres parties.Lcius d'iceluy arnaf-
féfur le temps demoiflbn,purge &hedoyeles yeulz.ll vaultaufsi contre obfcurité 
de veue,fi on le méfie auec du laid de femme. 

DeSymeon Sethï. 
Les Naueaux font de grande nourriture,ilz prouocqucntl' vrinc,ilz enflent,ilz 

multipliêtlafemêce génitale, ilz adoulciflent la gorge cYlapoidrine. L'vfaiged'i-
ceulx par trop continué, engendre grofles humeurs, dont puis après eftfaide opi-
lationaufoye. Ilznelafchent,nyarreftentleventre. Si on les mange auec fel cYvi-
naigreilz donnent appetit,la graine d'iceulxbroyée ÔCbeue en afTes bonne quan-
tité,incite auieu d'amours.On did que fi quelcun en prêd après qu'il fera bien méf
ie auec calamcnt,ou herbe a chat, ÔC terre de lifle de Lemnos,que le four qu'il en au
ra vfé, ne pourra eftreblcfle, ny parveninny parmorfure de befte venimeufe. Par 
vne finguliere proprieté,il donne allegeace aux maladies des hynnes, fi on luy por 
té pendu feulement. 

Du Cerfeuil. Chap. L X X V I I I . 
Les noms. 

Ingidion en Grec,s'appelle en Latin Gingidium.Es bouticques Che-
rerolium.EnFrançoysCerfeuil.OnlanomcCherefoîium,faifantvng 
nom compofé d'vne didion grecque,cYl'autre latine, meflees enfem 
ble, pource qu'il eft abundant ÔC quafifuperflu en feuilles. Mais a cel-1 
le fin que la fimilitude ÔC voifinage des noms n'engendre confuiîon,:. 

ÔCne trompe quelcun peu exercité en la fimilitude ÔC diuerfîté des noms, il eft a 
fçauoir que le Cherefolium des Bouticques, eft fort différent du Cherefolium 
dePlyne. 

La forme. 
L e Cerfeuil eft vncherbe femblable au Pauot, ou Carotte fauluaige, excepté 

qu'elle eft vng petit plus delyee ÔC arrière. Il ha la racine blanchâtre ÔC aniere. 
Dont il appert affes eufdemment que l'herbe au iourdhuy nomme Cerfeuil, eft 
le Gingidium des anciens. Car il eft femblable au Pauot fauluaige, quandafes 

m iiij feuilles 



D 

Du Cerfeuil. Chap. L X X V I I I . 
B feuilles,finon qu'il eft vng peuplus tenule. Cerfeuil 

Il ha la racine blâchatre ÔC amere, les fleurs 
blanches : la racine longuette, eftroide ÔC 
poinctue, cotenue dedans petites iïliques. 

Le lieu. 
Onle feme pour le iourdhuy quafi par 

tous les iardins. 
Le temps. 

Il fleurift au moys de May, ôC de là en a-
uantil monte en graine. 

Le tempérament. 
Tout ainfi quele gouft fe trouue amer ÔC 

adftringent,aufsi de fon tempérament eft il ^ 
meflé de chauld SCde froid: et auec cesdeux 
qualitez, il feche iufques au fécond degré. 
E t de ce peult on encore mieux conclure 
quele Cerfeuil des modernes,eftle Gingi-
dion des anciens, veu que au goufter il eft 
amer &adftrfngent. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Il eft bon a manger ÔC crud ÔC cuict com
me plufieurs autres petites herbes de iar-
din. On en vfe aufsi de confîct auec du fel. 
II eft trefvtil al'eftomach.II prouoeque IV-
rine. La décoction d'iceluy beue auec du 
vin, eft propre a la vefsie. 

DeGalien. 
Onle mangecommeScandix.il eftfort bon pour l'eftomach en quelque forte 

qu'on le prengne, cuict ou crud. Il ne lefault guère faire cuire. Aucuns le mangent 
auec huile ÔC garon. Les autres y adiouftent vin pu vinaigre,6c"en cefte manière eft 
il plus conuenable a l'eftomach. Si on le mange auec vinaigre, il faict reuenir f ap-
petit.Or eft il certain que cefte herbe eft plus médecine que viande, pour ce qu elle 
eft afles grandement adftringente. 

DePlyne. 
On p eult vfer du Cerfeuil cuiet ÔC crud, ÔC no fans le grand profit de l'eftomach. 

Car il feche toutes les humeurs d'iceluy, voire iufques au plus parfond. 

Addition. 
Les modernes attribuent touttes les vertus précédentes aleur Cerfeuil. Carilz 

dient qu'il eft merueilleufement vtil a conforter l'eftomach, a faire venir les flueurs 
aux femmes,&:prouocquer lVrine,fi on vfe de la decocti5 d'iceluy au parauât cuict 
en vin. Et de ce peult on cognoiftre, qu'il n'eft en rien différent du Gingidion des 
anciens. 

DuGenefte. Chap. L X X I X . 
Les noms. 

Ous ceulx qui ont efeript du faictrufticque,Plyne aufsi, appellent Ge 
nifta,ce que les herbiers ÔC autres fuiuans la médecine barbare ont no
me Genefta,ou Geniftra. En Françoys Genefte. Hz l'ont fans doubte 
aucune,appellé Genefte,pource qu elle fe plie aifément comme feroit 

laioinctu' 
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Du Genefte. Chap. L X X I X . 

Genejle* 

D 

B la ioindure du genouil, ou (aînfi que di'ent 
les autres ) pource quelle eft trefvtile aux 
douleurs des genoulz. Ce n'en: pas ce que 
les anciens ont appelle Spartum, corne di
rons cy après, pource que Spartum ha les 
verges fort longues, fans feuilles aulcunes. 
Etle Genefte en eft plein. 

La forme. 
L e Genefte croift corne arbrifleau ayant 

rameaux herbus ÔCrudes, pleins de petites 
feuilles ÔCmenues.ïa fleur iaulne,trefagrea-
ble aux mouches a miebla femence pareille 
apetites lentilles cotenue dedans filiques, 
ÔC la racine iaulnatre. 

Le lieu. 
Il ayme lieux fecs, cVpourtant il croift es 

foreftz ÔC lieux prochains des boys. 

Le temps. 
G Hfleurift aux moys de May ÔC Iuing, St"de 

là en auant il porte femence dedans filiques 
velues. 

Le tempérament. 
Il eft chauld ÔCfec au fécond degré. Ce 

. que aifément enfeigne fon amertume Se* 
fes vertus. 

Les vertus prïnfes dePJyne. 
La graine du Genefte,purge corne Hel

lébore, fi on en boit a ieun le poid d'vne drachme ÔC demye, auec quattre cyathes 
d'hydromel. Des branches d'iceluy àuec les feuilles eftachees ÔC trempées par 
long temps en vinaigre, on tire vngius trefvtil pour ceulx qui ont lafeiaticque, 
fi on leur enfaieft boyre vng cyathe. Aulcunsaymentmieulx le faire tremper en 
eaue de mer, ÔC de cefte trempe faire clyftere : de ce ius pareillement on peult en-
greflerlelieutrauaillédefciaticque, en y àdiouftant d'huile. Quelques vngs vfent 
de la graine contre difficulté d'vrine. L e Genefte pilé auec axungeguerift toutes 
douleurs des genouilz. 

Addition. 
Des parolles deuantdi<fïes il eft notoire a vng chefeun que Spartum cYGenifta, 

cobien qiiil foyent diffères enfîgure,ont pareilles vertus.Car tout ainfi que Spartlr 
purge le phlegme, cVpar hault ÔC par bas, aufsifaicfèle Genefte. D'auantaige pour 
le iourdhuy on vfe fort de la graine du Genefte contre podagres. Item a raifon de 
fon amertume,il prouoeque a vriner : ÔC pource qu'il ha vertu incifiue ÔC fubtilian-
te, il peult rompre la pierre tant es reins que en la vefsie, ainfi que dient les pra t i 
ciens modernes.Ilz dient d'auantaige qu'il peult diflouldre toutes efcruelles ÔC au 
très tumeurs. 

Du petit Genefte C h a p . L X X X . 
Les noms. 

Vcuns appellent vne herbe no guère diflemblable au Genefte, Geniftel 
la,pource qu elle eft plus bafle cYplus petite quele Genefte duquel auos 
parlé au chapitre précèdent. En Frâçoys petit Genefte, Aucuns en vfent 

Il ia 



"Chap. LXXXT 
'Petit Genejle* 

Du petitGenefte. 
B aulieuduvray Genefte, cxTnon fans grand 

abus 8¿ tromperie, veu qu ilz font de diuer-
fe puiiTance cYvertu: aucuns l'appellêtRof-
marin poindu, pource que fes feuilles font 
quafi femblables a celles du Roímarín do-
mefticque. 

La forme, 
Cepetit Geneftehales feuilles telles que 

leRofmarin desiardins, qu'on appelle L i -
banotís coronaría, mais elles font plus ru
des 8tpluspoindues,les fleurs iaulnes non 
guère différentes a celles des poistla graine 
rofle, contenue dedans petites Cliques, 8c" 
la racine iaulnatre. 

Le lieu. 
Il croift es grauiers Odieux fablonneux 

près des chemins. 

C Le temps.. 
Il produíft fes fleurs iaulnes aumoys de 

May: OCÍÍ d'ícelles les mouches a miel man 
gentjil font vng treimauluais miel» 

Le tempérament. 
Il ha vertu adfhingente auec amertume, 

ÔC feche grandement fans acrimonie. 

Les vertus. 
On did que la graine eft fort contraire 

aux morfures des ferpês. L a décoction des 
feuilles arrefte le flux menftrual des femmes.il retient aufsi le flux de vêtre: ÔC pour 
dire en fomme,il ha telle puiflance queHippuris, ou Cauda equina, ceft a dire vne 
herbe nommée Queue de cheual. 

De l'herbe a Gotton. Ghap. L X X X L 
Les noms. 

Naphalion en Grec,fe nome des Latins Centoncuïum aut Centonen* 
laris herba,du tout incogneue es boutiques. En Françoys Herbe a cot 
ton,oubourre.Onla appelle Gnaphalion (ainfi que díd Galíen) arai 

I fon de íes feuilles blanches, molles ÔC doulces, defquelles on vfeanti 
^ Gnaphalion,ceft a dire en lieu de Bourre ou cotton. Ainfî eft did Gna 

phalíon,come fi tu voulois direTomentitia. Il eft nomé aufsi Centoncuïum à Cen 
tone,ceft a dire bourre,qui approche fort du cotton ou laine,pour forrer ou renboii 
rer quelque chofe. 

Les efpeces. 
Il femble qu'il y en aytdedeux fortes. Carl'vng ha les feuilles plus larges ÔC 

plus blâches.L'autre plus eftroídes 8¿moíns bláches,o¿ ne porte fleur que au plus 
hault delà tíge:maís pource qu'en peu de chofes ilz font differens,foit en figure ou 
en vertu,a cefte caufe les auons tous deux compris foubz vne feule peindure. 

La forme. 
Gnaphalion haies feuilles Mâches cVTmolles ÔC propres arenbourrer.Les fleurs 

iaulnes,laracine tenule ÔC comme díuífee en plufieurs cheueux,commela peindu 
re le monftre euidemment, 

— -Lej 
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Œap. L X X X I . 

Herbeaœttott. 

De l'Herbe a cotton. 

B Le lieu. 
Ceft'herbe eft vulgaire ÔC on la trou-

uequafipartout,fïgnammeten lieux fecs, 
quelquefois portât elle croift en lieux gras. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Iuing ôYlufiïet. 

Le tempérament. 
Elle reftraincT: ÔC feche. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

Aucuns vfent des feuilles de Gnapha-
lion en lieu de Cotton, Icelles aufsi beues 
auec gros vin rude, font vtiles cotre le flux 
dyfentericque. 

C DeGaïïen. 
Les feuilles de Gnaphalion ont moyen

ne vertu adftringente, 8c" pourtant aucuns 
les baillent a boyre auec quelque gros vin 
rude aux dyfentericques, 

DePlyne. 
Onfaidboirelesfeuilles de Gnaphalio 

auec gros vin rude contre le flux efcorchât 
les boyaulx,lafchetez de ventre, 8c" pour ar 
refterlefluxmenftrual des femmes. On en 
faicfl clyftere contre les tenafmes ÔC expref-
fions,on en engreffe aufsi vlceres pourris. 

De la Bcuoyrc de Venus,ou Chardon a 
foulon,ou Verge de bergïer. Chap. L X X X I I . 

Les noms. 
Ipfacos en Grec,fe nome en Latin Labrum Veneris,ou Carduus Ve» 
neris. Es boutiques Virgapaftoris,8eCardofullonum.EnFrançoys 
Chardon a, carder, Verge a bergier,ou Chardon a foullon. Il ha heu le 
nom deDipfacos, ceft a dire alteré,parle çontraire,pource que dedâs 
le creu de fes ailes pu branches il côtient tpufiours roufee ou pïuye,de 

laquelle il fe fournit, corne fi c eftoit pour eftancher fa foif.On le nome Labrû Venê 
ris a raifon de fes feuilles difpofees en forme de naffelle ou cunette : 8c" de faicTr,icel-
ïes aucunemêt flefchies en arcreprefentêt vne beuoyre,làoù on trouueratoufiours 
eaue ou roufee. Ainfi pourras l'appeller enFrançpys la Beuoyre deVenus.Les au-. 
très l'ont nommé Virgapaftoris,pource qu'il aies verges ou tiges longues, fur les
quelles font afsis Chardons propres a carder les draps.Pofsible eft que d'icelles v-
fentles bergers oftans les aguillons par où ilz les tiennent ÔC foittant leur tropeau, 
derautreboutpicquant.Quelquetempsapresonacommance delanomer Char
dons a foullon, en tant que d'iceluycommed'vnginftrumentheriflbnné8<*poin 
(ftuon ha poly ÔC acçouftré les draps rudes 8c" mal tiflus.L'interpretateurde Se-
rapion s'abufe grandement, quand foubz le nom delà Verge abergier,il defcript 
le Polygonon de Diofcoride, 

Lesefpeces. 
Il y en ha de deux fortes, L'vng que les foulions plantent es iardins. L'autre qui 

vient de fon bon gré en plufieurs lieux.Ilz ont entre eulx quelque différence:car le 

premier 



DelaBeuoyre de Venus. 

Dipjàcus blanc* 

Chap. L X X X I I . 

Dipjàcus rouge. 

B premier haies feuilles plus larges cVplus auant déchiquetées parles bors,les fleurs 
blanches,les chapiteaux heriflonnez,beaucouppluspoindus. Lefecond,touta 
cotraire,hales feuilles plus eltroides,^ moins decoppees:les fleurs rouges, odes 

' chapiteaux moins picquans. Nous fuyuans celle différence auons appelle le pre. 
mier,Dipfacus blâc,8tT autre Dipfacus rouge,ayas efgardala diuerfité des fleurs, 

La forme. 
Celle plante eil du nombre des herbes picquantes cVTpoindues ouduranc des 

Chardons.Elle ha la tige fort grande,haulte ÔC pleine d'etguillons.Les feuilles em 
braflent la tige, femblables aux laidues, difpofees deux a deux par chefeun neud, 
afles longues ÔC poindues, ÔC ont icelles au millieu du dos dedans ÔC dehors quel' 
ques eminences ou bulles rudes ÔC efpineufes, ôC font vng neu non guère loing 

C defdids neuds où elles fe ioignent, dedans lequel s'amafle vne bonne quâtité d'ea 
ue,roufee ou pluye corne pour fe reflàifier fi elle auôit foif, ÔC pour celle caufe la on 
appelle Dipfacosjceil a dire ayant foyf ou altérée. Au plus hault de la tige ÔC de tou 
tes les branches,il y a certains chapiteaux heriflbnnez, longs ÔC picquans lefquelz 
deuiennent blancs non guère après qu'il font fechez : ÔC en fes telles fendues par 
Iemillieu,lontrouuedepetis vers. Or fi tu contemple ÔC regarde de près l'herbe 
que pourleiourdhuy les herbiers appellent Virgam pailoris, ou Carduû fulloniï, 
trouueras que tous les fignes ÔC marques deuant eferipts luy conuiennent. Car ce-
fte verge Paftorale produicl vne tige haulte de deux couldees, voire quelquefois 
plus grande que vng home,efpineufe,noueufe ÔC genouillee. Les feuilles, de Lai-
due difpofees deux a deux, en chefeun neud fort longues &:picquâtes,defquelles 
les eminences nouées font efpineufes ÔC poignantes par le dos, faifant vng creu de 
leurs ailes, dedans lequel corne en vng bafsin oubeuoyre, elitoufiours contenue 
quelque roufee ou pluye. Ce cognoiflant les p etis oyfeaux quâd le grand halle du 

foleit 



DelaBeuoyre de Venus. Chap. L X X X I I . 
E foleil les fafche, voilent ¿Varríucnt fur ces chardons pour fe faouler deboyretce qui 

peuuentaífémentfaíre,pourcequeence creu il trouuent toufioursleur boyflona 
plaifir.Le fommet des fcapes ou tiges, mcnaiîe de fa telle picquante & heriflonnee 
renuerfantfes cfguíllons ¿¿poindes legierementhameflonneesretorfes en façon 
d'hameflbn.Et d'íceulxon cardelalaíne ÔC draps: chefcune telle aínfí herííTonnee, 
come díd eíl, de rond fe tourne quelque peu en long, ÔC entre les eíguíllons ÔC pic-
quâs, apparoit la fleur rouge ou blanche:fi tu les fend ou coppe par le millieu trou-
ueras certains petis vers, principalement en Automne quand l'herbe commance a 
fecher. Ces vers font blancs, qui fe pourmeinent par le creu de fes telles heriflbn-
nées cVpaflent en la tige. Quelquefois aufsi en aillé les y pourras voir vng peu de-
uant que la plante meure.Pareillementiur le comancement du printemps,en quel 
ques vngs de ces chardons auons trouues des vers en partie vifz, en partie mors» 

Le lieu. 
Ce Chardon croifl es lieux humides,auprès des riuages d'eaues cYfonteines, ÔC 

pource aucuns penfent que les Grecs l'ayent nommé Dipfacus. 

Le temps. 
On le orille en aíílé,princípalement aux moys de Iuíng ÔC Iuillet. 

Le tempérament 
Laracine de ce Chardon eíl feche au fécond degré, cVhaenfoy quelque vertu 

abilerfiue. 

Les vertus extraí&es deDiofcoride. 
La racine de Dípfacos cuide en vin,cVpiIee iufques a ce qu elle prengne l'efoef-

feurdVng cerotjpuís applíquee,guerííl toutes creuures,fendaflès SCfillules dufie-
ge. Mais il faultauoirgardéauparauantccil'oignement dedans vnebouette d'ai
rain. Ondicl aufsi, que c'eíl remede trefsingulier contre porreaux de large afsiete 
dC pendans. On dicfl que les petis vers trouuez en la telle, enclos dedans vng petit 
eíluís cx'pendusaucolouaubraSjpeuuentguerirlafieurequarte. 

DePlyne. ' 
Ilgueriillesfendaflès du fiegecVfiílules en cuyfánt la racine en vin iufques a ce 

qu elle viengne a efpefleur de cire,tellement qu'on lapuífle medre dedans lafiilu-
le.Item ceíl vng remede cotre toutes eipeces de verrues o uporreaux. Aucuns aufsi 
les frottêt du ius ou eaue,que eíl trouuee dedans le creuz des ailes,defquelles auos 
au parauant parlé. 

Addition. 
Toutes autres vertus que luy attribuent l'interpretateur de Serapion ÔC autres 

médecins modernes, ne font pas naifues oulegitimes, mais faulfes SCbailardes, ÔC 
qu'ilfaultattribueraPolygonon,oualaRenoueé. 

De la Laureóle. Chap. L X X X 1 1 1 . 
Les noms. 

Aphnofdes en Grec, fe nome pareillemët en Latín Daphnoides, des 
herbiers ÔC aux boutiques iiiyuans le mot grec Laureola. En Frâçoys 
Laureóle, ou Laurier fauluaíge. Elle ha efté nommée Daphnoides ÔC 
Laureola, a raifon de la forme ÔC figure qu'elle ha auec le Laurier tant 
en fes feuilles que en ion fruid. 

La forme. 
Ceíl vng arbrifleau d'vne couldee de hault ayant plufieurs rameaux flechiflàns 

comel'aniere de cuir, feuillez depuis lemillieu iufques au hault : l'efcorce defdids 
rameaux eíl fort gluante. Les feuilles,fontfemblables auLaurier, excepté qu'elles 
font plus molles ÔC plus tenules, ÔC ne fe rompent pas fi toft. Elles font cuire la bou 

n che 



De la Laureole. Chap. L X X X I I I . 

Laureole* Bj che 8t*la gorge, 11 on en goufte 8c* f efchaul-
fent amerueilles.les fleurs blâches: le fruid 
noirâtre quand il eftmeur,laracine inutile. |^J1| 
Toutes lefquelles marcques conuiennent ^ 
tresbien a la Laureole.Et cotre cecy ne faid 
aucunemêt ce que did Diofcoride,que Da-
phnoides ha les rieurs blanches : dC noftre 
Laureole 1 es h a rougeatres. Car felon 1 es d i-
uerfitez des pays 8Ccontrees,fouuentlacou 
leur fe change, voire en vne mefine herbe, 
come plus a plain nous dirons au chapitre 

i deSymphiton maius.Et certes il n'y aura in-
conuenient aucun de dire que les fleursde la 
Laureole ibnt blanches,veu que en icelles il 
ny a pas moins de blanc que de rouge. D'a-
uantaige il eft vray femblable que Diofcori 
dehaplustoftcofiderélefdides fleurs quad 
ala coleur qui eft aux bors, que quand a cel
le qui eft au millieu. 

Le lieu. 
C Elle croift es motaignes BC lieux defertz. 

Le temps. 
Elle fleurift des le comancement du prin 

temps deuant que les feuilles faillent: mais 
elle ne produid fon fruid que en automne. 

Le temperament. 
Elle eft fort chaulde ôtTeche. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
La feuille de Laureole fèche ou verte euacuelephlegmeparlebas.Elïeprouoc-

que vomiflemens 8c* le temps aux femmes.Elle machee comme mafticatoire,attii e 
eaues 6£ phlegmes du cerueau. Elle faid efternuer. Pareillement fi on boit quinze 
grains de la femence,ilz purgentle phlegme,comme did eft. 

DePlyne. 
L e Laurier fàuluaige lafch e le vêtre, fi on vfe de la feuille feche ou verte, iufques 

ala quatité de deux drachmes,auec fel dC hydromel.La feuille tire hors le phlegme 
dC prouoeque a vomir,dont elle eft inutile a Yeftomach. Ainfi prêd on quelquefois 
cinq ou dix de fes bayes ou grains pour fe purger. 

D1 Addition. 
Il eft anoter en ce lieu queles Apothicaires faillent grandement, vfans des feuil 

les de Laureole en lieu de Mezereon, qui eft le Chamarleades Grecs, foit diflem-
blable alaLaureole.Pareillement dufruid d5icelle,pour graine gnidie defcarlatte, 
qui eft le fruid deThymelea, ce qui eft tant cl er quineleconuient prouuer. Ainfi 
ont ilz accouftumé de faillir en chofes cl ères cV euïdentes.Mais a propos queThy-
melea ne foit poind la Laureole du iourdhuy, on le peult aifémêt prouuer, pource 
queThymelea (ainfi cjue didDiofcoride)a efté nommée d'aucuns lin:cVno pour 
autre raifon, fi non qu elle refemble au lin femé : duquel combien foit differentela 

Laureole, chefcunle peult euidemment cognoiftre. Aucuns aufsi 
regardans a cefte fimilitude,lont appelle iufques 

a prefent Lin fàuluaige. 

Du 



DuChcfnc. Chap. L X X X T T T T 
Les noms. 

Rys en Grec,fe nomme en Latin ÔC es boutiques Quercus, En Fran-
çoys Cheihe. 

La forme. 
L e Chefne eft vng arbre afles cogneu, ayant pile ou tronche haul-

te, grofle,rude8¿branchue.Les feuilles bienauant déchiquetées, ; l 
produidtresbon gland ÔC gros,d'auantage des galles ÔCduguy.Laracines'eftend 
fort au large,ÔC comprend quafi toute la terre prochaine. 

Le lieu. • Cbejhe* 
Il croift es foreftz ÔC autres lieux quafi 

partout. 

Le temps. 0 

Il germe oYiedeiur le printemps, mais 
plus tard que beaucoup d'autres arbres. 

Le temperament. 
Il ièche,il reftraind ÔC efchaulfe vng pe

tit, moins que ceulx qui font au moyen 
degré. 

Les vertus extraictes de 
Diofcoride. 

B| Tout le Cheihe ha vertu adftringente,fi-
gnamment la pelure, qui eft entre l'eicorce 
ÔCleboys, ¿V celle qui eft defloubz ïacou-
uerture du gland. On baille la decodio d'i' 
ceulx au dyfentericques,cV a ceulx qui cra
chent le fang. On les applique aufsi en pef-

|,iâires contrele flux des femmes. Autant de 
puiflance ontles glâds.Iceulx mangez pro 
uocquent a vriner, mais ilz engendrent do 
leur de tefte ÔC ventofitez. Ce neantmoins 
ilzrefiftent aux morfuresdes belles veni-
meufes. La decodio de l'efcorce des gliîds 
beue auec laid de vache profitte cotre poi-
ibn.Item les glands pilez ÔCenduidzap-
paifent inflammations. E t fi vous y adiou-
ftes axunge falee, ilz feront couenables aux durefles ¿Vvlceres malings. Galle c eft 
lefruídduChefne,cYyenhadeplufíeursfortes:l'vneeftnommeOmphacitís,ccft 

CJ a dire aigrette ÔC non meure,petite,femblable a vneioindure des doigts, terme, ÔC 
fans permis aucuns. L'autre eft polie,plaine, ÔC perfee. D e ces deux il fault eflire la 
premiere,corne celle qui eft de plus grande eíficace.L'vne ÔC l'autre ont grand ver
tu adftringente. Elles pilees ÔC reduides en pouldrerepoulfentexcroiiîànces de 
chair, fluxions far la luette ¿V gen dues, Se" les vlceres des leur es nomes aphtas. Le 
noyau d'ícelles,mís dedans le creu des dentz appaifelesdoleurs.Icelles aufsibrui". 
lees fur les charbons,iufques a ce qu'elles s'embrafent,puís exteindes auec vin, vi
naigre ou faulmure,eftanchent le fàng.La decodion d'icelles eft tresbonne en per 
fum,pourreleuerl'amarry c\*arrefterfluxions:les trempe d'icelles en eaue ou en vi 
naigre noircit les cheueux. Item fi elles font pilees en eaue ou en vin, elles profittêt 
grandement aux dyfenteriques ÔYa ceulx qui ont le ventre deiïioyé,tant en catapla 
fme que enbreuuage. Onlesmefle quelquefois parmy leurs viandes ¿YXaulfes, ou 
on les faid cuire entières dedans l'eaue,en laquelle on faid bouillir quelque choie 
qui leur foit profittable.En fomme,il fault vfer de galles, quand il eftbefoing de fe-
chercVreftraindre. ñ rj D r 



DuChefne. Chap. L X X X I I I I . 

lb DeGalien. 
Toutes les parties du Chefhe font pourueues ÔC garnies d'adftridion,mais les v» 

nés plus que les autres, corne la pelure qui eft foubz l'efcorce du tronc ÔC celle qui 
eft foubzla coquille du gland, ceft afçauoir celle qui couurela chair dudicl: fruid. 
Etpourtât on did: qu elles font trefvtiles aux flux des femmes, crachemês de fang, 
&C flux de ventre durans par trop long temps. On vfe principalement d'icelles cui. 
des.U me fouuient d'auoir quelquefois refermé ôcguery vne playe faide d'vne coi 
gnee par feules feuilles de Chefne,n ayant pour lors en main autre medicamêt plus 
propre. Etpourles preparerieles pilois fur vnepierre vniefeulemêt,puislesappli 
quay fur la playe ÔC es enuirons. Le fruid ha toute telle vertu que la feuille, cV pour 
tant aucuns médecins en vfent,au comancement cVfaccroifiemens des phlegmons. 
Car quand elles font vehementes,&: en l'eftat, on ne doibt vfer d'adftringens. La 
noix degalle nomeeOmphacitis eft vng medicament fort acerbe,ayant beaucoup 
defubftancefroidecVterreftre,parlaquelle,ellefcchecV:repoulfefluxions:d'auan 
tage elle reftrafndcV referre toutes parties lafches &"languiflantes, ÔÉrefiftepuif» 
famment a toutes maladies prouenantes de fluxion. Elle feche au tiers degré, èVra» 

E frefchit au fécond. L'autre noix de galle eft iaulnatre,lafche ÔC grâde.icelle pareille-
mcntfeche, mais d'autantmoins qu'elle ha moins d'acerbité, pourceapres qu el
le eft cuide 5c: rédigée en cataplafme, ceft vng trefpuiflant remède contre inflâma», 
tions du fiege ÔC procidence. Or la fault il cuire en eaue,fi on ha befbing d'aftri dio 
moyenne, ÔC s'il eft befoing de plus grade, en vin. Et fi tu veulx encore referrer d'à» 
uantage, vferas de gros vin rude. Au furplus galles bruflees acquière* vertu d'eftan 
chérie fang,d'auantaige chaleur ÔC acrimonie: ÔC font celles qui ont fentu le feu,de 
pîusfubtiles parties queles autres,^ ont plus grand force defecher. Aureftequâd 
tu les vouldras preparer pour fùpprimer ÔC arrefter le fang, les roftiras fur les char
bons par fi longue efpacc de temps qu elles foyent rouges de feu, puis les eftein* 
dras de vin ou de vinaigre. 

De Symeon Sethi. 
Les glands font de difficile digeftion, ilz nourriflent beaucoup, ilz defcendent 

tardfuementjilz engendrent abondance d'humeurs crueSj&Tpourtans nous defen' 
dons d'en vfer. 

De la Carote, ou Pauot fauluaige. 
Chap. L X X X V. 

Les noms. 
i Aucos en Grec,fe nome en Latin Daucus, les Apothicaires fbubzle 
] nom de Daucus vfent de plufieurs autres herbes,2t"no fans gradabus 

Les efpeces. 
Diofcoridefaidtrois efpeces dcDaucus,cx"appellelepremierDau 

I eus Creticus,ceft a dire du pays de Crete ou Candie. En Françoys Ca 
rote,ou Pauot fauluaige.Le fecod n'ha point de nom particulier,mais il ha la feuil» 
ïedeLaferpitium.Letroyfiefineaufsi eft fans nom propre. Ces deux derniers font 
nommez des herbiers Daucus afininus. 

La forme, 
Daucus Creticus haïes feuilles femblables auFenoil,excepté qu elles fontmoin 

dres ÔC plus fub tiles, la tige longue de douze doigtz, l'efmouchette ronde corne le 
Coriandre.Les fleurs blanches,ÔC après icelles,lafemêceacre,blanche, velue,ÔC de 
trefplaifante odeur au mâger,la racine efpefle d'vng doigt ÔC logue de douze.Tou 
tes les marques de cefte defeription conuiennent au premier Daucus, vne feule ex» 
cep tee, cVc* eft que la femencen eft pas velue. Mais veuqueles autres du touffe y 
raportent, il ne fault pas que cela nous empefche a croire que ce ne foft le Daucus 
Creticus, ou pour le moins le Daucus d'AUemaigne, Ou fi ce que difbnsne fatiC-

fai# 



DelaCarote. Chap. L X X X V , 

Pauotfauluaige* 12 autrejòrte de Daucus* 

m 

n 11) venir 

B faid a quelcun,il pourra dire que cefte herbe eft SefeliCreticum,duquel tous les li
gnes côuiennent a noftre Daucus d5 Allemaigne,cVn eft en vertu aucunement dif
férente auec Daucus Creticus.Le fécond Daucus eft pareil au Perfil ou Ache iàul-
uaige,ou(come auons did deuant)au Laferpitium, odoriférant ÔC aromatique, a-
cre ÔC chauld. Le troifiefme ha feuilles femblables au Coriandre. La fleur blanche, 
la tefte ÔC l'efmouchette pareille au Pauot fauluaige,la femêcelongue ÔC pleine, ÔC 
en odeur comme le Cumin. Lelïeu. 

L e premier Daucus croift es lieux pierreux cVexpofezen labry : ÔC en nul lieu 
d'Alemaignene vientplus abondamment qu'en aucuns pretzdelaforeftNoire, 
dideMarciane.Les autres efpeces naiflent es haultes montaignes. 

Le temps. 
Hz fleuriflênt aux moys de Iuing ÔC Iuillet. 

Le tempérament. 
Lafemencede Daucus feche&efchaulfe grandement : autant de puiflanceha 

l'herbe,mais auec moins d'efficace. 
G Les vertus extraites de Diofcoride. 

La femencedetous les Daucus ha vertu d'efchaulfer. Prinfe en breuuage elle 
faid venir le temps aux femmes,elle prouocque a vriner cYfaid fortir l'enfant hors 
de ramarry.Elle appaife les trenchees ÔC la toux enuiellie:fi on la boit auec du vin, 
elle donne allégeance aux morfures des phalanges:elle enduide diflbult les cède-
mes,dcs deux autres on n'vfe que de la femêce: mais quâd auDaucus de Crète, on 
vfe aufsi de la racine de laquelle principalement on vfe contre venin ÔC poifon. 

DeGahen. 
La femence de Daucus eft de grande efficace pour prouocquer les vrines cVfaire 



DelaCarote + Chap. L X X X V . 
D venirlctempsauxfemmes,îceîîeappliquée Latiers ejpecede JDaucus* 

par dehors eft vaillable pour diflbuldre:Pher « 
be aufsi ha pareille vertu, mais beaucoup 
moindre quela femence, araifon de l'humi
dité aqueufe que eft en elle. 

DePlyne. 
Il chafle T vrine violentemet: celuy de Cre 

te eft le meilleur contre morfures de Terpens, 
ÔC le boit on iufques a vne drachme auecdu 
vin. On le baille aufsi aux belles a quattre 
piedz.Il eft contraire aux phalangles, il gue-
rift douleur de tefte,la toux 8t"diffïculté d'vri 
ne, en prenant vne drachme de la femence. 
La racine boullie en vin, arrefte le flux dy-
fenterique.Beu a la quantité de deux oboles 
entroys cyathes de vin miellé ou hypocras, 
ou (fi la fleure y eft) en hydromel,donne ay- ^ m ' ^ 
de ÔC confort a ceulx qui font farprins ^ e J l | l | | | ^ ^ 
conuulfion en arriere,ou qui font ïourdemêt 
froiflez. Il faid venir le temps aux femmes, w ^ Ê m 
ÔC poulfe hors l'arrierefais, ÔC la pierre. Les ^ 
feuilles ont puiflànce de tirer hors tous dars, 
fichez dedans le corps. 

De la Serpentine,ou Serpen 
taire. Chap. L X X X V I . 

Les noms. 
Racontia megali, ou Dracontion mega en Grec, fe nomme en Latin 
Dracunculus,ouSerpentariamaior, herbeincogneue es bouticques. 
EnFrançoys Serpentine, ou Serpentaire. Elle ha eu ce nom, araifon 
de fa figure. Car la tige glabere,bien vnie,diuerfe en couleur Se" femee 

1 depetitzpoindzrouges, reprefente vngferpent, SC fi eft dépareille 
longueur. D'auantaige le fommet d'icelle figurant vne langue rouge, iflànte com
me d'vne grade gueulle,reflemble ala telle dudid ferpentEt delà vient queles an 
tiens Romains l'ont appelleeColubrina,ou Serpentaria. Ou elle eft ainfi appellee 
(cedidPlyne)pource quelïefort déterre, fi toll que les ferp ens fe viennent pre
mièrement eflbrer SCmedre a labryfur le printemps, Se* qu elle fe cache quant ÔC 
quand eulx.Et après que icelle eft du tout cachee,nul ferpent apparoift. 

B( La forme. 
La Serpentine hala tige polie 8t"droide,haulte de deux couldees,grofle SCefpef-

fe comme vng ballon, tachée en telle forte qu'il fembïe vng ferpent, & ha force 
taches rouges. Ellehales feuilles comme la Parelle, ouPatience. Lefruid comme 
grappes de raifinau plus hault de la tige, cendré du commancement, iaulne ÔC 
punice quand il eft meur. La racine grande,ronde,blanche, ÔCcouuerted Vne te> 
nule efeorce. D e celle defeription, vng chefeun peult cognoiftre que la plante icy 
peindre,eft le vray Dracunculus maior.Car il ny ha note, figne ou marque aucune 
qui y contredife,fi tu prend garde a tout ce qui eft did. 

Le lieu. 
Elle croift es hay es ÔC lieux vmbrageux. 

4 Le 



DclaScrpentinc. Chap. L X X X V L 
C Le temps. 

Il fàult cuîlh'r le fruicT: quand par maturité il deuient noir.On arrachela racine au 
temps de moiffon,ceft a dire au moys de Iuillet,ou au commancement d'Aouft. 

Le tempérament 
La Serpentaire eft acre ÔC amere,8c* quel Serpentine* 

que peu adftringente : tellement que on 
ne pourroit doubter qu elle ne fuftchaul-
deôCfeche. 

Les vertus extraïcles de 
Diofcorïde. 

Laracine efchaulfe, icelle roftfe 8c" boui
lle, préparée en manière de looth aueclu
cre oumiel,profîtte a ceulx qui ne peuuent 
auoir leur haleine, fi n ont le col droiâ:, a 
gens rompus, a gens trauaillez de con-
uulfions ÔC catarrhes .Elle beue auec du 
vin, incite au ieu d'amour.Elle mife par 
lopins, cV"reduicT:een forme d'oignement 
auec miel, neclroye vlceres malings ÔCron-

•£) geans, fignamment auec Couleuree. D'i-
celle auec miel on compofe des collyres 
contre fiftules, 8c* pour faire fbrtfr l'enfant 
hors de l'amarry. D'icelle aufsi auec miel 
on faicft oignement trefvtil contre gratel-
les blanches. Elle cofume polypes ÔC chan 
cres. Le ius eft vtil es médecines des ye-
ulx.Item contre la maille, image, ÔC brouil
las de la veue. L'odeur de l'herbe ÔC raci
ne faicT: auortercequevnefemmehacon-
ceu de nouueau. Autant p euuent faire tren 
te grains d'icelle beuz en hydromel. Au
cuns ont mis le ius d'icelle auec huile de
dans les aureilles. Hz ont aufsi autre vertu, 
car les feuilles corne ayans vertu adftringente fur playes frechementfaic'ies, corn* 

me aufsi ilz ont faicT: bouillir pourmectre fur les mulles aux talons. On dict que 
ceulx qui auront frotter leurs mains des feuilles d'icelle, ou porteront la racine, ne 
pourront iamais eftre férus ne frappez de vipères. 

E DeGalïen. 
La Serpentine ha quelque chofefemblable a Aron, dict Vi t depreftre, ou Pied 

de veau,tant en fes feuilles que en la racine.Elle eft acre ÔC amère,ÔCdc fubtiles par-
ties.Elle ha quelquelegiere adftric*h'on, 8c* pource qu elle eft ioincle auec ces deux 
qualitez acre ÔC amere, ceft vng médicament de trefgrande efficace. Car laracine 
nedtoye toutes les parties nobles, en fùbtiliantgroffes humeurs ÔC gluantes. Ceft 
aufsi vng tresbonremedecontre vlceres difficilz. Elle purge ÔCnectoye non feu
lement toutes indifpofitions,efquelles il eftbefoing denecftoyer, mais aufsi la gr-a-
telle blanche après que on rauramefléauecduvinaigre.Pareillementles feuilles 
ayans vertu pareille font propres aux playes nouuelles,8Ctant moins qu elles ferot 
feches tant plus referment elles: ÔC no fans caufe,car celles qui font par trop feches, 
elles ont de l'acrimonie plus qu'il neconuient aux playes ÔC vlceres nouueaux. 
On dicl: que fi oncouurevng firomaige par dehors defaides feuilles, que iamais 
il ne pourrit, a caufe de la grande fecherefte, que eft en elles. Le fraict eft beau
coup plus vertueux, non feulement que les feuilles, mais aufsi que la racine: 
8C pourtant ondid qu'il ha vertu de faire fondre ÔC meeffre a néant chancres ÔC 

— n titj po* 



De la Serpentine. Chap. L X X X V I . 

Du Laurier Alexandrin. Ch.LXXXVII 
Les noms. 

Aphne Alexandrea, ou Idea en Grec, fe nome en Latin Laurus Aie-
xandrina aut Idea. Es boutiques Vuularia. D'autres Bonifacia, ÔC de 
plufîeurs Pagana lingua.En Frâçoys Laurier Alexandrin. Theophra 
fte l'appelle Epiphilocarpos, 
poureequil porte le fruid fur la 

reuille.Nous pêfons qu'on l'ayt appelléLau 
rier Alexandrin,pource que Alexâdre après 
auoir vaincu fes ennemys, s'en fîd vne cou
ronne. Et de là vient que Apuleie la nomee 
Vidorialem.Car les conquefteurs cVquira-
portent la vidoire contre les ennemis en v-
îbyent en lieu de vray Laurier, en figne de 
triomfe ÔC vidoire : iaçoit ce qu'il confonde 
en ce chapitrelàDaphnoides ôdVidoriola. 
D'auâtage elle ha efté dide Idea,du nom de 
la montaigne d'Ida, pource que en ce lieu el 
le croift tresbelle ÔC en grande abondance. 

La forme. 
Ce Laurier haies feuilles femblables au 

Rufcus,ou Meurtre fauluaige,excepté quel 
les font plus grades,plus molles oïplusblan 
ches. Il porte fon fruid rouge ôC gros corne 
poys chichez, aubeaumillieu des feuilles il 
efpand fes rameaux longs de douze doigtz 
cV^aucunefois plus amples. La racine corne 
celle deRufcus,finon qu elle eft plus grade, 
de meilleur odeur ÔC plus molle. De cefte de 
feription il eft afles notoire l'herbe de laquel 
le nous te baillons icy la peindure eftre le 
vray Laurier Alexandrin, car toutes les no
tes précédentes luy conuiennent. 

Laurier ̂ Alexandrin* 

FJpolypes.Le ius d'iceluy fert a la veue. Quelquefois nous baillos pour viande corne 
Aron:les racines de Serpêtineboullies deux ou trois fois,affin qu elles ofterit quel 
que peu de leur acrimonie ÔC vertu médicinale, fignamment quand nous voulons 
euacuer de la poidrine S£du poulmo grade quâtité de grofles humeursvifqueufes. 

DePlyne. 
Les ferpens fuyent du tout ÔC s'eflofgnêt de ceulx qui portent la Serpentaire. Et 

pourtant on did que la grande Serpentine profitte en breuuaige a ceulx qui font 
mords defdids ferpens. Quant ÔC quand il arrefte le flux des femmes pourueu que 
on ne la touche de ferrement. Le ius d'iceluy,profitte aux douleurs d'aureilles.Tu 
trouueras lerefle defes vertus en la defcription d'Aron,car il femble que les anciês 
ay ent meflé Aron auec la petite S er p entaire. 

G Addition. 
Celle eft la vraye Serpentaire de laquelle doiuent vfer les Apothfcaires,cYno de 

celle quonappelle Biftortam. Car elle eft dutout différente en vertu de la vraye 
& légitime,corne auons did en fonlieu.Et pourtant il ne fault plus que d'orefena-
uant les pradiciens lameflent es Iooth, ÔC autres telzmedfcamês prompts auxma 
ladies delapofdrine,mais plus toft celle que te baillons icy peinde. 



Du Laurier Alexandrin. Chap. L X X X V 1 1 . 

B Le lieu. 
Ceft'herbe croift en lieux montueux,St' en la montaigne d'Ida où elle vient treC 

belle,maintenant onl'apportede labaiïePannonie, ÔC profîtte fi elle eft plantee 
auxiardins. 

Le temps. 
Il produídt ion fruí cl: en aífté,au míllíeu de la feuille,ceft alçauoir au neud de la le 

conde feuille qui monte par deftus la plus grande. 

Le tempérament. 
Il eft chauld ÔC fec, ce que cognoiftras au goufter, car il t'app aroiftra acre cVqueï-

que peu amer. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
La racine de ce Laurier beue ala quátíté defix drachmes auec vin doulx, donne 

allégeance aux femmes qui enfantent a grand poíne, ÔC a ceulx qui font leur vrine 
goutte a goutte.Pareillement elle prouocque le flux menftrual. 

G DeGalien. 
Elle prouocque a vriner,cVfaícT: venirle temps auxfemmes,lî onlaprêd enbreu 

waige. DePlyne. 
Elle faicfthaftiuement enfanter, fi on boit de la racine lepoíddetroís deniers a-

uec trois cyathes de vin doulx.Elle ouure pareillement leflux des femmes ÔC poul-
fe hors Farríerefaís. 

Addition. 
Les modernes vfentd'icelle aux vlceres de la gorge, ÔC quand la luette eft par 

trop moide. Et de là eft venu que aucuns pendent l'herbe au col des petisenfans, 
pour fecher leur grande ÔC excefsiue humidité. 

Du Muguet. Chap. L X X X V111. 
Les noms. 

Phemeron, ou Iris agria en Grec, fe nomme en Latín Ephemeron, ÔC 
Irisfylueftris. Maispource qu'il y a deux eipeces d'Ephemeron, tek 
moíngs Galien, Paul Egínete, ¿VDíofcoríde, ceft afçauoirl'vngilnv 
nommé Colchicon, araifon de Tille de Colchos où il croift, ÔC fertde 
poifon a tuer les gés, duquel plus a plaín en fon lieu. L'autre qui n'eft 

pas mortel,ÔC Amplement eft appelle Ephemeron,a prefent ne voulons parler que 
du fecond.Il ha efté nomméEphemeron,no pas pource que dedans vng iour il tue 
l'homme (car ceftuy n'eft aucunement mortel) mais pource quela fleur fe ferme 
íncontínentj&'nedurequevngíourou deux. Le vulgaire & les boutiques l'appel 
lent Lílíum conuallium,pource qu'il croift es lieux vmbrageux ÔC taillis. En Fran-
^oys,Muguet. 

B La forme. 
Il ha la tige ÔC feuilles femblables aux Lis, linon qu'elles font plus tenules. Les 

fleurs blâches cVameres.le fruícT,mol:laracíne,feule cVvníque,eípeíre d'vng doigt, 
longue,adftringente ÔC odoriférante : laquelle defcríptíon conuient tellement a ce 
que le vulgaire ap p elle Lílíu conuallíú, qu'il n'y a figne ne marque qui ny foit trou 
ué. Car ilhala tige ¿Vfeuílle du Lystles fleurs blanches, de bone odeur,ÔC ameres. 
L e frui<ftmol,rouge 8t*non guère diflemblable a l'Afperge. La racine feule ÔC vni-
que,efpeíTe cómele petit doígt,longue,adftríngente ôiodoriferâte.Et rien ne faicT: 
contre nous,que en ce pays peu fouuent vng trouue la racine telle que dict eft, celt 
afcauoir aufsi eipelîe que le petit doigt. Car quand Díofcoríde baille la mefure 
d'vne herbe, ou racine, il entend que cela pour la plus part conuient a tous les 
fíngulíers d'vne efpece. Et il ne faid pas ladícíte mefure, fi iufte qu elle ne puiiîe 

quel-



Du Muguet Chap. L X X X V I I I . 

I 

C quelquefois eftre quelque peu plus grande Muguet. 
' ouplus petiteu'oinda ce,quelagrádeurdes 
herbes &de leurs parties fontdiuerfes,felon 
la díuerfíté des pays ÔC cotrees, voire en vne 
mefme herbe, tellemêt qu'il ne fe fault point 
efmerueiller fi les racines de noz Muguetz 
font moindres, que celle que aveu Diofov 

ride. Le lieu. 
Il naift Staoift es taillis, aux boys odieux 

vmbrageux. 

Le temps. 
Il porte fleurs en grande abondance au 

moys de May, lefquelles incontinent après 
euanouiflent Se" tombent. Puis au moys de 
Iuilletil porte fruí cfè non guère diflemblable 
a 1'Afperge come did eft. 

Le temperament 
L e Muguet eft de complexio meflee.c'eft 

afçauoir de repercufsíue o¿dígeftíue.Et ce 
J2 poureeque la racine eft adftringenteSt" les 

fleurs font ameres. 

Les vertus extraic~t.es de 
Díofcoríde 

La racine d'íceluy eft remede fíngulíer en 
la douleur des dentz fi on les laue de la deco 
díon d'icelle. Les feuilles bouilles en vin 
ÔC induides, gueriflènt apoftemes phlegmatiques ÔCautres tumeurs efquelles ny 
a poind: encore de matière purulente. Car aínfí fault il lire dedansDíofcorídepyon 
(ceftadírepusenlatín)5<:nonpasygron(ceftadírehumídíte)commeílappertdu 
texte de Galien. 

DeGalien. 
L'Ephemeron,nonpas celuy qui eft mortel quonhafurnommé Colchíeú:maís 

l'autre qu'on appelleFIâbefauluaige, il h a la feuille & tigepareille auxLis:laraci-
ne,longue,6¿nonpas ronde,comele Colchícum,elle eft efpefle d'vng doigt,aftrin 
gente ÔCdebonne odeur. Dontil appert euidemment que elle eft de complexioni 
meilee,ceft afçauoir repoulfante &digerente.Tefmoings en feront fes effedz.Car 
non fans grande efficace on laue les dens douloureux de la deco dion delà racine. 

B Les feuilles font conuenables a l'accroiffement StVigueur ou eftat des tumeurs,par 
1 deflus lefquelles il laconuient induire auparauantboullíeenvín, deuant quede 
les tourner en matière purulente ou boue. 

DePlyne. 
Il ríha que vne racine eipefle d'vng doigt,tresbonne pour les dentz fi on lafaicT: 

tremper ÔC cuire par petis morfeaux dedans du vinaigre,cVpuis on en laue fouuent 
les gencíues Sflabouche.Icelle aufsi affermit lefdids dentz esbranlez. Onl'appli-
que pareillement es dentz creux ÔC ronges ÔC esbreches. 

Addition. 
• Les modernes dient qu'il coforte ôYreforcift le coeur,le foye ÔClc cerueau. Et de 

là vient, qu ílzbaíllent le íus d'íceluy oula decodion,a gens furpris de fyncope,de 
tournoyementde teñe, d'epílepfíe,apoplexíecV:phrenefíe.D'auantaíge ílz dient 
qu'il fermela voye,Ô<*empefche ladrerie depafler plus oultre ÔC s'enraciner.Les chi 
rurgiens ÔÉmedecins des yeulz en vfent contrela veue obfcure ÔCbrouillafiee. 

- t - De 
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De Enule campane. Œ a p . L X l C X T X 

m 
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Enuïe campane* 

Les noms. 
Lenîon en Grec,s'appelle en Latin Elenium cYInula. Es Bôuticques 
Enula, des Rufti'cques Campana: cYduvuIgaire,ioignant les deux 
motz enfembleEnula campana. OnlanommeeElenium,des l'armes 
de labelleEleine, defquelles( corne racomptentles poètes enleurfa-

. bles)haefté produire. Les autres di'ent que ce ha eftepource que E -
leine en ha vfé la première corne d'vng fouuerain remède contre ferpens. 

La forme. 
Elenîum iede vne tige groffe,houfluee, dVne couldee de hault ÔC quelque fois 

plus grande ( car elle vient iufques a la haulteur d'vng homme) ÔC fort ridée. 
Au deflùs d'icelle,les fleurs font afsifes,cY en elles la femence fembïableauTa-
pfas barbatus,rude au toucher ÔC cuyfant : il ha les feuilles pareilles au Tapfus bar-
batus d'eftroide feuille, mais elles font vng petit plus velues ÔC longuettes. La ra
cine rouflatre, grade, de bonne odeur ÔC vng peu acre: delaquelleonhofteiettons 
gros ÔC gras ou greffes pour enter comme du Lys ou d' Aron.Toutes ces marcques 
contiennent tresbien a l'herbe vulgairement nommée Enula campana. Et con
tre cecy rien ne faid que en tous exemplaires grecs de Diofcoride,on ne les trouue 
pas toutes,iaçoit ce que en aucuns encore ilz foyent elles. Pareillement Marcellus 
Vcrgilius Florentin enfes comentaires qu'il ha efcriptfurDiofcoride teimoignera 
auoir veu vng trefancien ÔCtrefaprouué exemplaire, auquel elles font encore tou-
tes.Et certes il me femble,qu il ny aura pas grand incôuenient de dire que Diofco-
ride en ha oubliéplufieurs, veu qu'il eft afles notoire que en tous lieux l'Emile 
campane ne croift dVne forte ÔC figure. Mefme tellnoing Diofcoride, que en aucûs 
lieux elle ne porte point de tige. D'auantai-
ge, que en lieux frais ÔC moides elle vient 
plus belle cYplus grade que en terres feches: 
ioind a ce, qu'il laùTe plufieurs autres mar
ques tiemeceflaires a la cognoiflance d'icel-

HC* Le lieu. 
Enule campane naift es montaignes, es 

lieux vmbrageux ÔC fecs. Es íardíns aufsi 
quafi par tout on la plante pour le iourdhuy 

Le temps. 
On tire hors de terre la racine en aifté, ÔC 

lafaid on fecher par lopins. L'herbe fleurifl: 
aumoys deluillet. 

Le tempérament. 
La racine d'Enule n' efchaulfe pas des in

continent qu'on la goufte, ÔC pourtant ne la 
faultil eftuuer chaulde ÔC feche fimplement, 
mais auec vne humidité fuperflue. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La decodion de la racine d'Enule prife 
pour breuuage prouocque l'vrine ÔC le flux 
menftrual aux femmes.D'auâtage icelle pre 
pare en looth auecmieï,profltte ala toux,díf 
fícultédereípírerfíonnetíent le col droídr, 
auxropures,conuulfíons,enflures,cYmoríu 
res de belles venímeuíes, ÔC ce araífon de la 
vertu chaulde quevníuerfellemet eft en elle» 

r 



DeEnule camp an e. Chap. L X X X 1 X . 
D Les feuilles fort cuides en vin, font vtilemêtenduides fur gouttes fciatiques.Item 

laracine d'Enule cofide en vin cuicîteft tresbonnepourl'eftorhach. Etdefaidce-
ulx qui font des cofîdures la m edent tremper en eaue froide après qu ilz ontfaicl 
fecher ÔC cuire, finablement la iettent dedans du vin cuiéï,ÔC\z gardêtpour en vfer 
corne did eft.Elle aufsi broyée &beue,donne allégeance aux crachemens de fang, 

DeGalien. 
Laracine d'Enule eft trefvtile. On la méfie fouuêt es looth que Ion prépare pour 

faire cracher StTortir groffes humeurs efpeffes engluantes contenues dedans le tho 
rax ÔC au poulmon. On en faid rubrificatifz fur les parties trauaillees de maladies 
froides 8£longues,come font quelques vnes nomees fciatiques.Item petites &co-
tinuelles diilo cations d'aucunes ioindures prouenantes araifon de trop grande et 
excefsiue humidité. De Plyn e. 

Enule machee aieun affermitles dentz,pourueu qu eïlene touche pointla terre 
defpuis qu elle eft arrachée. Icelle cofïtte corrige fort la toux:le ius de la racine bien 
boullie chaffeles artres. Elle fechee a l'ombre, 8t"redufde en farine, portemedecû 
ne contre couulfions,enflures,&indifpofitions des artères rudes. Elle corrigemor 
fures de beftes venimeufes: des feuilles cuides en vin on faid cataplafine ou oigne 
ment propre pour la douleur des reins ÔC des lumbes. 

De r Aigremoine. Chap. X C. 
Les noms. 

Vpatorion,ouEpatorium en Grec,fenomme en Latin Eupatorium, 
cVHepatorium. Esboutiques Agrimonia. En Frâçpys Eupatoireou 
Aigremoine. On did que on 

A 

la appelle Eupatoriû, du nom 
d'vngroynomeEupator,qui 

en trouuapreim'erernêtfvfaige.ElIefe did 
Hepatorum, pource qu elle eft tresbonne 
pour lefoye,queles Grecs appellêthepar. 

La forme. 
Ceft vne herbe branchue cVramee ay

ant vne tige ÔC quelquefois deux, tenules, 
dures commebois, droides, noires, houf- ^ 
fues,haultes d'vne couldee ôfTplus aucune V^,, 
fois : les feuilles par interualles, parties en ¿£0* 
cinq, ÔC quelquefois plus, femblables aux ^mi^'fs^^ 
feuilles de Qw'ntefeuille, ou de Chanure, 
noirâtres, ÔC déchiquetées parles bors co- îv. ^s^Ok^ 

E, me vne feie. La femence fort du millieu de 

remoine. 

m m 

^ j 
que aucune y répugne couiennent exade^ 
ment a Vherbe au iourdhuy appellee vul- J W ^ X s 

gairement es boutiques Agrimonia. Et ce 
cognoiftra on facilement fi on veult dilige 
ment pefer ÔC examiner touttes les parties 
de la deferiptio. Parquoy il me femble que 
ceulx font grandement aueugles, qui ne le 
peuuent voir ou apparceuoir. 

Le lieu. 
Elle aoift es montaignes quafipar tout 



DePAigremoine. Chap. X C. 
Ç pareillement es lieux champeftres,es prête, 8c" près des hayes. 

Le temps. 
Il la fault cuîllir en aifté,pendant qu elle eft en fleur. 

Le tempérament. 
L'eupatoire eft de fiibtiles parties,8c* ha puiflànce d'incifer 8c" nettoyer fans cha* 

leur manifefte.il y aufsi en luy quelque peu d'adftrtction. 

Les vertus extraï&es deDïofcoride. 
Les feuilles d'Aigremoinebien pilees,reduictes en cataplafine 8c" applicquees, 

gueriflenttousvlceresmalaifez a cicatrizercVconfolider.Lafemenceou l'herbe, 
beue en vin,donne fecours 8c" allégeance aux dyfentericques,hepaticques,8t" mor« 
furesdeferpens. 

De'Galien. 
Elleouureles eftoupemens ouopilations defoye,6Ylerenforcift. 

DePlyne. 
La femence beue en vin, eft remède fouuerain 8c* fingulier contre le flux dyfen-

tericque. 

De TEuphrafe. Ghap. X GI. 
Les noms. 

Ans doubte aucune lenom de l'herbe appelleeEuphrafe, ha efté cor
rompu 8c"depraué des Apothicares 8c* autres peu fçauans en la langue 
Grecque, veu que aucunemêt on la nomoit Euphrofine, pource qu el 
le recrée 8C donne folas a la veue obfcurcie SCbrouillaflee. A cefte eau* 
ie aucuns l'ont appelle Le folas 

des yeulx : les autres pour femblable raifon Eupbrafè* 
l'ont nomé Ophthalmica 8C Ocularia. Et ia--
çoit ce que cefte herbe ayt euvng tresbeau 
nom Grec, ce neantmoins ne trouuons rien 
efeript par les anciens Grecs 8c"Latins, ceft 
afçauoir Diofcoridey Galien, Plyne, n'y les 
plus nouueaux Grecs corne Aece,Pauï Egi-
nete, 8C Actuaire. Mais il femble en tant que 
ce nom vient du Grec, qu'il foit emprote des 
furnoms deïaBuglofle. Cartoutainfiquela 
dicte Buglofle, ou fes fleurs iectees dedans 
le vin refiouiflènt, 8C fontl'eiprit tout gail
lard, 8C a cefte caufe auroit efté appellee Eu-
phrofinerainfi l'Euphrafe pource qu'elle ref-

B iouiftla veue, ha efté aucunement dicte Eu
phrofine, laquelle voix (corne dict eft ) puis 
après ha efté corrompue 8c* muee en ce nom 
barbare Euphrafia. 

| La forme. 
Ceft vne p etite h erb e,l ongue d'vne p aul-

me ou enuiron,femblable al'Hyflope, ayant 
les branches rougeatres : les feuilles minces, 
déchiquetées par les bors : les fleurs blancha 
très,8C la racine inutile. Cotre ce rien ne faict 
ce que dict Hermolaus barbarus,homme de 
trefgrand fçauoir au troyfiefme liuredefon 
Correlaire, chapitre dixhuictie fine, que l 'Eu 
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DePEuphrafe. - Cnap. X C I . 
d phrafe ha les fleurs iaulnatres: car il n'ha prins garde que a vne partie des fleurs, la, 

I quelle apparoit euidemmentiaulne.Certe fi tu regarde de près Se diligemment les 
fleurs d'Euphrafe,neles trouueras pareillement toutes blanches,mais de trois cou 
leurs,ceftafçauoirrouge,blancSeiauIne,comek^ 
cequelaplus grande partie des fleurs eïtblanche, cela ha faict que tous ceulxqui 
ont defcript cefte plante, luy ont attribué fleurs blanches. Il nous a pieu de les ap, 
pellerblanchâtres ou tirans furïe blanc. 

Le lieu. 
Elle naift es defcentes des montaignes expofees au foleil Se quafi en tous pretz. 

Le temps. 
Elle vient en grande abondance fur le comancement d'Automne. 

D Le tempérament. 
Ces vertus particulières enfeignent amplement qu'elle eft chaulde Se feche. 

Les vertus. 
Onvfed'iceïle,feuleappliquee,oucui(fteenvincontrele brouillas Se obfcuri-

té delà veue. Item, contre fuffufions. Icelle aufsireduicte en pouldre, Sebeueauec 
vin blanc, efclaircift la veue, renforcift la mémoire, Se" la faict reuenir quand elle 
eft perdue. 

DelàSaulge. Chap. X C I I . 
Les noms. 

Leïifphacon en Grec, fe nome en Latin Saluia. En Françoys Saulge. 
Or pource qu'il femble que ceft'herbe foit toufiours corne recuide,ou 
brufleeduhale, Se fans grade humidité, cela a faict que les Grecs l'ont 
appelle Elelifphacon, corne s'ilzvouloyent dire, reduicfle en difpofî» 
tion tabf de,lâgoreufc,8efeche,corne fi ell e eftoit frappée d'vngmaul-

uais aer ou coftellation maligne, faifans vng nom compofé de elelizin Se fphacos, 
là où il eft a noter que fphacos (ou plus toft fphacelos) ceft vne maladie trouuee es 
plantes quand en aifté durant les iours caniculaires,elles fechent Seïanguiffentpar 
faulte d'humidité Se nourriture, iadis degafteepar le grand haïe Se force du foleil, 
les trauerfant de toutes pars. Les Latins appellent cefte indifpofition fyderation, 
les Françoys mauluais aer ou vent ou mauluaife coftellation. Au fùrpïus lesLatins 
lanoment Saluia,pource qu elle eft trefvtileaplufieurs chofes cVfàlutaire,fïgnani' 
ment pour faire les femmes fertiles Se porter enfant. 

Les efpeces. 
B H y a deux fortes de Saulge,ce que le populaire aufïï cognoift bien.l'vne s'appel 

le Amplement Elelifphacon, ayantla feuille corne fenee ôe rude a voir, large afles, 
Se corne cultiuee tellement qu'on la pourroitnomer Saulge de iardin ou domefti-» 
que. Pour plus euidente ditlm&ioïi l'auons appelle Grande Saulge, les Françoys 
Amplement Saulge ou Saulge comune. L'autre hala feuille plus polie Se plus cour 
te, Se corne fi elle eftoit fauïuaige on la peult appeller Saulge fauluafo-e. Aufsf eft el 
leplusfqualide. Nous l'auons appellee petite SaulgeXes FrançoysSaulge Fran-
ce.Diofcorideha comprinsl'vne Se l'autrefoubz le feul nom d'Elelifphacos,pour 
ce qu'ilz ne font aucunemêt differens en vertu,8e leurs effeetz font du tout pareil?» 

La forme. 
Elle croift corne arbrifleau, longue Se branchue, ayans les tiges ou verges quar-

rees Se blanches. Les feuilles, alafemblance du coing, excepté qu elles ibnt plus 
longues, plus rudes Se efpelTes, houffuees Se rudes, en la forte d'vng habit vfé peu 
la peu,blanchatres, ôe odoriferantes,mais l'odeur eft forte Se aigue,ia fleur violete, 
Se l'efpic courbé en façon de Bec d'aigle. Elle porte graine au plus hault des tiges, 

fcffl 



D e la Saulge. Chap . X C I I . 

Grande Saulge* Saulgepanée* 

femblable a celle de la toute bonne ou oruale fauluai'ge. Celle defcriptfon fans que 
note aucune y répugne, conui'entauec l'herbeque le vulgaire appelle Saulge. Ce 
que aifément te monflrera la peinture, faifant le difcours par tous les lignes ÔC 
marcques. 

L e lieu. 
Elle naifl es lieux rudes 8c" pierreux, V vne ÔC l'autre fetrouue pour leiourdhuy 

quafi par tout es iardins. 

L e temps. 
On la doibt cuillirauxmoys de Iuing&Iuillet, quandelleeflenfleur8c"porte 

graine. 

L e tempérament. 
La Saulge efchaulfe euidemment,8c" rellraincfllegierement. 

L e s vertus e x t r a i t e s de Diofcoride. 
La décoction des feuilles ÔC branches, prouocquel'vrine, ÔC le flux menflruaï 

des femmes, ÔC faict fortir le fruict de l'amarry. Elle donne allégeance au poinctu-
res dVngpoiflbn de mer marin nomé Pallinaca. Ellenoircill les cheueux. Elle eil 
vtile aux playes,8C arrelle lefang.Elle nectoye vlceres fauluaiges noirs,ÔC de mauï 
uaife forte.Item la décoction des feuilles ÔC rameaux d'icelle boullies en vin, appai 
fe la demangefon des parties honteufes,fi on les laue d'icelle. 

D e A e c e . 
Aucuns ontlaifle par efcript,quele perfum de Saulge,arrellele delbrdonnéflux 

des femmes, tant menflruaï que autrement furuenant. Agrippa la nommée Her
be facree,8C d'icelle peuuent vtilement manger femmes grofles, fi elles coullentôc* 
font lafches. Car elle retient le fruict en la matrice^Sc" le faict viure. Que fi la femm e 
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D e l a S a u l g e . Chap; X C I I . 

E au quatriefme iour après n auoir couché auec fon mary, boit dix onces du fus d'iceî 
le auec vngpetit defel,Sc" cela faid elle habite auec fondid mary,fans nulle doubtç 
elle coceura. On did que en vng certain lieu d'Egypte après grande peftilence on 
contraind les femm es de boire fouuent le ius d'icelle, ÔC par ce moyen faire ÔC pro
duire force enfans. Baille a ieun deux cyathes de ius de Saulge ( difoit Orpheus ) a 
ceulx qui crachentle fang, ÔC tantoft il s'arreflera. A gens fecs, emmaigris, ÔC tabi. 
des,on en pourra préparer pilules en la forte 8c" manière que fenfuit. Prens de Pef-
pic de Nardus &C Gingembre de chefcun deux drachmes,de la graine de Saulgepi 
leeSc" criblée huid drachmes, de poyure long douze drachmes, ÔC auec ius de 
Saulge (bit faide vnemafle de pilules, delaquelleonbaillejraaieunvne drachme 
au matin, autant furie vefpre,8t" puis vng peu d'eaue clere aboyre. 

DePlyne . 
La Saulge prouocque le flux menflrual ÔC Yvrine.Elle gueriilles poindures du 

Pauot marin,mais elle eflourditlelieublefle. On laboit auec Aloyne cotre fluxdy 
fenterique.Elle aufsi beue auec du vin,faid venir le temps aux femmes fi il rîeflre-
tenu de long temps, corne au contraire elle les arrefte fi onboit la decodion d'icel-
le.Elle feule appliquée arrefte le fang des playes,&: guerift morfures de ferpens.La 
decodion d'icelle boullie en vin,appaife la demangefon des couillons.Elle appli
quée fur le ventre, faid fortir hors les enfans mors en la matrice, ÔC les vers des au-
reilles. On laboit contrela toux ÔC douleur des collez. Item elle eft de grande ef
ficace contre fcorpions ÔC dragons marins. Pareillement, d'elleauechuileonfaicl 
oignement proflttable contre morfures de ferpens, 

DuSerpoIlet. Chap. X C I I I . 
L e s noms.. 

Rpyllon en Grec,fe nomme enLatin Serpyllum,cVainfil'appelleon 
es boutiques. En Françpys Serpolletllha efléainfi nommé tant des " 
Grecs que des Latins, pource qu'il croifl en fe trainant : ÔC de faid, fi 
quelcune de fes brâches touche ÔC fe flfche en terre, là elle prendraraci 
ne.Combien que félon Theophrafle auliurefixiefme deThifloiredes 

plantes, chapitre vfj. les branches d'iceluy ayent leur propre accroiflement, 2c"fe 
puifïent eflandre en fi grande longueur qu'on vouldra,fignamment fi on leur bail
le quelque appuis,ou,on les plante près quelques hayes : ou fi plantez en quelque 
lieuhault,c5meesiardinsdesfeneflres,onleslaiflependre enbas.Etparcemoyen 
ilz deuiendront longs. A cefle caufé ÔC a raffon du naturel trouué es branches de ce 
fie plante qui s'eflendent fi long, les Grecs ÔC Latins l'ont appellee particulière
ment Serpyllum. 

L e s efpeces. 
B Hyenhadedeuxfortes.L'vngcultiué, cVfepeult nommer en Françoys Serpo

let de iardin,L'autre,fauluaige,qu'on appelle Zfgis : pource que d'iceluy pofsible 
on lyoit les vignes. Car zigein en Grec, vault autant a dire quelquefois que lyer ÔC\ 
attacher.EnFran^oys,Serpoletfauluaigeoudemontaignes.Pourleprefentnous 
ne te baillons que la peindure du Serpolet fauluafge. 

L a forme. 
Le Serpolet domeflique rfefl guère diffemblable a l'Origan, en tant principale

ment qu'il appartient auxfeuilles &brâches,lefquelles il ha quelque peu plus blan4 

chestceneantmoins en odeur il rapporte ala Mariolaine.il fe traine parterre, ÔCnc 

monte poind en hault. Au contraire,le fauluaige ne fe traine poind, mais fes petis 
reinfeaulx afTes fortz ÔC durs comeboys : il f e leue tout droid en hault, ayant feuil' 
les de Rue, excepté qu'elles font vng petitplus eflroicles. Il haies fleurs tirans fur 
le violet,acres au goufler,debone odeur,ÔC la racine diuifee en plufieurs portions. 
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D u Serpolet. Chap. X C I I I . 

C Plyne autremêt que Di'ofcoride did, le Serpolet domefticque, ne lé trame potncfî. -

dC au cotraire que le fauluai'ge eft couche fur la terre, tellement qu il femble que en 
cecy il y ait grande faulte, veu que le naturel defdides herbes, ÔC oultre ce les pein
tures naifues portent afïès iuffîfant tefmoignage que la fentêce de Diofcoride eft 
laplusvraye.AeceaufsieftderaduisdeDiofcoride.Et certesilnefe fault efmer-
ueiller,fi le Serpolet domeftique fe traine par terre, en tant qu'il doibt eftre plus foi 
ble cVdebile,araifon del'humidité exprefsi-
ue qui eft en elle: cVpourtâtfes rameaux font Serpolet* 
moins fors que ceulx du fàuluaige, qui font 
beaucoup plus roides SC plus durs. 

L e lieu. 
L e Serpolet domeftique ne vient aucune 

ment s'il n eft planté, de ne defire ( ainfi que 
didColumelle)laterrene graffene fumée, 
mais lieu fec dC en labry, tellement qui ne 
croift que en terre maigre.Le fàuluaige naift 
en abôdance entre les pierres, esmotaignes 
dC defeentes, en telle forte qu'il femble qu'el
les en foyent toutes couuertes. 

L e temps. 
D Le fàuluaige fleurift tout l'aifté. Et le do

meftique aux moys de Iuing de Iuillet. 

L e tempérament. 
L e S erp olet eft acre au gouft : dC pource il 

eft fort chauld, tellement qu'il prouoeque le 
flux menftrual dC 1 ' vrine. 

L e s vertus extraictes de 

Diofcoride. 
LeSerpoïet iauluaige eft de plus grande 

efficace,ôdefchaulfe plus que le domeftique. 
O n en vie aulîî plus en médecine que del'au 
tre.Il faid venir le temps aux femmes, dC prouoeque l'vrine en beuuat la decodio. 
Il donne allégeance aux tranchées de ventre, rompures,conuulfions,cxTinflamma-
tions de foye. Il eft vtile tant en breuuage que appliqué par dehors cotre toutes be
ttes venimeufes dC ferpens.Si on le cuid auec huile rofat, au parauant trempé en vi 
naigre,il appaifeles douleurs de tefte.il eft pareillement fort conuenable a léthar
gie dC phrenefie. Quatre drachmes du fus d'iceluy beu auec du vinaigre, arreftent 
vomilîement de fâng. 

E D e A e c e . 
L e Serpolet efchaulfe tellement qu'il prouoeque a vriner, dC faid venir le flux 

menftrual.il eft double,l'vng eft fàuluaige,^ eft iceluy plus chauld de déplus gran 
de efficace que le domeftique,Sc*vfent on d'iceluy plus que del'autre.ll eftvtileaux 
trenchees,conuulfions,rompures, inflammations defoye, de contre touttes belles 
venimeufes dC ferpens. Tant en breuuage que autrement, il appaife douleur de teJ 
fte.Iceluy trempé en vinaigre,puis cuid auec huilerofat,eft tresbon pour gens fur-i 
prins delethargie dC longue frenefie.D'auantagefi on boit duius lepoid d'vne dra, 
chme auec du vinaigre,il arrefte vomiflèment defang. 

D e Plyne. 
Il eft de grande efficace contre tous ferpens, ôcTignamment contre vng nommé 

Cenchris, pareillement contre fcolopendres, tant terreftres que marines, dC contre 
feorpions, fi on faid cuire en vin fes rameaux dC fes feuilles. Il les chaffe aufsi de fa 
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D u Serpolet. Chap . X C I I I . 

Les-

F feule odeur, fi on le brufle auprès d'eulx. Il eft principalement bon contre le venin 
des belles ou poiflbns demer. Iceluy c u i t en vinaigre eft quelquefois profit-table 
contre douleur dételle, fi on l'applique fur le front £C fur les temples auec vngpeuj 
d'huile rofat.Item contre lethargic/renefiejtorfions de ventre 86'nflammations dê  
foye.On baille quatre oboles des feuilles d'iceluy auec du vinaigre contre enflures 
gc"opilationsderatelle. Apres qu'il eft pilé, on le boit en deux cyath es devinaigre 
de miel contre crachemens de fang, 

D e Plyne Valerian. 
L'vfaige du Serpolet enmedecine, monftre afles qu'il eft chauld, de fort profit 

table a l'homme. Iceluy c u i t en vinaigi-e puis applicqué fur le front dC fur les tenu 
pies auec huilerofat, allege douleurs dételle. L e perfum d'iceluy chafletous fer. 
pens dC autres belles venimeufes,cYpourtant au temps demoiflbn onlesmeflepar 
my la viande desmoiflbnneurs,a celle fin que fi le fommeil leur furuenoit après 
long trauail,il loyent en feureté contre toutes belles venimeufes,qui pour lors ontj 
accouftumé de poindre. La pouldre de Serpoletiufques au poid de douze ferupu. 
leSjbaillee enbreuuaige auec eaue,appaife torfions de ventre,difficulté d'vriner,ôi 
fi on la prend auec du vinaigre elleprofittealarate. Ellen eft pas moins vtile con. 
trecrachemenscYvomiflèmensdefang,fionlaboiten deux cyathesdemiclauec 
vng p e u de vinaigre. 

Du Panic Chap. X C I I I I. 
L e s noms . 

Lymos en Grec,s'appelle en Latin Panicum. En Françoys Panic,fem 
bîableau Millet.On la nomé Panicum,a raifon de fes panicules, cefta 
dire telles ou cheuelures tiflues comme delaine,£C femblables a celles 
des rofeaux, dedans lefquelles eft contenue la femence. 

L a forme. 
Il vient a la grandeur du Millet, portant dix feuilles pour la plus part en chefeun 

brin,la chaulme eft greffe comme vng iedîon dC branlent quafi toufiours. Au fonv 
met font les panicules rouges, faites S>C amaflees de plufieurs grains ferrez près a 
près: tantoftrougesjtantoflroux;quelquefois noirs,dC autrefois blancs. 

L e lieu. 
Il vient quafi en toute terre fi on ly feme, mais il s'efiouift fort en terre vnie 6Cde< 

lyee.Et ne croift feulement en fablons,mais aufsi en grauiers,pourueu qu'ilfoit fou 
uentarroufé ou du ciel ou autrement. 

B L e temps. 
Il confie entre toutes gens quele Panic vient a parfaite maturité quarâte iours 

après qùil eft femé,corne tous autres petis bleds d'aifté.en quelque temps docques 
qu'il Coit femé,des incontinent qu'il fera venu en graine,alors le fauldra il cuillir. 

. L e temperament. 
Il feche ÔC"refroiditprincipalement,s'il eft appliqué par dehors. 

L e s vertus e x t r a i t e s de Diofcoride. 
Il refemble auMillet,cVen pareille forte on en f a i t du pain: cVpour femblable eau 

feilnourrit 6c* referre moins quele Millet, 

D e Gaiien. 
LePanicnourritpeu,&:ha vertu defecheâte:il arrefteaufsi quelque peulesflux 

du vêtre,comeleMillet.Ainfilepain qui en eft f a i t nourrit bien p eu, cYrafr efchit. 
D'auâtageil eft tout cler de notoire, qu'il eft fortfec,^ qu'il fe peultbrifer àufsime-
inu que grauier ou cendre. Car en luy ny a greffe aucune, ne vifeofité ou pefanteur, 

^ j A b o n dro i t doneques il peult fecher le ventre, s'il eft par trop humide dC lafche 



D u P a n i c . Chap . X C i l 11 . 

cuiden 
pareille 

C Les laboureurs font gafteaux de la farine Panic. 
d'iceluy, en y adiouftât fern doulx de porc, 
bC huile.Le Panic eft inférieur au Millet en 
toutes fortes : car il eft moins aggreable a 
manger, il eft de plus difficile digeftion, il 
feche bC arrefte plus le ventre, bC nourrit 
moins. Quelquefois les pauures gens de 
villaige, mangent de laboullie faide de la 
farine d'iceluy auec du laid, comme de cel 
le de froment. Et fault eftimer que cefte 
viande ainfi préparée, eft meilleure que le 
Panic prins tout feul, d'autant que le laid 
eft plus digne bC excellent que la femence 
d'iceluy, pour engendrer bon fang bC bon 
nés humeurs bC autres telles chofes faire, 
ceft a dire pour eftre foudain digéré ÔCcuid 
en r eft o m ach, bCh aftiuem ent diftribué p ar 
tout le corps be lafeher le vêtre. Et qui plus 
eft il eft de meilleur grace tant au gouft que 
au manger que ladide femence : car en icel 
le ne trouueras ny faueur ny plaifir,ou gra
ce aucune. 

j3 DePlyne . 

Diodes médecin de grandrenom appel 
loit aucunemêt le Panic, le miel des bledz, 
il eft de telle vertu que le Millet. Il profitte 
aux dyfentericques, fi on en boit auec du 
vin.Item onl'applicque tout chauld furies 
tumeurs qu'on veult faire treshaler cVrefouldre en vapeurs. Iceluy aufsi 
laid de cheure,ô£beu tous les iours deux fois,arrefte le vêtre.Il profitte en 
forte aux torfions d'iceluy. 

De la Bruyère. Chap. X C V . 
-a* 

L e s noms . 
Rice en Grec, fe nomme en Latin Erica. En Françoys Bruyère, inco-
gneu du tout es boutiques. 

L a forme. 
!É§ Erica eft vng arbrifleau femblable auxTamarifcus des herbiers,ex-

cepté qu'il eft plus court. Les mouches a miel vfans delà fleur d'iceluy, font vng 
mauluais miel be reprouué. Plyne au vingt be quatriefme liure de l'hiftoire naturel 
le,chap.neufuieime,did que Erice eft vng arbriffeau no guère diflemblable auTa-
marix, ayant quafî la feuille bC couleur du Rofmarin. Ce qui eft véritablement did 
bC efeript delà Bruyère, quenous t'auons, peinde. Theophraftelafaid femblable 
auRofmarin.Elle haies fleurs rouges,tirans fur le blanc 

L e lieu. 
Elle naift es montaignes,es boys bC lieux plains de grauier. 

L e temps» 
Elle fleurift es boySjôC quafi feule au temps d'Automne, 

L e temperament. 
Elle eft chaulde £t" feche, ce que l'amertume monftre affes fufBfamment. 
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Chap. X C V . 
Bruyère* 

D e la Bruyère. 
$ L e s vertus e x t r a i t e s de 

Dïofcorïde. 
Les fleurs ÔC teftes de la Bruyère profit-

tent grandement auxmoriures deferpens, 
fî on les induict par deflus. 

DeGal ien . 
La Bruyère ha vertu dîgerente ÔC difeu-

tienteil fault vfer principalemêt des fleurs 
ÔC des feuilles. 

DePlyne . 
On diefîr que Erice eft du tout contraire 

auxferpens. 
Addit ion. 

Les Herbiers de maintenant, oultre les 
vertus ia declairees, en adiouftent quel' 
ques autres:ceft afç,auoir,quela décoction 
des fleurs peultappaifer douleurs des lom 
bes ÔC du ventre. Et dient d'auantaige, 
que le ius eftrainctöCtyre des feuilles, ie-
été goutte a goutte dedans les yeulz, ou 
trotté par dehors,renforciftlaveue. 

DuVelar,oudelator à 
telle. Chap . X C V I . } 0 

L e s noms, * 
Ryfimon en Grec,ie nome en Latin Irion, incogneu du tout es bou-
tiques.Les herbiers vulgaires l'appellent Sinapim fyïueftrem autRa 
pilirum.Les Françoys Velar,ouTortelle. Aucuns l'ont appelle Roc-
quettefauluaige,pource qu elletire iurle gouft d'icelle: maisilzs'ab 
ufentlourdemêt. Car c'éfir autre chofe Erucafylueftris,queRapiftrS: 

corne fera amplement dict en (on h'eij. Aucuns dient que le nom d'Eryfimon a efté 
empromté,apo tou ereikein,en grec,eeft a dire enFrançoys de la diuerfe dechique 
ture ou decopure des feuilles.Car e%|fontainfi decopees,queles feuilles deRoc-
quette.Les autres dient, qu'il vient de la dignité ÔC excellence derherbe,comrnefi 
onl'euft nomeeEritim0n,ceft a dire précieux ÔC de grande valeur. Mon aduis eft, 
que ce nom eft deduict apo tou eryein, ceft a dire tirer, pource qu'il eft fort attirant, 
a raifon de fa chaleur.Les Latins lenomment Irion,ab irruendo,ceft a dire aflàillir, 
en tant que par fa vertu chaulde comme feu dC faueur bruflante,il donne vng lourd 
dC cruel aflault a la langue dC au gouft. 

B, L a forme. 
Eryfimonhales feuilles femblables alaRocqucttefàuïuaige,les tiges flefehiflan 

tes corne courroyes,ÔY ha fleurs iaulnes. Au plus hault font trouuees certaines fîli' 
ques, en manière de petites cornes, grefles corne font celles du fenu Grec, dedans! 
lefquelles eft cotenue la graine femblable a celle du creflbn alnoys,fort efchaulfanr 
la langue. Ces marques conuiennent toutes a l'herbe de laquelle tu as icy prefente 
ment la peinture. L e lieu. 

LaTortelle croift quafi partout auprès des villes ÔC bourgades, dedans l'aire des 
maifons,auxiardins ÔCmazures.Elle croift en abodance es fofles des portes fainct 
Marceau ÔC fainct Michel a Paris. L e temp S. 

Elle fleurift tout raifté,mais elle ne porte graine en fes filiques que au temps d'au! 
-rtomne. Le; 



D u V e ï a r , o u d e ï a T o r t e l f e . C h a p . X C V I . 

C L e temperament. 
Lafemence d'Eryfîmon efchaulfeôCfechene plus ne moins que la graine du 

Greffon alnoys,l'herbe aufsi, pourueu qu elle foit feche, ÔCha telle vertu que la fe-
mence.Mais lî elle eft verte ÔC humide,fa vertu eft moindre que de lagraine. 

L e s vertus extraï&es deDiofconde , 
La graine d'Eryfîmon mife Scredufc'te en forme de looth auec dumiel eft treivti 

le cotre fluxions cVcatharres tombans dedans le torax a ceulx qui ont grande quan 
tité de matière purulente dedans le creu de 
la poicTrine, alaiaulnifle ÔC douleurs fciati-
ques. On la boitpareillement contre mor
telle poifon. Item elle reduicte en forme de 
liniment ou oignement auec eaue ou miel, 
profitte moult contre chancres cachez, du-
refles,parotides,inflammatios de mammel 
les ÔCgenitoires.en general elleefchaulfe et 
fiibtilie. Si on veult diminuer la force d'icel 
le, ou la faire plus doulce pour en vfer es 

D loothz, il fauldra au parauant la faire trem
per en eaue, puis la roftir, ou l'enuelopper 
dedâs^ng linge, ÔC Tenduyre de pafte, tout 
alentour, & finablement la faire fort roftir .^S^i 
ÔCquafibrufler. 

D e Galïen. 
Tout ainfi que la femence d'Irion quand 

au gouft eft femblable au Creflbn alnoys, 
aufsi quâd a la vertu elle eft chaulde ÔCqua-
fibrûlante comme feu. Et pourtant quand 
on en veult vfer es looth, il vault mieulx la 
faire au parauant tremper en eaue ou après 
l'auoir enuelopee dedans vng linge ÔC en-
uironee de pafte la faire ainfi fort roftir. Par 
ce moyen elle fera trefvtile pour faire cra
cher ÔC fortir toutes groffes humeurs ÔC glu 
antes contenues dedans le creu de la poi-
cltrine. D'auantage ladi'cte graine donne al 
legeâce aux parotides endurcies, ÔCrefoult 

E, les dureflès des mamm elles ÔC genitoires.Diofcoride dicT; qu elle enduiçfïe auec ea L, 
ue ÔCmiel eft trefprofittableaux chancres cachez. 

DePIyne . 
Eryfîmon eft fort vtiîe a la toux ÔCpour faire cracher toute matière purulête hors 

du thorax.On le baille aufsi alaiaulnifle, aux vices des lombes,pleurefies,torfions. 
ÔC autres maulxdu ventre.Onrappliquefur les parotides ÔC chancres,ÔCquelque-
fois aux inflammatios des genitoires tantoft auec eaue,tantoft auec miel,il eft rref-
vtilauxpetis enfans. Aux vices dufiege,ÔCmaladies des ioin dures fi on le méfie a-i 

uec figues ÔC miel.En breuuage il ha grande efficace cotre tous venins, 
il eft bon aufsi aux aftmatiques.Item auxflftules, 

auec axunge vieille. 
D u L i -



Du Lizet,ouLizeron. Chap. X C VII . 
L e s noms . 

Lxine ciiTampelos en Grec,fe nomme en Latin Helxine aflàmpelos, 
ÔC Conuoluulus.Les herbiers l'appellent Volubilis média, ÔC Vitea! 
lis.Les Françoys Campanette,Clochette,Vitreole, ScXiz et, ou Lize 
ron. A bon droid ha elle efté dide Ciflampeîos, car elle croift prince 

| paiement es vignes,&" hafeuille de Lyarre. Item on la nome ConuoL 
uulus, pource qu elle felye ÔC s'enuelope plufieurs fois alentour des arbrifleauxcVi 
herbes prochaines. 

L a forme. 
Le Lizet ha les feuilles femblables au ly

arre, excepté qu elles font plus petites,les ra 
meaux petis, s'enuironnans au tour de tout 
ce qu'il attouche. D'auantageles feuilles fai 
fans comme vne efchelle,montent l'vne par 
deflus l'autre.Les feuilles du comancement 
font blanches a lafemblanceduLys, ÔC fur 
la fin elles tirent far le rouge violant. La fe-
mence eft rude ÔC contenue dedans follicu
les en manière de pépins ou grainsde raifins 

Bi L e lieu. 
Il croift aux vignesjôt'de ce hail eule nom 

ainfiquedideft. 
L e temps. 

Ilfleurift enaifté, ÔC principalement aux 
moys de Iuillet ÔC Aouft. 

L e tempérament. 
Il fera aifé a cognoiftre par les vertus que 

les anciens Iuy ont ottroyé, qu'il eft chauld. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcoride 

Leius de feuilles duLizeronprins .com
me breuuaige, ha puiflance de lafcher le. 
ventre. 

DeGal ïen . 
Helxine,autrement nomee Cifîàmpelos,ha puiflance de digérer ÔC difîbuldre. 

D e la Tormcn tille. Chap. X C VII I . 
L e s noms . 

Eptaphyllon en Grec, fe nomme en Latin Septifolium. En Françoys 
vulgaire Tormentille. Aucuns des médecins modernes l'appellent, 
(ÔC non fans grand abuz) Biftorta.On la nomee Heptaphyllon,pour 
ce qu elle ha fept feuilles. 

L a forme. 
Elle eftfemblable ala Quintefeuille finon qu elle ha fept feuilles^ no cinqfeu-

Iement,velues de toutes partz,eftroides,petites ÔC déchiquetées enuironnans la ti 
gepar certains interualles. Les fleurs iaulnes, la racine punicee, 8c" moyennement 
torfe. D e cefte defcription i'eftime quevngchefcunpeult cognoiftre l'herbe au 
iourdhuy appellee Tormentille,n eftre aucunementla Quintefeuille de Diokori 



D e ï a T o r m en tiîle. C h a p . X C V I I L 

^Tormentille, B de. Car icelle ha toutes autres marques de-
laiflèeSjôc'n hapas laraci'ne torfe,mais lon^ 
gue ÔC droicile. Item Plyne au vingt ÔC cin-
quiefme liure de l'hyftoire naturelle, dicT: 
que la Quintefeuille vient ÔC deflne quant 
ÔC quand la vigne. Au contrairela Tormen 
tille eft plus tardiue, que la vigne,8c*n appa 
roitiamaisfino quand ladi te vigne eft en 
fleur. Ioincfl a ce que la Tormentille croift 
es montaignesSc'lieuxdefers.Etla Qunv W 
tefeuille naift aux pretz ÔC lieux cultiuez 8c" 
aquaticques. Au iurplus Apuleie defcript 
ces deux herbes a part. 

L e lieu. 
Elle croift es montaignes comme auons 

dicT:,cV'auxboys. 

L e temps. 
Ceft'herbe apparoit afîes tardiuement 8c*-

nonïamais deuant que les Vignes coman-
cent a fleurir. 

L e tempérament. 
C Les modernes eftimentque ceft'herbe 

eft froide 8c" feche au troyfiefine degré. Ce 
neantmoins qu'elle ne Coit poincil froide au 
moins au tiers degré, les vertus le declairêt 
ailes manifeftement. D'auantaigelegouft 
monftre euidemment l'adftricflion qui eft 
en elle, n eftre pas accompaignie de fi gran 
de froidure. Parquoy veu qu elle ha les facultez ÔC puifîànces telles quela Quinte-
feuille, il eft pareillement necefîaire qu'elle foit d'vnemefme température. Ainfi 
doncques la racine defechera au tiers degré, ÔC ce fans aucune chaleur manifefte. 

L e s vertus prïnfes d'Apuleie. 
Si de l'herbe nommée Heptaphyllonpilee 8c" méfiée auec huile tuengreflfe les 

piedz malades,dedans trois iours la douleur fera oftee. 

Des Modernes . 
La Tormentille ha puifïancede r'afIembler8c"glutinerlesplayes.En difficulté 

d'vrine on baille a boyre la farine de l'herbe ou racine au parauant fechee,auec fuf-
fîfante quantité du fus de Plantain. Cefte farine aufsiefpandue fitr les playcs les 
meine iufques a la cicatrice. Item elle peftrie auec aulbins d'œufz,8c" cuide en vng 
pot de terre, profitteaceulx qui fonttrauaillezde félonie, ou flux cholérique. L e 
ius des feuilles eft vtilement mis dedans fiftules déplorées, ÔC dedans les yeulx 
pour efclarcir la veue.Uherbe ÔC racine machee ÔC retenue enla bouche valent con 
tre vlceres pourris de ladidle bouche. Elles guerifïèntpareillementherpetz, finî
mes, dur eflès, tumeurs SCaneurifmatz, ceft a dire vlceres en la tunique nerueufe de 

l'artere.Et comme auons dicfl au parauant,elle ha telles vertus que la 
Quintefeuille. Et pourtant ellerefifte aux venins, Elle 

arrefte tous flux dyfenteriques ÔC crache-
mens ou vomifTemens de fang. 

D e 

D 



De la Rocquette. Chap. X C I X . 
L e s noms . 

Vzomon en Grec,fe nome en Latin Seaux boutiques Eruca.EnFran 
çoys Roquette. Les Grecs l'ont appelle Euzomos a raifon d'vnegra 
cefînguliere quelle hapour fairetrouuerbon les potaiges.LesLa* 
tins, Eruca, ab erodendo,ceft a dire ronger ÔC poindre : pource que a> 
près qu'on enha goufté,ellepoincT:fermement,rongeSCefguillone 

laboucheSxTlalangue. 

L e s efpeces. 
Il y a double Roquettetl'vne eft domeftique ÔC cultiuee.Pautre eft fauluaige ou 

champeftre. L a forme. 
LaRocquette domeftique porte tigehaulte d'vngpied ÔC demy, la feuille lon

gue ÔC eftroide, decopeepar coches bienparfondes, maisloingaloing, excefsiue 
ment acre au goufter. Les fleurs palles:la femence ÔCforme contenue dedans telles 
filiques que Ion voit au Naueau, ou la mourtardelle : la racine blanche. LaRoc-

Bj quette fauluaige ha les feuilles du tout femblables a la domefticque, excepté qu el-
' les font moindre ÔC beaucoup plus eftroicT:es,d'auantage elle porte fleur iaulne. 

L e lieu. 
La domeftique croift es iardins.La fauluaige eft familière auxEipagnes,cobien 

qu ellenaiften afles grande abodanceprès des eaues. Celle que plufieurs penfent 
pour leiourdhuy eftre Rocquette fauluaige, ce n'eft elle pas, mais plus toftEryfi-
mon, duquel auons afles fufÊfamment parlé enfonlieu. 

L e temps. 
La Rocquette cuïtïuee fleurifttout l'aifté. La fauluaige commance de venir en-

Rocquette domejlicjue* Roquettefauluaige*. 

uiron 



D e l à R o c q u e t t e . Chap . X C I X . 

C uiron le premier four de Iuing,cY la trouue Ion guère fouuent en autre temps. 

L e tempérament 
Eruca eft de telle complexion queEryfimon, 

L e s vertus e x t r a i t e s deDïofcoride. * 
LaRocquette des iardins mangée crue(come en falade)en grande quantité in-

duid au ieu d'amour. Autant peult la femencetcYoutre cela,faid vriner, elle ayde a 
faire digeftion, dC faid bon ventre. On vfe de la graine a faire faulfes. Et a celle fin 
qu'elle fe garde plus long temps après qu'on la faid tremper enlaid ou en vinai-
gre,on la reduid en trochifcques. En Efpaigne on vfe de la femence de Rocquette 
fauluaige en lieu de mouftarde. Elle eft plus acre 6c" vaultmieulx pour faire vriner 
que la domefticque, 

DeGal ien . 
Ceft'herbe efchaulfe euidemment, voire en telle forte que a grand peine la peult 

on manger feule, fans y adioufter feuilles de Lai dues. On didqu elle multiplie 
la femence génitale,cVqu elle incite aVenus.Si on la mange feule,elle engendre et 
caufe douleur de telle, 

D D e P a u l E g i n é t a , 
La Rocquette eft femblable en température a Eryfimon,^ venteufê : a caufe de 

quoy elle incite a compaignie charnelle:la graine prouocque a vriner, mais il fault 
entendre que la fauluaige eft meilleure que la cultiuee, 

DePlyne . 
LaRocquette eft d'vne nature totalement dfuerfe a la Laidue, cYpource qu'el

le incite a paillardife, on ne la mange guère fouuêt fans ladide Laidue,affin qu en 
méfiant autant de chauld que de froid, fe face vne température egualle. La graine 
d'icelle porte médecine contre les venins des fcorpions, dC de fourys arafgneufe. 
Elle engarde que cirons,poulz cYautrespetites belles ne s'engendrent au corps hu 
main,icelle enduide auec miel fur la face,corrige toutes taches d'icelle: elle ofte auf 
fi les lëtilles ou poreaux,fi on la trêpe envinaigre.Et fi on la méfie auec fiel de beuf, 
elle mue la noirceur des cicatrices en blâcheur. Onéidii que fi ceulxqui doiuêt eftre 
foittezboiuent quelque temps deuant ladide graine auec du vin,qu'elle les endur 
cift au coups, dC ne fentent pas tant de douleur. Elle eft tresbonne pour bien appa
reil] er dC aflàifonner les viandes, ÔC a raifon de ce les Grecs l'ont appelle Euzo-
mon.On did d'auâtaige que fi les yeulx,font frottez de rocquette vng peu broyée 
qu ilz deuiennent plus clers.Elleappaife la toux despetis enfans.La decodion de 
ïaracine boullie en eaue, tire hors les fquilles des os ropuz. Trois feuilles de Roc
quette fauluaige cueillies de la main gauche, puis pilees en hydromel dC beues, in
citent a p aillardife. 

DelEupatoirebaftard. Chap. C. 
L e s noms . 

Sçauoir fi ceft'herbe ha efté cogneu des anciens Grecs dC Latins dC co 
mentilontappellee,ie confefîenen fçauoyrencorerienpourlepre-
fent. On en ha pourtant vfé quafi par toutes les bouticques pour vray 
Eupatoire,combien quecenefoitil pas,St"no fans grande faulte 8£a-
bus.Ce confyderé ÔCveuque nauons autre nom plus propre ie l'ay 

appelle Eupatoire baftard. Aucuns le nomment en Françpys Curage, 

L a forme. 
Ilproduidvnetigerode,rougeatre,noeufe,fermecYhouffuee,aupresdelaquel 

le s'ouurentles ailes. Il haies feuilles longues, ameres dC quafi femblablesa celles 
du Chanure. Les fleurs font au plus hault de l'herbe, petites, fort amaflees enfem-
ble,rougeatres tirans fur le blanc,dC qui fînablement tombent comme papillottes. 

p La 



B 

Chap. C 

Eupatoire bajlarâ* 

A 

D e f Eupato ire baftard. 

La racine eft fîbreufe de fort cheuelue, mais 
elle eft inutile. En ceft endroid fault en
tendre queceulx faillent grandement, qui 
penfent que ceft'herbe foit Hydropiper,ceft 
a dire Poyure aquatique deDiofcoride.Car 
iaçoit ce que toute la forme de ceft'herbe,ex 
cepté les fleurs,refpod ala defcription d'hy» 
dropiper, ce neantmoinspourceque on ne 
fent es feuilles acrimonie aucune telle que 
aupoyure, ellenepeultôCnedoibteftre ap-
pelleeHydropiper. 

L e lieu. 
Il naift es bors des riuiereSjèx' autres lieux 

moides dC humides, dC principalement au
près des eaues croupies, ou non guère fort 
coulantes. 

L e temps. 
Il fleurift auxmoys deluillet cYd'Aouft. 

L e tempérament. 
En tant que ceft'herbe eft excefsiuémêt a-

mere.il ne fault doubter qu'elle ne (oit chaul 
de de feche au fécond degré, ou au millieu 
du tiers. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcoride. 

Sans douljte aucune l'Eupatoire baftard 
ha vertu denedoyer, mondifier, de incifer 
l'efpeflèur des humeurs cotenues dedans les veines:^pourtant il prouoequea vrf-
ner, dC faid venir le flux menftrual, il ayde a faire cracher la matière purulente, qui 
eft dedans les poulmons de creus de lapoidrine.Et ha toutes les autres facultez de 
faueur amere,queracompte Galien au quatriefme liure des fimples. Il peult dono 
ques ouurirles opiïations dufoye,delaratelle,ÔCdetoutes autres telles parties.Au 
cuns on did qu elle eftoit propre aux playeSjôC non fans caufe, fi on prend garde a 
lafecherefle d'iceluy. \\-z dient d'auantaige, que le perfum d'iceluy, chaffe ôtTaicl 
fouyr toutes belles venimeufes. Aufsi eft il tout certain qu'elle eft de grande effica*-
ce contre tous venins ÔCpoifons, 

Des Pois ciecs. Chap. C I . 
L e s noms . 

Rebinthos eh Grec,fe nomme en Latin Cicer. En Françoys Pois ci/ 
ces,ou Chiches. 

Lesefpeces , 
Il y a trois fortes de Pois cices,ceftafçauoirblanc,rous cV:noirs,nous 

te baillons aprefent la peindure du Pois chiche noir feulement. Hz 
font difFerens principalement en fleurs: car ceftuy cy (corne tu peuls voir)les porte 
rouges,&leblancleshablanches. r 

L a forme. 
L e Pois chiche cultiué ha la tige ferme corne boys dC de trauers, les feuilles peti' 

tes,mais en grande quantité cVTbiencompaflees en odeur, la fleur rouge ou blarv 
che,Ies coiiesrondes:laracinetenule,ôc"nonguerelongue. 

Le 

http://mere.il


D e s Po i s c ices . 

B L e lieu. 
Il s? efiouift en terre noire 8c" grafle. 

L e temps. 
. ïlfleuriftaux moys de Iuingôc" Iuillet, 8c" 

de là en auant il p orte fa femence dedans les 
cofles oufiliques. 

L e tempérament. 
Il eft chauld ÔC fec au premier degré. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcoride . 

L e Pois chiche cultiué faid bon ventre, il 
faid vriner,il enfle,il faid bon teind 8t*viue 
couleur, il accroift le laid, il prouocque le 
flux menftrual, 8c" iede l'enfant hors de la 
matrice. D'iceluy cuid auec Orobe,on faid 
cataplafme cotre inflâmations de couillons, 
8c* contre poreaux ayans large afsiete, nom
mé myrmenes.lceluy meflé auec Horge 8c* 
miel,profîtte contre rognes ÔCgratelle, con» 
trela tigne, impetigines, vlceres malings 8c" 
endurcis. Il y a vne autre efpece de Chiches, 

C quife nomme Cicer Arietinum, ceft adiré, 
Pois chiche de bélier ( ÔC ce araifon de la fi-

C h a p . C I . 

Vois cices* 

gure que la femence ha auec latefte de B é 
lier.) LVngôcTautre prouocque l'vrine en 
bailîâtla puree d'iceulx auecfeuilles deRok 
marin contre la iauînifle ÔC hydropifie.Mais 
il fault cofyderer qu ilz bïeflent la vefsfe vlceree 8c" les reins. Contre poreaux firme 
nans,prin«paiement aux mains, aucuns médecins ordonnent que au renouuelle-
ment de la lune on touche les teftes,ou eminences d'autant de poreaux qu'il y aura 
d'autant dePois cices.Puis qu onles amafîe 8c" qu'onles lye dedans vng linge, 8c* fi 
nablemét qu onles iede en derrière: cela(come ilz dient)faid tomber les poreaux. 

D e Galien. 
L e Pois cice eft vng legume venteux, qui peult doner nourriture.Il eft bon pour 

ïafcher le ventre, faire vriner ÔC multiplier la femence génitale. Il faid aufsi venir 1e 
D flux menftrual.Or celuy qu'on appelle Aretinum, eft de plus grande efficace 8c"ver 

tu quenulautre,pourprouocquerl'vrine.Ladecodion d'iceluy rompt 8Cmed en 
fable la pierre des reins. Ce neantmoins les autres ne font du tout inutiles. Celuy 
qu'on appelle Orobiaeum ha pareille vertu, ceft afçauoir d'attirer, digérer, incifer, 
ÔCnedoyer.Ilz nettoyent tous la râtelle, le foye, 8c*les reins. Hz gueriftent aufsi 
toute gratelle,tant groffe que menue. Hz ont vertu de refouldre parotides ÔC couil 

Ions endurcis. Hz gueriflent aufsi tous vlceres malings, fi on méfie h ^ f ^ ^ " 
ulx auec quelque bon miel. A$ \ 

D e Symeon Antiochien. l | 
Tous Pois chiches font de difficile digeftion 8c* engendrent fupe^ftez.ltWm-

duifent ÔC incitent au ieu de Venus.Ilz nourriflent plus que les Feues,ïfe-olfcént ob 
ftrudions, 8c" font venir le flux menftrual.En eulx y a double qualité, doulce 8c" fà-
ïee,a raifon delà falure ou nitre.Ilz lafchent le vêtre a raifon de la doulceur.Ilz pro-
uocquent l'vrine, ilz enflent,ilz augmentent le lai d,8C ont quant ÔC quand faculté 
deterfiue.Les noirs font fort medicinaulx.Car il font vriner en abondance,8c"rom-
pent les pierres tant des reins que de la vefsie. Et ny a autre legume qui ait 11 gran

d e force a rompre lefdides pierres que les Pois chiches,8t"fîgnamment les noïrs,8c" 
* ~ p ij -encorr 

îce-
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D e s Pois cices. C h a p . C I . 

É encore plus le ius d'keluy : îaçoit que fur tous autres, il foyentnuyfibles aux mala. 
' dies de la vefsie.Les rouges font plus chaulds que les blâcs,&*de parties moin&fyb 
tiles.Tous ont puiflance de fort efmouuoir 1'vrine. Eulx trempez vne n u i t en ea, 
ue, ÔC prins au matin a ieun, tuent les vers : mais il fault que celuy qui en vfe ieune 
fix'heures après. Item appliquez fur parotides en forme de cataplafme amolliffcnt 
ÔC digèrent la tumeur. Celt chofe profitable aux gall eux ÔCroigneux de les frotter 
ÔC engrelTer de la farine d'iceulx délayée ÔC peftrie en vinaigre.Le ius d'iceulx ayde 
a ceulx qui ont la iaulnifle, ÔC rend l'vrine blanche.Il ne fault vfer d'iceulx icy deuât 
ny après le repas,mais au millieu feulement. ' 

De la BuglofTe fauluaige. Ghap. C I L 
L e s noms . 

Chion, ou Alcibiadum en Grec, fe d i t en Latin Echion 6c* Alcibia* 
cum,incogneu es boutiques. Les herbiers l'appellent vulgairement 
BuglofTeiauluaige.On lanomé Echion,pource qu'il eft trefvtil cotre 
morfures ÔC pointures de belles venimeufes. Les autres dient, que 
ceft pource que fes chapiteaux font femblables au telles de vipères, 

quâd il eft en fleur.Mais fur tous Diofcoride a mieulx dit,ceft afçauoir pource que 
les graines font femblables aux telles des vipères. 

L a forme. 
Echion ha les feuilles longues,tenules,afpres,grafles,8c*approchantes al'anchu 

feou orchanette,fino qu elles fontpetites.il hadepetis efguillons auprès des feud 
les.il ha aufsi plufieurs petites tiges teniiles, 
6c*d'vng colle ÔC d'autre icelles feuilles te-
nules,empennees,noires, 6c* fort petites ay
ant efgard au fbmmet delà tige. Auprès des 
feuilles font fleurs rouges,dedans lefquelles 
eftlafemence femblable aux telles de vipe-
res,allâs toufiours en eftrefsiflantpeu a peu, 
de puis le col iufques au bec, en la partie fu-
perieure,6c"làplus eleuee font quelques emi 
nêcesjcome fi on y vouloit afleoir des yeulx, 
ce que i'ay veu millefoys : la racine eft noire 
ÔCmoindre quele doigt. D e celle deferiptio 
il eft tout cler, que l'herbe icy pe in te eft le 
vray Echion, ce que cognoiftras,prenât gar 
de a toutes les mareques ÔC parties de la de-
fcriptionfufdite. 

L e lieu. 
Echion croiftquafi par tout es v o y e s ^ 

fentiers,ôc" autres lieux afpres ÔCno cultiuez. 
L e temps. 

Il fleurift au moys de Iufng, 
L e temperament. 

Pource qu il f a i t aoiftre le lai t aux fem 
mes, on pourra aifément de ce eftimer qu'il 
eft chauld fansfecherefle excefsiue.Car tous 
tnedicamens (tefinoing Galien aux cinquie 
fmeliure des fimples, chap.vingtiefine) qui 
par leur chaleur ont puiflance de muer en 
l a i t i e s doul ces humeurs phlegmaticques, 

Bugiolpfàuluaigt 

peuuent 
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Chap. C H . D e la BugloíTe fauluaige. 

B 

<p peuuentpareíllementaccroiftrelelaícl:. ~ 
L e s vertus extraí&es de Diofcoride. 

Laracine beue auec du vin, non feulement donne allégeance a ceulx qui font 
mords de ferpens,mais aufsi elle engarde qu on rien foit frappé. Autant de puiflan 
ce ontles feuilles ÔC la femence. Item elle appaife douleur des lombes: ÔC fi on la 
prend auec du vin ou en potage,elle faicfl venir du laid a force. 

D e Paul Egíneta. 
Echíon eft herbe efpineufe, laquelle non feulement donne ayde a ceulx qui font 

mords deferpens,fi on la boit auec du vín:maís aufsiapres en auoirvfé, elle engar
de qu'on rien foit frappé. Pourquoy elle eft vtile tant en la curation que en prefer-
uation. 

Del'Ache. Ch.CIII . 
* L e s noms. 

Leofelinon, ou Hydrofelinon 
en Grec,fe nomme en Latin A-
pium paluftre ÔC rufticum.En 
Frâçoys Ache ou Perfil efgrun. 
LesGrecs luy ontbaillélenom 

d'Eleofelinon,pource qu'il vient es maretz, 
ÔC lieux aquatiques. 

L a forme. 
Il eft plus grand que Perfil deíardín,5¿ha 

la tige tendre ÔC creufe,la feuille molle cYde-
lyee.il eft du tout femblable au Perfil, tant 
eh faueur, odeur, ÔC fleurs, que en femence 
ÔC racine. * 

L e lieu. 
L'Ache naift es lieux marefcageux humi

des ÔC aquatiques. 
L e temps. 

L'Ache fleurift cVmôte en graine au moys 
deluillet. 

L e tempérament. 
L'Ache eft de telle complexión que le 

Perfil. 
Les, vertus e x t r a i t e s deDiofcoride. 

L'Ache ha autant de vertu que le Perfil de íardín. 
D e P l y n e . 

L'Ache eft trefsinguliere contre les aíreígnees. 

Du Ellébore blanc Chap. C I I I L 
L e s noms. 

Lleboros leucos enGrec,fenommeenLatínHelleborus candídus,S¿" 
Veratrum album. Des Apothicaires aufsi, luyuans le Latin, Ellebo-
rus albus.Des Françoys Ellébore blanc. Les Grecs l'ont nommé Elle 
boron, pource qu il ofte la nourriture au corps. Il eft fumóme blanc, a 
caufe de la racine qui eft blanche, coparaifon faifle a la racine du noir. 

p ïïj La" 
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Chap. C I I I I 

Ellébore Blanc* 

D 

D u Ellébore blanc. 

L a forme. 
Il hales feuilles pareilles au Plantain, ou 

a la Blette fauluaige, excepté qu elles font 
plus courtes dC plus noires, Se" font de cou
leur rouge : la tige, haulte de douze doigtz 
creufecV enuelopee dedans fesefeorces ou 
robes, quand elle commanceafecher.il ha 
plufieurs racines tenules, quiprocedêt d'v-
ne petite telle fit" longue en manière des che 
«eux d'oignons. Ce que Diofcoride di<fl, 
queles feuilles font rouges, doibt eftre en
tendu des colles d sicelles. 

L e lieu. 
Il naifl es montaignes, lieux froids Se" 

rudes. 

L e temps. 
Il fault amafïèr fes racines au temps de 

moiflbn. 

L e temperament. 
Il êfl chauld St" fee au tiers degré. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcoride; 

L'Ellébore efl tresbon quand il efl moy
ennement eflendu au longuet, quand il efl 
blanc, aiféa rompre, charnu, non poindu, 
non femblable au ïonc qui efl pouldreux 
quand on leromp, qui ha peu de moelle au dedans,qui n efl poind trop bruflanta 
la langue, dC qui ne faid venir la faliue foudain dC tout a coup.Car vng tel Ellébore 
eflrangle tout incotinentXe bon Ellébore purge par vomiflemês,euacuant diuer» 
fes humeurs. On lemeflees collyres qu on veultpreparerpourefclarcirlaveue.il 
efmeutlefluxmenflrual, cVTfaicîlfortirrenfanthors du ventre. Il faid eflernuer,il 
tue les fouris fi on leur en baille peltry Scmalaxé au parauant auec miel cVboullie.il 
apetiiTe la chair,fi onle cuid auec elle.Onlebaille aieun en diuerfesfortes,cefl afça 
uoir ou tout feul ou auec fefàmon,Horge modé,fromentee,hydromel, boullie, len 
tilles ou autre manière de forbf tiô. Quelquefois on la peflrifl auec le pain Se" fait on 
roflir le tout. Or cornent il le fault preparer 6c* quelle manière de viure il fault tenir 
dC garder en vfant d'iceluy, ceulx l'ont fufflfamment expofé dC declairé qu'en ont 
efcriptparticulierement.Etfurtout ie m'accorde auec Philonides Saulus abEnna. 
Carceferoitchofe longue dC fafcheufe a celuy qui traide feulement de la matière 
des médecines, d'enfeigner quant 8c* quand lamanierede curer les maladies. Au» 
cuns lebaillent auec grande quantité de forbition,ou de fus, ou après auoir côman 
dé aux malades de prendre vng peu de viande au parauant, non guère après il pre» 
Tentent l'Ellébore, fignammêtaceulx efquelz onauroitfoupeceonoucrafndede 
ftrangulation, ou de debilitation de tout le corps. Faifant ce que did efl,on peult 
feurement purger par Ellébore. Car ce medicament alors ne fe med dedans le 
corps finon que en temps Se" lieu,Se" quand le patient efl préalablement guarny de 
quelque peu de viande. D'auantaige fuppofitoire faidz d'Ellébore dC mis dedans 
le fiege,font caufe de vomiffemens. 

DeGal ien . 
L 'El lebore efchaulfe dC mondifiequanf cYquand^ pourtant il efl propre cotre 

7 a n c h e > l m petigines SC roignes tant grofles qwe petites. En oultrefi onle 
med dedans vne fiflule endurcie SC calleufe, dedans deux ou trois iours il emporte 

ladtf'k** 
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D u Ellébore b l a n c C h a p . C I I I I . 

Ë la durefle.Pareillement il eft profîttable aux dens,fi de luy on laue les genciues. 
I D e P I y n e . 

L'Ellébore blanc arrache par vomiflèmës ce qui pourroit eftre caufe de griefues 
maladies, l'vlaige d'iceluy eftoit anciennement fort fbupeceôneux ÔC terrible. 
Mais après on n'en ha pas faicft fi grande doubte, en telle forte que plufieurs pour 
cfprouuer leurs eftudes,8t" ce qui redigeoyent par efcript,fouuent en ont pris. Ceft 
chofe notoire que Carneades lors qu'il deuoit refpondre auxliures SCefcript de Z e 
non,Dru(iis pareillemêt trefexcellêt tribu ou preuoft de noftrepeupleRomain, au 
quel onprefente tout le comun populaire auoit fait grâd fefte, par qui les plus gros 
difbyent eftre caufe de la guère entreprinfe contre les Marfiens, ont efté guéris dit 
haultmal par ce medicament en Lille de Anticyre.Car en cedidlieu on en vfe plus 
feurementjpource qu'on y adioufte du fefàmon, comme did eft. L'Italie le nomme 
Veratrum. Iceluy reduid en farine, feul ou meflé auec la racine, par laquelle on la
ue 8c" nettoyé les laines, faicft efternuer 8c" dormir, Pour ce, faire on ne cuille que les 
plus tenules racines 8c" les plus courtes,car la plus haulte qui eft la plus efpeflè,fem-
blable a l'oignon, ne fe gardefinon quepour purger les chiens quand befoing en 
eft.Les anciens elifoyentl'efcorce SCracine plus charnues,affin d'en tirer la plus te-
nulemoelle.Ilzcouppoyenticelle en long comme fiïetz,apres qu ilz auoyent quel 
que temps couuerte d'efponges moides,8c" qu'elle eftoit deuenue enflee.Puis ilz fe 
cheoyental'ombre cefch'ds filetz dCen vfoyent.Maintenâtilzne couppent queles 
rameaux du plus près de laracine, ÔC ainfi la baillent : l'Ellébore eft tresbon, s'il eft 

II acre ÔC poignant la langue SCpouldreux quand onle rompt. D'auantageceluy eft 
tresbon qui faicft foudain efternuer.ileft beaucoup plus terrible quele noir,princi-
palement fi on veult prendre garde a l'appareil d'iceluy quand on envouloitvfer 
anciennement, contre horreurs,ftrangulations, endormiffemens excefsifz, ÔCnon 
furuenans en temps 8t" heure,contres infinitz hocquetz, ÔC efternuemens, diflblu-
tions d'eftomach,vomiffemês trop tardifz ou trop foudains, ÔC petis ou excefsifz. 
Mais les anciens failloyent en ce, qu ilz ne le bailloyent pas en aiTes grade quâtité, 
encore qu ilz eulTent eu crainte de telz accidens, veu que tant plus foudain il pafle, 
d'autât qu'on en prend plus.Themifon n'en bailloit point plus de deux drachmes. 
Ceulx qui font venus après en onbaillé iufques a quatre, ÔCno fans faire honorable 
mention d'Herophilus, quicomparoitrEllebore a vng bon ÔC vaillant capitaine. 
Car il difoit qu'après qu'il auoit tout troublé dedans le corps qui fortoit le premier. 
D'auantage eft vne merueilleufe inuêuon que après l'auoir couppé auec forcettes, 
l'efcorce demeure, ÔC icelle fechee,la moellechet,laquelle baillée en purgatiôs def-
ordonnees,arrefte vomiflemês excefsifz. Il fault prendre garde fi on en veult auoir 
bonne iiîue,qu on nelebaillevngiournebuleux,car alors il tormêtemerueilleufe-

G mêtlaperfone:aufsi eft il tout certain qu'il couientplus toftleprêdre en aifté qu'en 
hyuer.Qyand a la preparation du corps deceluy qu'en veult vfer, il le fauk nour
rir de viandes afles aigres fept iours durant,fàns boyre vin,le quatriefine 8ctroilîef. 
me iour deuantl' exerciter a vomir, ÔC le iour deuant nele faire point foupper.L'El 
lebore blanc fe doibt bailler auec quelque chofe doulce, fignamment auec du laid: 
oubouillie.On ha trouué pareillement autre manière de lebailler,c eft qu'il lefault 
mettrededans refors couppez en long, ÔC foudain les refioindre, affin que la vertu 
paffe dedans, puis faire manger defdicts refors. Il commance de faire fon opera
tion quatre heures après qu'on la pris,8c" eft toute acheuee en fept heures.L'Ellebo 
reblancgueriftlehaultmal,tournoyemensdetefte,gens melancholiques, foulz, 
enragez ÔC forcenez, ladrerie blanche, orde gratelle de peau, conuulfion droide 
ôcTroidejgens tremblans, podagriques,hydropiques, ÔC ceulx qui comancent d'a-
uoirleventre gros ÔC enflé comme vng tabourin, gens iubiedz a douleur d'efto-
mach, fpaftiques,cliniques, gouttes fciaticques ÔC fleures quartes, lefquelles n'ont 
prins fin par autres remèdes, toux enuiellie, inflammations ÔC torfions de ventre 
que retournent parTnterualles.il eft défendu d'en faire vfer aux vieilles gens ÔC aux 
petis enfans. Item a gens moulz, delicatz, tendres ÔC foibles de corps ÔC d'ame, ( 

P
 un 

http://efternuer.il
http://Tnterualles.il
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D u E l l e b o r e b l a n c . Chap, C I I I L 

H ÔC moins aux femmes que aux hommes. On ne le baillera aufsi a gens craintifz 
ny quand les parties pectorales feront vlcerees,ou enflées cVapoftumees^&ia* 
mais a ceulx qui crachent le fang,a raifon d'vne douleur de gorge, ou de cofté. On 
l'applique par dehors au parauant bien méfié auec axunge fur ap oftemes phlegma 
tiques. Itemfurabfces enufellis. Onlemefleauecdelaboulliepour tuer les fouris. 
Pareillement on le iette dedans du laufï pour tuer les mouches. Par iceluy aufsi les 
poulz font chaflèz ÔC tuez. 

Du Ellébore noir baftard. Chap. C V . 
L e s noms . 

L fera aifé a cognoiftre, que l'herbe de laquelle prefentemêt te bailles 
la peincfïure,n'eft point vrayement Ellebore,fi tu t'en veulx raportera 
la defeription. Mais pource que quafi tous médecins modernes en v> 
fent on lieu d'Ellébore noir,ÔC non fans grande efficace, l'auons pour 
cefîe caufeappellé Ellébore noir baftard. Aucuns l'ont nomee l'herbe 

du Chrift, ÔC non pour autre raifon, finon pource que entour Noel, ou Natiuite de 
IefuChrift, elle porte fleur, pourveu qu'on îatienne en lieu chauld. Or cobienque 
ce ne foit vray ou naif Ellebore,fi eft ce qu'il approche fort a la defeription, &n'efl 
pas de moindre vertu que le vray:tellement que en default du naif, on pourroitfeu 
rément vfer de ceftuy cy. 

L e s efpeces. 
Nous auons obferué ÔC cogneu, qu'il y en ha de deux fortes, l'vng que les Apo/ 

Ellébore noir bajlarddomejlique* Ellébore noir bajlardjâuluaige* 

thicaires 



DePEl leborenofrbaf tard . C h a p . C V . 

J3, thicaires appelïentElïebore noir,ÔC aucuns l'Herbe de Chrift, come did eft. Pour 
plus amplement diftinguer les chofesie l'appelle Ellébore noir baftarddomefîi-
que,ou naiflànt es iardins,pource qùil fe porte afles bien es iardins,s'il y eft planté, 
ÔC n'y vient autrement. L'autre eft fauluaige,Ô£ vient de foymefme. Nous l'appel-

ûo A TH-. 3' "•o h. lons'Ellebore noir baftard fauluaige. }U f> 
L a forme. 

L'elleborenoírde íardín ha la tige longue ÔC dénuée des feuilles, fi ce n'eftau 
plus hault d'icelle, ÔC là elle produid feuilles longues &C eftroides, fort déchique
tées, 6¿fai<ft es par les bors comme vne foie. La fleur de couleur d'herbe,les racines 
fortgrefles c¥noires,pendantes corne de la tefted'vng oignon. Le fauluaige n eft 
guère diflèmblable a ce premier, iînon qu'il ha la tige plus efoeflè, ÔC les feuilles 
moindres.Et combien qu'il ayt la fleur herbue,ce neantmoins du millieu d'elle far
tent deux ou trois follicules ou fílíques,dedans lefquelles la femence eft contenue. 

L e lieu. 
L'ellébore de iardin maintenant ietrouuequafi par tout, Lefauluaígecroíftes 

tnontaignesrudeSjhaultes cVpierreufes ÔC pleines derochers. 

L e temps. 
L e domeftique fleurift iîir Noel,comme did eft,Et le fauluaige au príntemps,8¿ 

au commancement défaille. 
L e tempérament. 

Puis que c eft choie cogneue par experiêce que l'Ellébore noir baftard,cYiîgnâ-
mentle domeftique, ha telle vertu que le vray Ellébore, il eft auísíneceflaíre qu'il 
foít d'vne meime complexion.il fera doncques chauld ÔCkc au troífíeíme degré. 

L e s vertus . fa*<> 

Il purge le ventre inférieur corne le vray Ellébore, euacuant phlegme cYcholere. r^?J> á*»y. 
IleílvtílagenstrauaílIezduhaultmal,melancholíques,foulzcVhors dufens,gou 
teux,8tparalitíques:fí on en vfe en peflaíre,íl efmeutle flux mëftrualil tue l'enfant. 
Aufurplus,puis qu'en tous ces deuxElleboreily a certaine vertu deterfiue,ilzgue 
riflent toute gratelle, impetigines, roignes ÔC autres iùperfluitez furuenantes en la 
peau.Onle mefleauecmedicamens corrofifz. Le fauluaige tue les poulz, cYnon 
les poulz feulemét,mais les motons aufsi, ÔC autresbeftes, fi on leur en faitmáger. 

De la Pariétaire. Chap. C V L 
L e s noms . 

Lxine ou Perdición en Grec,fe nomme en Latín Helxine ÔC Vrceola-
ris.Es boutiques Parietaria,ou(en oftant vne lettre) Parítaría.Le vul
gaire l'appelle Muralium,ou Muralis, En Françoys Parietaire,ou her 
be de murailles. OnlanomeElxíne,araífon de fa femence afore 8¿ru-
de,laquelle s'attache fort aux veftemens. Les autres l'ont appelle Per 

dícíon,pource que les perdris en mangent voluntiers,autrement Vrceolaire,pour 
ce qu elle fert a lauer ÔC nedoy er verres, potz de terre ÔC autres vaifleaux, Muralis . 

LaParietaire'hales tiges cYbVanches grefles,rougeatres.Les feuilles femblables 
ala Mercuriale, ÔC houflues. Auprès des tiges il y a comme petite femence afpre ÔC 
Rattachant aux robes. Celle peindure conuient fi tresbien ala plante nommée Pa 
|rietaria,que rien ne s'en fault. Car ceft vne herbe fort branchue, haulte d'vne coul-
dee, ayantles tiges grefles, ÔC quelque peurougeatres, les feuilles deMercuriale, 
ÔC houflues. Les fleurs trefpetites ÔC rouges.la femence menue es enuirons de la ti 
ge,rude}afpre ÔC s'attachât aux robes.La racine rougeatre,& fibreufe,& cheuelue. 

L e 
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Di 

DelaParie ta ire . C h a p . C V 1 . 

E( L e lieu. Pariétaire. 
Elle croift près des hayes, aux murailles, 

parois 8C vignobles.Maintenant aufsi on la 
plante es iardins. 

L e temps. 
Ellefleuriftenluillet. 

L e tempérament. 
LaParietaire ha vertu deterfiue c¥aftrin-

gente,auec vne humidité froide. 

L e s vertus extraictes de 
Dïofcoride . 

Les feuilles rafrefchiflentcY referrent, 8d 
pourtant elles gueriffent eryfipeles,ou feu 
facrez, condylomatz, bruilures, nouueaux 
abfces,inflammations ÔCcedemes.Le fus de 
Pariétaire méfié auec ceruze, fait vng oigne 
ment trefpropre aux eryfipeles,Ôc" autres vi
ces ambulatifz. On en greffe aufsi les poda
gres auec vng cerot de cire de Cypre, ou du 
faif de boucSi on en boit vng cyathe, ceft a 
dire douze drachmes, il donne allégeance a 
la toux enuiellie.De luy aufsi on faidgarga 
rifme,8<' oignement b on ÔC profîttable con
tre inflâmation des amigdal esjl ayde pareil 
lemêt aux douleurs d'aureilles,fi on lemed 
dedans icelles auec huile, ou vnguentrofat. 

D e Galïen. 
L a Pariétaire ha vertu deterfiue, elle rafrefchft aufsi &C referre p etit a petftEt pour 

tant elle guerift tous phlegmons chaulds,pourueu qu ilzfoyent encore au coman-
cement,ou enraccroiflemèt. O n la med aufsi en forme de cataplafmes fur phiget-
les comanceans, ceft a dire tumeurs de glandules. Item le ius profitte aux douleurs 
chauldes ÔCenflambees. Aucuns le baillent en forme de gargarifme,a ceulx qui ont 
mal a la pige ou inflammation, corne autres l'ont offert a ceulx qui de longtemps 
eftoyent trauaillez de la toux. Certainement elle monftre afïès euidemment qu'el
le ha en foy quelque vertu deterfiue, quand elle ha puiflànce de nettoyer ÔC efclar-
cir les verres,potz ÔC autres vaifîeaux. 

D e A e c e . 
Eïlefnduidefouuent fur les traces nuées de ïatefte cVimpetigines, les emporte 

du tout. Elle ouureles hemorrhoides. Elle guerift fiftules, ÔC arrefte vïceres cauer» 
neux,fi on ly applique bien broyé au parauant on y adioufte vng peu de fel. 

D e P l y n e . 
Elle tefnd la laine. Elle guerift tous eryfipeïes, enflures, amas d'humeurs 8£ 

bruflures.Le ius meflé auec cerufe profitte aux abfces ÔCtumeurs de gorge du conv 
mancement.Item ala vielle toux, fi on en boit douze drachmes. E t toutes ces cho-
fes en humidité, comme aufsi il guerift l'inflammations des amigdal es ôevarfees a-
uec huile rofatOn l'applique aufsi aux podagres auecfùif de bouc ÔCcerot did Cy 
prinum,ou cire de Cypre. 

Addit ion. 
En ceft endroid il nous fault admonefter les f eunes medecfnSjqu'ilz approuuet 

levrayyfaigede la Pariétaire. Cariufquesaprefentilzn'enontpasbienvfées f o 
mentations que Ion prépare aux maladies froides, veu qu elle refroidit ÔCreftraint. 
Au demeurant puis que en elle y a vertu deterfiue, on la peultvtilement bailla 

aceulx 



D e î a G a r a n c e . Chap. C V Ï Ï . 

E a ceulx qui ont la pierre 8c" difficulté d'vriner, principalement fi onmefle auec elle 
quelque autre fimple,ayant pareille vertu. Pour ce moyen d i t Aece qu elle ouure 
les hemorrhoides, fi on l'applique au parauant broyée auec du fel, lequel aufsiha 
vertu deterfiue. Pourquoy ceulx qui en ordonnent a gens trauailler.de la pier
re, foyent feigneux d'y adioufter toufiours quelque autre fimple, ayant faculté 
abfterfiue. 

DeîaGarance. Chap. C V I I . 
L e s noms. 

Rythrodanum en Grec,fe nomme en Latin Rubia, es boutiques Ru-
beatintorum.EnFrançpys Garance.OnlaappelléRubia,a caufe de 
la racine rouge,de laquelle on t e in t les laines,l es draps ÔC les cuirs. 

Les efpeces. 
DiofcorideôCpIufîeurs autres font deux efpeces de Rubia. LVne 

eft cultiuee,rautre eft fauluaige, 8c* vient defoymefme,8c"nefembleeftreautreher-
be que celle qu'on appelle pour le iourdhuy Stellaria. 

L a forme. 
Les tiges de la garance cultiueefont quarrees, longues, rudes, 6c* femblables au 

Grateron, excepté qu'elles font beaucoup plus grandes, 8c" plus fortes,elles ont en 
chefeun neud par interualles, certaines feuilles arrenchees tout a lentour en manie 
re d'eftoilïes.Le fruit eftrond,verd du comancement, après il rougift, 8c* finale
ment il noircift, quand il eft meur. La racine tenule, longue 8c" rouge. La Garance 
fauluaf ge ha pareillemêt les tiges quarrees. Les feuilles par interualles,ordonnees 
es enuirons corne eftoilles. Les fleurs blanches.Laracine grefle,longue 6c* rouge, 
en telle forte que par fa couleur elle peult teindre. 

L e heu. 
Elle croift au iourdhuy en plufîeurs lieux es Aïlemaignes, 8c" principalement 

a Argentine 8c" Spire. On la plante fbigneufement, araifon du grand gain qui 
envient. 

B L e temps. 
On cuille le fruit d'icelle en aifté,8c" de là en auant on arrache la racine. 

L e temperament. 
Elle eft chaulde au fécond degré,8c" feche au troyfiefme. 

L e s vertus extraî&es de Diofcoride. 
La racine efmeut a vriner. A cefte caufe elle ayde grandement prife auec hydro

mel a gens trauailîez de iaulnifle,de goûtes feiatiques 8c" aux paralf tiques.Elle chaf 
fel'vrine en grande abodance 8c*fort efpefle, 8C quelquefois iufques au cler fang. 
Ceulx qui en boyuent tous les iours,fe doiuentlauer cVprendre gardeala diuerfité 
des excremens qui fortent de leur corps. C'eft chofe vtile de boire le ius d'icelle a-
uecles feuilles contremorfures debeftes venimeufes. La grainebeue auecoximel 
diminue l'enflure de rate. La racine applicquee f a i t fortir l'enfanthors du ventre, 
T arrierefais pareillement, 8c" prouoeque le flux menftrual, Elle aufsi induite auec 
vinaigre guerift gratelleblanche. 

DeGal ien . 
Rubia tin torum, ceftvne racineacerbe 8c" amere quand au gouft:8c* pourtant 

tous les effetz qui viennent de fes deux qualitez iointes enfemble,font clere-
menttrouuez en cefte racine, pource qu'elle purge ÔC ne t o y e la râtelle 8c" le foye 

quant 8c* quand fa i t pifleren grande abondance vnevrine trouble, efpefle, 8c* 
quelquefois toute faigneufe.D'auatage,elleprouocquelefluxmêftrual,8Cnettoye 
ce qui ha befoing deftre mondifié, dC pourtant elle induite auec vinaigre, guerift 



D e la Garance. 

Garance cultiuee* 
Chap. C V I I . 

Garance fauluaige. 

C lesgrateïlesblanches.Aucunslabaillentaboyreauechydromelaux paralitiques, 
ÔC a gens trauaillez de goûte feiatique. 

DePlyne . 
Erythrodanum que nous appelions Rubi'a ÔC Garance,de laquelle on teinc"Hes 

laines ôYles peaulxfont parfaiclément appareillées,!! on en vfe corne demedecine 
auec hydromel,elle faid vriner,cV gueriftla iaulniffe.Icelle aufsi meflee auec vinai/ 
gre 8C enduide,eft trefvtile cotre d'artres,goutes feiatiques ôt"paralyfies: pourveu 
que ceulx qui en vfent,felauenttous les iours. La femence enracine font venirlc 
temps aux femmes,elles arreftent le ventre, ÔC digèrent tous abfces cVamas d'hû  
meurs:les branches auec les feuilles font vtilement appliquées contre morfures & 
poindures de ferpêtz.Des feuilles aufsi on teindt les cheueuxJe trouue par efeript 
en aucuns liures que la iaulniflepeult eftre guérie par celle herbe,enla regardât feu 
lement amaiîèe ÔC lyee par bottes. 

DerEfpeaultre. Chap. C V I I I . 
L e s noms. 

Eia en Grec, s'appelle en Latin Zea,&T femen.En Italien Spelta, ÔC en 
Françoys de 1 EipeautreXes Latins 1'ontnommé,Semen pource que 
c eft le plus excejlet de tous les bledz.Et a celle caufe ha ell e elle louée 

wr^mam d'Homere,efcriuantamfizeidoros aroura,8£parces parollesneveult 
r \ ••f~J!f a u t r e c h o f e entendre que le champ auquel croiftT Efpeautre, ÔC non 
qui baille la vie,corne plufieurs ont faulfemêt iugé. De cecy Plyne en eft tefmoing. 

L e s efpeces. 
Diofcoride faid deux efpeces de Zea,L'vne eft, de laquelle les grains contcr/S 

decf s 



DePEfpeautre . Chap. C V H I . 

B dans la paille font doubïes,8ca celle caufe ell elle appellee des grecs Zea dicoccos, 
cell a dire Eipeautre a double grain.L'autre riha que vng fimple grain. 

L a forme. 
La premiere eipecequâdalachauïme,auxneudz8c'a l'efpic ell pareille au fro-

ment,5£en deuxfoureauxconioincflz, porte deux grains enfemble. L'autrehala 
chaulme St" l'elpic plus courtes, 8c* en chefcune robe vng grain difpofépar bone or
dre: quand au fommet,araifon de fes barbes,elle reifemble a l'Horge. 

L e lieu. 
Elle requiert vne terre gralîè 8t" fertile. 

L e temps. 
C Elle fleuriil au moys de luing, 8t" m eurifl en Iuillet. 

L e temperament. 
L'Efpeautre ell aucunemêt entre l'Horge 8C le froment, en tant qu'elle peuït ef-

chaulfer ourefroidir,mais elle feche dcyilcement. 

L e s vertus e x t r a i t e s de Diofcoride. 
L'Efpeautre nourrill plus que l'Horge,8c" fi eft plus gratieux ala bouche,ellere-

duicfle en pain, nourrill moins que le froment. 

DeGal ien . 
Zea en toute fa vertu eft aucunemét au millieu de l'Horge 8c" du fromêt,8c* pour 

_ tant on la cognoiftra entierement,par les vertus de ces deux. 

DePlyne . 
La farine de Zea eft de plus grade efficace que celle d'Horge, trois moys après 

elle eft plus molle. Icelle deftrempee en vin rouge,8C applicquee tiède, eft trefvtile 

Efyeautre a double grain* Ejpeautre a/impiegrain* 

contre 



D 
Del'Efpeautre. Chap . C V I I L 

B 

Ceft'herbehalatigc haulted'vnecoul-
dee 8C rougeatre: les feuilles s'entretenâtes 
SCcotinueSjdechiquetees parles bons corne 
la Rocquette, mais beaucoup moindres. 
Les fleurs iaulnes decoppees fort dru 8c" ou 
uertes,s' euanouifïàntes en papillotes blan
ches, d'ont elle ha eu le nom de Erigeron, 
Jpource que fes fleurs fur le printemps de-
uiennêt chenues, corne les cheueux dVng 
'vieil homme.La racine eft inutile. Touttes 
ces marques prinfes de Diofcoride, couien 
nent généralement a l'herbe nomee Scne
ceon, comme pourras cognoiftre faifantle 
difeours particulier. Ceulx qui penfent 8c* 
babillent quele Seneceon foit Crefl~on,fail 
lent 8C s'abufent en toutes fortes. 

L e lieu. 
L e Seneceon croift quafi par tout auprès 

des hayes 8C alentour des bourgades. 
L e temps. 

Il vient au printemps ÔC" des lors ( corne 
did eft)enuieillift:ceft'herbe dure ceneant 
moins quafi toutl'efté. 

L e tempérament. 
Il eftmefléen fa complexion, tefmoing 

Paul Eginete: car il refroidit 8C digère quel 
quepeu. 

Seneceon*. 

contrepícqures de fcorpíons,8c"a ceulx qui crachent le fang.Item au mal du g02icr 
fiC a la toux, auec fuíf de ch eure ou beurre. D e toutes les farines,la plus molle vient 
du fenugrec.Elle guerift vlceres par trop humides 8c" la gratelle de tout le corps,do 
leurs d'eftomach,pieds 8c"mammelles, pourueu qu elle foitpreallablement cuide 
auec vin 8c" nitrum. 

D e Symeon Sethi. 

LTJfpeautre ha vertu approchante au froment.Elle eft de bonne dígeftion,8í*ei. 
gendre bon fang 8c" bonnes humeurs.D'auantage elle eft emplaftíque. 

Du Seneceon. Chap. C I X 
L e s noms . 

Rigeron en Grec, eft did des JLatíns Senecio, herbe du tout inufítee 
es boutiques.En Françoys du Seneceon.Les Grecs l'ont nomé Erige 
ron,comme s'il euflent voulu direVieillart du prinfemps,ou deuenât 
bien toft vieil 8c" des le printemps, pource que bien toll il pafïè,&"fere 
fouit en papíllottes blâches. Aínfí pour cenom compofé erígeron, ilz *. 

ont donné a cognoiftre le temps auquel il fleurift, 8c" l'accident de Iafleur qui bien 
toft paife : affin que chefeun feeut en quel temps ÔC par quelles marques on lapour 
roittrouuer. Il ne fault poind: doneques prendre garde a la víeílleífe qui eft en ci
terais les papíllottes blanchíflantes cómeles cheueux d'vnghome,onteftecaufe 
deluy bailler cenom.Pour pareille caufe les Latins l'ont nommé Senecio. 

L a forme. 



DuSeneceon. Chap. C I X 7 

L e s vertus e x t r a i t e s deDiofcorïde, ~ 
Les feuilles cV fleurs refroidiflent, ÔC pourtant ïcelles feules, ou pïlees auec vng 

peu de vin ÔC enduides,gueriflent l'inflammation des couillons ôc" du fiegeJcelles 
aufsi meflees auec efcorce d'encens puluerïfé,portêt médecine cotre toutes playes 
ÔC fuflent elles des nerfz. Autant de puïflance ont les papillottes enduides auec vf 
nai'gre, mais fi quelcun les boit frefchement tombées ou cuillies, elles eftranglent. 
Toute la tige aride en eaue,puis beue auec vin cuid ou maluoifie,guerift les dou» 
leurs d'eftomach procédantes de cholere. 

D e P l y n e . 
La barbe blanche ou papillotte broyée auec vng peu d'eaue ÔC de Saffran, eft v» 

tilement mife par deflùs epiphpres.Et fi on la faid roftir auec peu de fel, elle profit» 
te aux ftrumes. Pareillemêt l'herbe meflee auec encens puluerifé ÔC vin doulx,gue 
rift les inflammations des genitoires, 3 

De la Mente. Ciiap. C X . 
L e s noms. 

Ediofmos, ou Menthe en Grec, fe nomme en Latin Menta, ÔC des A» 
pothicaires pareillement. En FrançoysdelaMente.Les Grecs l'ont 
appelle Hediofmos, pource qu'elle fent bon ÔC ha odeur treiàmia» 
ble.Les Latins luy ont donné le nom de Menta, quod odore luo men» 

H tem excitet, ceft a dire, pource que de fon odeur elle reueille l'elprit, 
ou(comme did Plyne)pource que par fon odeur doulce fîcgratieufe,elle referre ÔC 
guerift l'elprit trauaillé. 

L e s efpeces. 
Il y a deux efpeces de Mente en gênerai. 

L'vne eft des iardins ÔC cultiuee. L'autre eft 
fauluaige. D'auantage la cultiuee eft de qua 
tre fortes.La première eft fimplement appel 
leeMente,ouMente crefpue. La féconde, 
Baulme crefpu. La tierce, Mente,Baulme, 
Mente de noftre dame, ou M ente aigue.Les 
Herbiers lanoment Mente Romaine,ou far 
rafine. La quatriefine,l'Herbe du cceur,ou 
l'herbebaulmee. le veulxbien qu vng chef-
cunles appelle* corne il luy playra,veu qu el 
les font toutes de pareille vertu. Mais pour 
plus amplemêt diftinguer les diuerfitez, les 
auons ainfi appellees. La fauluaige,eft no» 
mee des Latins Mentaftrû,6c' vulgairement 
Menta equina, ceft a dire Mente cheualine, 
ÔC autrement Baulme fauluaige. Nous fça» 
uons bien qu'il y a plufieurs autres efpeces 
deMente,mais prefentement te baillons les 
peindures de celles feulemêt qu auos veues 

L a forme. 
L a première efpece de Mente cultiuee ha 

la tige quarree,punicante,quelque peu rou» 
geatre ôYvelue depuisla racine.la feuille qua 
fi ronde,dechiquetee,molle SCodoriferante. 
Les fleurettes rouges, couronâtes les neuds 
comme par interualles ÔCtoufiours en rond, 

Mente crefpue* 

ou en 





D e la Mente . C h a p . C T. 

ou en maniere cl' vng pefon puis au bout d'vng fufeau.La féconde eft quafi du tout 
femblable ala première, fínon que la fleur eft rougeatre, dife tourne en forme d'ef-
pic au plus hauît de la tige.La troífíeíme ha les feuilles plus longues ÔCplus aiguës. 
Les fleurons rouges fanant comme vng eipic au fommet des tiges. La quatríeíme 
aufsí hafeuilles fortïongues,8<"lafleurrouge,couronantïes neuds (corne dicleft) 
en la première. La mente fauluaíge haies feuilles velues 8c* chenues. Elle eft plus 
grande qu vne eipece de Creflbn nomee Sífymbríü,beaucoup plus forte en odeur, 
Se* ha les fleurs tournées en forme d'eipic au plus hault de la tige. 

L e lieu. 
Les Mentes cultiuees viennent quafi par tous iardins. Elles aymêt l'abry 8c" lieu 

expoféau foleil, non gras dC no fumez, combien qu en terres humides elles foyent 
plus toft grâdes.La Mete fàuluaige s'efiouift en lieux gras,8c*aupres des ruyieaulx. 

L e temps. 
Elles fleuriftent toutes àu moys d'Aouft. 

L e tempérament. 
Vvne dCl'autre, ceftadiretantlacultiuee que la fauluaíge, eft acre Se" chaulde 

au tiers degré. Si eft ce pourtant que lacultiueeeftvngpeu plus foíble, dC moins 
chaulde. Elle feche au fécond degré feulement. Car a raifondu labouraige elle eft 
plus humide. 

D L e s vertus e x t r a i t e s de Diofcoride . 
LaMetedeiardinhavertud'efchaulferjreftraindrecVfecherjÔCpourtâtleiusd'i-

celle beu auec vinaigre,arrefte le flux de fang,il tue les vers rods,il eft inutile au ieu 
d'amour.Deux ou trois brins d'icelle,beuz auecius degrenade, appaifentvomif-
femens,hocquetz,Sc' felonie.Ellepilee auec farine d'Horge cui(fle,meuritles apo-
ftemes. Appliquée fur le front,guenflent douleurs de telle. Elle appaife la douleur 
des mammelles par trop tordues, ou trop pleines de lai cil. On l'enduicfl for morfo-
res de chiens auec du fel. Le ius meflé auec hydromel, donne allégeance aux dou
leurs d'aureilles. Elle engarde les femmes de coceuoírfil'appliquentfurle ventre.. 
Quand la langue eílfort feche dC rude,íl la conuient froter d'icelle. Les feuilles ie-
tflees dedans dulaicT:,empefchent qui ne fe cuille ou fe tourne en fromaige.En fom 
meelleeft trefvtíleal'eftomach 8c* en vfe on fouuent es faulfesôc" potages. La fàul
uaige durant la fanté n' eft pas fi requife. 

DeGaï i en . 
L a Mente cultiuee incite au ieu d'amour ( ce que font aufsí toutes autres chofes 

participantes d'humidité) demy cuicfle ÔcVenteufe.D'auâtageaucuns l'appliquêt 
furies abfces,auec farine d'Horge cuicfle. Elle ha en foy vne qualité amere 8¡Tau
tre acerbe : parla première, elle tue les vers des boyaux : par la féconde, pourueu 

E qu'on la boyue auec oxicrat,elle arrefte tous nouueaux crachemés Se" éruptions de 
fang.Sur toutes herbes elle eft d'vne fubftance delyee 2c* deiùbtiles parties. Aece 
adioufte au didz de Galien que fi on boit trois íours de fuidela decocción d'icel
le, qu elle guerift du toutla colique. 

DePlyne . 
L'odeur de la Mente domeftíque reueílle l'efprít, la faueur S^rappetit, 8C pour 

tant on en vfe familièrement a faire faulfes iaulnes.Elle empefche que le laid: ne de 
uiene aigre, 8£ qu'il ne fe cuille. Pour ceftecaufe on l'adioufte auec breuuaiges de 
laicfl,de paour qu'il ne fe fjge en l'eftomach,S<' puis après qu'il n' eftrangle. On ditfè 
quicelle baillée auec eaue 8c* vin miellé,par femblable vertu empefche de coceuoír 
dC en tant(ceft afçauoir,qu'elle empefche que les deux femences ne fe peuuent cuil. 
1er 8C amafler parles parties genitales ) fe ferrer près. Elle arrefte flux defang, tant 
aux malles que auxfemelles : mais a icelles, elle empêche d'auantaige le flux men-
ftrual, Syriationla baillant aboyreauec amydon haguery fouuent les grands ak 
faultz dC douleurs de ceulx qui ont coufturnierement mal au ventre. Pareillement 

q irj les 
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les abfces de lamatrfce.il ha guery aufsi toutes indifpofitions dufoye,bailïantfèur* 
lement trois oboles d ,icelle,auecvinmiellé.Itemles crachemés defang, enlaméf
iant parmy les potages.EUe eft finguliere cotre vlceres furuenans en la telle despe 

tis enfans. Elle feche les cartilages du gozier par trop moides, QC après les referre. 
Auec eaue QC vin miellé, elle purge le phlegme pourîy QC corrumpu, Leius eft fort 
vtile a la voix, fi on le prend vng p eu deuant qu on viengne a fe exerciter a parler. 
D'elle aufsi auec du lard on faid gargarifme propre pour la luette enflée, en y ad. 
iouftantRue QC Coriandre.il eft bon aufsi contre l'inflammation des amigdales,a-
uec aluine,^ cotre la fecherefïè cVrudefîe de langue auec miel.Item,contreconuul 
fions internes,^ maladies de poulmon. Auecius de grenade(come môftre Demo 
critus) ilarreftevomiffemens 8£hocquetz. Leius d'icellefrechementtiré, corrige 
les accidens cVvices des nafeaux en le tirant par le nez.LaMente pilee ôfbeue auec 
vinaigre,appaife les felons,6Y fluxios de fang par dedans.Elle appliquée fur le ven 
tre,appaifeIamaladienomeeIlees,enlaquelle onreiedelafianteparlabouche.El 
le eft vaillable contre mammelles enflées &Ttrop pleines delaid.Onlamed furies 
temples en douleur de tefte.Item on la prend cotre fcolopendres,fcorpions marins 
8£ferpens.Onl'appliquefurles epiphores,8£ fur toutes tumeurs furuenâs en la te,. 
fie,OC au fiege. Elle arrefte d'artres QC impetigines, voire la tenant en la main feule-
ment.Onlaiette dedans les aureilles auec vin miellé.On did qu elle profitte alara 
telle,fi on en goufte au iardin fans fàrracher.Item que lafarine d'icelle auparauant 
fechee,prife auec trois doigtz appaife doleur d'eftomach auec eaue : QC que enl'eC 
pandant fur ce que Ion veultboyre, elle chatTe les vers QC autres telles petites belles 

•hors du ventre. Addit ion. 

Ileftanoteren ceft'endroid, queles vertus quePlyne attribue alaMente faul-
uaige font deues a Calamentu, o u Herb e au chat. Ce que plus amplement pourras 
cognoiftre deDïofcoride. Et de cel-afe fault esbayr : caries auteurs aucunemêtde-
ceuz par la conuenance qui eft entre la Mente cultiuee, Mente fauluaige QC Nepi-
theou Calamente,ont confondu SCmeflétantles différences quelesnoms. 

Autre addition. 
En oultre,par manière d'autre addition.il fault icy noter, que quand Ariftote dit 

au fecod problème de la vingtiefmefedion, que la Mente peult refroidir le corps: 
cela n'eft point contraire a Galien QC autres médecins, difans la Mente élire chaul-
de,Car fi tu confydere la Mente en foy,dC en fa propre adion,elle eft chaulde,mais 
pource qu'après en auoir mangé, elle incite a paillardife defordonnee,par laquelle 
laforce du corps eft débilitée d t quant QC quand lame ÔC le corps par trop refroidis, 
a celle caufe par accidêt elle rafrefchit,St' ainfi la entêdu Ariftote, ceft af<;auoir quel 
lenous refroidit,apres qu'elle nous ha induid a trop vfer du ieu d'amour. 

DeSymeonSeth i . 
Elle ayde grandement au foye, qui eft par trop froid : elle renforcitle ventre & 

reftomach,elle fait digerer,elle appaife vomiffemês 2>C hocquetz. Elle faidreuenir 
l'appétit,cV profitte cotre picqures,mordications,cVmal du cceur, elle refoult ven* 
tofitez:elletuelesvers,fignammentleius de la Mente fauluaige.Elle incite a pail
lardife, ÔC d'eftouppe opilations de foye. Mais il ne fault aucunemêt fe faouler d'el 
le 8>C en trop manger: car elle fubtilie le fang, & le rend plein d'eaue, QC le tourne en . 
cholere.D'auâtaige elle faid que le plus fubtil du fang, treshale: QC que le plus gros 
ÔÉleplus efpes QC melancholique,foitdelaiffé.Etpourtant,il couient que gens cho 
lericques s'en ablliennent. Elle pilee auec du fel QC appliquée fur la morfure d'vng 
chien enragé, eft trefsinguliere médecine : mais fi on la prend feche, QC reduide en 
pouldre après le repas,elle ayde a faire la digeftion, QC profitte a ceulx qui ont lara-
telle enflee.Elle beue auec de bon vin,donne foudaine allégeance aux femmes qui 
font en trauail d'enfant. On did aufsi qu'ellebien machee QC appliquée, guerifl les 
yeulx chafsieux,&que la decodion d'icelle,beue QC auallee,arrefle incotinent tou 
tes reiedions de fang par la gorgeXa femence d'icelle purge le ventre,cV blefTe les 
poulmons. De 
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D e la Scolopendre, ou Langue de cerf. 
C h a p . C X I . 

L e s noms . 

Langue de cerf 

Emionitis,ou Splenion en Grec,fe dict en Latin Hemionitis, de Ply-
neTeucrion.Esboutiques,Scolopendria,cYLi'ngua ceruïna.EnFran 
çoysLangue de cerf.Etfault entendre,que ce neftpas laScolopendre 
deJDiofcoride,laquelle autrement il appelle Afplenion. 

L a forme. 
CefVherbe porte feuille femblable a lapetite Serpentaire,ouDracûcuïus,en for 

me de lune. Elle ha beaucoup de racines tenules ÔC fubtiles.Elle rfha ne tige,ne fe-
mence,&neportefleur aucune.De celle defcriptionil eftalîès euident, que V herbe 
auiourdhuynomee du vulgaire Scolopêdria, efllavraye Hemionitis;pourceque 

I toutes les marques y font trouuees, ÔC ny a pas vne a chre : car elle ha les feuilles de 
Dracunculus,ou d'Aron,coufbees en manière d'vne faulx 8t* lune cornue.Et corn 
bien que aucunefois on les trouue droicl:es, ce neantmoins du comancement elles 
font telles que di<fl eft : ceft afçauoir en forme du croiflant de la lune. Elle ha aufsi 
plufieurs petites racines,^ iamais ne fleurift,ne prpdui(fl tige,ne femence aucune. 

B Mais que ce ne foit poin<fl celle que Diofcoride autre part appelle Phyllitis en pre
mier lieu,les feuilles de ladidle Phyllitis le monftrent afîes cleremêt,lefquelles font 
droicT:es,cV nullement courbées, corne font celles delà Langue de cerf.D'auantage 
au dors on y trouue corne petis vermiiîèaux,lefquelzfontpendans en Phyllitis, ÔC 
enla Langue de cerfilzfont couchez 2Cafsis,ô£nependentaucunement, mais ilz 
font difpofezîcomeroyons de terre labouree.Tiercement,le lieu ôt"royons,auquel 
croiftlVneô£rautre,enporteratefmofgnage: car Phyllitis vient en lieux vmbra-
geux ÔC aux iardins,mais la Scolopendre ou Hemionitis enlieux pierreux, Quarte 
tement, Phyllitis rihapuïfîance ne vertu au 
cune contre l'humeur melanchoîf que de la 
râtelle, laquelle pourtant nous trouuos par 
expérience en la Scolopendre vulgaire: oui 
tre,que tous pracHciens s'accordent en cela. 
Par ces caufes èYraifons Phyllitis ne peult 
eftre la fcolopêdre vulgaire.Et iaçoit ce que 
la defcription entière y couienne, ce néant-
moins, les vertus qui font en elles fort diffe-

Cj rentes ÔC femblables feroyent foy afîès fuffi-
fante, que Phyllitis ne peult eftre la Scolo
pendre vulgaire. 

L e lieu. 
L a Scolopendre ou Langue de cerf,croift 

en lieux pierreux, vmbrageux, ÔC aux mon-
taignes. On en trouue maintenât es iardins 
quafi par tout. L e temps. 

Il en eft en grande abondance depuis l'ai 
fté,iufques al'Automne. 

L e tempérament. 
Elle eft adftringente,8c' quelquepeu ame 

re, dont il eft aifé a croyre, qu elle eft chaul-
de au premier degré, ÔC feche au fécond. 

L e s vertus e x t r a i t e s deDïofc . 

L'herbe eft adflringenteacellebeue auec 
du vinaigre,appetiffe ÔC faicl fondre la ratel 
le enflée. 



D e la Scolopendre. C h a p . C X I . I 

E| , DeGal i en . v 

Hemionitis eft dVne Facultémeflee d'aiîridion cV amertume,cVpourtanticeIle 
beueauec vinaigre, donne allégeance a cetrix qui fontfubiedz a opilationcVen
flure de rate. 

D e P l y n e . 
Elle porte médecine contre enflure de la rate,Se" la diminue: ce qui ha eftétroiraé 

en cefte manière, ceft afçauoir que après qu on a eu quelquefois iedé toutes les en 
trailles dVnebeftemrceft'herbe,ondid quelle s'attacheprincipalementalaratel 
le,SC la confirme en telle forte qu elle reuient a rien.Et pourtant aucuns Font appel 
lé fplenion.On did que les porceaux qui mangent les racines d"ïcelle,n'ont point 
de ratelle,ou bien petit. , s 

Du Chardon a cent teftes. Chap.CXIÏ 
L e s n o m s . 

Al \^'t«i:M^\ Ryngion en Grec, fe did pareillement en Latin Eryngion. Es bouti
ques par vngmot corrompu Iringus.Plufieurs l'appellentCentumca 
pita,a raifon de plufieurs teftes qu il ha au fommet de fes branches:c5 
bien que leCentumcapita dePlyne,come celuy de Serapion,foitbien 
autre chofe que Eryngion. Car fi on regarde de bien près a la defoi-

ption d'iceluy,on trouuera que c'eft f after atticus Si Inguinalis de Diofcoride. De 
faidles peindures del'vne sVdef autre font tantfemblables,qu il femble quecene 
foit que vne feule herb e.En Francoys Eryngion fe nome Chardon a cent teftes. 

L a forme. 
Eryngion eft du nôbre des Chardons ou 

herbes picquâtes,duquel lespremieres'feuil 
les côfictes enfel femâgentenfaladecorne 
plufieurs autres herbes'.ElIes fontlarges,ru 
des 8c"afpreses enuirons, SC odoriférantes 
au manger. Mais quand elles deuiennent 
grandes, au plus hault des tiges elles efguil 

Bj lonêt corne efpines: SC entre elles difpoièes 
en rond corne vne eftoille, font plufieurs te 
ftes rondes corne boulles,defquelles la cou 
leur tantoft eft verte ou blanch e,tantoft vio 
lette ou cerulee. Il ha la racine logue, large, 
noire dehors 8c" blâche dedâs,efpefle d'vng 
poulce,8c" odoriferâte.De cefte defeription , ^ w ^ ^ 
on peult cleremêt voir,l'herbe efpineufe SC W^fi^iï^ 

Chardon a cent tejleu 

picquante icy peinde, eftre le vray Eryn- S^Sj^'^-
gion: comme amplement cognoiftras,fi tu 
veulx prendre garde a toutes lesmareques I m № 
particulières. Le l î eu . 

Il vient es lieux châpeftres Scno cultiuez 

L e temps. 
Aucuns ont comandé (ce did Plyne)de 

la cuillir quand le foleil eftenla maifonde 
cancer, ceft a dire du foîftice d'aifté. 

L e tempérament. 
Eryngion n'eft guère plus chauld que les 

medicamês temperez.Maisfa fechereflè eft 
grande,ô"confifte en vne fubftâce trefvtile. 

Les 



D u Chardon a cent teftes. C h a p . C X 1 1 . 
L e s vertus e x t r a i t e s deT3ïofcoride. 

La racine efchaulfe.Elle prîfe en breuuage,poulfe l'vrine 8c" le flux menftrual.El 
lerefbult torfions de ventre ÔC inflatios. Auec du vin, elle donne allégeance aux he 
patiques, 8C a ceulx qui font mords de belles venimeufes, 8c" qui ont beu quelque 
poifon. On la boit contre plufieurs inconueniens, iufques au pois d'vne drachme, 
aueclafemence de Staphilinus ouPaftenade. On dfd qu elle enduide 8c" pendue, 
gùerift toutes petites tumeur s. Icelle aufsibeue auechydromel, eft fort vtile a gens 
trauaillez du hault mal,8c" furprins de conuulfion en arrière. 

D e A e c e . 
Ladecodiondelaracined'Eringion prinfeen forme debreuuage, efttrefvtfïe 

alacolique.Etfituyadioufte vin miellé,elle gueriftla pierre,difficulté d'vrine,de-
gouftement d'icelle, 8Cmaladies de reins. Etlafault boyreainfipréparée, quinze 
iours durans,tant au matin aieun, queau feoir quand on fen va coucher. Etfi auec 
ladide racine faidz cuire du Creffon, trouueras l'opération plus perfaide. Vng 
quidam aftermoit que après auoir fouuet vfé de la racine d'Eringion,que oncques 
depuis il ne ietta auec fon vrine pierre ne grauelle: iaçcoit ce que au parauant il fuft 
tourmenté amerueilles de ceftemaladie. 

D DePlyne . 
L e Chardon a cent telles nommé Eryngion, entre toutes plantes efpineufes 8c" 

picquantes, eft fort eftimé 8C approué contre ferpens, Se* autres belles venimeufes, 
cotre les picqures 8c* morfures d'fcelles.on boit de Iaracine,le poid d'vne drachme 
auec du vin,mais s5il la fleure y eftoit fùruenue, alors lafauldroitil prendre auec ea> 
uefimplement. On en frotte les playes,mais elle eftfpecialemêt de grande efficace 
çotreles ferpens des defertz,nomez cherfydres 8Craines.Heracïides médecin trefc 
expert, eftime qu elle eft fur toutes chofes trefsingulicre contre tous venins 8c*poi-
fons,pourueu quelle foit cuicfleaueclebrouet d'vne oyeboullie.Apollodore pour 
remédier aux poifons la faid cuire auec vne grenoille; combien que tous les autres 
la font bouillir en eaue. 

DelàLaiduc Chap. C X I I I . 
Les n o m s . 

| Hridax en Grec,fe nome en latin Laduca. En Frâçoys Laidue. On la 
| nomeeLaduca, pource qu'elle eft pleine de laid.laquelle ha puiflan-
ce de lafcher le ventre tout doulcement. Et pourtant, anciennemêt on 
en vfoital'entreedetable. Ce que Martial ha voulu dire ainfi parlant 

' Prima tibidabiturventriladucamouendo, Vtilis. ceftadire,A 
l'entrée du repas,on te baillera desLaidues trefpropres ÔCvtiles a lafcher le ventre. 

L e s efpeces. 
La Laidue eft premierem et partie en deux efpeces.L'vne eft cultfuee, 8c" l'autre 

fauluaige.Item la cultiuee eft de trois fortes,ceft afç:auoir crefpue,ronde,8C pomee, 
outeftue.Soubz vne pein dure auons copris deuxdefes efpeces.Carlafeuilleque 
fort incotinêt de la racine, nous reprefente la Laidue crefpue ainfi nomee a raifon 
defes feuilles crefpes, Columelle aul'onziefmeliure,chapitre troifiefme,l'appelle 
Ceciliane 8c"Betique,âyant efgardauxpays ÔCcontrees efquelles ellenaiflXerefte 
des feuilles reprefente celle qui eft nomee laidue ronde, a raifon de fes feuilles ron 
des.La tierce efpece de Laidue femee ou cultiuee eft au iourdhuy appellee Pomee 
ou teflue, pource que fes feuilles après qu elles font vng peu eleuees fur la terre, fe 
figurent 8C tournent en forme de tefte.En Françoys Laidues pomees,ou Laidues 
en pomme.La Laidue fauluaige eft contraire a la cultiuee, pource qu'elle vient de 
foymefmefans cultiuernelabourer. 

L a forme. 
La première Laidue cultiuee icy p einde, ha les feuilles no guère diffemblables 

a la 



D e l a L a i f t u e . Chap . C X I I I . 

Laidue crejfiue, Laiéluetejlue. 

Le 

B ala Chicorée domeftique. Elle monte tout droid,ÔC au Commet elle ha la tige diui-
fee enplufieurs branches, auplushaultdefquelles font fleurs iaulnes. Lafecon* 
de eft différente de la première,quand aux feuilles feulemét, que font crefpes: mais 

, au demeurât, elle eft du tout pareille. Semblablementlapomee n'eft en autre cho-
fes diflèmblable aux deux autres,finon que es feuilles: ÔC ce encore, quâd elles font 
quelque peu crues.Et pourtant auons efté pour le prefent cotent de deux pein(fui, 
res, par lefquelles te font reprefenté toutes fortes de Lai dues. Lafauluaige, eft 
femblablealacultiuee, excepté quelle ha la racine plus courte, la tige plus haulte 
les feuilles plus blanches,plus grefles,ÔC plus rudes,fort ameres au gouft,cVqui de-
uiennentpoindues (ce didTheophrafte) quand elles fontperfaides ÔCconfom-
mees. D e celle defeription il eft notoire,que la laidue fauluaige n eft pas autreher 
be que celle que les Apothicaires ÔC herbiers non fans grande erreur appellent au 
iourdhuy Endfuie, combien que autrement foit, car icelle croift de foymefmees 

C champs 5c* aux claufures des vignes, ayant la feuille de Laidue, picquante par les 
bors quand elle eft grande,ÔC dentelée corne vnefh'e:les tiges haultes quelquefois 
de deux couldees,les feuilles efpineufes, defquelles fortvngius blanc corne laid, 
mais fort amere:la fleur iaulne,corne lalaidue de iardin. II fault doneques dores en 
auant qu ilz delaiflent d'vfer de ceft'herbe en lieu de vray Endiuie,fi veulent entiè
rement ÔC* fans fraude fecourir aux mal ades. 

L e lieu. 
L a Laidue cultiuee, vient es iardins. La fauluaige croift fans main mettre es 

champs,ÔC"auprès des hayes,ou clouflures des iardins ÔC des vignes. 

L e temps. 
Elles fleurifTent toutes au moys de Iuillet, ÔCde là en auât elles motent en graine. 



D 

D e la L a i t u e . 

L e tempérament 

C h a p , C X I I L 

LaiHues pommées. 

G 

La Laidue qui vient par femece,eft froi
de Se* humide non pas excefsiuemêt (car on 
ri en pourroit mâger) mais autant froide co
rne eftl'eaue de fonteine. Symeon Sethi Ja 
faid froide Sdiumide au tiers degré, La faul 
uaige eft moins froide Se* humide. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcorïde. 

La Laidue cuïtiuee eft propre a Tefto-
mach.Ellerafrefchit,elle fait dormir,elle la» 
fche le ventre, Se" faid venir du laid aux fem 
mes enabodance.Ellenourriftplus quâd el 
le eftboullie,fi on la mange fans lalauer : 8c* 
eft profittable a ceulx qui ont débile efto-
mach, La graine d'icelle prife en breuuage, 
aydegrandemêt a gens qui fôuuét fongent 
de paillardife,8c*engarde d'auoir copaignie 
charnelle.Si on cotinue par trop de manger 
laieftues, elles nuifentalaveue. Onles côfït 
auec du feljcVXe gardent en tellefaulmeure. 
Apres qu elles font moteez en tige,elles ac» 
quierentvne force pareille au ius ou au laid: 
delaLaiduefauluaige.Orlalaiduefauluai 
ge eft du tout femblable au pauot,8t"de là eft 
venu que plufieurs l'ont meflee auec meco-
niû,ceft a dire ius de Pauot:le ius ou liqueur 
d'icelle beu ala quantité de deux oboles auec hydromel, purgeles fuperfluïtezâ^ 
queufes par le ventre.Il degafte argema Se" le brouilla des yeulx.Elle eft bonne aux 
bruflures,fi on ly applique auec laid de femme.Elle induid du tout a dormir,Se* ap 
paife doleur. Elle prouoeque le flux menftrual. On la boit contre picqures de fcor» 
pions ÔC morfures de phalangie. La graine d'icelle ne plus ne moins que de la culti 
uee,engarde de fonger de paillardife^d'habiter charnellement auec femmes,On 
vféduius enpareil cas,mais il eft vngpeuplus débile. Ongardeleditius première 
ment efpefly au foleil dedans vng pot de terre, ainfi qu'on a accouftumé de faire en 
plufieurs autres liqueurs. D e Galïen* 

LaLaidue eft trefvtile aux phlegmos chaulds,Sc"auxpetis eryfipeles:mais si\-z 
font par trop grads ÔCchaulds, ellenypeultfuftîre. C'eft aufsi vne viâde quiengar 
de d'auoir foif. La racine d'icelle beue,arrefte le flux de feméce génitale ou gonor-
rhee:8c'pourtant,onlabaille ordinairemêt contre pollutions ôcTonges de paillardi 
fe. En pareil vfage eft la graine de la Laidue fauluaige, de laquelle on amafte le ius 
pour hofter argema ÔC l'obfcurité de la veue. On en grefle les bruflures auec laid 
de femme. D e toutes autres herbes que Ion mange il s'engendrebien peu de fang, 
encore n eft il guère bon : mais de la feule Laidue, vray eft qu elle ne engendre pas 1 

beaucoup defang,mais il ri eft pas fi mauluais : iaçoit cequinefoitpas du louable. 
L e plus fouuent on la mange crue.En aifté,après qu'elle eft montée en graine, il la 
fault parbouillir,puisla prendre auec huile, garum SC vinaigre, ou auec quelque 
forte de viandes, 8c" principalement celles qui font préparées auec formaige. Plu
fieurs aufsi deuant qu elle monte en tige la font bouillir au parauant que d'en 
vfer, ainfi que ie faidz maintenant, depuis que i'ay eu les dentz empirez.De faid 
quelcung de mes amys, voyans que de tous temps ie vfoys ordinairement de Lai» 
dues,mais après queie vins furl'eage quefans fafcherierien pouuois plus mâger,. 
m'admonefta delesfaireparbouillir cVlegieremêt cuire,Car en ma ieunefle,pource 

_ : que-



DeIaLaic1:ue. Chap. C X I I L 

Gl quelentree demoneftomach eftoittoufiours chauld dCbouillant a raifon delacho 
1ère qui y montoit, ie vfoys de laidues pour corriger cefte grande chaleur : mais au
près eftre venu fur l'eage, cefte herbe ma autrement aydé en ieunefle: 8c" c eft qu'el, 
le me aydoit a dormir, combien que par longue eftude Se* veille ie trauaillafleaiTes 
pour bien dormir après. Car de tout temps de mefme des mon ieune eage tout a 
gré iem'accouftumoys a veiller. Mais depuis la vieillefle toufiours veillante defa 
nature,i'ay efté plus grefuement tourmenté de fes longues veilles 8c" faulte de dot, 
mir.Et certes contre ceftuy accident n'aytrouué meilleur remède que de manger 
furie vefpre des Laidues, ainfi accouftrees que did eft. LaLaidue engendre vng 
fuc froid 8c" humide, mais auquel ny a grand vice. Ainfi eft elle cuide 8c" digereeen 
Teftomach au contraire de toutes autres herbes, elle ne lafche ne referre le ventre 
euidemment. Et no fans caufe ha elle cefte puiflance, car elle n'eft ny auftere, ny a* 
cerbe,par lefquelles deux qualitez le ventre eft retenu ÔCreferré, comme par falure, 
acrimonie de abfterfion onlefaid lafche: en la ïaidue ne trouueras aucune defes 
qualitez» 

D e P l y n e . 
H| Toutes Laidues font de nature froide, SCpourtât font elles plaifantes amanger 

en aifté, pour recréer l'eftomach languiflant de fâché, de faire reuenir l'appétit. Le 
diuin Augufte Caefar fut certainement preferué en quelque grofle maladie qu'il y 
furuint,apres auoir vfé de Laidues: de ce par le confeil dC prudence de Mufa mede> 
cintrefrenoméjcarauparauâtonenoufoitmangerpar quelque ftiperftïtion quilz 
auoyentlors aRome. Mais depuis elles ont efté en fi grande recomandation, que 
on ha trouué la manière de les garder en oximel pour l'arriére faifon.Elles fonteon 
traires a Venus, elles rafrefehiffent de font dormir. Elles n cngendrêtpofnd décru 
ditez: 8c" ny ha chofe au monde,que face auoir plus grand appétit, 8c" qui le aflbuilTe 
plus toft.Elles enduides ou frotees auec fel fur bruilures frefehement faides,deuât 
que les ampoullesy viennêt,y profittêt a merueille.Icelles auffî méfiées auec aphro 
nitron, dC tantoft après pilees dedans du vin, arreftent vlceres ambulatifz. On les 
med vtilemêtpar deftus eryfipeles: les tiges pilees en eaue froide auec farine d'hor 
ge cuide, appaifent couulfions 8C diflocations. Pareillement auec ladide farine 8C* 
vin,elle profitte aux vefeies 8C puftules. On les baille quelquefois fricafîees contre 
félons: de a ce font vtiles les plus ameres, 8c* celles qui ont les plus grandes tiges:les 
autres,les font tremper en laid.Lefdides tiges bien boullies font trefvtiles a l'efto/ 
mach: 8C pour faire dormir, fignamment la Laidue fauluaige,am ère 8c" pleine de 
laid,laquelle on appelleMeconides.Celaid eftfouuêt ordonné auec laid defem 
me,corne grandement conuenable pour efclercir la veue:pourueu que en temps 8£ 
lieu on en frotte la tefte dC le front. On did que la graine des Laidues cultiuees,eft 
bonne contre feorpions. Item contre fonges 8c" imaginations de luxure. On die? 
d'auâtage que ceulx qui mangent Laidues, les mauluaifes eaues ne luy fcauroyêt 
mal faire.Non obftant les chofes deuant dides,aucuns ont efeript que de trop vfer 
de Laidues, cela diminue 8c" nuid a la veue. 

DelaSarriete. Chap. C X I I I I . 
L e s noms. 

Hymbra en Grec, fe nomme en Latin Thymbra, ÔC Cunila. En Fran/ 
çoysSarriete. 

L e s efpeces. 
Il y a deux fortes de Thymbre ou Sarriete.L'vne eft de iardin oti cul 

tiuee, laquelle pource qu elle n'ha pas grande acrimonie eft mefleeparmy les pota 
resSC viandes. Et a faturando Satureia dici cœpit, cefi: a dire on a commandé de 
ì'appeller Saturda,pource qu'on laplonge ÔTtrempe dedans lefdids potages.AU' 
cuns penfent quelle aye efté ainfi nômee des fatyres,qui font dieux luxurieux pour 

ce quelle 



Chap, C X I I I 

Sarriete* 
D e la Sarriete. 

13 cequ'ellereueille lapaillardife endormie Se" 
delaiflee.En Françoys Sarriete, pofsible a 
farriendo,pource qu'elle veult eftre fouuent 
s'arclee. L'autre eft fauluafge ou ruftique, S£ 
l'appelle on fimplemêt Cunila ScThymbra. 

L a forme. .* 
L e Thymbre eft femblableauThim,exce 

pté qu'il eft moindre Se" plus tendre, portant 
vn efpic plein de fleurs ayans couleur verde. 
La Sarriete viêt haulte d'vng pied,fort bran 
chue.Elle ha d'vng cofté &C d'autre des bran 
ches a grande abondance de plufieursbrins 
ou rinfeaux,feuille d'Hyflbpe, les fleurs par 
interualles blanchifïàntes, tirans fur lerou-
ge,d'vne odeur Se" faueur trefamiableôCplai 
fante. 

L e lieu. 
C L e Thymbre naift en petite terre 8t* lieux 

rudes SC aipres, La Sarriete croift esiardins 
quafî par tout. 

L e temps. 
L e Thymbre, SdaSarrietefleuriiTefAt en 

aifté. 

L e tempérament. 
L e Thymbre eft chauld ÔC fec au tiers 

degré. 

L e s vertus e x t r a i t e s de Diofcoride. 
L e Thymbre peult autant comeïe Thim, fi on le prend en vne m efme forme Se" 

manière, L'vfaige d'iceluy eft bon, tant en maladie que en fanté. Il y a aufsi vng 
Thymbre cultiué,de moindre efficace en toutes chofes que le fauluaige,mafs pour 
manger il eft meilleur,pource qu'il n'ha pas tant d'acrimonie. 

D e P a u l E g i n e t a . 
L e Thymbre fâuluaige ha autant de puiflance que le Thfm:mais leThymbre de 

iardin,eftplus debileatoutes chofes3combien qu'il foit meilleur a manger. 

DePIyne . 
Onne doibt méfier enfemble en nulles chofes les deuxThymbres,pource qu Hz 

font de pareille efficace. 

DeTherbier ancien. 
L e Thymbre rédigé en pouldre delyee comme farine cV beu en vin, donne allé

geance aux vices des poulmons,ôc* de l'eftomachjSc" de la vefsie. Il prouoeque l'vri 
ne,ÔC faicT: venir le flux menftrual.L'herbe entière auec fes fleurs,efchaulfee ou mi
le en perfum,faid: reueiller les léthargiques, ou mife fur la tefte en manière de cou
ronne. On iettededans les aureilles leiusd'icelleauechuilerofat.Onenfaidtca-
taplafme auecfarine d'Horge contre la goutte fciatique.L' vfaige de Sarriete efguil 
lonne a l'ouure de la chair : cV pourtant plufieurs difent, qu elle ha fo n nom des faty 

res.EUe ayde a faire digérer la viande: elle recrée l'eftomach quand 
il eft fâché, ÔC aguife la veue brouillaffee. 

r Du 

D 
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Du Scneüe faulüaigc. Chap .CXV. 
L e s noms . 

Hlafpí ou Thlaípídion,ou Sínapí agrión en Grec, fe nomme en Latín 
Thlafpí,Capfelía,c\:Scandulaceum.AucunsherbíersrappellentNa* 
fturtíum tedorü, ceft à dire Crefíbn venant fur les toidz des maífons, 
cYJMoutardelleruftícque,pourcequ'en lefrottant éntreles doígtzfl 
fent la mouftarde. Les autres le noment Bourfe de bergier,nô pas que 

ce foit vrayement l'herbe vulgairement di de Burfa paftoris,, mais pource qu'elle y 
approche de bien près. Aínfí la voulu nommer l'h erbier ancien,ceft afçauoir Burfa 
paftoris.Les Grecs l'ontappelléThlafpí,araifondelaforme&figuredufruí(ítqui 
eftfemblableau Creffon alnoys,mais il eft plus large, dC corne demy rompu &efca 
ché.Car Thlaftai enleur langue,fignifie autant corne rompre Se" efcacher.cY en efca 
chant, eflargir ÔC egaller quelque chofe ronde,auec vngroullet ou d'vnepierre, ou 
du pied. Aucuns des Françpys lenoment Seneue fauluaige.Les autres3Herbeapc 
tites gibecières ou tàbouretz. ^ 

B Ltes efpeces. 
Nous te baillons deux efpeces de Thlafpi.L'vng ha les feuilles larges, lequel ap 

proche trefpres ala deferiptíon de Díofcoride. L'autre ha les feuilles plus eftroH 
des,duquel on peult vfer en lieu de baletz.Et pourtant fi quelcunles veultfeparer 
d'enfemble, odeur bailler certains noms,il pourra appeller le premier, grâdThta 
fpi,ouThlafpi a larges feuilles.Et l'autre petitThlafpi,ouThlafpi a petites feuilles, 
Díofcoride pareillement en faid deux,dC ainti les appelle. 

L a forme. 
Thlaipi eft vne petite herbe ayant les feuilles eftroides, longues d'vng doigt, 

GrandTblaJpi. PetitTblaftu 

pen 



DuSeneuefauluaige. C h a p . C X V . 

pendentes vers la ferre, crénelées par les boi^Sc" quelque peu gralîes.La tige tenu-
le, haulte de deux paulmes, cVpeu branchue,auprès de laquelle eft le frui'cflinoj en 
nement large, 8c" dedans iceluy eft la femence femblable au Creflbn alnoys, côme 
efeaché, 8c* de là ha il prins nom.La fleur blanche, ôYla graine acre 8c" forte.De cefte 
defeription il eft tout euident que l'herbe icy peinefte eft le vray Thlafpi,car toutes 
les marques deuantdiclres ibnt trouuees en elle, 

Lelieu. 
Thlafpi vient es fofTez,par les chemins ÔC voyes jSc"auprès des hayes. 

L e temps. 
Il fleurift emporte graine aux moys deMay ÔC Iuing. 

L e tempérament. 
La femence eft chaulde 8c" feche au quart degré. 

L e s vertus e x t r a i t e s deDiofcoride . 
Thlafpi efchaulfe,il purge la ch olere par hault cVpar*bas,fi on.en prend ala quari 

tité d'vng Acetabule (cefta dire deux onces 8c" douze drachmes.) On lemefle de
dans les clyfteres de ceulx qui ont la fciatique.Iceluy beu efchaulfe le fang,8£ le fait 
fortir quelquefois,il rompt les abfces dedans,il prouocquelefluxmcnftrual,8c'tue 
l'enfant en la matrice. 

D e P a u l E g i n e t a . 
La femece deThlafpi ha vne vertu acre 8C forte,tellement que icellebeuerompt 

les abfces intérieurs. Il faict venir le flux aux femmes, 8c" tue la portée. Iceluy pris 
par clyfteres euacue matières faigneufes, 8c"ainfi profitte il aux fciatiques.il peult 
aufsi tant par bas que par hault euacuer humeurs bilieufes,fi on en prend iufques a 
deux onces 8c"demye, Au furplus, iceluy pris enbreuuage, tire le fang, 8c" rompt a-
poftemes intérieurs. D e Galïen. 

La graine de Thlafpi eft tellement vertueufe ÔC forte, qu elle prife en breuuafge 
rompt tous abfces intérieurs: il faicT: venir les flueurs aux femmes,8c* tue ce qu elles 
ont coceu en la matrice. Prife en cïyftere, elle euacue matières fanguinolêtes38c" par 
ce moyen elle allège gens trauaillez de goutte fciatique.Item fi on en prend la qua
lité de deux onces 8c" quatre drachmes,il purge la ch olere par bas 8c" par hault. 

DePIyne . 
Lafemence de Thlafpi rude ÔC forte augouft,purge.lephlegme,8c"la cholere de 

tous coftez.La quantité de ce qu'il en fault prendre,c'eft la mefure d'vng acetabule 
(cefta dire deux onces 8c* douze drachmes.) En clyfteres elle profitte aux gouttes 
fciatiquesjfi on en vfe tant ÔC fi fouuent que le fang en viengne.D'auâtage elle pro-
uocquelefluxmenftrual,mais elle tue l'enfant. 

Des Lupins. Ohap. C X V I . 
L e s noms . 

Hermos emeros en Grec, fe did: en Latin Lupinus fatiuus. En Fran-
çoys Lupin. L a forme. 

Le Lupin n'ha que vne tige, la feuille partie en cincq ou en fept, la 
fleur blanche: dedans vne chefeunedes filiques ou colles on trouue 

cinq ou fix grains durs, larges 8Croux :1aracine eftiaulne,diuifee enplufieurs fi
bres ou cheueux. L e lieu. 

Il ayme petite terre,graueleufe, 8c" rouge principalement.Il ne vient point en ter
re grafle ÔC moide,il ne veult eftre fort cul tiué. 

L e temps. 
Il fleurift trois fois,vne fois au moys de May, fecondemêt en Iuing, ÔC tiercemêt 

en Iuillet. Apres chefeune fleur,il porte filiques cYcoflcs. _ 
- r L e 
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D e s Lupins . 
L e temperament. 

L'excefsiue amertume qui eft au Lupin 

Chap. C X V I ; 
Lupin* 

ti 

môftre afles euidëmêt qu'il eft chauld dC fec. 

L e s vertus extraïctes de 
Dïofcorïde. 

Farine de Lupins reduicte en forme de 
îooeh auec miel poulfe les vers hors duven 
tre. Autant font ilz après qu ilz ont trempé 
quelque peu, dC qu on les mange retenans 
encore de l'amertume. De pareille efficace 
eft la décoction d'iceulxboullis auecRue et 
poyure fi on la prend en breuuage.Elle pro-
ritte aufsi alaratelle. De ceftemeline deco-
çT-ion on peultvtilemët arroufer gangrenés, 
vlceres noirs, gratelle tât grotte que menue 
àccomanceante,taches,rougeoilles, petites 
vairolles dC teignes. Item ladicte décoction 
pourueuqu ony adiouftemyrrhe ÔCmiel, fi 
d'elle onvfe par deflbubz prouoeque le flux 
menftrual de tire l'enfant hors du ventre. La 
farine des lupins modifie le cuir de marques 
noires.Elleappaifeinflammations,auecfari 
ne d'h orge ariete cVeaue:elleadoulcitla feia 
tique ÔC enflures, auec vinaigre. Elle ariete 
en vinaigre dC induicte par deflìis condirne 
toutes ftrumes, cVouure les charbons. Les 
Lupins cuietz en eaue de pluye iufques a ce 

qui fe fondent en fuc, nedoyët dC modifient : il gueriflentla rogne des brebis cuicî 
auec la racine de Chameleon noir,fi on les laue de la décoction encore tiede-.laracf 
ne du Lupin ariete en eaue de beue, prouoeque a vriner. Apres qu'ilz ont ofté leur 
amertume,fi on les pile auec vinaigre puis on les boit, ilz font auoir bon appétit SC 
appaifent fâcherie d'eftomach. 

DeGal ien . 
On mange le Lupin cui cl, après qu'il ha long temps deuant trempé en eaue, S£ 

leans delaifle fon amertume. Mais ceft vne nourriture qui engendre grosfang2£ 
groifes humeurs. D'auantage,fi d'iceluy ainfì préparé que dict eft,on veult vfer co 
me de medicament,on le trouuera emplaftiqueriaçoit que celuy qui retient encore 
fon amertume naifue ait vertu digerente dC deterfiue. En cataplafme il tueles vers, 
aufsi fait il reduict en forme de looeh auec miel ou beu auec hydromel. Et qui plus 
eft,fa feule décoction ha puiflance de tueries vers.Vnglauementfaict d'iceluy ou 
arroufement,ayde grandement a gratelle,teigne, rougeolle, rognes, gangrenés 5C 
ylceres malings, en partie a raifon de fa vertu deterfiue, en partie pource qu'il di' ". 
gère dC feche fans mordication. Iccluy pris auec Rue de poyure, pour le faire vng 
peu plus gratieux,nettoyelefoyecVlaratelle.Sionl'appliqueauecmyrrhe&'rniel, 
il prouocquele flux menftrual, cVfait fortir l'enfant. Oui tre plus la farine deLupins 
digère fans mordication,car non feulement elle guerift les taches noires ÔÉliuides: 
mais aufsi ftrumes de petites tumeurs endurcies, de alors la fault il faire cuire envi-
naigre,ou en oximel ou en hydromel,félon que le tëperamët delà partie le requier, 
-ra, cVladiuerfitédelamaladie: en s'efforceant toufiours de trouuer ce qui y pour-' 
roit eftre le plus profittable. Elle digère aufsi toutes liuiditez,&: fait autant comela 
décoction d'iceulx ainfi que naguère ha efté di(ft. Aucuns pareillemët en font cata 
plafme vtile pour la feiatique. £ ) e Ply n e. 

Entre tous les grains ou femences, defquelles onmange,il nyen ha poinctdej 
- " * moins) 



Des Lupins . , C h a p . C X V X 

moins pefant que le Lupfn:pourueu qu'il foit fee, ne de plus vtile. On adoulcift les 
Lupins auecdela cendre chauldeoupar eauetiede.Si on en mange fbuuêt,ilz font 
auoiral'h5me bonnecouleur ÔCbonteincfl. Les Lupins amers portent médecine 
cotre afpics.Iceulx fechez ÔCefcorchez puis enuelopez dedans vng linge, ôCainfi re 
duicflen pouldre,fohtreuenir la chair viue esvlceres noirs cVfinueux.Lulx cuicflen 
vinaigre degaftêt ftrumes ÔC parotides. Le ius d'iceulx boullis auec rue ÔC poyure, 
fe baillevtilement,voire en la fieure,pour faire fortir les vers,fignâment a ceùlx qui 
fontdeiïbubz trente ans. Car ilfuffitdele applicquer par dehors fur le ventre des 
petis enfans a ieun. Autrement on le faicfl rofh'r, ÔCpuis on le bailleaboireauec 
vin cuicfl, ou on le prend aucc du miel. Hz font aufsi reuenir l'appétit. La farine cfi-
ceulx deftrêpee ÔCpeftrie en vinaigre,puis induicle fur le corps aux eftuues,guerift 
rognes,vefsies ÔCdemangefon.ElIe feule ÔC apart feche vlceres,ÔC corrige toutes ta 
ches liuides,come auec farine d'Horge cui(fte,appaifeinflammations.Et fi on faicl 
cuire lefdicfls lupins iufques a eipeffeur de miel, ilz donnent allégeance a la gratele 
noire, ÔC autres ordures delà peau. Hz rompent charbons,'ilz diminuent abfces ÔC 
flrumes,ou ilz les font bien toft meurfr.Iceulx cuicfl en vinaigre font reuenir la bla-
cheurfurles cicatrices. Que fi on les cuicfl en eauedepluye,letoutferuirad'vng de 
terfiftrefvtilpourmondifier gangrenes, apoftemesphlegmatfcqucs, vlceres moi-
cles,ÔC pleins d'ordure. Il eft bon d'en vfer pour diminuer la râtelle, ÔC les prendre 
auec du miel,quand le flux mêftrual eft par trop retenu. On faicfl cataplafme ou em 
plaftre d'iceulx cruds,pilez en vinaigre auec ligues feches contre enflure de râtelle. 
Au refte,la racine cuicle en eaue prouoeque a vriner.Item la decocflion desLupins 
cuicl: auec l'herbe nomee Charneleon,faicfl tomber larongne des brebis, fi on leur 
en faicfl boyre,ou fi on les en laue.Pareillement iceulx cuicl en lye,ou fece d'huile, | 
gueriffent la rongne de toutes belles a quatre piedz, en méfiant puis après enfem-
bleles deux liqueurs. La fumée d'iceulx,fi d'aduenture on les faicfl brufler, tue tou
tes culices,ôCmouches rondes. 

De la Violera Chap. C X V11. 
L e s noms . 

On porphyron en Grec,fe nome en latin Viola muraria,uel purpurea. 
En Françoys Violete de Mars. Nicander dicfl, que les Grecs l'ont ap
pelle Ion,pource que aucunes nymphes Ioniques en firent les pre
miers prefent au grand dieu Iuppitencôbien que autres auteurs Grecs 
difent que on la nomee Ion,pource que après que labelle Io,fuft muee 

par luppiter en vache blâche, lors la terré fbudain produicfl cefle fleur pour la nour 
rir.il femble auîsi que les Latins,oftenf vne lettre l'ayent appelleViolam,quafi wi" 
tulam ou Vitolam,ÔC ce al'imftation des Grecs. 

L a forme. 
Elle ha la feuill e moindre ÔCpïus tenule, que le Lyarre, ÔCcobien qu elle foit plus 

noire, fi n eft elle en autre chofe guère diffèmblable. D e la racine fort vne petite ti
ge, ÔC eft toufiours du millieu de toute plante,portant fleur violete de tresbonne o-
deur.D'auantage ceft vne herbebafle, ôC dez le pied d'icelle faillent plufieurs feuil 
Ies,rondes fans aucuns rameaux.Surlafin del'eflé, elle produicfl quelque femence 
contenue dedans petites bourfettes ou vaiffeaux ronds, corne la peineflure euidem 
mentlemonftre. Le l ieu . 

Elle croift es lieux vmbrageux ÔCrudes,fignâment au pied des murailles es hay-
eSjôC auxbors des iardins. 

L e temps. 
Elle fera toufiours verde,tefmoing Theophrafle,fi on ïa cultiue fouuent. Cène 

antmoins ellenefleurift,quefur le printemps, ÔC alors doibton cuillirles fleurs. Et 
la femence en aifté,ainfi que dicfl eft. . 

r in I^e 
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D é l a Viólete . C h a p . C X V I I . 

B L e temperament. y tolete. 
Les Víoletes font d'vne fubftance aqueu 

fe,8t" quelque peu froide en exces.Elles font 
doncques froides au premier degré, ÔC humi 
des au fécond» 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Díofcoríde. 

La VioIeterafrefchitXes feuilles d'icelle 
tant feules que meflees auec farine d'Horge .-•^VSui 
cuide ÔCinduides, profittent a l ' e i t o m a c h / ^ ^ ^ ^ 

. par trop efchaulfé,aux inflammations d e s W ^ J 
yeulx, ÔC au fiege quand il tombe ÔC femed 
hors de fon lieu naturel. D'auantage Ce qui 
eft Violet, en la fleur beu auec eaue,donne al 
legeance a lafquínance cVepilepfie des pe-
tis enfans. 

DeGal ien . 
Les feuilles índuídes feules, ou auec fari

ne d'Horge cuíde,appaífentphlegmos par 
trop clîaulds. On les metaufsifurlecreu de 
Teftomach par trop efchaulfé SCfur les yeulx 

C D e P l y n e . 
Les Víoletes de Mars rafrefchiflent. On 

les applique furFeftomach par trop ardent 
cVefchaulfé. Et pour la tefte,íur 1 e front.Item 
iîrr les yeulx trauaillezd'epiphores. Au fíe-
ge aufsí, ÔC a la matrice,tombâs de leur lieu. Elles font vtiles pour engarder que le» 
tumeurs,ne viennent a luppuration.D'auantage elles reduides en boucquetpour 
fentir, ou en couronne fur la tefte, defeniurët ÔC repoulfentles catarrhes. Elles font 
fort profittables en fquinance, fi on les boit auec eaue. Ce qui eft Violet en la fleur 
beu aueceaue,porte médecine contre le haultmal,fígnárnent es petis enfans. Lafe 
menee eft du tout contraire aux feorpions. 

D e Symeon Sethi. 
Elles font profittables aux douleurs des boyaux, mais elles nuifent au cœur ou 

entree de l'eftomach. Elles prinfes en breuuage ou odorces feulement, aífopíent 
ÔC appaifent douleurs de tefte prouenantes cle cholere.il troubïentf eftomach Ma 
cholere trouuee en iceluy. Elles amoidiflerît la tefte par trop feche, ÔC s'il eft trop 
chauld,elles lerafrefchiflentpar leur feule odeur.Elles font dormir. Mais elles rea» 
dentles teftes trop humides,ÔC fubiedes a dçftillations ÔC catarrhes. 

De la Viólete des matrones. 
C h a p . C X V I I I . 

L e s noms. 
i Eft vne chofe encore a nous incogneue, afçauoyr fi les Víoletes, que 
I les matrones ôYbonnes dames prenent plaífír a cultiuer ( ÔC de ce font 
elles appellees matronaIes)ont efté cogneues des anciensGrecs* SCLa 
tins.Et pourtant iufques a ce qu auros trouué vng autre nom plus pro 
pre,vferons du vulgaire ÔC accouftumé.Elles font différentes de celles 

queles Grecs appellent en terme general Leucoion, ÔCles Frâçoys Giroflées, ain-
fi que dirons en temps ÔC lieu. 

Les, 
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D e la Viólete des matrones. 

B L e s efpeces. 
Il y a trois fortes deVioletes matrone,!'v-

ne eft blâche,I'autre eft punicee, la tierce eft 
de couleur de pourpre. 

L a forme. 
Celte herbe eft comme vng arbrifleau, 

d'vne couldeede hault ÔC branchue, ayant 
ïa tige di feuilles velues, longues, eftroi-
(fies molles Se" chenues.Les fleurs blanches, 
punícees, Se" purpures, diuifees en quattre 
feuilles. La femence large ÔC tenule, conte
nues dedans longues fílíqiies. La racine Ion 
gue,fermecommeboys,quelquepeuroufîe 
ecaae. L e lieu. 

Elles viennent es íardíns, bC autres telz li
eux bien cultiuez dC accouftrez. 

q L e temps. 
Elles fleurifset au moys de Iuílíet 8c"d'aoft. 

L e tempérament. 
La faueur des feuilles Se" de la racine, qui 

eft acre, monftre aflesque elles font chauï-
des,mais auec ce,elles ont vne grande humi 
díté,aínfí que teimoigneGalien au quatrief-
meliure des fimples,chap.xvin. 

L e s vertus . 

Elles ont vertu d'inciferSCdigerer.Et pour 

Vióletepunique* 

Chap. C X V I I I / 

Viólete blanche* 

Viólete pourprée-, 



D e l a V i o l e t e dés matrones . Chap. C X V ï l i 

tant la racine ou feuilles cuides eneaue, donne allégeance a gens trauaillez de cou * 
uulfîon,de courte haleine ÔC vieille touxElles prouoequent a vriner, elles font vê  
nir le flux menftrual, ÔC font fuer. 

Du Iris,ou des Flambes. Chap. C X I X 
L e s noms . 

Flamb tv 

A | i w ' - ^ r i R ïs en Grec,fè nome aufsi Iris en Latin cVpar les boutiques.EnFraru 
çoys Flambe. On la appelle Iris, a raifon de la femblance de l'arc cele-
fte,qui eft reprefenté ÔC figuré en fes fleurs. Au eus y a qui par erreur en 
mette* vne nomee Iris, au nominatif,Sc" l'autre Ireos au génitif: en forte 

J que les herbiers imperites eftfmêtlris eftreautât differêt de Ireos qùeft 
l'azur au violet. Il eft vrayfemblable que ceft'erreureftvenude la voix grecque 
Leirion,par laquelle eft fignifie le Lys portant fleurs blanches, mais en oftant vne 
lettre,elle ha efté deprauee: car la première lettre oftee,8t" îa dernière tournée en s,il 
ne demeure que^ïrios, en lieu de Leirion. Mais cefte reuerie ÔC faulfe opinion eft 
indigne d'eftre icy reprouuee, veu qu'il eft manifefte que Diofcoride ÔC autres an> 
ciens auteurs, ont traicté a part de Iris ÔC de Leirion ou Lilium, 

L a forme. 
Iris,porteles feuilles femblables au Glaieu, excepté qu'elles font plus grandes, 

plus larges ÔC plus grafles. Les fleurs en la tige, efloingnees l'vne de l'autre, égale» 
mentrenuerfees,& de diuerfes couleurs. Car ou elles font blanches, ou verdes, ou 
iaulnes, ou de couleur de pourpre, ou d'a
zur: ôdaraifon de fi grande variété, elle ha 
efté copareea l'arc celefte. Les racines font 
genouillees ÔC diftinguees par neudz, fer
mes ÔC de bonne odeur. Apres quelles font 
taillées par rouelles, cVenfiiees on les faiclfe 
cher a l'ombre pour garder. Toute cefte de-
feription fe raporte a l'herbe pour le iour-

B | dhuy nommée Iris.Car elle eft fouftenue for 
racines fermes,noueufes 8£ odoriferâtes, en 
forte qu'il femble qu'elles ayentl'odeur des 
Violetes purpures. A cefte caufè ha elle efté 
nommée d'aucuns Radfx violacea,ceft a di 
reRacine de violete.Les feuilles refemblent 
au Glaieu, finon qu'elles font plus grandes, 
plus larges, ÔC plus grafles. La tige eft droi
t e , ÔChauîte d'vngpied ÔC demy. Du fom-
met d'icelle fortent les fleurs eguallement 
efloingnees ayans enfèmbleleborsdes feuil 
lesrenuerfé, &fonticelles de diuerfes cou-
leurs,alafemblancederarcduciel.Cartout 
ainfi que cedict arc aqueux quieftfeulemêt 
l'image du foleil receueaucreu de lanuee, 
femble auoir plufieurs couleurs, tellement 
que en luy on peult voir aucunes lignes d'a
zurées autresverdes,quelques vnes iaulnes 
ÔC d'autres purpurees, Aufsi les fleurs e- 0, 
ftans encore dedans le calice ou fourreau, ^-

. monftrent diuerfes marcques,parlefquelles 
„a. r~~4-k,<vf~—iiv r>-eft reprefenté ÔCformé l'arc celefte.Parquoy 

ceuli 



D u Iris,ou des Flambes . Chap, C X I X . 

C ceulx font fort abufez qui cerchent cefte dïuerfïté de couleurs aux bors des fleurs, 
ïefquelz on voit toufiours eftre ou de couleur de pourpre ou d'azur. 

L e lieu. 
La Flambe vient es iardins ÔC cloftures de vignes : la plus louablenaift en Illyrie 

6CMacedonia Sur toutes, la meilleure eft celle qui eft entaflee, ÔC qui ha la racine 
courte,mal aifee a rompre,roufie,fort odoriferante,chaulde ÔC picquante au gouft. 

L e temps. 
Ellefleuriftau printemps,fignamment au moys de May, ÔC fault alors cuilhV 

les fleurs ÔC les racines en Automne. 

L e temperament. 
Iris eft chaulde au fécond degré,ÔCfeche au troifiefme.D'auantage elle eft abftef 

fiuecVmaturatiue. L e s f e s d c D l . o f c o r i d e > 

Toutes Flambes efchaulfent ÔC iubtilient : elles font de grande efficace contre la 
toux,ÔCfubtilientles humeurs, qu'on ne peult bonnement cracher. Sionles boita 
la quantité de fept drachmes auechydromel,elles purgentla choleré,elles font dor 
mir,elles font pleurer: ÔC portent médecine contre torfions de ventre ou trertchees. 

D Icelles aufsibeues auec vinaigre,donnêtayde aux morfures debeftes venimeufes, 
a ceulx qui ont la ratte enflee,a gens trauaillez de conuulfion, gens par trop refroi
dis ÔCgelez,ÔCa ceulx quiperdentleur fèmêce génitale. Eli es font venir leflux men 
ftruahla decocfh'ond'icelles eft vtile pour eftuuer les lieux fecretz desfemmes,com 
me celle qui peult amollir ÔCouurir lefdids lieux. Elles profîttent en clyfteres aux 
feiatiques.Elles empliflent de chair, fiftules, vlceres cauerneux ÔC calleux: d'auân-
taige elles appliquées corne vngpefïàireauecdumiel, font faillir l'enfant hors de 
l'amarry.Elles cuicfles ÔCinduicfles amollifïentftrumes ÔCtoutes vieilles durefles:la 
pouldre d'icelles au parauât fechee,remplft vlceres,ÔC auec miel les mondifie. Elle 
recouureles os denuez. On vfe d'icelle deftrempee aueevinaigre ÔC huile rofat es 
douleurs de tefte. Icelle aufsi meflee auec Ellébore blanc, ÔC deux parties de miel 
puis induidles, confumentles lentilles, bourgeons, faphirs ÔC autres taches fiirue-
nantes enlaface.Pareillement on la meflefouuent auec peflaires,malagmes ÔCme-
dicamens préparez côtrelafsitude.En fommeles Flambes font fort vtiles ÔCprofu> 

. tables. DeGal ien . 
E La Flambe eftbonne pour la toux. Elle incife ÔC fubtilie les humeurs contenues 

dedans la poid:rine,lefquelles on ne peult bonnement cracher.Ellegueriftles tren 
chees ÔC mondifie vlceres plein d'ordure. Si on la boit auec hydromel ellelafchele 
ventre. D e P l y n e . 

Ceft chofe tresbonne ÔCfalutaire de lalyer tout alentour des petis enfans.Pareil 
lemêt d'en mettre dedans labouche d'iceulx quand ilz viennêt aux dens,ÔC qu ilz 
ont la toux,ou qui font fort trauaillez des vers. En oultre,la flambe purge principa 
lenient vlceres de tefte ÔCfupptiratios vieilles. Si on en prend deux drachmes auec 
miel, ellelafchele ventre. Enbreuuaige elle degaftelatoux, trench ees, ÔC enflures 
corne auec du vinaigre elle diminuela râtelle. Elle eft de moult grande valeur auec 
hydromel contre morfures de ferpens ÔC fouris airaigneufes.On la prend dedans le 
pain ou en eaue,iufqùes au poid de deux drachmes cotreles fçorpions.On l'appli-
pie auec huile contre morfures de chien,ÔC contre grands refroidifîèmens. Pareille 
ment elle eft vtile aux douleurs des nerfz,ÔC auecrefine on en faicft oignement bon 
ÔCvaillable pour la douleur des reins ÔClombes, ÔC gouttes feiatiques. Certes elle 
efchaulfe. Et pourtant en l'odorant feulement, ou attirée parle nez,elle faieft efter-
nuer ôC purgerle cerueau. D'elle auec chair de coings, ou coignaflès, on faicT: oin-
gnement ou frontal contre douleurs de tefte.ElledefenyureôCappaifela courte ha 
leine.Ellefaicl: vomir,prinfeiufques aupoid de deux oboles. Elle appliquée fur la 
partie auecmieljtire hors les osrompus. Onvfedelafarined'icelîeauxapoftemes ' 
furuenans es racines des ongles. Si on la mâche, elleoftepuantifede bouche, ÔC 

y ~ la maul» 



| P e l a Chicorée ïauîne. Chap. C X X . 

la mauluaife odeur des aiffelles,fon îus d'icelle amollit toutes durefles,ellefaid dor 
mir,mais elle cofumela femence génitale, finablemêt elle guerift toutes fendafles, 
creuures^odylomatz^touteexcroiflrances^ufuperfluitezprouenâtes au corps. 

De la Chicorée iaulne. Chap. C X X . 
L e s noms . 

Eracion ou Sonchitis en Grec, fe did en Latin Hieracium, herbe du 
tout mcogneue es boutiques. En Frâçoys Chicorée iaulne. Aucuns la 
nomentHerbe d'efpreuier,fuyuans les Grecs quil'ont appelle Hic, 
racion: ÔCnÔ pour autre caufe,finonpource queles efpreuiers (qu'ilz 
noment en leur langue Ieracas ) s'efclairciflent la veue par le ius de ceff 

herbe, quand ilz ont quelquemal auxyeulx. Item elle eft dicte Sonchites, pource 
qu'ellen eft guère diffemblable a Sonchus,ceft a direlateron ou palais delieure,C, 
gnammenten cequifepeult raporter a la circonférence d'iceluy,5<" la plus haulte 
partie enlaquelle fontles tiges ôcles fleurs: car l'vne ÔC l'autre ha la tige creufe,dela 
quelle fort du laid : ÔC fi haies fleurs iaulnes. Apuleie l'appelle Laidue fauluaige, 
Plyne aufsi au vingtiefme ïiure, chap.feptielme, corne quafi tous autres la mettent 
entre les Laidues prouenantes" de leur bon gré : ÔC ce a raifon de la femblance. Au 
refte,les figures grimages coferees enfemble,pourront euidemmêtmonftrer corn, 
bien Hieracium ÔC la Laidue font femblables ou différentes. 

L e s efpeces. 
Il y a deux efpeces de Hieracion, l'vng grand ÔC l'autre petit. 

L a forme. 
Le grand Hieracion halatigerude,quelquepeurouge,creufe ô£efpineufe.Lcs 



DeïaChicoree iau lne . C h a p . C X X . 

B feuilles peu déchiquetées, bC ce par interualles, femblables au latteron, quandala 
circonferéce.Les fleurs iaulnes au plus hault des chapiteaux. Celle defcription du 
touttemonftrela premiereherbequicy te baillons peinde, élire le grand Hyera-
ceon. Le petit Hyeraceon haies feuilles félon fon tour,dechiqueteespar interual-
les.il produidplufîeurs tiges creufes,tendres cVverdes,furlefquelles fontles fleurs 
fîgurâtesvng cercle.Toutes ces marques font trouuees ennoftrefecodepeindure. 

, L e lieu. 
Uvng bC l'autre viennent aux pretz. 

L e temps. 
Hyeraceon fleuriftalafin dumoys de Iuillet, ÔCtout au long d'Aouft : durant 

/ moifton on tire le iusd'iceluy en incitant la tige. 

/ L e tempérament. 
I L e grand Hyeraceon eft du tempérament du latteron. Ainfi il rafrefehit, bC ha 
en foy moyenne adflridion.Le petit eft vng peu plus amer, quand au gouft. 

L e s vertus extraï&es de Diofcoride. 
C L e grand Hyeraceon rafrefehit bC reftraind moyennement,pôurtant il eft vtil a 

l'eftomach efchaulféjSc* aux inflammations. Leius d'iceîuy prins corne vng pota
ge a humer,appaifei'erofion cVpoindure dudideftomach. L'herbe totale auec la 
racine,induide fur le lieu picqué des feorpions, profitte beaucoup.Le petit ha pa
reilles vertus que le grand. DePlyne . 

L e ius meflé auec laid de femme,guerift le vice des yeulx.il efface les images dï-
ceulx,cicatrices,toutes aduftions, cVfignammentrobfcuritébrouillaflee'.Onl'ap
plique aufsi auec laine fur les epfphores.Cemefmeius pris a la quantité de deux o-
boles auec hydromel,lafche le ventre. Beu auec vin,il profitte aux picqures des fer 
pens. Les feuilles Se* brandi ettes au parauât pilees fe boiuent auec du vinaigre.On 
les applique (urles playes,fignamment contre picqures defeorpion, bC contre pha 
langies auec vin bC vinaigre meflé enfemble. 

Addit ion. 
Aucuns difent que ceft' herbe ha fi grande vertu cotre toutes indiipofitions des 

yeulx, qu ilz croyent que la feule racine pendue au col ha puiflance de chafler tou
te obfcurité bC brouilla de la veue. 

De la Queue de cheual. Chap. G X X L 
L e s noms . 

Ippuris en Grec,fe nomme en Latin Equifetum,âut Salix equina. Les 
Herbiers traduifantle mot grec, l'ont nomé Cauda equina. En Fran-
ç:oys Queue de cheual. Tous ces noms tant Grec que Latin dC Fran-
çoys ont elle pris de la femblance de queue de cheual, qui eft reprefen 
té enla cheuelure de ceft'herbe. 

L e s efpeces. 
Il y en a de deux fortestl'vne eft plus longue,nomee d'aucuns herbiers Afprella, 

araifon de l'afperité bCrudefle,qui eft en elleta celle caufe plufieurs ouuriersmaté
riaux vfent d'icelle,pour polir cVfaire reluyre pignes, Se* autres telz petis ouurages. 
L'autre eft plus courte, bC fert a nedoyer les verres bC vaifleaux. 

L a forme. 
La première efpece de Queue de cheual ha les tigettes, cVreinfeauxvuydesô£ 

nuds, quel que peu rouges ÔC afpres,fermes ÔCdiuifezparneuds qui felyent enfem
ble', dedans iceulxfont les feuilles comme de ioncs,drues bC tenules. Elle monte en 
hault, bC en montant elle efpand grande cheuelure,longue Se* noire, corne la queue 
d'vngcheual.Elle ha la racine ferme bC dure corne boys. La féconde eipece ha les 
cheuelures plus courtes par interualles,plus blanches aufsi Se*plus molles. 

— L c 
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D e l à Queue de cheuaï. 

Grande Queue decbeuah 
Chap. C X X L 

Petite Queue de cbeuah 

B L e lieu. 
L e plus longEquifetu vient es foflez odieux aquatiques.Et ne trouuelon,qua> 

fi autre herbe es folles, faites près des eaues 8c" lieux vmbrageux : en forte, que 
pour celle feule caufe les grecs l'ont appelle Charadranon.Car en leur langue Cha 
radra,n effc autre chofe que terre fendue ou foiToyee.Item ilz font nomeEphydron, 
pource qu'il croifl es lieux aquatiques.L'autre qui eflle plus court fetrouue fouuét 
es pretz,8c*ny aherbe qui defplaife plus aux faulcheurs. 

L e temps. 
V vng 8c" l'autre vient en aiflé, 8C chefeun en fon lieu a grande abondance. 

L e tempérament. 
Il ha vertu adflringente auec amertume, cVpourtantil feche grandement, SC fans 

mordication. 

L e s vertus extrai&es deDiofcoride. 
L'herbe ha vertu âdflringête, 8C pourtant fon ius arreflele flux de fang, coulant 

des narines Jceluyb eu auec du gros vin, profitte aux difenteriques, 8c* fa i t vriner. 
Les feuilles fechees,pilees,8c* efpandues fur playes encore faigneufes, les recollent 
ÔC refermêtX'herbe 8c" la racine donnent allégeance aux toufleux,orthopnoiques, 
ÔCrompus.On di tqueles feuilles beues auec eaue, cotraignentles boyaux coup' 
pez,lavefcieincifee,8c" la defeente du b oyau fe referrer 8C moindre. 

DeGal ien . 
Equifetum referme les grades playes,encore que les nerfz fuflent couppez:il re* 

ferre aufsi 8c" repoulfe,hergne 8c" defeente de boyau. L'herbe beue ou en eaue,ou en 
vin,eflremedefouuerain contre vomiftemens de fang, fluxmenflrual, fignammét 
s ' i l eft rouge,dyfenteres Sfautres flux de ventre. Aucuns ontlaifle par efeript quel* 
~ iusdCj 



D e l à Queue de cheual. C h a p . C X X L 

X) ius de ceft'herbe,ha quelquefois refermé ÔC guery les playes delà vefsiecVdesboy
aux grefles. Pareillement il eft vtil contre flux defangpar le nez, cVtous catarrhes 
tombas dedas 1'eftomach,iï on le boit auec quelque gros vin rude ÔC auftere,s'il nj 
a poinct de fieure:mais s'il y a fleure, auec eaue Amplement. 

DePIyne . 
Sa vertu eft d'efpefsir les corps, ÔC referrer les pores. Son ius enclous arreftele 

flux de fang par le nez, ÔC le ventre aufsi. Iceluy beu auec vin doulx, a la quantité 
de trois cyathes,ceft a dire quatre onces ÔC demye,profitte au dyfenteriques,il faicT: 
vriner. Il gueriftla toux, ÔC la difficulté de refpirer, fi on ha le col droict. Item rom-
pures Se" vlceres ambulatifz.Onboitles feuilles contreles playes des boyaux,ÔCdc 
la vefsie.Item elle arrefte la defeente du boyau,dedans les bourfes des genitoires. 

De la PalTeraige fauluaige. Ch.C X X I I . 
L e s noms . 

A |"r""f"f~T^ri1 Beris, ou Cardamantice, ouAgriocardamonen Grec D e Galienôi" 
Paul Eginete en autre nom Lepidion,fe nome en Latin Iberis 8£Na-
fturtiû agrefte, herbe du toutincogneu es boutiques. Les Grecs l'ont| 
ainfi appelle que dit eft,c eft afçauoir Cardamâtice,5<'Agriocardamo: 
pourcequelaracine hal'odeur de Creflbn, oupource que fesfeuilles 

font en partie femblables au Creflbn aquaticque, que Diofcoride nôme Sifymbriûj 
cardamine,ÔCeti partie au Creflbn alnoys ou de iardin,queles Grecs appellêt Car-
damon,ou pource qu'il haie gouft de Creflbn.EnFrançoys Pafleraige fauluaige. 

L a forme. 
Iberis haies feuilles pareilles au Creflbn, 

verdoyantes dez le printemps, haultes d'v-
ne couldce oumoindres, la fleur blanche ti
rant fur le rouge : elle ha deux racines, com
bien que en Alemaigne le plus fouuent elle 
n'en ait que vne.L' odeur eft tresforte ÔC acre 
corne de Creflbn alnoys.De cefte deferiptio 
chefcunpeultcognoiftrel'herbekypeincte 
eftre la vraye Iberis. Car elle ha la tige d'vne 
couldee d'hault,ôdes feuilles femblables au 
Nafturtiû. Car cellesqui fortent incontinent 
de la racine,reprefentent les feuilles duCref' 

Bfon aquaticque, ÔC celles qui font au plus 
hault de la tige,tirent far les feuilles du Gref
fon de iardin, cVverdoyent au printemps. 
D'auantage la fleur eftlacT:ee,ceft a dire blan 
che tirât fur le rougeatre: car ce que Diofcori 
de appelle ainfi,la fleur lactée quatrieime 
efpece de Ranunculus, le monftre afles eui-
demment, auquel il attribue fleur lactee,qui 
eft de pareille couleur quel'autre tantoft di
cte. Au refte,il porte graine dedans filiques, 
mais elle eft fi petite que a grade peine(ce dit 
Plyne)lapeultonvoir.La racine delyeecx" 
acre ayant odeur de Creflbn. 

L e lieu. 
Elle vient es lieux no cultiuez auprès des 

pretz ÔC des ch emins. 

Tafpraigefauluaige* 



DelaPaíTeraíge fauluaige. Chap. C X X I L 

C L e temps, 
Elle apparoít au príntemps,fígnamment en Auríl ¿V en May, ÔC dure íufques au 

comancementdel'aíftéjoí' alors elle porte fa fleur ladee. Car du commancementfl 
femble qu'elle íbít tachetée de rouge. En ce temps là aufsí,elle eft de plus grade effi 
cace,5¿ porte graine en fes petites fílíques. 

L e tempérament 
Iberís eft chaulde au quatríeíme degré come Nafturtíum, mais elle fechemoíns. 

L e s vertus e x t r a i t e s deDíoícoríde . 
La racine efchaulfe ÔC brufle,elle eft trefvtíle aux gouttes fcíatíques,auecfeínde 

pourceau falé,índuíde en forme d' emplaftre quatre heures durât.Cela faíd il fault 
defcendre au bain,ÔC froter le lieu d'huile auec laine appliquée par deflus. 

DeGal ien . 
Elle eft femblable au Creffon alnoys,tant en odeur ÔC gouft qu'en vertus fit"for* 

ces. DeP lyne . 
D Iberís eft trefvtíle a toute fcíatíque ÔC douleurs des íoíndures auec vngpeu d'à* 

xunge,ceftafç:auoir appliquée furies corps des homes l'efpace de quatreheures,& 
fur la chair des femmes deux fois moins: encore après cela fault il aller aux bains SC 
felauerd'eauechaulde,puis s'engreflerlecorps de vin 8C d'huile. Vingt iourspaf* 
fer il en fauldrarefaire autans'il y a encore quelque fouuenir de douleur.Enpareil* 
le forme elle guerift tousreumes cachez ÔC enuiellis.On lametfur inflammations, 
mais c eft après qu on ha diminué de fa force.Icellc aufsi lyee fur 1 a tefte auecQyin* 
tefeuílle corrígeles epiphoresôCautres vices furuenans es yeulx. 

Addit ion. 
Les herbiers duiourdhuy approuuentl'vfaige de ceft'herbeicy peinde, contre 

les pouldsjfi onla faid cuire en lexiue.Dont il eft aifé a conclure,qu elle ha puiffan 
ce de fecher ÔC d'attirer du profond du corps ne plus ne moins que le Naftura'Q ou 
Moutarde. Car tefmoíngGalíen au premier líure de la cópofítíon des medícamens 
enpartículíer ou félonies lieux,chap.feptiefme.Tousmedicamês appropriezafai 
re mourir les poulZjfechentneceflairementcx'attirent du profond.Dequoyonpe 
ult derechef euidemment voir ÔC cognoiftre, que l'herbe icy peinde,en tant qu el 
lehalesfacultezdeNafturtiû,eftlavraye Iberís,nonobftantquepeufouuétouia 
mais on ne la trouue auec deux racínes,maís auec vne fimple feulement. 

DcLAchc. Chap. C X X I I I . 
Les noms . 

Ippofelinon en Grec, fe did en Latin Olus atrum. Les Apothicaires 
vfent faulfement delà graine d'i celuy en lieu de Perfil MacedoincEn 
Françoys Ache,ou Hafche.Ceft'herbe ha efté nomeeHippofelinona 
raifon de fa grandeur, car les Grecs voulans fígnífier quelque grande 
chofe dC ample,mettent deuantla dídíon cefte particule hippo, enfor 

te que Híppoíelínon ne fignific autre chofe en Latin que grand Perfil, ou grande 
Ache. On la nome d'auantage Olus atrum, pource que l'Ache ha les feuilles noi* 
r a t r e s ' L a forme. 

L'Ache eft plus grade que le Perfil vulgaíre.Elle ha la tige creufe3haulte,tendre 
ÔC díftínguee come par lignes. Les feuilles larges,quelque peu rouges. La tefte 8¿ 
cheuelure comme le Rofmarin, pleine de fleurs, ÔC amaffee en forme des raífíns du 
lyarre deuant qu'elle perde fafleur. La graine noire,longue,ferme,acre ÔC odorife* 
rante.Laracíne,d'aíTesbonneodeur,blanchepardedans,trefplaífantealabouche 
ÔC no par trop grofTe ou efpefle, veu la grandeur de la tige.En ce paflage ne t'efmet ' 
ueílle fi la deferíptíon ne refpond du tout a la peindme. Gar a prefent ne te baillos 
l'Ache entière ou venue a l'eage perfaíd,produífante fleurs ÔCgraine,mais tant feu 

lement 

A 



D e 1» A c h e . C h a p . C X X I I I 

B jlement celle qui accommafice a venir. Ainfi ne t'auons fait peindre que la racine St" 
les feuilles,aran que tu voye quelle eft la forme de Olus atrum,du quel Díofcoríde 
parle fi fouuent,an moins en fes feuilles Se* en fa racine. Quelque iour tu l'auras tou 
te entière Stperfaite. 

L e lieu. 
L'Ache croift es lieux vmbrageux St" près des mares. 

L e temps. 
Apres qu elle eft femee, elle vient tardiuement Ce qui ha efté caufe que ne te 

l'auons peu entièrement peindre.Elle fl eurift en aífté,ce dict Plync. 

L e tempérament. 
UAche eft chaulde au fécond degré, cómele Perfil vulgaíre,St*fecheaumillíeu 

du tiers degré. 

L e s vertus extraicles de 
Díofcoríde. 

On la mange corne lePerfil St" autres hor 
tailles. On mange aufsi la racine cu i t e St" 
crue. Pareillement les feuilles St" tiges pre
mier em et cuites, Se*préparées feules,ou a-
uec du poilîbn.Onles garde aufsi confites 
corne le pourpier. La graine beue auec vin ÊBSl 
míellé,faítvenírlefluxmenftrual.Tanten 

C| breuuage que autrement applíqueepar de- ^ ^ ' ^ ^ 
hors ell e efchaulfc les morfonduscVgens tra 
uaillez de froidure Stgrand frifîbn.Blle pro gg/ 
fittequandonnepeult vriner que goûte a 
goute.La racine eft de pareille vertu. f^,, M U 

DeGal íen . ^ § 
La vertu del'Ache eft femblable a celle 

du Perfil común, excepté qu elle eft de plus 
grande effîcace.Elle ha principalemêt puif-
fance de faire vriner, St" prouoequer les 
flueurs auxfemmes,aínfí quelonpeultvoir 
au chapitre de Smyrnion es liures des fim-
ples dudit Galien. 

D e P l y n e . 
Olus atrum autrementnommé Hippofê 

ïinon,eft contraire aux fcorpíons.Lagraíne 
beue porte médecine cotre les trenchees de 
ventre. Et fi on la f a i t cuire auec vin miel
lé, puis la bailler a boyre, elle eft vtile contre difficultez d'vriner. La racine cu i t e 
en vin,poulfe hors la pierre, St" donne allégeance aux douleurs des reins St" des co-
ftez. Tant en breuuage que autrement appliquée par dehors,elle eft tr esbonne co 
tre morflires de chiens enragez. 

Du Guy. Chap. C X X I i ï I . 
L e s n o m s . 

X o s en Grec,fe nomme en Latín Vifcum,8t* en Françoys Guy. 

L a forme. 
Ceft vne plante frutiqueufe 8f branchuee, courgeafTe,toufiours ver 

de;de couleur deporreauxpar dedans, diiaulnatrepar dehors, ayans 
s Î p feuil 



C h a p . C X X I I I L 

Guy, 

A 

D u Guy. 

B (feuilles deBuyx:les grains, menuz cYfans 
fleur. L e lieu. 

Il ne vient iamais fur la terre, mais fur les 
arbres feulement,8t" principalemët fur vng 
Chefne,Poirier ou Pommier. 

L e temps. 
Onlecuille fur l'Automne garny SCaor 

ne.de fes grains. 

L e tempérament. 
Il efchaulfe auec acrimonie. Defaitil eft 

compofé d'vnefîibftance afles largement 
aerieufe ÔCaqueufe,ainfi l'acrimonie en luy 
pafle l'amertume. 

L e s vertus e x t r a i t e s de 
Diofcoride. 

Z Le Guy dilîbult, amollit, attire ÔCmefle 
aueceguale portion de refine ÔC autant de 
cire meurit les tumeurs, parotides, ôYtous 
autres abfces: luy mis ÔC appliqué en frotal 
guerift la maladie des yeulxnomee Epini» 
<flis.Il amollit auec encens, vieulx abfces 6c" 
vlceres malings. Iceluy aufsi cuieft auec 
chault ougeyet ou pierre afie, puis applic-
qué,diminue la râtelle. S'il eft reduidlen em 
plaftreauec arfenic ÔC reagal, il faict tober 
les ongles. Quand il eft méfié auec chault et 
lye de vin,il ha plus grande force. 

DeGal ien . 
Il attire moult vertueufement les humeurs du profond du corps,Scrio feulement 

les fubtfles,mais aufsi les plus efpefles,6c* les efpand ÔC digere.Il eft du nobre de ces 
medicamens qui riefehaulfentpas incotinent qu'ilz font appliquez,mais qu ikre 
qui erent longue efpace de temp s, corne Thapfia. 

DuGucfdc&Paftel. Chap. C X X V . 
L e s noms. 

Satis en Grec,fedict aufsi en LatinIfatis. Onl'appelle anciennement 
enFrançoys(comeracompteIuleCefarenfes comentaires)Glaftû,cV 
maintenant Guadum ou Guefde,les Arabes le noment NiI,Nilech,c^ 
Indicum,corne auons monftré au premier liure de nozParadoxes,cha 
pitre xxvi. Les barbares par vng mot corrumpu le nomment Ofatim. 

L e s efpeces. 
Il y a deux manières de Ifatis,l'vne eft fatiue ÔC cultiuee,de laquelle vfentles tein 

cluriers pour teindre laines ÔC draps.L'autre eft fauluaige,delaquelle n'vfent aucu 
nementledids teinturiers. 

L a forme. 
La Guefde cultiuee haies feuilles pareilles auPlâtain,excepté que elles font plus 

grafîès Scplus noires,la tige plus de deux couldees de hault. Ces marques feules ha 
efcriptDiofcoride,nevoulansdefcrireledemeurantd'icelles,pource quelles font 
trouueestoutfemblables a lafauluaige. Ceneantmoinsdela forme de la Guefde 
fauluaige pourras eftimer qu elles font celles de l'autre. Car la fauluafge(tefmoing 
Diofcoride)eftpar eilleala cultiuee cVplantee,mais ellehales feuilles plus grades, 

appro 
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DuGuefdeôCPaffeL Chap.'jC X X V . 
Guêpe cultiuee. GueJ3efauluaige. 

approchantes aux feuilles de la Laidue,ïes tiges aufsi plus tendres, fendues en 
plufieurs branches, 8c" rougeatres.au fommet defquelles y a grade multitude de fol 
licules,en figure de langues : 8c" dedans icelles eft contenue la femence. La fleur eft 
iauneécdelyee. 

L e lieu. • 
L a Guefde cultiuee vient a grand foifon en Alemaigne, principalement au ter' 

roer deErphord,en quoy les payfàns gaignent beaucoup. Lamaniere de l'accou-
ftrerpour vendre,c eft qùilzprefïent l'herbe encore verde entre des meules oumo 
lins a bras,pôur en faire fortir le ius:la liqueur feparee ÔC oftee,la tournent ÔC copo-
fentengroffes formes ou bolles,puisleslaifTentfechercVpourriraufoleilenaifte 
fur de grans ais ÔC tables. Quand le temps eft venu pour en vfer, les teinturiers les 
font bouillir dedans leurs cuues, cVleans plongent laines cxfdraps afïïn qu ilzpren 
gnent couleur violette SCd'efcarlatte.La fauluaige vient de foymefme en plufieurs 
lieux d'Alemaigne, corne a Tubingue, là où tu verras quafi tous les cloftz des vi
gnes enuironnez de cefte herbe. 

L e temps. 
Elles fleuriflènt au moys de May ÔC de Iuing, ÔC de là en auant elles montent en 

graine. L e tempérament. 
Ifatis cultiuee feche a merueille ÔC fans mordicationtcar elle eft amere ÔC adftrin-

gente enfemble.La fauluaige ha quelque aaimonie, tant au gouft que en fadion, 
ÔÇ pourtant elle feche plus que la cultiuee. 

L e s vertus£>rïnfes deDiofcoride. 
Les feuilles delà Guefde cultiuee reduides en emplaftres ouinduides peuuent 

diffouldre tous oedèmes 5c* tumeurs. Elles referment playes faigneufes, elles arre-
ftentfîux defang ÔCguerifïènttous vlceres rongeans,herpetz,eryfipeles l&'poum 

s ifj tures. 
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D u Guefde &Paftef . Chap . C X X V . 

) tures.La Guefde fauluaige peult autant que la cultiuee. Item elle beue Se" induicte, 
" ayde moult aux gens trauaillez de la rate. 

DeGal ïen. 
La Guefde cultiuee referme les grades playes des parties dures 8c"nerueufes3en-

core que elles fuflent a la telle des mufcules: pareillement elle eft vtile pour repri 
m er flux de fang de quel que partie que ce foit. Elle diflbult apoftemes phlegmatiû 
ques,ÔC les repoulfe,8C refifte merueilleufemêt a tous vïceres malings,côbiê qu'ife 
foyent pourris SC corrofifz. Que fi on voit que le parient foit fort3on pourramefler 
auec les feuilles pain,ou farine d'Horge,ou de froment,ou farine bouillie3d'horge 
cuite,felon l'excès de la maladie.La Guefde fauluaige refifte vertueufement a tou 
tes pourritures par trop moi tes , mais quand aux chofes deuantdites, elle eft de 
moindre efficace. Car ellefeche trop excefsiuementSCauecmordication: cVparce 
moycn,telzaccidens fe rengregent 8c* fe trouuêt trauaillez de phlegmon. Au relie; 
a caufe defa grade force elle eft vtile a ceulx qui font fubietz a opilation de rate,St* 
l'autre en cela ne peult rien. D e Plyn e. 

Les feuilles de Guefde pilees auec farine d'Horge cui te , font proflttables aux 
playes.Ladite Guefde arreftele fang, elle guerift vlceres rongeans,pourriiTans 8* 
ambulatifz.Item toutes tumeurs, deuât qu'elles fetournêtenboue. Lesfeuillesou 
racine beue eft tresbonne cotre feu facré ou eryfipeles, enflure 8t* opilation derate, 

D e la Saulx. Chap. C X X V I . 
L e s noms. 

Tea en Grec/ênome en Latin Salix.En Frâçoys Saulx. Elle eft appel 
leeSaliXjàfaliendo : ceft adire,làillir : pource qu ellecroiftfifoudain, 
qu'il femble qu'elle faille.Parefl 
lementles grecs l'ont nommée 

I Iteam,come s'ilz vouloyent di
re Iflànte bien toft SCfaillante. 

L e s efpeces. 
Theophrafte au troifielme liure de l'hi-

floire des plantes, chap.xirj. met trois fortes 
deSaulx.Lapremiere(comeil dit)eft appel 
lee Saulx noire, pource qu elle ha l'efeorce 
noire, ou punicee: lafeconde, Saulx blâche, 
entant que fon efeorce eft blanche: latroifie 
fme eft courte,8c" comenaiftrefle.il dit quant 
cVquâd que icelle eft nomee des Archadiês, 
Hélice. Pareillement Plyne au xvtj. liure de 
l'hiftoire naturelle, chap.xxxvrj. fait mêtion 
detroisnomsdeSaulx.L'vneeft difteiVimi 

nalis,ceft a dire bonne a relyer quafi comme 
oziere, 8C h a la coul eur rougeatr e : l'autre eft 
Vitelline,ceft a dire iaulne comme moyeux 
d'ceufz, 8c"eft plus grefle que la premiere,La 
tierce,eft Gallica, ceft a dire Saulx de gaule, 
ou Frâçpyfe, qui eft la plus delyee de toutes 
les Saulx, Çolumelleen fon troifielme liure 
dufaitruftique, chap.xxx. f a i t aufsi trois 
différences de Saulx, Grecque, Gauloife 8c* 
Sabine, laquelle de plufieurs eft nomee A-
merina.Etlàil d i t que la Grecque eft iaul-
natre, la Gauloife eft d'vng rouge obfcur, 
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D e la Saulx. 

Sauïx iaulne* 
Chap. C X X V I . 

Saulx de gaule. 

I 

ai> É ayant la verge affes deïy ee.Et la Sabine,afles grefle ÔC flefchiflànte ou fe 1 ai'flant 
fementcheoir.Tous ces propos conui'ennenttresbïenaueclesparolles de Theo
phrafte. Car la première efpece de Saulx que Theophrafte appelle noire ou puni-
cee,Plyne l'appelle Viminale,cVColumelle Sabine ô£Amerine. La féconde efpe-
ce que Theophrafte nome Saulx blanche,Plyne l'appelle Vitelline,St"Columelle 
Grecque.La troifîefme nomee de Theophrafte Hélix, eft dide de Plyne ÔC Colu-
melle Gallicaine. L a forme. 

- La Saulx ha petit tronc cVles branches longues, faillans de la tefte dudid tronc, 
courgeaffès,&flechiflantes.Les feuilles longues,chenues par defloubz, ÔC verdes 
par deflus. La fleur,cornevnepommedepin,amafleepar efcailles, chenue ÔCpen* 
dante.Lefruid s'euanouiftaifémentjdeuantquilfoitmeur. 

L e heu. 

Elle le plaid en lieux aquatiques, ÔC a cefte caule elle y croift facilement. 

L e temps. 
Ellefleuriftincontinent furie printemps. Soudain elle perd fon fruid deuant 

qu'il viengne amaturité,ÔC pourtant Homère la nomee Okficarpos,en Latin Fru-
gip erda,& en Françoys perdans fon fruid haftiuement, Au dixiefîne de rOdiflee, 
là où il efeript en cefte manière Macrai te aigeiroi cai iteai oleficarpi, ceft a dire Pro-
cere alui, ÔC Salices frugiperda*. En Françoys,Ies anciens grandes ÔChaultes, ÔChs 

Saulx foudain perdâs leur fruid.Item Plyne did, que la S aulx porte vng fruid qui 
fe tourne en airaigne deuant qu'il foit meur. 

L e tempérament. 
Les feuilles 8c"fleurs de Saulx font deficcatiues fans mordication, STmoyenne.-

ment adftringentes.L'efcorce eft vng petit plus feche. 
s i i f j hçst 



DelaSauïx. Chap. C X X V Ï . 

D ! Les vertus extraictes de Diofcoride. 
Desfeuilles,fruic'l, efcorce, ÔClus deSaulx. Les feuilles, pilees auecvngpeude 

poyure, ÔCbeuauecdu vin, profittenta vnemaladienommeeileos, enlaquelleon 
reiette la fiante par la bouche. Elle aufsi prife feule auec eaue, font que les femmes 
ne coçoyuent poincT:. Le fruid: beu ayde a ceulx qui crachent le fang. Autant en pc 
ult faire Tefcorcclcellebruflee deftrempee en vinaigre,ÔCinduic?te,ofteles doux, 
ÔC durefîès calleufes.Le ius tire de 1' efcorce, ÔCdes feuilles,efchaulfé dedans la pelu! 
re ou coquille dVne grenade auec huile rofat,donne allégeance aux douleurs d'au 
reilles.Cefttresbonnechofed'eftuuerles podagres deïadecocfKond'icelIes.Ilfait 
cheoir les Iendes dC gratelle menu.e corne fon. On tire encore autrement le ius delà 
Saulx,ceft afçauoir en incifantl'efcorce quâd elle fleurift. Car on en trouue de tout 
pnnsôCcuilli au dedans d'icelle.Il ha puiflance d'effacer Remporter toute chofe 
qui nuiCi a la clarté de la prunelle des y eulx. I 

DeGalien. 
E Quelcun pourroit vfer des feuilles de Saulx pour refermer vneplaye faigneufe, 

mais quafi tous medecinsvfent principalement desfleurs,pour préparer emplaftre 
defecheant, car elles fechent moult, ÔC fi ont quelque vertu adftringente. Aucuns 
y a qui gardent le ius tiré 6c* efpraincfl d'ï'celle, comme vng fouuerain médicament 
deficcatif fans aucunemordication, trefvtil aplufieurs chofes. Car fans doubte,tu 
ne trouueras rien au monde plus profîttable abeaucoup de chofes, qu'vngmedica 
ment defechant fans mordication,ÔC qui eft quant ÔC quand adftringentD'auanta 
ge l'efcorce de ceft'arbre ha vertu toute pareille aux fleurs ÔC feuilles,excepté qu1 el 
le eft plus feche, comme font toutes efeorces. Mais aucuns la bruflent ÔC vfent delà 
cendre en tous accidens,efquelz il conuient fort fecher. Car auec celle cendre trem 
pee en fort vinaigre,ilz oftent tous cloux,durillons ÔCporeaux. Aucuns aufsi quâd 
la Saulx eft en fleur, incifent l'efcorce d'icelle, ÔC amafîent quelque ius ouliqueur, 
ÔC en vfent contre toutes chofes qui empefchentla prunelle des y eulx,par vng mé
dicament qui ha vertu deterfif, ÔC qui eft de fubtiles parties. Et s elle ha telle vertu, 
certes on en pourroit vfer en plufieurs autres cas. 

DePlyne. 
L e fruicT: de Saulx fe tourne en airaignee deuant qu'il foit meur.Mais 11 on le cm! 

le deuât,il profitte a ceulx qui reiectent le fang.La cendre faicfle de l'efcorce des pre 
miers rameaux ou branches,en y adiouftât quelque peu d'eaue, guerift tous doux 
ÔC durefles, il corrige ÔC efface les taches du vifaige, ÔCplus en coréen y adiouftant 
dupropreius de S aulx. Ce ius icy eft de trois fortes. Le premier treflùe del'arbre, 
en forme de gomme : l'autre vient de la playe ÔCincifîon faidle, quand ellefleurift, 
ceft afcrauofr en incifznt l'efcorce a la grâdeur de trois dofgtz, ceftuy cy eft vtil pour 
mondifierÔCpurger toutes chofes qui empefchentla veue.Item pour efpefsir ce qui 
enhabefoing, pour prouocquerl'vrine, ÔC tirer hors tous amas d'humeurs du de
dans. Letroifîefmeius diftillé des branches couppees alaferpe.De quelcund'ice-
ulx efchaulfé auec'huilerofat dedans la coquille d'vne grenade,profitte auxaureil-
ies,fi on le mecl goûte a goûte dedans icelles.Ou fi on applique par deflus,les feuil 
les feulement cuicfles ÔC pilees auec cire. Il eft pareillement tresbon pour les poda> 
griques.Ceft chofe trefvtile aux nerfz de les eftuuer de l'efcorce ÔCfeuilles boullies 

en vin.La fl eur pil ee auec les feuilles purge le fon ÔCfinfreluches de la fa 
ce. Les feuilles pilees ÔCbeues,appaifentl'intempérance 

de paillardife, ÔC en oftent du tout IVfàgejî 
on en prend fouuent. 

Del» 



De la Fumeterre. Chap. C X X V I I . 
L e s noms . 

Apnos en Greafe nome en Latin Fumarïa.Es boutiques Fumus ter
r i e n Frâçoys Fumeterre,ou Pied de geline. On la appelle Fumaria, 
pource que le ius d'icelle mis ou iedé dedâs les yeuîx, les fait plourer 
ÔC les fafche ne plus ne moins que la fumée. 

L a forme. 
Ceft vne herbe branchue, pareille au Coriandre, tendre a merueille, ayant les 

feuilles blanches,tirantfur le cendré, en grand nombre de tous coftez, la fleur rou
ge ou de pourpre. 

L e lieu. Fumeterre* 
Elle naift dedans les horges, iardins, vu 

gnes,hayes,mazures,cVen autres lieux gras 
non cultiuez. 

L e temps. 
Il la fault cuillir fur la fin du moys de May %^ 

ÔC de Septembre. ^ 

L e tempérament. | ^ 
Il femble quelaFumeterre foit chaulde et 

feche au fécond degré,ce que cognoiftras au ^ 
goufter,car elle eft acre ÔC amere. 

$ L e s vertus extraicles de 
Diofcoride. 

L e ius d'icelle eft acre, il aiguife la ve-
ue, ÔC faict plourer, ÔC de ce luy a efté bail-
lélenom. Il ne laiflè poincl reuenir le poil 
efeaché des paulpieres pour la féconde fois, 
fionlesenfroteauec gomme. L'herbe mâ
chée ÔC aualleefaicTrfortir la cholere pari' v-
rine. 

D e Galfen. 
L a Fumeterre eft acre ÔC amere, ÔC fi n'eft 

pas fans quelque acerbité ou adftridion.Et 
pourtât elle purge la cholere par les vrines, 
elleguerift opilations ÔC débilitez de foye. 
L e ius d'icelle aiguife la veue, mais il faicT: 
l'armoy er les y eulx,comme fer oit la fumée: 
ÔC delà,luy ha efté baillé le nom. Vng mechanique fouloit vfer d'icelle, pour cofor 
ter ÔC renforcir l'eftomach, ÔC pour lafeher le ventre.Et pour ce faire il fech eoit ceft' 
herbe ÔC la gardoit foigneufement: ÔC quand il en vouloit vfer pour ouurir le ven-
tre,il la prenoit auec hydromel: ÔC quand ceftoitpour renforcir fon eftomach, il en 
vfoit auec du vienbien trempé. 

D e P I y n e . 
La Fumeterre efclaircift la veue,fi de fon ius on en frotte les yeulx: mais il y faidl 

venir les l'armes, ÔC de ce,lenomluy ha efté donné.Icelle aufsi engarde que le poil 
efeaché des paulpieres ne reuienne plus.Elle purge la cholere 

parles vrines. 
De là 



De la Paulme de Chrift.Chap.CXXVlII 
L e s noms.. 

Ici ou Crotón en Grec, f e nome des Latins Rícínus, des Arabes Ker> 
ua.Es aucunes boutiques Cataputíamaíor.Es autresPentadadylon 
ÔC Palma Chrifti: pource que fes feuilles ont la femblancecV figure de) 
la main humaine. Les Grecs font appelle Crotón, 8c"Ies Latins RfciV 
nus,pource que fa femencerefemble a vne petite b e f t e ainfi nommée: 

car Crotones en Grec, 8c" en Latín Rícíní, font petites belles s'attachans contre la 
chair des chiens:ellesn ont p o i n t de conduit par lequel puíífefortír la viande: el 
les font de couleur líuíde ÔC plombee.Elles n ont membres aucuns 8c" croiflènttoiH 
iîours enrond,iufques a ce que pleinement nourries 8c" enflées felaiflènt tomber 
deleur bon gré.Les Françoys appellenttellevermineTicquetz. 

L a forme. 
C e f t vngarbre delagrandeur d'vng petit figuier, ayantles feuilles pareilles au 

plane,excepté qu elles font plus grandes,plus polies 8c" plus noires.Le tronc SCles 
rameaux creus corne le rofeau.La graine en grappes ou petis raifins rudes,laquelle 
deíhuee de fon efcêrce, refemble a fes petites belles nommées Rícíni, commedícl 
ell.Toute celle defcriptíon conuient tresbíen al'herbe ícy peínele. 

L e lieu. 
Palma Chrifti ne vient p o i n t en noftre Alemaígne, üonne ly feme ou plante, 

mais vne fois femee, elle vient e n abodance.Sans difficulté on la trouue maintenâtl 
es íardíns quafí par tout. 

L e temps. 
On la orille en Automne, lors quelle eft 

pleine de femence. 

L e tempérament. 
Rícínus e f t ch aul d ÔC fec au fécond degré, 

ou pour le plus au tiers. 

L e s vertus extraiftes de 
Díofcoríde. 

D e la graine de Rícínus on tire huile n o -
m e e Rícíníum(au íourdhuy Oleum de K e i -
ua) qui ne vault rien a manger, mais elle eft 
bonneabruflerSc" faire emplaftres. Trente 
grains en ibmme bien pelez, pilez, ÔC beuz, 
purgêtpar le vêtre phlegme,cholere 8¿íuper 
fluí tez aqueufeSjilz font auísívomínmaís ce 
ftemaniere de purger parvomiflèmét eft fort 
deíplaííante,ÔC qui trauaille beaucoup la per 
fone,car elle renuerfe reftomach.D'auanta-
ge lefdids grains bien pilez ÔC induictz, 
modifîentles bourgeons de la face ÔC taches 
furuenâs parle grâd hafle du foleil. Les feuil 
les pilees auec farine d'Horge cuí<fle,appaí^ 
fent les tumeurs ÔC inflammations des yeulx 
ÔC repoulfentl'enflure des mammelles: in
duites a p art foy, ou auec vinaigre, eftain-
dent le feu facré ou erífípele. 

D e Galien. 
L a femence de Palma Chrifti, oultre ce 

que elle purge, elle ha aufsí puiifance de 

TciuïmedeChrijl* 

nettoyer 



D e la Paulme de Chrift. Chap. C X X V I I I . 

•nettoyer ÔC digerenlafeuillepareillement, mais elle efl en toutes chofes plus débi
le, ÔC de moindre efficace. L'huile faict de ladicte femence eftplus chauld, ÔC de 
plus fubtflesparties,querieft l'huile comun, 8C portant a elle grande vertu de di
gérer. 

B 

DclaBugloiTc Chap. C X X I X . 
, L e s noms . 

Irfion en Grec, fe nome en Latin Spina mollis, 8C Buglofîum magnu, 
Les Apothicaires SCHerbiers l'appellêt BugloiTe ou Langue debeuf. 
Elle ha elle dicfle Cirfîon, pource qu elle guerift les varices ÔC veines, 
enflées de gros fàngmeIanchoîique,queles Grecs appellent Cirfous. 

L e s efpeces. 
Nous tebaillos deux efpeces deBuglofle,l'vne efl d'Alemaigne, SCl'autre d'Ita 

îie,auquel toutes les parties (ont plus grandes. 

L a forme. 
La tige efl tendre,haulte de deux couldees ÔC tri angulaire.Par le bas les feuilles 

fontfemblables a celles des rofiers,ayans coings efpineux SC moulx,toutesfois les 
autres feuilles font pareilles a la Bourache,moyennemët houflues,15gues,blâcha-
tres, ÔC picquantes parles bors. Lehault delà tige eil rond ÔC houflu, auquel font 
chapiteaux rouges, qui fe euanouiflent en papillotes chenues. Celle defeription 
monflreafles queCirfion efl l'herbe pour le iourdhuy appelle Buglofîe, veuque 
toutes les marques entieremêt luy couiênêt: car elle ha la tige têdre,haulte de deux 
couldees,triangulaire,les coings efpineux parinterualles,moulx toutesfois,ÔCfai-

Bugîoffècf ̂ dkmaigne. Bugioffè d'Italie, 



DelaBugloíTe. Chap. C X X I X . 

Í fans nul mal.Les feuilles pareilles aIaBourache,excepté qu'elles font plus logues: 
où dedans Díofcoríde pourras líremícrotera engrec,ceft adíremoíndres,auecPly 
ne,blanchatres, moyennement houífues 8c* piçquantes par les bors. Le hault de I* 
tige eft comparte en rondeur,8c* houífu,auquel font chapiteauxrouges.Et fuppofé 
que tout le demeurant y foíttrouué, ceneantmoíns lefdíds chapiteaux rouges ne 
femedent poind enpapíllotes chenues, ny enlanoftre, ny en celle d'Italie. 

L e lieu. 
Elle vient tant es lieux cultiuez que delaiflèz en frífche,en grauiers oYterrespiei; 

reufes.Pour le iourdhuy elle croift es iardins en grande abondance. 
L e temps. 

Il la fault cuíllír auxmoys de Iuing 8c" Iuillet. 
L e tempérament. 

Il eft afles apparent qu elle foít chaulde ¿V humide au premier degré. 
L e s vertus extraíales de Díofcoríde. 

Andreas médecin de grand renom ha laiifé par efcríp t que la racine de Bugloiîe 
lyeefurlelieumalade,peultappaifer la douleur des varices. 

D DePlyne . 
On did quel'herbe 8c* racine de Bugloife appliquées fur les varices, appaifenf 

la douleur d'icelles. 
Addit ion. 

Díofcoríde 8c* autjes anciens dodeurs non poind baillé plus de vertus ala Bu» 
glofle que cequieneftdid.il fault doncquesadmonefterceulxdu temps prefenj 
en ceft endroid, qu ilz n'attribuent follement 8c* temerairemêt a leur Bugloife plu 
fieurs vertus quellen'hapas. ' 

Du Coriandre. Chap. C X X X . 
L e s noms . 

Orion ou Coriannon en Grec,fe nome aufsí en Latín Corion,ou Co» 
riannon. Vulgairement 8c* aux boutiques Coriandrum.En Françoys, 
Coriandre.il eftvray femblable qu'il ha efté noméCorion,pource que 
fes feuilles 8c" tiges fententles punaifes,que les Grecs appellent Coris 
ou Coreous. 

L a forme. 
L e Coriandre hala tige grefle d'vng pied SCdemy de hault,8c* fort branchueXa 

feuille d'Adiantum, quand elle comance anaiftre, ÔC puis après de fume terre, forJ 
te en odeur.Les fleurs blanches.La graine ronde 8c*nue/erme^de longue durée 
La racine courtelette,dure comeboys,8c*non guère fíbreufe8c*meípartíe. 

L e lieu. 
Il ayme la terre grafle, ce did Palladius, mais il aoift aufsi quelquefois en vne 

bien m aígre.Iamaí s il ne vient fi on ne le feme. 

tí L e temps. 
Il le fault cuíllír en Automne,lors qu'il eft plein de femence. 

L e tempérament. 
Le tempérament du Coriandre n eft poind froid ne fímple,maís il eft compofé, 

8c" de diuerfes qualitez.Car il eft participât d'vne grande amertume,fondee en fub 
ftancefubtile 8*terreftre meflee enfemble. Auecceil y a en luy force humidité a* 
queufe modérément chaulde, il ha aufsi quelque peu d'adftridion comme plus a, 
plain fera tantoft monftré des parolles de Galien. 

Les vertus e x t r a i t e s de Díofcoríde. 
LeCoríandre rafrefchit,8Cpourtât íceluy reduid en cataplafme auec mie de pain 

ou farine 
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Coriandre* C ctu farine cf Horge cuicfte, donne allégeance 
àipc herpetz ÔC eryllpeles. Iceluy meflé auec 
rniel ÔCraifins de quarefme,gueriftles epîni 
cT:ides,inflammatfon des genitoïres,ÔC char 
bons. Auecfarine de Feues, il dilîbukftru-
mes ÔC tumeurs . L a graine beue auec vin 
cui<ft,poulfe hors les vers, ÔC multiplie la fe-
mëce de génération. Ce no obftant fi on en 
vfe par trop,elle troubl e l'efp rit, ÔC" pourtant 
tlfen fault donner garde. Le fus de Corian
dre înduicT: auec cerufe ou efcume d'argent, 
vinaigre ÔC oignement rofat, guerift chaul- ^ 
des ÔC ardentes inflammations furuenues a 
lapeau. DeGal ien . 

Coriannon ou Corion, ou tout ainfi que 
tu le vouldras nommer, il eft certain que les 
anciens Grecs le nommoyent Coriannon, 
mais tous médecins qui font venus après 
l'ont nomé Corion,côme Diofcoride: affer
ment quelle eft froide, mais ceft cotrelave 

D rite. Car elle eft copofee de facultez contrai- ^¥?fff 

res,ayâtenfoybeaucoupdefubftanceame- * ^ 
re:laquelle auos môftré eftre méfiée de fub-
tilité ÔC terreftreite: ÔCn'auoit point d'humi 
dite aqueufe tiedeôCmoderémêt chaulde.El 
{e ha aufsi quelque petite aftricftion.Par tou 
tes ces qualitez elle fait plufieurs chofes de-
fcriptes par Diofcoride, mais cela ne vient 
pas feulement de fa vertu réfrigérante, côme il penfoit. Oraprefentte monftreray 
facaufed'vne chefcune action particulière d'icelle: combien que auons propofé 
de dire feulement mon aduis en celiure. La mienne fentence ÔC aduis de telles cho 
fes,fans reprendre autruy, pofsible ne fera poïncft mauuaïfe : mais fi fault confefîèr 
vérité, ce fera chofe vtile de repeter en la manière qui fenfùicft, les m ethodes fupe-
rieures iadis déclarées en peu de medicamentz. Au premier lieu doncques,nô feu
lement Diofcoride, mais plufieurs autres médecins, ont efcript des maladies, fans 
diftinclion ÔC limitation aucune: corne aufsi pour le temps qui court,trouueras plu 

E fleurs medeeinsde grand renom grandement abufez en ceft'affafre, corne en autres 
cas.Car quelquefois après quela partie trauaillee d'eryfipele,eft deuenuenofre,lï-
uide,8C refroidie, ÔC qui nha plus affaire de medi camés rafrcfchiflâns,come au par-
auant:mais plus toft de ceulx qui dïgerêt,ÔCfont treshaler l'humeur fichée enla par 
tie.Ce neantmoins fans confédération des chofes deuantdfcftes,ilz perfeuerêt d'ap 
pliquer médecines refrfgeratiues. Vray eft qu ilz paflènt quelquefois aux medica-
mens digeftifz, mais non entendans ce quilz font, ilz difent neantmoins quilz 
veulent guérir l'eryfipele.D'auantage ilz donnêt a entendre par leurs efcrïptz,que 
autresmedicamensfontcouenables aux comancemens ôc"accroïflemens des eryfi 
pelés, ÔC autres a ladeclfnatïond'ïceulx. Maïs il eft autrement quilz ne difent ou 
efcrïuent. Car il ne fault plus appeller eryfîpeles, vne tumeur contre nature, après 
que fïnflâmation d'icelle le b ouillonemêt ÔCfurïe cholérique eft paffee. Et ne fau!t 
eftimer queles chofes froides de leur vertu, ÔC quigueriflentlesaccïdenspred cftz, 
puiffent alors donner remède ÔC allégeance. Maïs tout ainfi queïugeras la tumeur 
ou maladie eftre frofde,fi dezle comancement ou par auoïr lourdement frappé,ou 
parautremoyen, quelque tumeur foitfuruenue en la partie lïuïde ou noire, ÔC que 
acefte caufe il y faille appliquer medicames efchaulfans ÔCdïgerez.En pareille for
te, fi la maladie ou tumeur chaulde eft noire ou froide, il fault delaifler la première, 
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& n'en tenir compte: ÔC fauldrabailler vng autre nom a la fecode.Ou s'il te defplait 

de changer de nôm,au moins corne aucuns efcriuent,autres remèdes eftre deuzau 
comancement, 8c" autres aladeclination, no eftimans ceulxdelà declinationeftre 

froids, il fault concéder fi ainfi leur plaid, que telle difpofition (bit appellee ery, 
fipele:mais dédire qu'elle eft encore chaulde, après qu elle eft dutoutrefroidie,ia, 
mais il ne fault concéder cela. Et pourtant ne voyons le remède, qui pour lors luy 
peult eftre profïttable auoir vertu refrigeratiue, corne Diofcoride ha did. Le Co* 
riandre,lequel (ainfi qu'il efeript) induid auec mie de pain ou farine d'Horge cui, 
de,guerift les eryfipeles. Car le Coriandre iamais ne guérira auec mie de pain vng 
vray feryfipekjCV qui eft défia enflambé 8c* iaulnatre, mais celuy tant feulemêt qui 
eftrefroidy. Et pourtant es liures precedens quand nous déclarerons qu'il faultex 
perimenter la faculté d'vng medicament en particulier, auec limitation 8c"difh'n* 
dion, auons cofeillé que cefte experience fe nil en la plus fimple maladie que trou 
uer fe pourroitMais plufieurs médecins ne cognoiflent pas,queles maladiespour 
la plus part dez le comancement font cô pofees,8c"que c'eft autre maladie vng vray 
eryfipele,cV autre ce que on appelle vfitémêt 8c" danciennete phlegmone.Item que 
entre ces deux,il y en ha plufieurs autres corne eryfipeles phlegmoneux, cYphlcg* 

G mons eryfipelateux.Et qui plus eftontrouuera quelquefois quel'vngnefurmon> 
te poindTautre,mais ilz font du tout egaulx ScTemblables.D'auâtage on v oit que 
Teryfipele ell aucunefois œdémateux, l'autre fchirreux.Defquels auons ample* 
ment parlé en plufieurs lieux, 8c* fignammét aux liures delamethode curatrice. De 
prefent encore en dirons nous quelque chofe, en tant qu'il fault auoir fbuuenance 
des chofes deuantdides, que vng vray eryfipelenepeult eftre guery parle catapla 
fme deuantdicfl, que eft de Diofcoride appelle vngeryfîpele exade 8c" vray,quand 
lapartie eftremplie de fluxion bilieufe. Oultreplus,quele Coriandre neibitpoint 
froid,tu le peulz apprendre du didmefme de Diofcoride:car il dicft,queleCorian> 
dre auec farine de feues peult diflbuldre les ftrumes.Or que nul medicament froid, 
foit propre a ce faire,iepenfe que Diofcoride n'en doubtoitpoin<fl,veu 6C confyde 
ré qu'il ha eferiptfixeens remèdes contre ftrumes,qu,il ha confefle eftre de comple-
xion chaulde dC digerente quand al'acflion. Iufques icy ha parlé Galien, duquel a-
uons bien voulu reciter les propos, combien qu'ilzfuflentbienlongs, affindede' 
couurir l'erreur du vulgaireÔCd'aucuns médecins, qui maintienent8c" afferment 
contre la vérité, que le Coriandre eft de temperament froid. D'auantageacellenn 
que bons elludiensapprengnent de ce paflage,combien eft la chofe perilleufe de 
fuyure les eferitz de Diofcoride ÔC plufieurs autres anciens, fans diftindion ÔCccu 

H taine limitation: aufsi voulons nous bien auoir admonefté les ledeurs, quececha^ 
pitre eft du nombre de ceulx la,où Galien ne s'accorde point auec Diofcoride. 

D e Plyne Valerian. 
Sans doubte aucunela faculté de Coriandre eft refrigeratiue,maisn5 pas fimple 

ÔC feule,come il femble a Galien trefventablement : ains il y a en luy quelque por> 
tion d'aufterité meflee,dont a bon droicl il peult guérir plufieurs maladies,lefquel 
les ne gueriroit iamais s'il eftoit Amplement froid. Ainfi doneques leCoriandrepi' 
lé auec miel 8c"raifins de cabas,puis appliqué,degafte toutes tumeurs ÔC amas d'hu 
meurs.On furuient toutesfois par ce medicament,principalemêt aux douleurs des 
genitoires. Iceluy aufsi meflé auecius de Grenade 8c" huile pour breuuage, poulie 
les vers 8c"autres petites belles engendrées dedans le corps.La graine beue auec ea 
ue,referrele ventre par trop lafché.On l id es efcriptz de plufieurs,que nois grains 
deCoriandre,chafîent la fleure tierce,fi on les aualle deuant l'accès pour la chaffer, 
aufsi le Coriandre eft de grande efficace : pourueu qu'il ibit cuilly deuant foleil le-
uant,cVqu on le mette tout verd foubzl'aureillier du patiêt,iàns qu'il en fâche rien. 
Cell chofe merueilleufe deeequ endidXenocrates,ceftafçauoir,quefivne fenv 
meboit vng grain delafemence de Coriandre, qu'elle pourra retenir fon fluxmen 
ftrual vng iour entier, ÔC fi elle en prend deux,pareillemêt par deux tours, SCenfom 
me ellele retiendra par tant deiours, qu'elle prendra de grains. 
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I L'autre Plyne efeript quafi toutes chofes fembïables du Coria^tidrTa^ingtief-
meliure del'lnftoire naturelle:&Ca celle caufelcs auons obmi's cVdelaiflez.il adiou 
ftefeulement, que MarcVarfo ha laïfle par efeript que la chair en aillé ne fe corrom 
pra aucunement^ on la frote de Coriandre batu ÔC pilé en vinaigre. 

Addit ion . 
Il ne fe fault taire en cefl'endroict de ce, de quoy fi foigneufem ent nous admone 

fleDiofcoride:c'efl afçauofr, qu'il ne fault vfer de Coriandre ny beaucoup fouuêt. 
Etpourtant faillentbienlourdemêt aucuns médecins qui l'ordonnent fi fouuent: 
c¥fignamment,pour conforter le cerueau,veu qu'il y eil du tout cotraire: ce qui efl 
fi cler, qu'il n'ha fa befoing deflre prouué. D e cefle faul te 8c" erreur les deuroit pour 
ïe moins retirer Diofcoride,qui en fon ûxieCme lime nombre leCoriandre entre les 
poifons dC venins. 

DeSymeonSeth i . 
L e Coriandre efl bon pour l'eflomach dCle renforcifl. Il retient les viandes de

dans ledict eflomach iufques a ce quelles foyentbien cuictes ÔC digérées. Iceluy ro 
flyaufeuou fricaffé,arreflele ventre: il profitte aux phlegmons ÔC températures 
chauldes.Enbreuuage,ilarrefle flux de fang:8c" appliqué par dehors,il appaife. Ice 
ïuy beu auec du vin,tue les vers, ÔC les fafet fortir. Le continuel vfaged'iceiuy fai<fl 
les gens foulz ÔC reueurs. Pareillement le fus d'iceluy beu en trop grande quantité 
c'eflpoifon, ÔC tue de faict ceulx qui en boyuent, ÔC foudain deuiennent muetz, ÔC 
entrent en reuerie. 

De la Goute,ou Agoure de Lin. 
C h a p . C X X X I . 

L e s noms . 
'Herbe appellee des nouueaux grecs Caflytha,fe dit enlatfnCaflutha, 
enmuanty en u, ce que fouuent aduient. Les apothicaires cVherbiers 
retenans l'vmbre feulement du nom ancienne nomment Cufcuta,veu 
que anciennement s'appelloit Caflutha,puis par vng mot depraué Ca 
fcutajôc" finablement efl demeurée la diction totalement deprauee Cu 

feuta. Aucuns l'appellent Podagram Lfni : cefl a dire la Goûte ou Agoure de Lin, 
pource qu elle arrefle ÔC tient gourd, comme par fepz, ce a quoy elle s'allye, ôC 

d'ellenefe peult aucunement defmeller,s'ilen eflvnefois lyé. Ceulx la s'abufent 
grandement,qui penfent que ce IbitAndroface de Diofcoride: veu queles anciens 
Grecs, en tant quei'aypeu cognoiftre, n'ont faicl mention aucune del'herbeau 
iourdhuy nomee Cufcuta. Ce neantmoins il femble que Plyne en ait touché quel
que chofe foubz ces parolles:il y a en Syrie vne herbe nomee Caflythas,non feule
ment s'entrelaflante auec les arbres,mais aufsi auec efpines.Car en ce lieu là,il fault 
lire Caflythas, ÔC non pas Cadytas. Et ainfi le trouuent on efeript es plus corrects 

B exemplaires de PIine.Etdecenousadmonefleletreflauant Hermolaus barbants 
es fes annotations. Ainfi doneques ia du temps de Plyne,l'herbe nomee Caflythas 
foubz le nom qu'elle auoit en Syrie,efloit venue en Italie:laquelle après ont fort di 
uulguéles Arabes, 8c"mis enbruict, vfans d'icelleen leurs eferipturcs. Et quede-
dans Plyne on lyfe Caflytas, fans th,enla dernière fyllabe, fepenfe que cela vient 
de la faulte des efcriuains,8<: non d'autre part. 

L a forme. 
Elle naifl alentour des herbes fembïables a arbrifleaux, ÔC s'appuyent fur elles, 

non par racine aucune,mais par grands cirres ou trainees tortillees,iftantes du creu 
des ailles,8<: dez le comancement s'enuelopant tout a l'entour des branches. Ainfi 
apuyee,petit apetitfe trainant,montanttoufîours, ÔC commeroulee, par plufieurs 
reuolutions, faifantforme de treille, elle embraflelatefle c^lefommet des herbes: 
tant demandeelle a tournoyer SCrouller de fa nature. Elle efl fans feuilles. Elle ha 
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C fleur blanche, 8c* la graine fort menue ÔC de- Goûte du Lin, 
lyee. Les cirres ÔC longs cheueulx d'icelle, 
font quelque peu rouges,quelquefois roux, 
gene font plus efpes,que cordes deLucz ou 
efpinette. Le l ieu . 

Elle ne croift poind fur terre, mais furies 
arbres c¥/herbes, efquelles elle s'attache ÔC 
allye fouuêt,fi efpoifle qu elle défend du fo-
leil en façon de tente, l'herbe verte au deC 
foubz. Quelquefois elle eft fi fort amaffee 
furla teftedes plantes,queparfapefanteur, 
elle les couche 8C renuerfe â terre, ÔC de fes 
Iacqs eftragle fa nourrice : ou en fuffant côti 
nuellement la nourriture d'icelle, ellel'em-
maigrift en forte qu elle la fait morir. 

L e temps. 
Durantl'aifté, en Iuillet principalement, 

ÔC en Aouft, on en trouue en grande abon-
dance.Car en ce temps là,elle croift a fi gran 
defoifon queles plantes chargées d'icelle, 
par fa pefanteur fe laffsêt quafi cheoir a terre 

L e tempérament. 
Illafault mettre au fécond degré de cha

leur, ÔC au fécond defechereflé. Car il y a en 
elle quelque peu d'amertume. 

D| L e s vertus . 
Elle nettoyé de fa nature ÔCrenforcift les 

parties auec aftridf on.EIle ouure les opilations du foye 8t"de la râtelle:elle defehar 
gelés veines d'humeursphlegmatiques ÔC choleriques,8c*fai(fr. vriner.Ellefuruiét 
a la iaulnifle,faicT:e 8c* caufee par obftrudf on de foy e.Elle donne allégeance auxfie 
ures lentes des petfs enfans:mais par continuel vfage,elle greuel'eftomach parfon 
adftric*tion,ce que corrigeras aifément, fi tu y adioufte vng tant eft d'Anys. Sana> 
ture eft de purger ÔC chaffer par le ventre les fuperfluitez cholériques: mais encore 
fera elle de plus grande efficace,fi on la prend auec Aloyne.Toutes ces vertus font 
attribuées a la Cufcute par les médecins Aphricains ÔC Arabes, lefquelz difent, 
qu elle fera de plus grand force ÔC vertu,fi la nature de l'herbe qui la nourrit,luy ay-
de.Delà(pofsible)eft il aduenu,queles anciens Grecs (combien qu ellefuft vulgaf 
re) rien ont aucunement parlé, pource qu'elle eft toufioursd'vnemefrne qualité 
quel'herbe, furlaquelle elleeftafsife ÔC lyee, comme fe nourrifïànt de laproprecY. 
naffue humeur d'icelle.Car corne tefmoingnent lefdids médecins Arabes ÔC Aui' 
cenniftes,fi elle accolle vne herbe chaulde,elle fera pareillement chaulde,mais fi el 
le s'accointe d'vne froide,fa vertu ferarefrigeratiue. 

De la Betoefne. Chap. C X X XII . 
L e s noms . 

Eftron en Grec,fenomme en Latin Betonica,ou Vetonica. EnFraîi/ 
coysBetoyne,ou Betoefne. Elle ha efté appelleedes Grecs Ceftrcm, 
pourladfuerfité Se* abondance des remèdes quifonten elle: carparce 
m°^ûT entendentvng ouurage faid a l'efguille cVau point,couuert & 

№3E5№-^j» charge de diuerfes couleurs. Quelquefois aufsi aucuns liures ont efte 
intitulez des Grecs Ceftron,araifondes diuers propos qui s'y traidient. Plyne pa' 

reilk' 
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Betoejiie. 
Breillement ha appelle Fyuoire,Ceftron. ceft 

adirepeincl 8c*accouftré de plufieurs cou
leurs. Elle retient le nom de Betoynede fes 
muenteurs,nommez Vetones,peuples aux 
Efpaignes. 

La forme. 
Ceft vneherbe delaquellela tige eft aiTès 

tenule 8c" delyee,haulte d'vne couldee ou 
plus, 8c" quarree.Les feuilles logues,molles, 
pareilles a celles de Chefhe,crenelees parles 
bors,odoriferâtes,8c"quelquepeuplusgran 
des auprès delà racine. Au fommet des ti-
ges,la tige eftpar efpics,come auThymbre. 
Les racines font grefles,come de l'Ellébore. 

Le lieu. 
Elle naift es pretz,foreftz 8c*montafgnes, 

8c" en lieux froids 8 C vmbrageux : 8 c * pource 
eft elle appelleedés Grecs Pfichotrophon, 
ceft a dire nourrie en froidure. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de May 8c" Iumg. 

Le tempérament. 
Elle eft chaulde 8c"feche au premier de 

gré perfai<fît 8 C a c c o m p l y , ou au millieu du 
fécond. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

On cuille les feuilles de Betoefhe, 8c" les faid on fecher pour en vfèr en plufieurs 
cas. Les racines prinfes auec hydromel, font vomir grande quantité de phlegmes. 
Onbaille les feuilles au greuez 8c*rompus,aux gens trauaillez de conuulfion,c5tre 
les maladies d'amarry SCftrangulations d'iceluy,a la quantité d'vne drachme auec 
hydromel,cotre morlures de ferpens, on en boit trois drachmes auec deux feftiers, 
ceft a direliure 8£ demye de vin.L'herbe appliquée par dehors,profitte aux morfu-
res des beftes venimeufès.PareilIement cotre venin 8c"poifbn il n'en fault que pren 
dre vne drachme auec du vin.Quelque poifon mortelle que ce foit,elle ne nuyra au 
cunementfiauparauantonaprisdela Betoefhe. Elleprouocqueavriner, elle la-
fèhe le vétre.Ellegueriftle hault mal ÔC gens furieux,fi on la boit auec de feaue fim 
plementlcellebeue auec du vinaigre miellé,a la quantité d'vne drachme, fiiruient 
aux maladies du foye 8 C de la râtelle. Elle ayde a fairela digeftion,fi on en prend a-
pres fouper le gros d'vne feue auec miel cuicft.En pareille forte on la baille a ceulx 
qui roudêt aigre. Il profittera grandemêt a ceulx qui ont mauluais eftomach, de la 
m â c h e r , 8 C aualler le ius:fi puis après ilz boiuent du vin bien trempé. On la baille a 
ceulx qui crachet le fang,le poid de trois oboles,auec vng cyathe(ceft a dire douze j 
drachmes)de vin trempé d'eaue,aux fciat iques ,8C douleurs de reins ëCde vefcie,a-
uec eaue feulement. Aux hydropicques,iufques a deux drachmes. A ceulx qui ont 
la fieure, auec hydromel. Et a ceulx qui font fans fieure, auec vin miellé. Elle refio-
uift gens trauaillez de iaulnifle. Elle faieft venir le flux menftrual,beueiufques au 
poid d'vne drachme auec du vin. Quatre drachmes d'icelle, beues auec dix cya-
thes d'hydromel,purgent le ventre. Elle profittemoult,prife auec du miel : a gens 
emmaigriSjtabides ÔClanguiflans, 8 C a ceulx qui ont grande quâtité deboue efpan-
due dedans le creu delapoidlrine.Pour faire toutes ces choies deuantdicftes on gar 
de dedâs vng pot de terre les feuilles de Betoyne au parauât bien fechees 8c* pilees. 

D c 



-DclâRtfoefne./ Chap> C X X X I I . 
DeGalien. 

LaBetoefneha vertu d'mdfer comekgouftpeultmonftrcf,carlMicrbeeitquel 
que peu arrière cV acre, ce que l'action particulière te pourra euidemm ent moftrer. 
Elleromptles pierres amaflees auxreins. Ellepurge SCnettoyelepoulmon, lapof 
drine, 8c"le foye. Elle efmeut les flueurs des femmes, Se" profitte aux epileptiqueS( 

Elle gueriftropures Se" conuulfions,Sc" induicte furies morfures debeftes venimeu 
fes,profitte a l'vlcere.Elle donne fecours aux éructations aigres Se" a la fciatique. 

DePlyne. 
La Betoefne principalement s'applique es morfures de ferpens: cVdid on qu'el

le ha fi grade vertu, queles ferpens encloux dedans vng cercle ou ceindure faide 
d'icelle,fe tuent eulx mefmes en fe frotant Se* tempeftant. On baille aufsi cotrepfc, 
qures d'iceulxla graine d'icelle, au poidd'vng denier, auec trois cyathes devm'ou 
trois drachmes de pouldre d'icelle d'eftrempee en vng feflïer d'eaue,cVy font applj 
quees comme pour eftuuer la partiebleflee. Icelleprinfeaueceaue ala quantité de 
trois oboles,profîtte a ceulx qui crachent fang ou boue. S a racine faid aifément vo 
mir corne l'Ellébore, fi on en prend quatre drachmes auec vin miellé ou vin cuicl. 
Icelle reduide en pouldre où farine,8c* deftrempee en hydromel,donne allégeance 
auxdoleursdei'efpinedu dorSjÔCalafciatique.Ellelafcheleventre/ionenprend 
quatre drachmes auec neufz cyathes d'hydromel.On faid fecher les feuilles,&"les 
reduid on en pouldre,pour en vfer en diuers cas.D'elle on fait vin Se" vinaigre tref, 
vtil pourl'eftomach Scpour efclercir la veue.On didqu'ellegueriftparalitiques $C 
gens entreprins,8c"ayans les membres tous eftourdis. O n boitla pouldre d'icelle 
contre la douleur du cofté,8c' de la poidrine. 

De la féconde Betoefne. Ch. C X X X I I I . 
Les noms. 

Lyne au vingt 8c* cinquieimeliure del'hiït\naturelle,chap.huidiefme 
monftre abondament oultrecequendidPaulEginete,aufeptiefme 
Hure,qu'il y a deux efpeces deBetoyne. Mefme dedans aucuns exenv 
plaires de Diofcoride il eft faid mention d'vne féconde Betoefne. Icel 

1=!1 le eft nomee pour le iourdhuy tant des Apothicaires que des Herbiers 
Tunica:en oftantles deux premières letres de Betonica, Se"muant o en u. Aucuns 
l'appellent Garyophilatam,ceft a dire Gyrofiee,pource qu elle ibnt degyrofle. 

I Les efpeces. 
Il y a deux efpeces de celle féconde Betoefne. LVne eft fauluaige, les Francoys 

l'appellent Armoiries.L'autre eft cultiueeSC nourrie es iardins,autremêt nommée 
Betonica, ouVetonica coronaria,ceft a direBetoefne de couronnesrpource qu'on 
vfe d'elle a faire boucquetz dC chapeaux de fleur.En Francoys Oeilletz, 

La forme. ^ 
La Betoelhe dont il eft icy faid mention, eft d'vne autre efpece que la première. 

Car elle ha toutela racine rouge Se" odoriférante, les feuilles corne le poireau, lon-
gues,dontlecoftedumillieueftpunicee Se"rouge, triangulaireaueclatigeouver/ 
gedroide, les fleurs au fommet de couleur de pourpre. Celle defeription de Dio
fcoride couient a toutes les deux efpeces. Mais pour entendre le tout plus partial' 
lierement. La B etoefne fauluaige ceft vne herbe frutiqueufe,ayant feuilles de por-
reaux,logues,eftroides,poindues parlesbors, de coleur defang.Les tiges defeni 
blablecouleur,rondelettes,noeufes cVhaultes d'vne couldee. Les fleurs tresbelles 
a voir, côpofees de cinq ou fix petites feuilles crénelées loing a loing, rouges pour 
la plus part: combien qu'elles fbyent quelquefois blanches. La Betoefne cultiuee 
ou Coronnaire ha feuilles deporreaux,longues,poindues parles bors,de couleur 
de fang,Ies petites tiges rodelettes,haultes d'vne couldee Sc"demye,Sc"genouillees. 
les neudzfe mettent l'vng dedans l'autre comme boetes.La fleur eft belle SCiolye, 

ayant 



DeïafecondeBetoefne. Chap. C X X X I Ï I . 
B ayant odeur de clou de gyrofles,8c*beaucoup plus gracieux.L'vneeftreluifante co 

me efcarlate,l'autre corne pourpre,fort teincîe.L'autre eftblanche,l'autre ha quel
que taches plaifantes3l'autre eft de di'uerfes couleurs.Toutes fon cotenues dedans 
calyces ronds Se" longs, dentelées par lebors d'en hault, duquel fortent cinq ou fis; 
feuillesloingaloi'ngcrenelees.Ily en apourtant aucunes quifbntpïus efpoiflês ÔC" 
doubles,ÔC ont au millïeu comme deux filetz recoquillez. 

Le lieu. 
LaBetoefhefauluaige croift es pretz,auxmontaignes,cVlieux clers.La cultiuee 

fe nourrïft en potz de terre, quafi par tout, ÔC en la faifon ne trouueras maifon là où 
ilnyenaye. Le temps. 

L'vng ÔC l'autre viennent en grande abondance, durant Taifté. Mais la cultiuee 
dure plus long temps: Se" de fes fleurs on faict chapiteaux ÔC boucquet z en aifté, en 

automne SÇen hyuer. Le temperament. 
C L ' amertume,rodeur, cxfplufieurs autres chofes monftrent euidemment que la fe 

conde Betoefhe eft chaulde 6c* feche. 

Les vertus extraites deDiofcoride. ' 
Ellegardeles corps 6c*ameshumaines.Onla loue merueilleufement cotre voya 

ges de nuicljlieux dangereux ou pleins d'embûches,ÔC cotte tous fbnges difficiles 
SCmauluais.En fomme elle eft fort vtile en quelque forte fiCmaniere qu'on en veuil 
le vfer en médecine. IcellefrefchementpileeScTmifefurlesplayes delatefte, appai 
fent la doleur.Elle referme les playes. Elle tire hors les os rompus ÔC faict celatous 
les iours,iufques a ce qu'elle ait tout guery.Elle eftmoult profitable cotre douleur 
de tefte,fi on la laue de la decoefrfon d'icelle,ou fi on l'induict fur les t épies auec col 
le ou fi on faid perfum de la racine d'icelle. 

Betoejhejàuluaigt 

t iii) De 
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Chap. C X X X I I L 

Oeilletz* 

DelafecondeBetocfne.. 

De quelque auteur incertain. 
On boit la pouldre ou farine d'icelleauec 

vin blanc,tant cotre poifons ÔC venins que 
contremorfures de fcorpions ôfferpentz. 
Elle chafle aufsi l'horreur des heures quar
tes ÔC autres. Icelle beue vng petit deuant 
l'accès, aydeauhaultmal. Onlaiette feule 
par defliis les chancres. Mais il les faultla-
uer deuant du ius de l'herbe. On la mangue 
contre les vers duventre.Leius eft bon co
tre l'air infect ÔC qualité contagieufe de pe-
fte.Mefmeiceluy beu,fi quelcun eftia frap 
pédepefte,le faulue oYdeliure.Delafleur 
on faict huile propre contre morfîire de 
chien enragé,contre fîftules aufsi,St*paroti 
des, au quelles elle donne remède, fi on les 
en frotte. Elle aguife la veue, fi on la prend 
aieun,elleappaifeladoleurdes dens: pour 
ueu que au parauant on aye laué la bouche 
de la décoction d'icelle. Elle relbuld tous 
catarrhes.Elle auance le trauail ÔC enfante-
mentjfiny apoint de fîeure.On l'applique 
dedâs les vlceres des nerfz.Elle garde d'en 

E yurer,fi on en vfe deuant que boire vin. Ce-
ulx qui laboyront auec du vin, ne fentirot 
efcorchure aucune prouenante de fentre 
tailler en cheminât.Elle chafle toute fâche
rie d'eftomach cVinappetence,prife auec vi 

naigre miellé. L'vfàige d'icelle auec eaue chaulde, Iafche le ventre par trop referre, 
a ceulx quireleuent demaladie. Elle retient vomiflèmens excefsifz. Elle donneaU 
legeance aux douleurs podagriques,8c"enflures de ventre.Elle tire ÔCfuiTc le venin 
prouenant de la morlure du chien enragé, fi on lalaifle ailes longtemps lyeefur 
laplaye. 

Addition. 
Les médecins modernes louentmerueilleufement leius delaBetoefnefauluai, 

ge,pour rompre ÔC faire fortir lapierre: ôcpour guérir du hault mal.Ilz difent d'auâ, 
tage, que la racine de Betoefne cultiuee,eft trefvtile cotre la pefte. A ceftecaufe des 
fleurs d'icelle ilz en font vng medicamêt qu'ilz appellêt Conferue d'ceilletz, pour 
en vfer en pareil cas. 

DePHermodaére. Chap. C X X X I I I I . 
Les noms. 

Okhicon,ou Ephemeron enGrec,fenomeenLatinBulbusagrefKs, 
Les Apothicaires ÔC herbiers le nomment Hermodacfle. Les Frâçovs 
Tuechien,ouMortauxchiês.OnlanomeColchicon,dunom d e № 
de Colchos,fortfertile ^abondante en venin,là oùil crc$'ftlargernêt. 
Il eft aufsi appelle Ephemeron, pource quededans vngiouriltuece-

luy qui en vfe. Il eft fort différent de l'autre Ephemeron non mortel: duquel au par 
auant auons parlé en fon lieu,no feulement quand a la figure,mais aufsi quand aux 
vertus.Et iaçoit ce queEphemeron fignifie ce Colchicon,duquel eft icy faict rnen> 
tion: ceneantmoins principalement par ce nom eft fignifie l'Ephemeron, qui ne 
porte point de venin ou poifon.Les Françoys l'appellent grand Muguet. 

\ La 



Del'Hermoda&e. - Chap. C X X X I I I L 

Bl , . . 'Laforme. 
Sur la fin d'Automne il produïcft vne fleur blanchâtre, fêmblable au Saffran. Et 

après la fleur,les feuilles pareilles au Bulbe:finon qu'elles font plus graffès.La tige 
haulte d'vnepaulme,portantfemenceroufle. La racine ayant efcorcerouffatre, tï-
rantfurlenoir,laquelleapres quelle eft efcorchee eftblâche,tendre,doulcecVpîei 
ne de ius.Son bulbe ha au millieu de foy vne creuafie ou fendaffe,de laquelle fort la 
fleur .Toutes les marques de cefte defcrïption fe raportêt tant bien a noftre Hermo 
dacT:e,queperfonnene doibt plus doubter que cenefoïtle Colchïcon deDïofcoii 
de,fi n eft plus aueuglé que Tirefias. Car fur la fin d'automne,il produicft fleur blan 
chatre,pareïlle a celle de Saffran.Puïs après,ceft a fçauofr en Feurïer, ÔC au coman> 
cernent du printemps, il ha les feuilles de bulbe, excepté qu'elles fontplus graffes. 
Latïged'vnepauImedehault,portantgraïneroufle. La racine auec efcorceroufïa 
tre tirant fur le noir, 8c" après qu elle eft dénuée d'icelle,elle eft trouuee blanche, ten 
dre,doulce,8c" pleine deius. D'auâtagele bulbe d'ïcelle ha vne diuïfion du millieu 
delaquellefortla fleur comelapeïncTruretemonftre. A ces didz il fault adioufter 
que Serapïon Arabe foubz le nom d'Hermodaifle d'efcrïpt dutoutle Colchïcon 
de Diofcorïde. Ce no obftantïe penfe que ce foit autre Hermodacfte que le noftre, 
lequel Aece,PauI Egïnete au feptïefme liure 8c" Actuaire, dïfent eftre fpecïaîement' 
vtile SCprofittable aux doleurs des ioïnclures.Car Paul les fepare corne s'ïlz eftoy-
entdïuers, 8C faicfî: certains chapitres a part de Colchïcon, ÔCd'Ephemeron, ÔC de 

Cj l'HermodaCte. Lelïeu. 

Il vient en grande abondance en Mefïènïe, 8c" en f f fie de Colchos. Il croïft aufsi 
es pretz quafi par tout,8C fignamment en Alemaigne. 

Le temps. 
Les fleurs apparoïflènt fur la fin d'Automne. Les feuilles vïcnnêt après la fleur, 

St" faillent de terre fur le printemps.La graine y eft en aifté,ÔC fignamment au moys 
deluïng. Le temperament. 

Aucuns mettent le Colchïcon au fécond degré de chaleur Se" fechereffe. 
Les vertus extraites deDiofcorïde, 

La racine de Colchïcon mangée, tue ne plus ne moins que champignons, ceft a 
fçaubir en eftranglant. Nous l'auos bien volu défaire, affïn qu'on ne le prïntpour 
bulbus,cx"queparmefgardonlemâgepourïceluy:carc'cftchofeïneftïmablecom 
bien d'enuieon had'en manger, araïfonde fàdoulceurpiaffanteÔCgracïeufe.Iuf-
ques cy ha parlé Diofcorïde. Pourtâtil eftafles euident, que lVfàge de noftre Her 
moda&e n'eft guère feur,car ceft venin ÔCv)oifon,ÔCIafchele ventreïufques au cler 
fang. Cenonobftantonenpeult vfer principalement de la racine ÔC feuilles, pour 
chaffer ÔC tuer les pouïx. 

D Remède contre le Colchïcon. 
Toutes chofes qui donnêt allégeance a ceulxqui eftouffent a raifon d'auoirman 

gé trop de champignons, feruent ÔC donnêt remède a ceulx qui ont mangé du Col 
chïcon.D'auantagelelaïcT: de vachey eft tresbon,8c" quand on enpeultrecouurer, 
ïlnefaultcercherautreremede. DePaulEgïneta. 

Ephemeron nome d'aucuns Colchïcon (pource qu'il croift en grand foifbn en 
l'iflè de Colchos) ÔC d'autres Bulbe fauluaïge, engendre demangefon par tout le 
corps ïncotinêt qu'il eft beu, corne s'il auoït efté ortyé ou touché de fquille marine, 
ïl roge les parties nobles,8t* brufle l'eftomach auec grade pefanteunle mal accroïf. 
Canule fang fort par leventre méfié deratifïèureJl y fault promptemêt,8c"fans delay 
fecourir,côme au venin de la falmâdre,par vomifîèmês &"clyfteres:maïs deuât que 
ïapoïfon gaïgne ÔCprêgne force, ïl couïent foudaïn bailler a boire au patïêt la deco 
cTrïon des feuilles de Chefne ou de glands, d'efeorces de grenade ou de Serpolet a-
fuec du laid. En default de ce,le fus de polïgonum, ceft a direrenouee, ÔC des pam-
'fins de vïgne,des iettons d'efglantiers,ou de meurthre auec du vin. A cela aufsi eft 

trefibu-



7 DePHermoda&e. 

Tue cbien?auechjjeurst 
Oiap/ C X X X I I I Ï . 

lue chenquee les feuilles Jimence* 

treflbuuerain la petite peau intérieure desChaftaignes,fi on la prend auec quelcun 
des íus deuantdídz, PareíllementrOríganbeu aueclexiue, eft de grande efficace 
en ce cas. Mais ilir tous, le laid de vache beu tout chauld, y donne fi foudaine allé
geance, que luy prefent il ne fault cercher autre remede. 

De la Pernanche, ou Liiïeron. 
Chap. C X X X V . 

Les noms. 
| Lematís daphnoides en Grec, fe nomme aufsi en Latín Clematís da 
phnoides.Es boutiques Perüínca,8¿ du vulgaire Vincaperuinca. En 
Francoys de la Pernanche, ou Liiferon. Les Grecs Font appelle Cle/ 
matisjpource qu elle eipand par la terre, Kua climata, ceft a dire fonfat 

I ment ÔC fes vergettes. On lafurnomme Daphnoides, pource queies 
feuilles font fembïables a celles du Laurier. Plyne au vingt de quatríefme liure,cha 
pitre quínzieímerappelleClematisAegyptía:maísauvíngtvníeímelíure,chap.vn 
ziefmedídquonlanommeautrementVíncaperuínca,&Chamedaphne^ource 
qu'il femble ala veoir, que cefoitlç bas Laurier: ainfi que le nom fonne. En ceit 
endroidilne te fault pas íbudaín eftimer dC iuger, que celle Chamedaphne toit 

l'arbriffeau queies Romains appellent Laureola, ou Laurago. Car ícelle eildin^ 
rente dC d'efpece de de vertus a la Pernanche. D'auantage Plyne la defeript a part 
au vingt dC quatriefm e liure,chap.xv. en forte qu'il eil tout manífeíle, que P ty n e 

deux Chamedaphnes:l'vne,laquelle eil ainfi nommée de Díofcoride,deGalíen et 
plufieurs 



Chap. C X X X V . 
Ternancbe* 

DelaPernanche. 
g plufieurs autres. L'autre qu'il appelle plus 

ifpecialement Vinca peruinca,pource qu el
le fetraine par terre, 8c"fe eftand comme vne 
corde Se* felye a tout ce qu'elle rencontre. 

La forme. 
Elle hale farmentlong,efpois corne ionc, 

la feuille petite. Elle eft femblable au laurier 
tant en figure qu'en coleur,vngpetit moins 

1 toutesfois. Or fi quelcun prend garde de 
bien près a l'image ÔC defeription de Clema 
tis daphnoides, il cognoiftra aifément que 
c eft l'herbe au iourdhuy appelleeVinca per 
uinca. Car elle efpand fes farm es bas cV greP 
les corne ioncs, ÔC ha les feuilles de la figure 
ÔC couleur de Laurier, mais elles font beau
coup moindres: la fleur de Iacinte ÔC Viole-
te,tirantfurlerouge,fans odeur,ronde ÔCcô 

pofeede cinq petites feuilles,qui fentretien-
nent enfemble. Elle eft toufîours verde ( ce 

C did Plyne) ÔC s'eftand côme vne ligne enui-
ronneedes feuilles, difpofeeparneudz. 

Le lieu. 
Elle naift en terre grafle,fertile ÔC vmbra-

geufe, mais non cultiuee, es marges ÔCbors 
des terres labourables^ des vignes. 

Le temps. 
Cobien que ceft'herbe fbit toufîours ver-

de,fi eft ce qu'elle ne fleurift qu'au printemps, principal emêt aux moys de Mars ÔC 
d'Audi. Le temperament. 

En laPernanchece did Paul Eginete,la fecherefîe furmonte toutes autres quaïi 
tez.Ce quelegoufttedonneraacognoiftre,caraugoufter, il femble quelle foit ad 
ftringenté Se* am ere. Certes elle eft moyennement adftringente,mais elle eft fort a-
mere. Ainfi elle feche, Se* fans mordication. 

Les vertus extrai&es deDiofcoride. 
Les tiges effeuilles de Pernanche prifes enbreuuageauec du vin, mettent fin 

aux flux de ventre 6c* dyfenteres.Si on les applique en peflaire'aueclaid ÔC huile ro 
fat,ou de Liguftre,elles guerifTent douleurs d'amarry,icelles aufsi mâchées appai-
fent douleur de dens. Elles appliquées fur morfures debefte venimeufe, font tref-
profittables. On did pareillement, qu'elles font vtiles contre morfures d'afpics fi 
onles boit auec du vinaigre. £)e Galien. 

Clematis daphnoides rieft aucunement vlceratiue, rieftorfiue ny acre : mais au 
contraire,beue auec vin, profitte au flux de ventre ÔC dyfenteres,ÔC machee appai-
fela douleur des dens. Elle eft vtile aux douleurs de la matrice, fi on l'applique en 
pefiaire,tant s'en fault qu elle brufle ou efeorche. 

DePaulEgin'eta. 
Clematis appellee d'aucuns Daphnoides: des autres,Myrfinoides : Se* de quel>i 

ques autres,Polygonoides:halefarmentfortlong:efpois corne le ionc SCfeuille dé 
Laurier.Elle eft garnie defechereffe,par laquelle ellemet fin au flux de ventre, dy-
fenteres cYdoleurs de dens.Elleprofitte aufsi cotre morfures debeftesvenimeufes. 

Addition, ou correlaïre. 
Les vertus ÔCpuiflànces cy deuâtnobrees moftrêt aflès que Clematis daphnoi

des n'eft autre chofe que noftre Pernâche,car le vieil herbier eferit a lamain,lequeï 

ieal 
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DelaPernanche. Chap. C X X X V . 
lealleguêôifuys volotiers en chofes doubteufes,bailles les m e f i n e s vertus alaP e r 

nanche, quand îl dï(ft qu'elle profîtte merueilleufement au flux du fang parleriez 
Item a ceulx qui crachent ou vomiflentle fang, en forte qu'il eft tout certain que h 
Pernanche des boutiques,n eft autre chôfe que cefte Clematis daphnoides. Ioincl 
a ce, que la peincfture 8c* defcription d'icelle conuiennent du toutanoftrePernaiv 
che.Ce que pourras aifément cognoiftre de ce qui eft peincfl 8c" didt en ce chapitre» 

Du CrefTon alnoys, ou Nafuort. 
Chap. C X X X V I 

Les noms. 
Ardamon en Grec, fe dicfl en Latin Nafturtiu fatiuum. Noz herbiers 
barbares l'appellent Crcfsionêhortenfem. Les Françoys Creifonde 
iardin,ou Creflbn alnoys. Aucuns penfent queles Grecs l'ayentnom 
mé Cardamon.apo tis cardias,ceft a dire du cœur : pource qu'elle eiv 
tretientlecœur, 8c* vault beaucoup en fyncope cardiaque. Les autres 

fuyuâs autre etymologie,difent qu elle ha efté ainfi nomee,pource qu'elle dompte 
la telle : corne fi on difoit,Caridamon:car après que par fon acrimonie ellehaalsie 
gé SCbatu le fort deFame raiibnnable,foudain par fon excefsiue chaleur elle la trou 
ble amerueilles.il y en a encore d'autres,qui eftiment qu'elle ha eu ce nom: parato 
coras myeimceft a dire, pource qu'elle cache la prunelle des yeulx, en faifantrelep 
r e r 8c* ioindre enfemble les deux paulpieres. Car fi toft qu'on l'approche des yeulx, 
elleles contraincfldefe refermer 5Ccligner. Dontaulsiilzont prins ÔC deduiclce 
verbe Cardamyttein,ceft a dire conniuerejenLatin^enFrançoySjdigne^outan 
toft fermer ôt* tantoft ouurir les yeulx. Item 
elle a efté appellee Nafturtium ( telmoings 
Varro cYPlyne)àtorquendisnaribus:tom> 
mêterles narilles: pource que par fon odeur 
cVpar l'acrimonie de la graine,elle faicl efter 
nu«v La forme. 

L e Creflon alnoys s'eleue auec tiges de 
pied dC demy dehault, portant incontinent 
dez la racine plulleurs petites feuilles. Les 
fleurs blanches. La graine en abondance es 
collez des branches ferme, cotenue dedans 
petis calyces ronds, 8c* acre enfaueur-

B Le lieu. 
Il vient par femencees iardins quafi par 

tout. 

Le temps. 
Il fleurift en aillé, fignammêt aumoys de 

Iuing,dC delà en auant,il monte en graine. 

Le tempérament. 
La graine du Creflbn alnoys eft chaulde 

dC feche au quatriefme degré. L'herbe feche 
ha aufsi telle vertu que la femence. Mais 
quand elle eft encore verdoyante SChumi-
de,lors elle n'ha pas fi grande vertu,a raifon 
de fonhumidité aqueuie: 8Cpar ce moyen 
eft fon acrimonie fi bien corrigée, qu'on la 
peult manger auec du pain comme autre 
viande. 

Creffbnaltioys* 
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C Les vertus extraites de Dïofcorïde. 
Lafemencede tous Greffons efchaulfe, elle efl acre, SC n u i t aï'ellomach. Elle 

poulfehorsles verstelle diminue îaratelle:elletuerenfantdedâs le ventre: elle fait 
venir le flux menftrual,SC prouocque a paillardife : elle eftfemblable a la graine de 
Moutarde, SCRocquette.EHe purge SC nettoyé toute gratelle,Se*impetigines. Elle 
induiteauec miel,diminue l'enflure de râtelle,8c" la repoulfe. Elle modifie vlceres 
en la telle, pareilles aux ruches des mouches a miel. Elle tire hors du creu delapoi-
(flrine toutes humeurs leans amaflees fi on la fait cuire auec le potaige.Elle efl con
traire aux ferpês,8c"les chafle,fi d'elle on en fait perfum.Elle retiêtles cheueulx tom 
bans.Elleromptles charbons Se*antraces,8C les faitmcurir.Elleinduiteauecfari 
ne d'horge cui te , 8c" vinaigre, profîtte aux feiatiques. Elle diflbult toutes inflâma-
tions SC apoflemes phlegmatiques. Elle induite auec faulmure f a i t tourner les fe 
rondes enboue 8c" matière purulente.L'herbe aufsi peult faire toutes ces chofes de 
uantdites,mais non pas fi vertueufement. 

DeGalien. 
Lafemence du Creflbn alnoys efl participante d'vne excefsiue chaleur, SCbruC 

lante corne la Moutarde. A celle caufe,par icelle corne par Moutarde on efchaulfe 
les goûtes feiatiques Se" douleurs de tefle,8c" toutes autres maladies qui ont befoing 
de medi camés rubrificatifz.On lamelle quelquefois auec les remèdes des aflhma-
tiques corne celle qui ha puiflance d'incifer grofles humeurs,ne plus ne moins que 
Moutarde. Car en toutes qualitez,elleluy refemble. 

D DePlyne. 
L e Creflbn alnoys induit au ieu de venus.il aguife Telprit, Se* purge le ventre in 

ferieur. Il chafle la cholere, fi on le boit auec eaue le poid de dix deniers. Iceluy in
d u i t auec farine de feues furies flrumes,8Ccouuertes d'vne feuille de chou,les gue 
rifl toutnet.il mondifie tous vices furuenans en la tefle.il efclerciflla veue. Il appai 
fel'efprit troublé Se* efmeu, fi on le boit auec vinaigre. Il faicl diminuer larate, fi on 
en vfe auec du vin ou figues :1a touxpareillement,fi on en prendtous les iours a 
ieun. La graine auec du vin, chafle 8c* poulfe hors les vers. Ce qu elle f a i t encore 
plus vertueufement,en y adiouflant de laMenthe ou Baulme fauluaige.Elle profit 
te aux aflhmatiques,auec origan SC vin doulx. Item aux doleurs de poitrine, fi on 
ï a fa i t cuire en l a i t de cheure. Elle diflbult toutes apoflemes, induite auec poix: 
8c* tire hors du corps,tous efguillons,efpines SCcfchardes.EUe efface toutes taches, 
induite auec vinaigre. Si on en vfe contre chancres, il y fault adioufler le blanc 
d'vngceuf.On enfaitcataplafmepourlaratelle,auecvinaigre.Onenfroteles en 
fans auec du miel,8c" non fans grande vtilité.Seflius adioufle, qu elle f a i t fouyr les 
ferpês, 8C refifle aux feorpios. lté" qu elle pilee profîtte aux doleurs de telle SC lieux 
pelez en icelle,fi on y adiouflevng peu de moutarde. Item pour la durté de l'ouye fi 
on le met bien pilé dedans les aureilles auec figues. Elle appaife la doleur de dens, 
en mettant le ius dedâs l'aureille.Elle nettoyé la tigne Se* vlceres de tefle,auec gref
fe d'oyfon.EHemeuriftles doux 8C ferondes,auec du leuaûv.les charbons pareille 
ment, SCles ouure.Elle purge 8c" nettoyé vlceres ambulatifz auec miel. Onenfrote 
la feiatique SC lombes, auec farine d'horge cu i te 8C vinaigre. Item on la met vtile-
ment fur les d'artres 8c* ongles feabieux, attêdu fa nature fort chaulde SC cauflique. 

Du Lys. Chap. C X X X V I I . 
Les noms. 

Rinon SC Leirion en grec,fe nome en LatinLilium,ou Rofa Iunonis, 
Es Bouticques Lilium album.En Françoys, Lys.Les anciens Poètes 
grecs en leurs fables on fe in t que le Lys efloit venu premieremêt du 
l a i t de Iuno efpandu fur la terre. Ce qui aduint en la forte qui fenfuit; 
Apres que Hercules encore petit enfant,que Iuppiter auoit eu d'Alc-

« 
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Du Lys. Chap. C X X X V I I . 
mena femme d'Amphytrion, euft alai t é Iuno, pendans qu'elle dormoit, tY fe fiift 
faôule de lai e t , il fe retira pour fe iouer ÔC s esbatre.Or cela fait,des mamm elles de 
ladi te ne ceflbitlelait de fortir en abondance, SCfelon le lieu où il cheut,produift1 

diuerfes chofes. Car la portion de celai cl qui fuft efpandu au ciel,tant des mammel 
les de ladite Iuno que de la bouche de c eft enfant,allant covenant fans ceflè d'vng 
coufte &rd' autre, fuft fai te la voyelatee, quelevulgaire appelleLecheminfaûu 
laques. Et de l'autre partie qui tomba fur terre,fuft crée le Lys,blanc come.laid;de 
là eft venu,qu'on la nomee La fleur,ou Rofe de Iuno. 

La forme. 
L e Lys ha vne feule tige, ÔC peu fouuent deux,haulte de trois couldees.Les feuil 

leslongues,alafemblâce de celles de Satyrion,c\:verdes corne herbe.La fleur tref, 
blanche,delaquelleles feuilles fontftriees par dehors, StTelafchentpeuapeud'e, 
ftroit enlarge, reprefentans la forme d'vng manequin, renuerfees parlesbors, bC 

• au millieu il y a deux petites pointes iaulnes, procédantes du fond du calice, bien 
C d'autre odeur que n'eft ladi te fleur,Cefte fleur haie col aftesfoible,&:quine peult 

bonnement porter la tefte. La racine eft bulbeufe. La prefente defeription couient 
du tout auLys blanc Car il y en a encore vng autre qui eft iaulne,a râifon de fa fleur 
toufiours iaulne, cxTiamais blanche, duquel aufsi eft donné la peinture. Ceftuy cy 
haies feuilles plus eftroites quel'autre,mais au demeurantil eft dutoutpareil5co* 
melapeinturelemonftre clerement. 

Le lieu. 
Il croift es iardins maintenant quafi par tout. 

Le temps. 
Il fleurift au commancement du moys de Iuing. 

Lys blanc. Lys iaulne. 



Du Lys. Chap. C X X X V Ï Ï 7 
D Le tempérament. 

Lafleur du Lys eft de complexion, méfiée en partie d'vnefubftance fubtile, ÔC 
d'vne autre terreftre : par laquelle elle eft amcre au gouft, ÔC d'vne tierce aqueufe 
affes bien têperee, La racine ÔC feuilles font f ech es ÔC abfterfiues au premier degré, 
Iâçoit ce qu'il y aye plus de vertu abfterfiue en laracine que es feuilles. 

Les vertus extraites deDïofcorïde. 
D e la fleur de Lys onfaitvnehuileappellé d'aucuns Oleum Lirinum,cV d'au

tres Sufinum,trouuépounamollirlesnerfz,cVfpecialementles dureflês delamatri 
ce. Les feuilles de l'herbe induites, donnent allégeance aux morfures de ferpens. 
Icelles bien boullies font profittables aux bruflures. Icelles aufsi confîtes en vinai 
gre,aydént grandemêt aux playes.Le ius des feuilles c u i t en vng vaifîeau d'airain 
auec vinaigre ÔC miel, eft remède treffouuerain contre tous vlceres tant vieilz que • 
nouueauxXa racine dn ' te foubz les cèdres ÔC pilee auec huile ou oignemêt rofat, 
portemedecine cotre bruflures,elleamollitlamatrice,elleprouocquelefluxmen-
ftrual, ÔC hit foudain venir cicatrice fur les vlceres. Icelle pareillement peftrieauec 
miel,ayde auxnerfzcouppez,8t*aux diflocatios.Elle corrige gratelle,r oignes 8c"au 
très taches du cuir.Elle nettoyé les vlceres delatefte ÔCh tigne:elle embellitlaface 
&"ofteles rides: d'auatage icelle pilee en vinaigre,ou auec feuilles de Iufquiame ÔC 

1^ farine du fromêt, appaife l'inflammation des genitoires. La graine profitte en breu 
uage contre morfures de ferpentz. Item la graine ÔC feuilles pilees en vin, font nef-
vtiles au feu facré ÔC eryfîp eles. 

DeGalïen. 
L'huile cVoignementfaitzdelafleurdeLys,ont vertu digerente cVemolliante 

fans mordication:ô£pourtantfontilz tous deux tresbon contre dureflês d'amarry. 
Au refte,laracine ÔC feuilles pilees apart foy,fechent,nettoyent ôC digèrent modé
rément: dont a bon d ro i t elles fbntconuenables aux bruflures, veu queicellesne 
demandent que deficcatifz St'modifîcatifz. Ainfi doncques il fault appliquer efdi-
t e s bruflures iufques en fin de guerifon, la racine du Lys au parauant roftie ou cui 
t e fbubz la cendre,^ puis pilee auec huile ou oignement rofat.Etno feulement el 
le eft caufe de cicatrifer lefdites bruflures,mais toutes autres vlceres aufsi.D'auâta 
ge elle amollit la matrice, ÔC fait venir le flux mêftrual. Item on f a i t boullir les feuil 
les pour les appliquer iufques ace que la cicatrice foitperfaite no feulement aux 
bruflures, mais a toute manière de play es. Aucuns les font confire en vinaigre, ÔC 
en vfent félon le temps en pareilz cas. Quand nous voulons nettoyer le cuir de me 
nue gratelle ou grofîe ÔC autres taches, mefme fi on veult guérir achores,vlceres de 
tefte par trop humides, ou autre tel accident auec la racine ou feuilles de Lys, ainfi 
préparée que d i t eft, nous y méfions quelque deterfif plus fort ÔC plus vertueux, 
corne pourrait eftre le miel. Et fi on l'y adioufte par mefure ÔC ainfi qu'il fault, lors 
tu auras médicament trefvtil aux nerfz couppez ÔC autres telz accidens, efquelz il 
conuient fort fecher fans mordication aucune. Quelquefois auonsvfé feulement 
du ius des feuilles cu i t en vinaigre ÔC miel, ÔC fe ie y mettoys cinq fois plus de ius 
que des deux autres en le préparant, lors iamais vng médicament trefexcellentaj 
toutes maladies qui demandent eftre fechees fans mordication &" acrimonie,com
me font toutes grandes playes, fignammêt celles qui font es chefz ÔC teftes des mu 
fcules,vlceres par trop moi tes St*fletris,de longue durée, Semai aifez a receuoir ci
catrice ÔC guerifon., 

DePlyne. 
Les racines du Lys ont merueilleufement ennobly la fleur,en tant qu'elles beues 

auec du vin font treflbuueraines contre morfures de ferpens ÔC venin des champi
gnons. On les c u i t en vin pour appliquer es clos des piedz, ÔC ne les fault ofter de| 
trois iours après, Icelles cuites auec axunge ou huile, fontreuenir le poil es lieux 
bruflez. Si on les boit auec hydromel, elles tirent le fang inutil auec les matières fe-
cales.Elles profittent a la rate,a gens trauaillez de rompure 8c"conuulfion,aux fem-

M fj mes 
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H mes qui ne peuuêt auoir leur temps,Jfî on les cw'dz en vin,icelles appliquées auec 
miel gueriflent nerfe coupez. Elles effacent d'artres, gratelles 8c" autre ordure du 
vifaige, 8c" oftent les rides. On applicque es playes les feuilles du Lys au parauant 
cuides en-vinaigre: aufsi faid on es epiphores des genitoires auec miel,feuillçsde 
Iufquiame 8c" farine de froment. On induid les eryfîp eles de la graine d'iceluy. La 
fleur 5c" feuille donnent allégeance aux vieilz vlceres. Le ius qu'on efpraind de la 
fleur, eft appelléd'aucunsMiel de Lys, dC d'autres Satyrion, ÔCefttrefvtilpowa. 
mollir les amarrys.Il faid fuer Se" meuritapoftemes. , 

DeSymeon Sethi. 
L'odeur feulemêt profltte a vng cerueau froid: l'huile préparé de la fleur du Lys 

ha vertu de digérer 8c* amollir. Plufieurs vfent de la racine, pour guérir toutes 
playes 6c" vlceres. 

DelaCourgc Cfiap. C X X X V I I I . 
Les noms. 

Olocyntha edodimos en Grec,fe nome en Latin Cucurbita. EnFran-
çoys Courge.Les Grecs l'ontnoméColocyntha parle cotraire, corne 
s'ilz vouloyent dire,portant vng fruid petit 6c* court:Ia vérité eft,qu il 
furmonte en grandeur 6c" grofleur tous les fruidz des autres herbes & 
arbres. Les Latins l'ont appelle Cucurbita à concuruata, ceft a direfl-

gure courbée, pource qu elle fe courbe aifémêt, s'il y a quelque cas qu'il empefche: 
au moyen de quoy ellene fe peult librement eftandre. 

Les efpeces. 
Plyne au dixneufuielme liure,chap, quin 

ziefrne faid deux efpeces de Courge culti-
uee: l'vne il l'appelle Cameraria, ceft a dire 
faifant voulte: pource que a raifon de fes '0, 
branches,que fe plient 8c" frechiflènt facile- «AS 
- . . . I l - « I ment, elle couureles toidz, perches, treil-
les, 6C les feulx, 6c" autres telz ouuraiges de j 
jardins faidz en voulte. U autre eft vulgai
re, fe trainant par la terre auec fes longs fo-

g eftz dC branches.Nous ayans plus efgard a 
la forme 8c* figure du fruid,les auons fepa-
rees en trois, ÔCauons appelle l'vne Grade, 
pource quelle ha le fruid ÔCfleurs plus gra
des : l'autre Petite, a caufe de fon fruid Se" 
feuilles qui font plus petites: 6c" la tierce L o 
gue,en tant qu elle ha le fruid long. 

La forme. 
L a Courgehala tige embraflante,6c"qui 

monte en hault facilement auec latrainee 
de fes reinfeaux flefehiflans, par lefquelz el 
les'eipand comme la vigne. Mais pource 
quela tige eft foible, elle felaifle tomber a w 
terre,fi elle rencontre quelque chofe,où el
le fe puifle fermement appuyer. La feuille 
eftronde, non guère diflemblablea celles 
du Gloteron, ou d'Afaron. La fleur blan
che. Le fruid ha couleur herbue du côman *?f 
cernent, 6C puis iaulnatre,tourné comme 

La grande Courge 

quelque' 



De la Courge. 

La petite Courge* 
Chap. C X X X V l I I . 

La longue Courge* 

C vne poyre, tantoft ïong,tantoft court, dC quelquefois rond. La Courge nouuelle 
hafefcorcetendre,la vieille l'ha dure. D'icelle au parauantvuidee, vfent fouuent 
les voyagiers en lieu de bouteille, mettans du vin dedâs pour boire fur les champs 
quand ilz auront foif. 

Le lieu. 
L a Courge ayme lieux frais dC aquatiques, dCne. vient poincT: s'elle ri* efl femee 

ouplantee. Le temps. 
En Alemaigne le fruicT: de la Courge vient plus tardf uement, a raifon de la froi

dure du pays, dC pourtant deuant que l'Automne foitpafféonn'en trouue poincT: 
de meure. On en peult vfer en viande tous les iours, iufques a ce qu'il viengne dur 
comme boys. 

Le tempérament. 
j ) L à Courge efl froide dC humide au fécond degré. 

Les vertus extraites deDiofcorfde. 
L e fruidl de la Courge crud, pilé, dC induicfl, appaife les tumeurs dC apoflemes. 

Les ratiflures d'iceluy, frotees fur le deuant de la tefle des petis enfans, profittent 
contre chaleurde telle queies Grecs appellent Siriofis,cefl a dire grande ardeur dC 
efchaulfemêt. Item elles font vtiles aux inflammations des yeulx,c¥ aux podagres. 
L e ius tiré des ratiflùres pilees tant a part foy que auec huile rofat inflillé dedâs les 
aureilles,leur appaife la douleur.il ayde aux bruflures de la peau. L e ius de toute la 
Courge boullie dC efpraincT:e,beuauec vng peu demie! cVnitre,ïafche le vêtre tout 
doulcement. Si quelcun met du vin dedans le creu d'vne Courge crue, dC la tien
ne en plain aer, dC qu'il boyue ledit vin au matin aieun,il fentira no guère après fbn 
ventre lafché&amolly. 

« ï î f De" 
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E De Galien. 
L e ius des ratiflures de Courge, meflé auec huile rofat, profitte a ceulx qui en v-

lentjcontre la douleur d'aureilles ioinde auec inflammation. Elle aufsi toute entie 
re appliquee,rafrefchit moyennement phlegmons par trop chaulds.Elle eft humi-
de au manger ÔC engarde d'auoir foif. Elle n ha faueur aucune fi on la mange 
crue, elle nuyt a l'eftomach, ÔC ne fe peult digérer ne cuire, en forte que fi quelcun 
eft cotraind d'en vfer,ayant indigence de meilleure viande,côme ia quelcun ha ou 
fé faire,il fentira pefanteur en l'eftomach auec grade froidure,elle renuerferaledicî 
ftomach,ÔCleprouocqueraa vomiflement, par lequel feul fi furuientfe fentira al, 
legé de tous ces maulx precedens, ÔC non autrement. Il fault doncques la manger, 
ÔC plufieurs autres telz fruidz qui ne font de garde, incontinent après qu'elle eft 
boullie ou fride en lapoalleouroftie. Quand eft de foy,elle engendre vng fucôc" 
fang froid SC humide, ÔC a cefte caufe elle nourrift peu. Elle pafîe foudain parle yen 
tre,tant pour lalubricité de fa fubftance, que pour la commune nature que eft trou-
uee en toutes viandes humides, lefquelles font fans adftridion. No obftantcequi 
en ha efté did, elle ne fe cuid ÔC digère pas trop mal, pourueu qu'elle ne fe halle de 
fe corrompre.Qui plus en vouldra voir,life Galien au fécond liure de la faculté des 
lalimentz. 

De Plyn e Val en an. 
Les anciens médecins onteftimédela Courge, que ce neftoit autre chofe que 

,eaue caillée ÔC prinfe. Galien did qu'elle eft froide ÔC humide, ce qu'il preuue, pour 
!cequellerelafchereftomach:ÔCnefaidpoindenuyedeboyre.Pareillement,tou-
tes chofes confyderees quifcpeuuent trouuerenlaCourge,il les ha trouuéeftretel 
les, qu elles ne fçauroyent bailler exemple ÔC argument d'autre qualitémanifefte, 
que de froidure. Courges crues ÔC pilees, appaifent toutes tumeurs. Prifes comme 
viande,amolliflentle ventre. Le ius d'icelles (ce did Galien ) ce met tiède dedans 
les aureilles pour foudain appaifer la douleur. Ce mefine ius faid cefler la douleur 
des dens,fionletientlongtempsdedanslabouche.D'auantagefionlemefleauec 
huilerofat, ÔCon frotetout lecorps, il extaindla grande chaleur delafleure. Cen
dre faide de l'efcorce au parauant fechee, gueriftles bruflures. Nous auons aprins 
de gens fort expers, que ladide cendre peult purger tous vlceres pourris eftanten 
la verge, ÔC les cicatrizer. La graine fechee ÔC reduide en pouldre ha vertu derem-
plir vlceres cauez. Aucûs l'ont baillé a boyre auec du vin pour arrefter flux de ven
tre. Au refte,les cymesôClongsreinfeaulz de Courgeiaenuiellis, donnez aboyre 
auec vin cuid ÔC vinaigre aux dyfenteriques,gueriflentl'vlceration des boyaux. 

De Symeon Sethi. 
La Courge bien préparée eft de facile digeftïon : elle engendre le fang, SC notnv 

ritbeaucouptelleempefched'auoirfoifelleprouocquea vriner, ÔClafche le ven-
tre.Elle eft profittable aux compl exions chauldes ÔC feches. Elle appaife inflamma 
tions d'eftomacli ÔC de foye. Elle nuid grandement aux phlegmatiques,ÔCreueil' 
le la colique. Si elle eft receue dedans vng eftomach plein de mauluaifes humeurs 
lors elle fe y corrompt aifément,ÔC engendre mauluais fang.Elle diminue la femen 
ce de génération,ÔC extaindl'enuie de fairele ieu d'amours. Le fang qui vient d'el 
le,eft de fubtile confiftence.Elle profitte a l'eftomach,poulmon ÔC vefeie. Le ius ti
ré des ratiflures d'icelle,appliqué auec huile rofat,eft trefvtil aux infiamations d'au 

reilles.Item,fi on la met toute entière fur inflammations excefsi-
uement chauldes,elle les rafrefehe-

raamerueilles. 
De 



De la Coloquinte. Chap.C X X X I X . 
Les noms. 

Olocynthís en Grec, fe díd en Latín Cucúrbita fylueftrís, des barba
res apothicaires Se"herbiers Coloquíntída. En Françoys Coloquinte. 
Onlaainfi appellee corne fionvouîoit dire, Petite Courge. Car fi tu 
fais coparaífon de fon fruid: auecceluy de la Courge cultiuee,Ietrou-
ueras beaucoup moin dre,8c* tourné en rond corne vne pelotte, 

La forme. 
La Coloquinte porte reinfeaux longs 8c" |refles,8c" feuilles couchées furia terre, 

femblables au Concombre domefticque, 8c* principalement a celuy qu'on appelle 
pourleiourdhuy es boutiques Citrouille,crénelées 8c"fenduees.Le fruid rond,pa 
reilala pelotte, fort amere, auecvne moelle moffeufeSC blanche par dedans. Les 
fieurs(ce que Díofcoríde ha laiffé)palles 8c" iaulnes,non guère diiïèmblables a cel> 
les du Concombre deuant nommé. 

Le lieu. 
Elle ne croift point de foymeime en Aie 

maígne,maís trop bien par, femêce, encore 
vient ellepeufouuentaperfedion: pour- ^ ""' 
ce que la terre eft plus froide que fa nature ^ 
ne demande. Aínfí on nous l'apporte des 
parties de Leuant Se"pays chaulds. J 

Le temps. 
Les fleurs apparoiffènt en la Coloquin

te quafi fur la fin de l'aífté, 8Cle fruid a la 
fin d'automne : lequel du comancemet eft ^¿J\X$$¿ 

de couleur d'herbe,puis il pallift,8Calors le 
fault íí cuillir quand il pallira d'auantaige. 
Il dure cinq ans, retenant fa force 8c" natu
re entière. 

Le tempérament. 
La Coloquinte eftehaulde Sifeche au 

tiers degré. 

Les vertus prinfes de 
Díofcoríde. 

La moelle du fruid, prínfe a la quantité 
de quatre oboles auechydromel,ou redui-
de en pilules auec nitrum, mirrhe 8C miel, 
ha vertu de purger. La'pouldre d'icelle eft 
bonne a mettre dedans clyfteres, de ceulx 
qui font trauaíllez de fcíatícque,reíblutíon 
de nerfz ou de colique: pour euacuermaul 
uaifes humeurs, comme phlegme, cholere, ratíflures, 8C quelquefois matières fai-
gneufes. L e fruid de la Coloquinte appliqué, tuel'enfant en la matrice. Il appaife 
douleur de dens,fi on le vuíde premierement,puis on la couure de terre a potier: 8c" 
après qu'il auraboulli en vinaigre 8c*nitre, on faidlauer les densde la decodion. 
Oultre,fíquelcunfaídcuíre|dedanslecreudelaColoquínte,puhydromel,ou vin 
cuid,eCpuis après qu'il fera refroidy en plein aer,il lebaille aboyre,il purgera tou 
tes grofles humeurs 8C ordures. Elle nuytfortal'eftomach. On enfaídfuppofítoi 
res.Duius d'icelle encore verdjonpeultvtílementfroterlesfcíatíques. 

De Galien. 
La Coloquinte eft fort amere au gouft. Mais elle ne peult euidemment parfaire 

u iifj (après 
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D (après qu'on la beue)toutes les operations prouenantes du medicament trefamer. 

E t ce,araifon de fa faculté purgatiue trefexcellente,par laquelle elle anticipe defor 
tir auec les humeurs qu'elle euacue, deuât qu elle puiffe môftrer lerefte de fa vertu, 
Leius d'icelle encore verd,appliqué fur îafciatique,y eft moult profitable. 

DePlyne. 
La Coloquinte eftant fur couleur d'herbe,tresbien fechee,lafchele ventre.Mife 

aufsi dedâsdyfteresjelle eft trefvtile a tous vices de boyaux, des reins, de lombes, 
8c*aparalyfie,pourueu qu'on iette la femence.Dedans la Coloquinte on faict cuire 
d'hydromel iufques a lamoytiecVen baille len le poid de quattre oboles, aceluy 
qui touffe. Elleprofitte al'eftomach prinfe en pilules, faieftes cVmalaxee aueemiel 
cuid.En la iaulniffe il ny a point meilleur remède, que de prendre de la femêce d'i
celle, Se" puis foudain aualler del'hydromel. La chair ou poulpe du fruic"t auec Alv 
fynte Sc*fel,ofteIa douleur des dens.Mais leius mefléauec vinaigre Se" efchaulfé,af, 
fermit les dens esbranlez.Pareillement il appaife douleur d'efpine, des lombes, & 
cuyffeSjfi on les en frotte. D'auantage ceft chofe merueilleufe de ce qui fe dicl, ceft 
afçauoir queles grains de Coloquinte en nombre per,lyezfurle corps de ceulxqui 
ont la fleure, ont puiflance de les guérir, pourueu qu'elles foyent périodiques Sun 
terpolees. 

Du Coing, & de la coignacicrc C k C X L 
Les noms. 

Ydoniamelea en Grec,fenomme en Latin Mâlus cotonea, ScXydo-
nia.Es boutiques Citonia.En Françoys Vne coingnaciere. Les grecs 
l'ont appelle Cydoniam,de Cydon ville de Crete ou Candie, dont el
le ha efté premièrement apportee.Item Cotonea,de CodonruedeCo 
rinthe. Il y a pourtant aucuns qui difent, qu elle ha efté ainfi appellee, 

poureeque fes pommes femblenteftre couuertes delaine, qu'on appelle Coton. 
Mais en chofe fi légère,ÔC de petite value,il ne fault pas beaucoup prendre gardela 
quelle des deux etymologies on doit fuyure. 

Les efpeces. 
Pommes de Coing (tefmofngs Diofcoride Se* Galien) font de deux fortes. Les 

vnes font moindres,rondes, ÔC de tresbonne odeur : qu'on appelle, vrays Coings. 
Les autres font plus groffes,plus doulces, ÔC moins rudes ou acerbes. Galien fur la 
fin du fixiefme liureDe garder la fanté,les ha nommé Struthea.Les premieres font 
appellees des Françoys,Coings,St*les fecondes,Coignaffes. 

La forme. 
B Ceft vng arbre tant cogneu,qu'il ne le fault ia defcrire.Il n'eft guère diflèmblable 

a vng p ommier vulgaire,finon qu'il demeure toufiours plus p etit: Se* ce,a raifon du 
fruieft abeflant Se* courbant les branches,engardant que celle quile porte,ne aoyf-
fe.La feuille eft eftroi(fte,ôi:blanche,du cofté qu elle regarde la terre. Les pommes 
font couuertes d'vne petite barbe folle Se" blanche,ayans taillades Se* fronceures,co 
me la p eincture le monftre. 

Le lieu. 
Ceft'arbre vient es iardins Se" lieux cultiuez. Ce neantmoins, de fa nature il te> 

quiert lieu froid ÔC humide. Que fi on le plante en terre chaulde,il le fault perpétuel 
lem ent arroufer. Si vient il toutesfois es lieux moyens entre froid ÔC chauldJl s'efio 
uift en la plaine ÔC defeentes. 

Le temps. 
Les pommes de Coings meurifïènt en automne. 

Le temperament. 
Pomes de Coings font de coplexion froide ÔC terreftre, a raifon de l'acUlridion 

excel 
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Cognaciere. 

D 

DelaCoignacïere. 
excellente. Elles font moins humides que 
autres pommes : ainfi elles font froides au 
premier degré,de lèches au fécond. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Les Coings font bons a f eftomach, 8c* 
font vriner.fi on les faid roftir ou cuire 
foubzla cendre, ilz deuiennêtplus doulx; 
8c" gracieux, Hz profîttent principalement 
fi on les mange cruds, a ceulx qui ont fou-
uent mal au ventre, aux dyfenteriques, a 
ceulx qui crachent boue 8c* matière puru-
lente,Pareillement a gens trauaillez de fe-
lonie:La liqueur où ilz aurot trempé don
nera ayde aux douleurs de ventre 8c* d'efto 
mach. Le ius d'iceulx cruds, profitte aux 
orthopnoiques.De la decodion d'iceulx, 
onpeultvtilement lauerle fiege 8c* amar-
ry quand ilz tombent.Coings confîdz en 
miel,font vriner 8C lors le miel prend la na 
ture d'iceulx, car il eft aftringent. Il efpoiC' 
fit, 8C eftouppe. Ceulx qu'on faid cuire a-
uecmieï, font vtiles al'eftomach, plaifans 
a manger, de moins adftringens queles au 
très. La chair de Coing crud, eft meflee es 
cataplafmes, pour arrefter le ventre, con -

trefubuerfiond'eftomach 8Cardeurd'ice- _ 
ïuy.Item contre inflammations demammelles,dureflederate8Ccodylomates.On 
faid du vin d'iceulx pilez de efpraindz. Et affîn qu'il dure plus long temps, en fei-
ze feftfers de ius, il en fault mettre vng de miel, autrement il s'enaigrift, il profitte a 
toutes les chofes deuantdides.D'iceulx aufsi on faid vng oignement nommé M e 
linum,duquel pouuons vfer quand il eft befoing de referrer. Pour toutes ces cho
fes faire, il conuient eflire vrays Coings, ceft afçauoir petis, ronds, de de bonne o-
deur. Caries plus grands que Galien appellee Struthea, 8Cles Françoys CoignaC 
fes,ne font pas fi bons. La fleur tant verde que feche,eft bonne a mettre dedans ca-
taplalmes,cVfignammenten ceulx que Ion prépare pour reftraindre.Icelle aufsi be 
ue,profitte a l'inflammation des yeulx, au vomiflemêt de fang, aux flux de ventre, 
de auxflux menftrual par trop impétueux. 

De Galien. 
Les Coings ont quelque excellence par deflus toutes autres pomes.Car ilz font ~ 

plus aftringens queles autres,8Cont vng ius déplus grande duree,fi d'auanture on 
les veult garder au parauant cuidz auec miel. Au contraire,le ius des autres s'en ai-
griftfoudain,pource qu'il eftplein detrop grandehumiditéfroide.Pareilïementfe 
gardera le ius des Coignafles, s'il eft bien préparé. Mais il n'eft pas fi plaifant, ne fi 
gracieux, cobien qu'il foit plus adftringent, en forte qu'il profitte quelquefois beau 
coup pourrenforcir l'eftomach lafché de diflblu. 

DePlyne. 
Les Coings cruds font plus plaifans a vfer. Mais les cruds, combien qu'ilz 

foyent meurs, profîttent toutesfois a ceulx qui crachent le fang, aux dyfenteri
ques, mélancoliques,8C cholériques. Hz n hont pas pourtant ceftepuiflance après 
qu'ilz font cuidz. Car par la cuyflbn, ilz perdent leur vertu adftringente. On les 
applique aulcunefois fur la poidrineen fîeure ardente, de adonc vous les fault 
cuire eneauede pluye.Ilz profîttent aufsi ainfi cuidz, atoùttes chofes deuant-

~ ~ ~ — ' - dides 
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de Sardine,bel'arbre aufsi Sardinien, pource qu'en ce pays il y en croift de tresbon 
n e s - La forme. 

Ceft vng arbre vulgairejcV aflès cogneu d'vng chefcun,non guère diffemblable 
au Noyer,excepté qu'il ha feuille plus bordée cVpleine de veines.La noix qu'il pro 
duict,ceft a dire la chaftaigne, eft ferme par dedans, bC plaine:le plus fouuent enui* 
ronnee de trois fortes de couuertures : premièrement^ pelure plus prochaine a la 
chair eft amere.Lafeconde,eftferme,vnie dC pliante. La tierce, eft larobeheryfon/ 
née dC picquante par dehors. 

B Le lieu. 
L e Chaftaignier demâde vne terre pure ôc"deflyee:il s'efiouift ny en defeétes vm 

brageufes, bC tournées au vent feptentrional. Il ayme les montaignes bC valees. Il 
vient en abondance quafi en tous pays, principalemêt en aucun pays de France & 
d Alemaigne, 

Le temps. 
Il reuerdift fur le printemps,^ porte fruict en Automne. 

Le temperament 
La Chaftaigne,feche bC referre ne plus ne moins que autres glâds. Elle eft chauî 

de «feche au premier degré. • 
Les 

F dictes, Tant crads que cuictz,reduidz en forme de cerot,ilz font trefvtiles al'efto 
mach.Le poil folet qui eft par deflus les coings,cuid en vin,puis auec delà ciremis 
en emplaftre, guerift les charbons. Les coings fontreuenirle poil, fur les places de 
latefte dénuées de cheueux. Ceulx qui fontconfictz çruds en miel, font vriner. Et 
par ce moyen, le miel oultre fa doulceur acquiert plufieurs autres qualitez,parlef, 
quelles il eft fait plus vtile al'eftomach. Mais ceulx que Ion confici cuictz en mid, 
pilez dC mêliez auec feuilles derofe cuides,feruêt de tresbonne viande a vngmaul 
uais eftomach.Le ius des coings cru<Js,profitte aux enflures de rate,aux orthopnoi 
ques dC hydropiques.Item aux inflammations demammelles,condylomatescYva 
rices.La fleur aufsi verde dC fèche,a l'inflammation des yeulx, crachemens defang 
&fluxmëftrual defordôné.D'iceulx pilez aueç vin doulx,on tire vne liqueur demi 
ce de gracieufe,profittable aux douleurs de ventre de maladies de foye.Dela deco, 
ction d'iceulx on peult eftimer l'amarry dCle fiege, quand ilz tombent. D'iceulxpa 
reillement fait on l'huile nóméMelinum, pourueu quilzn'ayenteftémisen lieux 
humides.Les coignafles font moins vtiles a touteschofes,cobien qu ilz foyentpro 
chains enfemble quali dVne mefme forte de nature. 

G DeSymeon Sethi. 
Le Coing referre,il renforcift^ dC fi on le prend premier que autre viandes,il ferre 

le ventre &fait vriner. Si on en mage fon faoul,il eft de difficile digeftion.Le doulx 
eft moins adftringent,cY eft aigre dC acide beaucoup plus,6V appaife vomiffèment.' 
Puis après la refection,il lafche l£ vêtre. Mais fi çeluy qui ainfi en veult vfer halafa 
culte retentiue de reftomach,debile du foible,dC l'expultrice forte, il peuuentpren 
dre vng petit plus de viâdes. Si on mâche le Coing après boyre,il empêché que les 
fumées dC vapeurs ne motent a la tefte. On diet que fi vne femme groflè en vfe fou* 
uent,elle acouchera vng enfant cault de de bon efprir. 

Du Chaftaigniervt Chap. C X L I . 
Les noms. 

Aftanea,Dfos balanos,ou Sardianabalanos,ou Lopimon enGrec,fe 
nome en Latin Caftanea, Sardiana glans, louis glans, bC Nux Cafta* 
nea.En Françoys,Chaftaignier.Il eft certain,que onla appelle Cafta* 
nea,d'vne ville de Magnefie dicte Çaftanon,dontle Chaftaignierha 
efté premièrement apporté.Itê les chaftaignes ont efté norneesGlans 



DuChaftafgnier. Chap, C X L L 

Les Chaftaignes font aftrïngentes, ÔC ont autant de vertu queles autres glands, 
fïgnamment la pelure qui eft entre la chair ÔC fefcorceXa chair eft vtile a ceulx qui 
ontbeu vne poïfon nommee*Ephemeron,ou Coïchicon,ceft a dire Tuechien. 

De Galien. 
Les Chaftaignes font les plus nobles ÔC Cbaflaignier. 

mieubc eftïmees d'entre tous les glands :.ÔC* 
entre tous fruiVtz fauluafges, elles donnêt 
aiïès bonne ÔC louable nourriture au corps 
humain, 

DePlyne. 
Les Chaftaignes vertueufemét arreftent , 

flux d'eftomach ÔC de ventre, elle? profittêt §/ 
a ceulx qui crachent fang,elles engendrent * ' 
beaucoup de chair, ÔC la fontferme. 

DePlyne Valerian. 
Entre tous fruïcT:z,les Chaftaignes nour 

riffèntfort: maïs elles font mal aifees a dige 
rer. Elles cuicles foubs la cendre,ou roftïes 
dedans vng pot déterre bien fee, ÔC perfé 
menu, baillées a ieunauec du miel, profit-
ten t grandemêt a la touxX'eaue en laquel
le elles font cuieftes auec leurs efeorce, n'eft 
point mauluaife a ceulx qui ont mal au ven 
tre, aux dyfenterfcques, ÔC a ceulx qui cra-
chentfang.La pelure du dedans qui eft en
tre la chairÔCÏefeorce, cuide en eaue iuf-
ques alatroifîefmepartïe, ÔC beue, referre 
le ventre : en forte que Dïofcorïde eftime 
que on pourrait foudainarrefterlefluxde 
ventre, furuenu a raifon d'vne medecinela-
xatiue par trop forte ÔC purgatiue. 

De Symeon Sethi. 
Les Chaftaignes donnent grande nourriture, elles paflènttardfuement, 6c" font 

detrefmauluaïfe dïgeftf on ou cuyffon enl'eftomach. Elles engendrent groffes hu
meurs ôc* eipoiffès, ventofitez,douleurs de tefte ÔC referrent le ventre. Elles ne nuf-
fent pas tant,fi on les faicl roftïr ou fecher. 

Addition. 
Elles font mal a la tefte, elles engendrentventofitez, ÔC font de mauluaife dige-

ftïon. Les roifties ou fechees ne nuyfent pas tant que les crues. On les applique pi-
lees auec fel ÔCmiel,fur la morfùre de chien enragé. Icelles aufsi pilees ÔCmeflees a-
uec farine d'horge ÔC vinaigre,amollifïentmammelles endurcies.Item d'elles trem 
pees en vin,ÔC peiftrïes auecfarine,onfaicfl peffaïre trefvtil pour arrefter les flueurs 
des femmes. 

Du Noyer & des noys. Chap. G X L11. 
Les noms. 

Aryon Bafilïcon enGrec,fenomme en Latin Regianux, ÔCPerfica,8c" 
Iuglans. Es boutiques Amplement Nux. En Frâcoys Noix ÔC Noyer. 
Les Grecs font appelle Caryon, pource qu'il faift la tefte pefanteôC 
lourde. Et certes les feuilles du Noyer iettent vne odeur ÔC vapeur j 
forte x laquelle entree ÔC retenue dedans le cerueau,rend ceulx qui 

ont 

Les vertus prinfes de Diofcoride. 



Du Noyer ÔC des noys. Chap. C X LU. 

Noyer, B ont dormy ou fe font veautrez foubz le 
Noyer,tous lourds 8C endormys.D'auan-
tage onlanomé Bafiliqueroyale,&Perfi-
que,pource qu elle ha elle parles roys pre 
mïeremêt apportée de Perfe en Grèce. Au 
cuns l'appellêt Iuglans, par vng nom com 
pofe de deux, de iuuare, qui vault autant a 
dire que ayde^ÔCde glans.come s'ilz vou-
loyent dire,glandprofittable,cYduquel on 
fe peult ayder en plufieurs fortes. 

La forme. 
L e Noyer eft vng arbre grand cVhault, 

fondé fur plufieurs racines longues a mer-
ueilles, ayant le tronc afTes grand de diuifé 
puis après par hault en plufieurs branches 
de rameaux, de eft gros le plus fouuêt, tant 
quonpourroit embraffer a deux ou trois 
fois,l'efcorcefendue effortridee.Les feuil 
les logues 8t"larges,d' afTes forteodeur, fai 
fans grand vmbrage de peu fain, finable-
menttombans durant l'automne. Au com 

C mancemêt du printemps, esbrâches d'ice 
luy(pourfignifier qu'ilhaconceunouueï-
les feuilles) viêt vne pânicule, ou tefte ron 
de cVlongueamafîee corne par efcailles,en 
façon de pomme de pain, laquelle puis a- [ / ^ ^ f ^ T f ^ 

près s'ouure dC ch et tout flétrie deuât qu il 
produifefeuille.Et alors fur la queue SCre- ' V' 
fte de ce qu eft tombé, furuient lafleur, dC voit on autat de petis calyces a fenuiron 
corne il y a de fleurs : or dedans vng chefeun d'iceulx eft enclofe fa noix,garnie de 
plufieurscouuertures,ayat premieremêt l'efcorce herbue,puis l'efcaille ou coquille 
de boys,8t" finablemêt la robe tenule.Le noyaul dedans enfermé dC cotenu,eft diui 
fé dC feparé en quatre: dC entre deux y a vne pelure afïès ferme cVdure comme boys, 

Le lieu. 
Il s'ayme auxmontaignes dC hayt l'eaue.Il croift quafi par tout,de en tous pays. 

Le temps. 
Il reuerdift fur le moys de May,apres que le petit vent Fauonius afoufflé,no co-

mençantdepoulfercVreiecterpar le fommet corne la plus part des autres arbres, 
mais parles coftez.il porte fruit en automne. 

D i Les vertus extraites de Diofcorfde. 
Les noys de Noyer font de difficile digeftion^ inutiles a l'eftomach.Elles mul 

tiplientla cholere:elles font douleur de tefte, de font contraires alatoux.Ellesfont 
vomir,fionlesmangeaieun. Si Ion en vfe deuât le repas cVapres,auec figues deca 
bas de rue, elles engardent depoifon ôcvenin.Si on en mange largement,elles font 
fortir les vers gros dC larges des boyaux. On les applique fur fnflâmations demam 
melles de abfces.Item aux diflocations aueemiel cVrue.Que fi on lesmefle auecoî  
gnon, fel de miel, elles profittent aux morfures d'hommes de de chiens.Icelles auf-
fi bruflees auec leur coquilles cVappliquees fur le nombril,appaifent les trenchees. 
L'efcorce bruflee de pilee en vin dC huile, puis induite fur la tefte des petis enfans, 
f a i t belle cheuelure fiCremplitles places dénuées de cheueux.Les pelures endou> 
fes dedans les noix brullees,pilees, de appliquées en vin,arreftentlefluxmeïtrual. 
Noyaulx de vieilles noys broyez Ôfreduitz en oignemêt ou emplaftre,gueriiTent 
foudaingangrenes,charbons ôfaegylopes, Pareillement alopécies, 11 onlesapph' 

~ r queau 
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Du Noyer ÔC desNoys. Chap. C X L I I . 
g que auparauant bien mâchées. On tire huile d'icelles, pilees cVeipraindes. Noix 

nouuellesnenuyfentpas tantal'eftomach,pource qu'elles font plus doulces.Ace 
fte caufe onles méfie auecles vieilles,pour en ofter l'acrimonie. D'auantaige elles 
effacent toutes taches noires 8c" liuides. 

DeGalïen. 
L e Noyer tant en fes iettons que en fes feuilles, eft garny de vertu aftrfngete, La 

quelle toutesfois eft beaucoup plus euidente,8c* plus forte en la coquille extérieure 
nouuelle ScTechee. Pourtâtles teinturiers 8c" foulons en vfentMais nous,tirans le 
fus d'icelles,envfons corne du ius de meures cYprunelles cuicfr. en miel,come dVng 
medicament vtil auxaccidens de labouohe, 8C a toutes autres chofes auxquelles 
font trouuez bons les ius deuantdicfts.En oultre, ce qui eft bon a manger en la 
noix,eft plain d'huile 8t" de fubtiles parties: 8c" pourtât aifément on en faicft d'huile, 
ÔC dedans le corps fe tourne en cholere, cY tant plus il eft garde, tant plus eft il tel, 
Parquoy de ce enuielly 8c"ïong temps gardé, on faicfl huile fort digèrent, en for
te que par iceluy font guéries gangrenes,charbons,8c* îegylopes. Aucunefois aufsi 
on en vfe es nerfz blefïèz. Ce non obftant, s'il eft frefchement faicfl, il retient quel
que qualité adftringente.Mais ce qui n eft encore venu a perfection, dC n eft point 
feché corne il fault en toute la noix, cela eft plein d'humidité mal cuicfle 8Cmal dige 
ree. Apres quel'efcorcedelanoix eft bien fechee, elle eft de plus fubtiles parties, 
Se" vault a fecher fans mordication. 

DePlyne. 
L a vertu du Noyer 8c* de fes feuilles eft tantoft rauie au cerueau,8c"plus toft enco 

re celle des noyaus,fi onles mange.Les noixnouuelles font les plus piaffantes: car 
quad ellesfont feches,alors font elles plus huileufes,du tout inutiles a l'eftomach et 
de difficile digeftion, faifans mal a la telle, ennemy de la toux 8c" propre pour faire 
vomir,fi on envfe feulemêt en vne maladie nomee tenafmon, cell a dire efprefsion.j 
Pource elles tirent 8c" purgent la phlegme.Icellesprifes deuant autre viande, en gar 
dent de poifon 8c" de fquinancie,fi on y adioufte huile 8c* Rue.ïtem elles font cotrai 
res aux oignons,8c* adoulcilTentlafaueur d'iceulx,Onles applique aux inflamma 
tions d'aureilles,auec vng peu de miel. Sur les mammelles aufsi 8c* diflocations, a-
uec delaRue.Elles proflttent auec oignons,fel 8c*miel,ala morfure d'homme 8Cde 
chien. O n brufîe les deux creux auec la coquille de noix. L e brou ÔC coquille de 
noixbruflé ÔC pilé en huile ou vin,nourrit les cheueux des enfans, fi on leur en fro-
te la tefte.En pareille forte on en vfe cotre alopécies: tant plus de noix queïcun mâ> 

o t - j . w . . v . v u , v v . i l l . 1 w l l u U H . i l J J U j y t C S j 

auec vinaigre aux douleurs d'aureilles. Pompée le grand trouua es lieux fecretz ÔC\ 
cabinetz de Mythridates,roy de grand renom,par luy vaincu ÔC furmonté,la copo 
fition d" vng antidote eferipte de fa main, en vng petit liure a part,en laquelle eftoit 
contenu que fi vng homme prenoit aieundeuxnoixfeches, autant de figues auec 
vingt feuilles de Rue bien broyées 8c* pilees enfemble, en y adiouftât vng grain de 
fel, deceiournulle poifon ou venin ne luy pourroit mal faire. On dicfl d'auantaige 
que fi on mâche aieunplufieursnoyaus de noix Se" on les applique fur morfure de 
chien enragé, qu'il n'ha poincfl de plus foudain remède au monde. 

DePlyne Valerian. 
L a noix encore verde a raifon de fon humidité aqueufe eft eftimee ftipticque ÔC 

froide.Ellepeultrenforcirquelque peu l'eftomach, ÔC lafcher le ventre, fi on la 
prend auec garon. Noix feches ÔC endurcies pilees auec deux fîgues,vingt feuilles 
de Rue, Se" vng grain defel,ontpuiflance d'engarderl'home d'eftrefurpris depoi-
fon au iour qùil envfera.Pour auoir d3huile de noix fort bone a reuenir les cheueux 

. ou poilz où ny aura plus, il fault faire ce que fenfuyt. Entre le premier ÔC le quin-
iZiefmeiourde Iuillet,il conuient prendre cent noix, ÔC les conquaffer auec leut 
:efcorces,fi toftcjti on les aura cuilly de l'arbre, puis y adioufter trois liures d'alun, 

x mettre 
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Du Noyer ÔC des Noys. Chap. C X L I I . 
mettrele tout dcdansvng pot de terretout neufn'etter par deflus trois liures debon 
huile, fînablement enterrer le pot, ÔC tout en vng lieu ne trop fec ne trop moi<fte:l 
celafaict, après quatre vingt ÔC dix iours, auras huile qui te pourra rendre laperte 
des cheueulx auparauant tombez. 

DeSymeon Sethi. ' 
Les noix verdes lafchent le ventre, cYpourtât aucuns les mangent auec vin cuid 

deuant le repas. Elle font de plus facile digeftïon que les Amangdes. Noix feches 
efcorchent la bouche 8cT enflamment. Elles font meilleures a l'eftomach,fi onles 
mange auec des figues. On did que celuy quimangera des noix auec figues deçà, 
bas,8t* Rue, deuât toutes autres viandes,«que le venin ou poifon ne luy pourra nuy 
re.Noixfe cuifentaifément dedans vng eftomach froid,mais en vng chauldellesfe 
muent en cholere.Elles font mal ala gorge ÔC ala tefte,8C augmentent la toux. Pri, 
fes deuant autres viandes,elles aydenta vomir.Sion en mange fonfaoul,elles font 
fortir les vers, fi aucuns y en a dedans les boyaux, Elles font bonnes au démange-
fon des dens. 

Delà Souille. Chap. C X L I I I . 
Les noms. 

M E quel nomïes Grecs ayent anciennement appelle cefte plante,ie ca 
feflefranchementnelepoinet fçauoir.Les Latins l'appellent Caltha 
ou Calthula. Les barbares, corrumpâs la di(ftion,Calendula. Cobien 
qu'il foit vray femblable, qu elleaye efte ainiï nomee, pource quetou 

• - tesles CalendeSjCeftadfreles premiers iours des moys elle reie<fte,A 

cefte caufe aucûs l'ont appelle Fleur de tous ' 
moys. Les Fran^oys Soulfie,come s'ilz vou 
loyent dire Suyuantlefoleil.'cVdefaid, ceft> 

herbe s'ouure a foleil leuant,Ô£*fe fermea fo-
leil couchant, 

La forme. 
C'eft vne herbe branchue ayant la tige 

haulte de douze doigtz,cV dure corne boys. 
Les feuilles longuettes ÔC referrees par les 
boutz. La fleur tresbellecViaulne, forte en 
odeur, combien qu elle ne fbftpas trop mal 
plaifanteafentir: ÔCacefte caufeonenvfea 
faire chapeaux ôYbouquetz.La femence co-

Bl tenue dedans vne gueine refemblante a la 
queue d'vng feorpion : la racine fimple, fL» 
breufe ÔC cheuelue. L e motif pourquoy ie 
penfe, quela Soulfie foit Caltha des Latins, 
eft premièrement venu de Plyne efcriuant 
au vingt ÔC vniefmeliure, chapitre fixiefme, 
que Caltha eft de forte odeur.Puis de Vergt 
le difant au bucolicqueSjMollia luteola pin-
git vacinia Caltha/Ceft a dire, Il peincft les 
doulx rneurons de Soulfie iaulne,là où il ap
pelle Caltha luteola : ceftadireiaulne côme 
moyeux d'œufz. 

Le lieu. 
Elle vient es lieux cultiuez,8c*ne trouueras 

guère iardin,où ellene naifle abondâment./ U 



DelaSouIfie. Chap, C X L I I I . 

Letemps. 
Onla voit fleurir quafi tous les premiers l'ours desmoys, comme did eft, com

mençant au moys de May. Mais en Automne fes fleurs font plus belles Se* plus 
larges. 

Le tempérament. 
On did qu'elle eft chaulde Se" feche,Se*non fans caufe,car auec doulceur moyen

ne elle retient de quelque amertume. 

Les vertus extraï&es des médecins modernes. 
O n vfe de l'herbe es faulfes SCfalades.La fleur beue fait venir les flueurs aux fem 

mes: leius del'herbe, pareillement: duquel aufsi on laue la bouche, contrela dou
leur des dens.Lafleur eft bonne pour iaulnir les cheueux.lcelle aufsi fechee cVmife 
en perfum,come l'herbe totale, faid fortirl'arrierefais après letrauail. 

DclaBenoifte. Chap. C X L I I I I . 
Les noms. 

E n'hay poincl: encore trouué comment les Grecs, Se" anciens Latins, 
ont nommé l'herbe de laquelle a prelèntfaifons mention. Et que ie ne 
croys poind que ce (bit le Lagopus, ceft a dire Pied de heure de Dio-
feoride, combien qu'elleayela pannicule ou cheuelure rondefembla-
ble au pied de Lieure: ceft pource,que dedans le vieil herbier efeript a 

la main, i'ay veuf vne Se* l'autre, defaïpte8c*peindeapart.EtcertesIa peinture 
de Lagopus, monftrevne herbe provenante dedans lesbledz, qui eft bien autre 
que Caryophyllata, de laquelle parlerons en fbn lieu. Les autres difent,que c eft le 
Geum de Pline, 5c* d'iceulx n'eft pas l'aduis trop mauluais: caries racines des deux, 
font de pareille vertu. Mais retournas a noftre propos. L'herbe qu eft pour leiour 
dhuy nommée des modernes Caryophyllata,araifon de la bonne cVdoulce odeur, 
qui eft es racines d'icelle,eft appellee du vulgaire Herba benedida,pour la grande 
efficace Se" diuine vertu que eft en elle. Pareillement Sanamunda.En Françoys 
Benoifte. 

Lesefpeces. 
I'ayprins garde qu'il y adeuxelpeces deceft'herbe, non pas pourtant grande

ment différentes enfemble, La première auons appellee Caryophyllatahortenfis, 
laquelle pource qu elle eft cultiuee eftbeaucoup plus tendre quel'autre,tantenfes 

El feuilles que en fes fleurs SCpannicules. La fleur d'icelle eft moindre, Se*plus palle 
que celle delà fauluaige, La féconde auons nommé Caryophyllata îylueftris, 
pource qu'elle vient de foy mefme,Se*fans eftrecultiuee.Ellehales fleurs beaucoup 
plus grandes, Se" approchent plus a la couleur du Saffran. Perfonne ne te fçauroit 
mieulx monftrer la différence des deux que la peincfture,apres nature. 

La forme. 
Elle ha la tige d'vne couldee Sc*demye,genouillee ou noeufe Se" eftroide. A l'en-

tourd'vngchefcunneud,il y a premièrement trois feuilles iflàntesd'vne longue 
queue crénelée par les bors, 8e* puis deux autres beaucoup moindres que les pre-
mieres.Du mfllieu des ailes fortent les branchettes grefles,au plushault defquelles 
eft afsife la fleur iaulne. Apres que icelle eft fecoufle ou tombée, lors apparoit vne 

! afles grofle tefte, faide Se* amaflee de petis grains rondeletz, commefi nature vou-
! loit bailler le proied ou commancement d'vne fraife.La racine garnie de plufieurs 
! petis cheueux iaulnes,8C fentles doux de gyrophle, dont elle ha efte nommée Ca-
j ryophyllata. 

Le lieu. 
, La première efpece fe plante es iardins, Se* y vient tresbien. L'autre croift es 
! x i ) , mon-



DelaBenoifte. Chap. C X L Ï I I I . 

~Bewifie cuhiuee. Benoijlefauhaige. 

C montaignes,Iieux vmbrageux 8c* auprès des hayes. 
Le temps. 

Elle fleurift au moys de May 8c" de Iufng. 
Le tempérament. 

Les modernes 8c* le vieil herbier, mettent chaulde 8c* feche au fécond degré. Les 
feuilles quand au gouft font fort aftringentes, 8c" la racine pareillement. 

Les vertus extraites des médecins modernes. 
D La racine de ceft'herbe au parauant bien nettoyée 8c" lauee, puis fechee 8c" arou> 

fee de vinaigre, faidfentir bon le linge dedans les coffres 8c*toushabillemens, On 
vfe de la decodio d'icelle pour ayder a parfaire la digeftion, 8c" appaifer la colique. 
L a d i t e racine par fa feule odeur plaifante 8c" gracieufe, chafîe douleurs de poidri-
ne 8C des coftez.L'herbier efcript ala main,did qu elle ha vertu de refouldre,digé
rer, 8c" ofter eftoupemens ou opilations.Item que l'eftuuement ou fomentation d'i' 
celle boullie en vin,prouocquele flux mêftrual.Si on la prend en pouldre, auec du 
vin elle eft vtile cotre tous venins 8c* poifons.Elle ayde a faire digeftion,elle appaf' 
fe douleur d'eftomach 8c*de ventre,prouenante de froid ou de ventofité,fi on la fait 

cuire en vin. Pareillement la decodion de ceffherbe eft fort profittable 
auxplayes eftantesau dedans du corps. A celles de dehors 

femblablement.fi on les en laue. 
De 
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D e la petite Centaurée, ou Fiel de terre 
Chap. C X L V . 

Les noms. 
Entaurion micron, ou Lymnefîon ÔC Limnaron en Grec, fe dïd en L a 
tin Febrifuga ÔC Fel terre.Es boutiques Centauriaminor. En Frâçoys 
Petite Cetauree,ou Fiel de terre. On la nomee Centauriu,pource que 
Chyron le centaure en fuft guery après, car en maniât les armes d'Her 

1 culesfonhofte, vneflefche empoifonnee luycheutfurlepied lté elle 
ha efté dicte Limnefion 6CLimn»on,pource qu ellenaift félon les fources d'eaues 
cVmarefquages, queles Grecs nomment Limnas. Item Febrifuga, en tant qu elle 
chaiîèlaheurehors ducorps.Fel terrœ,araifon defon amertumeexcefsiue. 

La forme. 
Ceft vneherbefemblable a Hippericon ou Origan, ayant la tige plus longue 

que de douze doigtz,&: anguleux ou ftriez.Les rieurs fontpurpurafeentes en cou 
leur punicee,approchantes au fleurs de Lychnis, ou Candelaria. Les feuilles peti
tes comme celles de Rue. L a graine pareille aufroment. La racine petite inutile 
ÔClegiere. r ' 

Le lieu. 
B Ellenaift auprès desmaretz,lacs Se" lieux aquatiques,tefmoingDiofcoride, Au 

contraire Apuleie dicî, qu elle croift en lieux fermes ÔC fortes terres,ce que i'ay veu 
St*cogneufouuentefois. 1 

Le temps. 
Elle fleurift en aifté ÔC en automne,SC alorS:pource qu elle eft en graine il la fault 

cuillir. 
Le tempérament. 

L'amertume méfiée auec quelque peu 
d'adftricflion fiirmote ÔCpaffetoutes autres 
quaîitez es feuilles ÔC fleurs de ceft'herbe.Et 
araifbn dételle températurecfeft vngmedf-
cament fortdeficcatif, ÔC fans mordication 
aucune. 

Les vertus extraï&es de 
Dîofcoride. 

C Ceft'herbe encore verdoyante,pilee8cïn 
duicte referme les playestelle nettoie vieulx 
vlceres ÔCles cicatrife.EIle purge grofïès hu
meurs ÔCbilieufes parle ventre. D e la déco
ction d'icelle on fait tresbos clyfteres a gens 
trauaillezdefciaticque: car ilz font fortir les 
matières corrompues fanguinolentes,S<'ap-> 
paifentles douleurs. L e ius eft trefvtiï pour 
méfier auec les médecines des yeulx. Auec 
miel il mondifîe l'oeil, 8c" oftetoutteschofes 
qui empefehent la prunelle. Iceluy aufsi ap
pliqué en peffaire, faicfl fortir renfant,ôc' fait 
venir le flux menftrual.En breuuage,il don
ne allégeance aux maladies des nerfz. 

DeGalîen. 
La racine de la petite Centaurée eft de nul 

le efficace. Les branches, ÔÉfignamment les 
feuilles ÔC fleurs, portent plus de profit, car 

—" ~ x—«j Ufceœe. 

T etite Centaurée* 



De la petite Centaurée. Chap. C X L V . 
T 5 l'herBe encore nouuelle, broyée Ô C induide, referre les play es.'Elle aufsi en pareil* 

le forte cicatrife tous víeulx vlceres, ÔC qui font mal aifez a confolider. L'herbe fè> 
chee ÔCmife en pouldre, fe melle auecmedícamens defíccatífz, Ô C qui ont puííTan' 
ce derecoller, fignammentauec ceulx qui peuuent guérir vlceres cauerneux, Ô C f l 

ftùles,amollir vieilles dureffes ÔC dechafler la malignité des vlceres.On lameilepa 
reillement auec ceulx qu'on prepare contre reumes Ô C fluxions, contre lefquelles 
certainement font tresbons les medí cames fort defecheans, 6c* quelque peu aurai, 
gens fans aucune mordacité. On faid clyfteres de la decodion de ceft'herbepour 
les fciatiquesjpropres a faire fortir grofles fùperfluitez Ô C choleres: Ô C de faid, ladi, 
(fie herbe purge telles humeurs. Et iaçok ce qu'ílz euacuentiufques aufang, cefe{ 

ra pourtant lorsquiprofitterontle plus. Pareillement le fus d'icelle( veuqu'il eft 
d'vne rriefme vertu, ceft a fçauoir defecheante Ô C abfterfiue) peult aufsi faire toutes 
les chofes deuantdides.On en frote les yeulx auec miel : ÔC fi on l'applique en pef,' 
iàire,il prouocque les flueurs aux femmes, Ô C fait fortir l'enfant. Aucuns lebaillent) 
aboyrea ceulx qui ontlesnerfz mal diipofez,pource qu'il euacue ÔCfechefans dâ* 
gier toutes parties par trop pleines Ô C remplies. Il ièrt bien pour ofter opilations de 
foye. Il eft profittable contre durefle de rate, fi on l'applicque par dehors, Pareille, 
mentjfi on le peult boyre, 

DePlyne. 
L e ius de la petite Centaurée pris a la quantité d'vne drachme en vne hemine 

d'eaue,auec vng petit defel,lafchele ventre,ÔCemporteîacholere. 

De la Feue. Ghap. C X L V I . 
Les noms. 

Yamos en Grec,fe nome en Latin Faba,En Françoys Feue. 

La forme. 
Entre tous legumaiges,laFeue feule fe fouftientfans àyde,ayantla 

feuille charnue, pareille a celle du Pourpier. La fleur, creftee ÔC de di> 
uerfe couleur,en partie blanche, ÔC en partie rougeatre auec certaines 

petites taches noireSjlefquelles Varro appelle letres,ou marques de deuil. La coi* 
fe,le plus fouuent longue de demy píed.Le fruid leans contenu,large comme l'on
gle humain no pas toufiours d'vne couleur,mais tantoft roux, tantoft noir, ÔC quel 
quefois de couleur d'herbe, rouge ou vermeille. Laracíne, feule ÔCynique, fer
me comme boys, ÔC pleine de cheueux ÔCfibres.Tous argumens que aucuns amei-l 
nent pour monftrer que noftre Feue n'eft pas la vraye Feue des anciens, ne font de 
fi grande value ÔC force qu'on aye befoing de les confuter, Car il eft tout certain 6C 
euident, que touttes les mareques ÔC vertus que les anciens ont donnez a la Feue, 
font pareillement en la noftre. Ce non obftant ne voulons pas nier, que en diuer* 
fes régions ÔC contrées y ny en aye les vnes plus groiîès,les autres plus petites. 

Le lieu. 
Elle croift es champs ÔC iardins fi on la feme,Elle s'efiouift en terre graife SCbíett; 

fumée oufiambree. 

Le temps. 
Ellefleurift en aifté. 

Le tempérament. 
LaFeue en tant qu elle peult rafrefehír ÔCfecher,approche delà température me 

diocre. Elle eft doneque froide ÔC feche au premier degré. 

Les vertus extraíftes de Diofcoride. 
- L a F e u e ^ v e iiteufe,elle enfle,elle eft de difficile dígeftíon,6c:faíd reuenelle eft 



Feue, 

Delà Feue. Chap. C X L V I . 
Bjpourtant vtile a la toux, ÔC engendre beaucoup de chair. Elle cuide en oxicrat, ÔC 

1 mangée auecl'efcorce,arrefte dyfenteres,cY autres flux de ventre.Elle profitte con 
tre vomiflemens.Elle enfle moïns,fi enlafai'fant cuire on iette la premiere eaue.La 
Feue nouuelle, nuyt grandement a l'eftomach, ÔC enfle plus. Farine de Feue, tant 
feule que meflee auec farine d'Horge cuide, puis induide,appaifeinflammations 
jfûruenantes a raifbn de quelque coup ou 
playe. Elle efface cicatrices,ou bien les fait 
reuenir a la couleur naifue de tout le corps. 
Elle profitte aux mammelles grunelees, Se" 
trauaillees d'inflammation. Elle extaind 
le laid:. Auec miel ÔC farine du Fenugrec, 
elle diflbult feroncles, parotides Se" fuggil-
latios,Auecrofe,encens Scaulbin d'œuf,el 
leappaifeapoftemes phlegmatiques : elle 
repoulfelesyeulx tombans Se" flaphiloma 
tes:elle trêpee envin,guerift les meurtriflu 
res des yeulx.Elle machee fans 1' efcorce,fe 
met quelquefois fur̂ le front pour arrefter 
fluxios.Elle cuide en vin,guerift l'inflam
mation des genitoires. Elle induide fur le 
petit ventre des petis enfans, les engarde 
d'y auoir du poil de long temps. Elle em
porte toute gratelle. L'efcorce induide, 
îa id que le poil rafé ôcarraché ne reuienne 
plus: ou fi reuient, qu'il foit plus greffe, A-
uec farine d'Horge cuide, alum, ÔC huile 
vieille, ladide efeorce induide, refoult les 
finîmes: de la decodio des efeorces ôCcoC 

fatz,on teindles laines.LesFeue efcoiTees 
parties en deux,felo l'endroit que les deux 
moyties s'entre ioingnent naturellement, 
peult arrefter flux de fang furuenans de la 
morfure des fangfues, fi on y applique l'v-
ne des deux moyties. 

DeGalien. j 
D | La chair de Feue ha quelque vertu abfterfiue, comme l'efcorce,adftringente,8c 

pourtant aucuns médecins ont baillé toute la Feue entièrement cuide auecHorge 
cuide,aux dyfenteriques,celiaques,ôY gens trauaillez de vomiftemês. Au manger 
la Feue eft venteufe, ÔC de difficile digeftion fur toutes chofes.Bien vray eft que el
le eftpropre ÔC idoine pour faire cracher toutes fuperfluitez contenues dedans la 
poidn'ne ÔCpoulmons.Si on en veult vfer comme de médecine,elle appliquée par 
dehors feche fans faire mal ne facherie.Es podagres nous en auons fbuuent vfé, la 
cuïfant en eaue, puis y adiouftans greffe de pourceau. Item quelquefois aux contu 
fions ÔC vulnerations des nerfz, appliquions farine de Feue cuide en oximeï : ÔC a 
ceulx a qui eftoit ia furuenu apofteme, ou inflâmation a caufe du coup, auec farine 
d'Horge cuide ouboullie. D'elle aufsi onfaitbon cataplafme pour les genitoires 
ÔCmammelles. Car ces parties trauaillees dephlegmon aymentd'eftre rafrefeies 
moyennemêt:fignammentlesmammelles,quandlelaid caillé ÔCgrumelé dedans 
icelles font enflambees: qui plus eft, par ce cataplafme le laid s'extaind ÔC fault: 
tout ainfiquele petit ventre des enfans demeure long temps fans poil, fi on le fro-
te de farine de Feue. On veoit ÔC apperçoit on euidemment, que ladide farine 
ofte les taches ÔC ordures du cuir.Ce que cognoifîans ceulx qui s'efludienta embel 
lircV polir leurs corps: files ieufnes tendrettes pareillement s'en frottent tous les 
iours aux bains. Hz la mettent aufsi fur la face commela fleur d'Horge mondé. 

• — — — • — x m) Car+~ 
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DelaFeue. Chap. C X L V L 
~H"Car il eft certain que lVne & l'autre efface toutes taches, lentilles, rogeures,bour, 

geons,faphirs,le halle du foleil,cV autres ordures du vifaige. 
DePlyne. 

On ha toufiours eu cefteopintonquelaFeuetrouble&eflourditlefens&lV 
fprit dCqu elle faid reuer. Elle entière fride &* toute chauldeoubouillante,iettee 
en vinaigre, appaife les trenchees.De Feue froifee cVcuide auec aulx,on peult vfer 
tous les iours cotre la toux defefperee, 8£ fuppurations de la poidrine.Elle machee 
a ieun Sfapplicquee, meurit, diftoult les ferondes, & fi on la faid cuire en vin, & 
le ferabonne contre les tumeurs des genitoires 8C des parties honteufes. Item fa fa. 
rine deftrempee cVcuide en vinaigre, faid meurir apoftemes, cVlesouure.Icdle 
aufsi efface taches liuides, emporte médecine contrebruflures, Varro did qu'dle 
profîtte a la voix,La cendre des colles de Feues mefîee auec axunge vieille, profit, 
te a la fciatique : cuidz a part iufques a la confumption de la tierce partie, arreftent 
le ventre. 

De la moyenne Gonfoulde. 
Chap. C X L V I I . 

Les noms. 
Ntre plufieurs herbes ayans puifîance de refermer, ÔC gïutinerles 
playes,celle de laquelle te baillons prefentemêt la peindure eflnom, 
bree. A cefle caufe noz herbiers l'appellent Confolidam mediam.Du 
quel nom auons pareillement 
voulu vfer,pource que ne cog-

noifïbns encore, de quel nom les Grecs dC 
Latins l'auoyent appelle : combien que elle 
feroit mieulx nommée Solidago.En Fran-
çoys Moyenne Confoulde. 

La forme. 
Elle ha la tige quarree ôcveïue,de laquel

le parchefcun neud fortent par interualles 
deux feuilles crénelées par lesbors,8t'fem-
blables a celles delaMenthcDepuis le mil-
lieu de la tige iufques au fommet d'icelle, * 
d'vne chefcune des ailes fortent fix oufeptz 
fleurs violettes,tirans fur le rouge.La racine 
eft bocquageufe,fendue en plufieurs petites 
racines, comme cheueux par la terre çaôt" là 
efpandues. 

B Le lieu. 
Elle croift aux pretz quafi par tout. 

Le temps. 
Elle fleurift en abondance au moys de 

May. 

Le tempérament. 
Au gouft,elle eft aftringente 8t* amere,en 

forte qu'on ne doibt doubter quelle ne foit 
chaulde dC feche. 

Les vertus. 
Elle referme les playes. Elle refbult 8C 

faid fondre le fang grumelé,foit qu'il foit 

Moyenne Confiulde> 

ainfi 



A 

B 

De la moyenne Confoulde. Chap. C X L V I I . 
ainfi amaffé par cheute,ou par meurtrifîùres dC contufions. C'eft vng prefent reme> 
de dC fouuerain pour les roïgnes dC vlceres furuenâtes a la bouche des pen's enfans. 
L a decoction d'icelle degafte les tumeurs.On en vfe pareillement, Se" no fans gran 
de allégeance aux entretaillures, aux vlceres des parties honteufes, dC vlcerations 
des boyaux. 

Du Chanure, ou Chenneuis. 
Chap. C X L V I I I . 

Les noms. 
Annabis en Grec, fe diet en Latin Cannabis, des barbares dC du vul
gaire Canapus:en Françoys du Chanure,ou Chenneuis,cVCheneue. 

Les efpeces. 
Il y a deux efpeces de Chanure,l'vne eft cuîtiuee, que les Grecs ap

pellent Schoinoftrophon,pource qu'elle eft en grand vfaige entre les 
hommes pour faire cordes tresfortes,linge, dC autres telz ouurages : icelle eft diui-
fee en mafle dC femelle. L'autre eft fauluaige,que les Latins appellent Terminalis. 

La forme. 
L e Chanure cultiué,porte les feuilles femblables au Frefne,cVde forte odeur,les 

tiges longues,creufes dC vuydes:la femence,ronde. Mais le fauluaige porte verges 
pareilles a la Guymaulue, beaucoup plus noires, plus afpres cVmoindres, haultes 
d'vne couldee. Les feuilles du tout femblables a celles du Chanure cultiué, fînon 
qu elles font plus rudes, cVplus noires.Les fleurs rougeatres,femblables a celles de 
Lychnis ouÇandelaria.Lafemenceenraci
ne, pareilles a celle de Guymaulue. le n'ay 
p oinct encore veu de cefte féconde eipece. 

Le lieu. 
L e Chanure domeftfque dC cultiué,vient 

par femer en terres lab ourees. Le fauluaige 
croift es motaignes 8dieuxrudes,8£(finous 
croyons a Apuleie) auprès des hayes 8£des 
chemins. 

Le temps. 
Pour bien vfer de ceft'herbe en médecine, 

illafault cuillir quand elle eft bien verde, dC 
ïa femêce(ce dicl: Plyne)quand elle eft meu 
re, ce qui aduient auprès del'equinoxe au-
tomnaljCeft a dire enuiron la my Septembre 

Le temperament. 
L e Chanure eft moult chauld dC fee. 

Les vertus prinfes de 
Diofcoride. 

La femence du Chanure cultiué, pris en 
afles grande quantité, extaincl lafemêce de 
generation.Huile ou ius tiré d'icelle encore 
verde, eft vtil aux doleurs des aureilles,fi on 
le met dedans icelles goûte a goute.La raci
ne du Chanurefauluaige,cuicte c^induide 
appaife inflammations. Elle refoult les tu
meurs,^ degafte durefles calleufes. L'efcor 
ce d'icelle eft bonne a faire chordes. 

[De 

Chanure* 
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De Chanure. 

tai 

Chap. C X L V I I I . 

De Galien. 
La femêce du Chenneuis aflbpitles ventz, SCÏes feche en forte que fi on enmaij 

o c quelque peu trop,elle eftaind la femence. Aucuns y a qui tirent du ius du CheJ 
neuis vcrd, SC en vfent aux douleurs d'aureilles furuenues par opilations, comme 
il me femble. Il eft de difficile digeftion : fi quelcun prefume d'en manger,il nuyta 
f eftomach SCala tefte, SC engendre grofleshumeurs. Il efchaulfe a merueilles:& 
pourtant, araifondeplufieurs vapeurs SCfumées chauldes efleuees aucerueau,il 
trouble SC eflourditla telle. 

DePlyne. 
On dieft que le Chenneuis extaind la femence des hommes.Ius tiré d'iceluy fL 

fortir les vermiffeaux engendrez dedâs les aureilles Se* toute autre belle que y pQut 
rôit élire entree.maiscela ne fe peult faire fans douleur de tefte.Elle eft de fi grande 
force, qu elle trempée en eaue,lafait prêdre SCcaillenSCen tant di<fl on,qu il donne 
fecoursauvêtre desbeftescheualines,fionleurfaitboireauec eaue.la racine cuide 
en eaue, amollitles nerfz retraidz,les podagres pareillemé"t,8Cautres telzaffaultz 
On l'applique fur les bruflures,SC lors la cornent il fouuêt muer deuât quellefeche 

De Symeon Sethi. 
L e Chenneuis mange, apporte telle nuyfance SC incouenient que le Coriandre: 

car fi on en prend par trop, il faid tomber les gens en reuerie. La feuille fechee, re, 
duide en farine SC beue, ouplustoftladidefarinebienfecheepour envfer en lieu 
deboyre,enyureles gens amyablement,tout doulcemêt,SCfansy penfer. Decene 
t'esbahis : car en Arabie onlapoiftrySC la tournent lenenpetispains,pourenv. 
fer en lieu de vin:8C fi on en prend trop,elle enyure,ltem,elle feche lafemencegeni 
taie ne plus ne moins que le Camphre. 

Addition. • 
Veu que des chofes deuantdicfles il eft 

tout certain que la femence du Champhre, 
trouble le cerueau, SC blefie la tefte, ceulx 
font tresfollement qui enlîiyuant l'erreur 
dupeuple.preparêt certains brouetzfaidz 
de Chenneuis,8elebaillentnon fans grand 
dangier a gens trauaillez de grofle douleur 
dételle. 

De î Agripaulme. 
Chap. C X L I X . 

Les noms. 
! Eft chofe a moy incogneue co / ^ f f ^ W f 

ment les anciens ont appelle h&t^i&y 
& M. 

l'herbe, de laquelle prefente 
mentvoulonsparler.Nozher 

— •— obiers l'appellentÇardiaca:les 
autres Agria palma,en Françoys Agripaul 
me.Elle ha elle nomeeCardiaca des moder 
nes,pource qu'elle eilmerueilleufemêtpro 
fittabîeala palpitation du cœur, qu ilz ap
pellent faulfement Cardiace: ceft'herbe eft 
autre queBallote, de laquelle au parauant 
auons parlé en fon lieu. 

La forme. 
V Agripaulme, ou Cardiaque,iede vne 

tige 



Carote, 

DePAgripaulme. Chap. C X L I X . 
tige quarree, genouïllee ou noueufe bC noire. Les feuilles déchiquetées, noires, iC 
fantes de chefcunneud delà tige par interualles.Les fleurs rotfgeatres enblanchif-
(ant,afsifes en rond,tout a lenuiron des tiges.La racine iaulne cYfîbreufe ou cheue-

l« e- Le lieu. 
Elle croift quafi par tout es mafùres bC auprès des hayes. 

Le temps. 
Ellefleurift aumoys deluillet. 

Le tempérament. 
Elle eft amere a merueilles, a celle caufçeft il tout manifefte qu'elle eft chauïde 

au fécond degré,bC feche au tiers. 

Les vertus. 
Les modernes a bon droi t difent qu'elle eftbonne contre palpitation de cœur, 

conuulfion 8£refolution. Car elle peult (veu qu'elle eft amere) par fa chaleur bC fe-
cherefleinrifer, fùbtilier &C refouldre greffes humeurs &efpoiffes, contenues de> 
dans les veines bC autres parties nerueufes. Pour pareille caufe eft elle proflttable 
au hault mal,elle f a i t vriner, bC prouoeque le flux mcnftrual. En fomme elle ha Ôc* 
retient toutes les vertus procedentes d'amertume, lefquelles racompte Galien au 
quatriefme des fimples, chapitre dixfeptiefme. 

DesCarotes. Chap. C L . 
Les noms. 

Aros en Grec, fe nome en La
tin Caron ou Careum.Es bou
tiques Carui.EnFrançoys, Ca 
rote. Elle ha efté pofsible ainfi 
nomee de laregionde Carye, 

où elle croift belle ô£ bonne. 

La forme. 
La Carote,iette d'vne feule racine plu-

fieurs tiges quarrees.Les feuilles dePauot. 
Les fleurs blanches : 8c" au plus hault des ti
ges, grande quantité de femence anguleu-
fe.Laracine longue bC iaulne. 

Le lieu. 
Elle croift es pr etz, qu afi par tout en Aie 

maigne. La meilleur vient delà région de 
Carie, comme d i t eft. 

3| Le temps. 
Elle fleurift bC monte en graine anmoys 

deluing. 

Le tempérament. 
La femence de Carote, feche bC efchauï-

fe quafi au tiers degré:au refte, elle ha quel
que acrimonie mo der ee. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La Carotte efchaulfe,elle f a i t vriner,el
le eft propre bC plaifante a f eftomach, bC 
pource elle ayde a faire digeftion. On la <-* 

— — méfie 



DesCarotes. Chap. C L . 
c tnefle es antidotes ÔÉmedicamês aifément allans pat toutle corps.Ilrefpondal% : 

ny quafientouteschofes.La racine auparauantboullie,femange comme Pafte', 
nades fauluaiges. 

DeCrahen. 
La Carote extaind ventofitez, ÔC fai& vriner : non feulement la femence, mais 

aufsi toute la plante. 

Du Noifetier & Noifctcs,ou Auelaines, 
Chap. C L L 

Lesncrms. 
Arya Pontica ou Leptocarya en Grec, fe nomment Noix Auelaines 
en Latin ÔC Pontiques. En Françpys Noifettes ou Auelaines. Onles 
a appelle Pontiques, pource qu elles font venues de Pontus en Afie, 
SC en Grece.D'auantagejellesfontnommeesPetites, en tant quelles 
font plus petites que noix de Noyer. Aucuns les noment Noyfilles, 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Noyfetier.L'vng eft fauluaige,l'autre domeftique ÔC culn'ué. 

La forme. 
L e Corynier ou Noifetier qui p orte Auelaines,ha par le bas la fouche cVle tronc 

garny de plusieurs tiges ÔC ftolons par hault. Il eft diuifé en plufieurs branches, ef-
quelles font verges courtes fans aucun neud 6V fans ailes, ÔC efpoifles quelquefois. 
Les feuilles noires d'vng cofté,6c'blâchatres de l'autre, crénelées parles bors.Tout •> 
le Corynier eft quafi d'vnematiere pliante, flechiftante ÔC courgeaued'efcorceeft 



D 

Du Ñoifeticr ôtNoifetes. Chap. C L I . 
B forttenule,graíTecVtacheteedeblancXamoelle,fubtílecVíauInatre.Ilne fleurifî 

poínt,maís en lieu de fleurs on trouue en luy certaines petites queues amaflees par 
duríllonSjferíes enforme deraifins,ou comelongs vers: cheicun dépendant d'vnê 
queue. Aucuns les appellent brebiettes,ïes autres chattons. Icelle far le printemps 
s'ouurêt, dC tombent incontinent que la feuille vient,dC lors apparoiflènt autant de 
petis calyces furvnechefcune queue,qu'ilyauoiteudebrebiettes: Se" en chefeun 
d'iceulx, eftfa noifete cotenue. Le Noiietier domeftique n'eft en aucune chofe dif
férent du fauluaíge,fínon qu'il haies feuilles plus grandes,k tronc plus droid,cVle 
fruid beaucoup meilleur, enclous dedans pelures rouges.LesFrancoysl'appellet 
Noifett es rouges. 

Le lieu. 
Il s'ayme en lieux gras Ôfterre glifleou argilleufe.Les forefts Scmontaignes font 

toutes couuertes deNoífetíers, 

Le temps. 
On cuille les Auelaines en Automne. 

Le tempérament. 
L'efcorce,la plante entière, 6c" le fruid femblent au goufteftre plus auileres que 

íes noix de Noyer. Aínfí hail plus de fubilâce terreílre Stfroide.Symeon Sethí díd 
que les Auelaines font chauldes dC humides. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
Les Auelaines font contraires al'eilomach.Icelles pilees en hydromel ÔCbeues, 

gueriflent vieille toux.Si on les mange auec vng peu de poyure,apres qu elles ibnt 
rôfties,ellemeuriiîèntle catharre.Icelles aufsi toutes brulees,6<"pilees auec axunge 
ou greife d'ours, c¥índuides,rempliífentdepoíl les tracespelees en la telle. Au
cuns difent,queles coquilles denoifettes bruflees,reduides enpouldrejô^meflees 
auec huile,faid aux p etis enfans deuenir noire la prunelle des yeulx trop rouge Se* 
eftincelante,en arroufant le deuant de la tefte Se* front. 

DeGalien«J 
Les Auelaines font plus vaillables Se* de plus grande vertu que les Noix, Au re

lie, elles iont du tout femblables a la noix de Noyer. 

DeAece. 
L'Auelaine autrement nomee Noix Ponticque, pource qu elle vient en grande 

abondance en la région Ponticque,oultre ce qu'elle eil plus froide,plus auflere,8<* 
plus terreilre : au demeurant, elle eil pareille a la grofle Noix, Si on en mange par 
trop, elle engendre douleur de telle. 

DeSymeon Sethí. 
Auelaines nourriflent plus que les noix de Noyer, 8£ font de plus difficile dige> 

ilion. Elles enflent: Se* corne aucuns difent, nuyfeht grandement au boyau ieun. 
Quand elles font pelees,adonc font elles plus aifees a digérer,de referrent moins le 
ventre. On díd que fi quekun en mange auec Rue, deuant toutes autres viandes, 
quepourceiour là nulle poífonny beíle venimeufe par iâmorfurè ou autrement, 
neluypourranuyre:meime, que les feorpions le fuyrons. Si on en vfe auecfigues 
de cabas: elles donnent allégeance a ceulx qui font frappez de feorpion. Elles font 
tr efvtiles a vne acidité ou aigreure furuenante d'humeur meïancholiq.ue dC noire. 

De [Herbe a cent maladies. Chap.G LIL 
Les noms. 

Ous riauons encore peu impofer autrenom a ceft'herbe, corne a plu-
ûeurs autres,finon que celuy duquel vfe le vulgaire,ceilafçauoir Cen-
tummôrbia,c eil a dire Herbe a cent maladies. Sans faulte elle ha eilé 
ainfi nomee des Chirurgiens, vfans journellement d'icelle a raifon de 

y faver-i 



Del'herbe a centmaladîes. Chap. C U I . 

Herbe a cent maladies* B|fa vertu merueilleufe quelle ha pour guérir 
vlceres. Aucûs pource queles feuilles refem 
blent au deniers ou autre monnoye,l'ont ap 
pelle Nummularia,ceftadire Monnoyere. 
D'autres ha elle efté nommée Hirudinaria, 
ceft a dire Herbe a fangfue, en tant qu elle fe 
traine parla terre, ôCy eft fichée comme vne 
fangfue.Item quelqu vngs l'ont noméSer-
pentaria, pource queles ferpés fe gueriiTent 
deceft'herbe, fi d'auentureïlz font bleflez. 
En c'eft endroid prêd garde ÔC aduïfe fi ceft' -
herbe ne feroitpoïncft celle que aucuns ap
pellent Gramen Parnafi. 

La forme. 
Elle fe traine parla terre. Elle eft fendue 

ÔCapuyee fur racines tenules iflântes de peti 
tes tiges largettes.Elle ha les feuilles rondes 
SCgrofles dechefcun coftedela tige, ÔCles 
fleurs ïaulnes. 

Le lieu. 
Elle vient enlieuxhumides,ÔCfignâment 

auprès des eaues courantes. 

Le temps. 
Elle apparoïft au moys de May,ÔCfleurïft 

enluillet. 

Le tempérament. 
Quand au gouft elle eft merueilleufemêt 

adftrïngente dont on peult aifément cognoiftre, qu'elle eft feche au fécond outrera 
degré. Les vertus. 

Les fleurs 6c*feuilles de ceft'herbe bien broyées ont fi grande vertu deûccstkc 

6c" adftringente,qu'elles peuuent refermer ÔC confolider tous vlceres.Pour pareille 
1 aifon elles profittent aux dyfenterf ques,aux ïmbecillitez de ventre,grands flux et 
humidïtez.Elles gueriflent vlceres pourrïs,applïquees en forme de cataplafïne.lté 
elles font trefvtiles aux vomifïèmês de fang,flueurs des femmes, 6c* a toutes playes 
8c* vlceres des parties intérieures, 8c" principalement du poulmon. Elle vault aufsi 
merueilleufement aux vlceres par dehors,ftonleslaue du vin, dedans lequel ceft* 
herbe fera cuïde. 

/ 

Dû Prunier & des prunes. Chap.C L111. 
Les noms. _ , 

Occimelx a en Grec^'appelle en Latin Prunus.EnFrancoys Prunier, 
lefruïcft Prunes. 

Les efpeces. 
, r - H y adeuxfortes de prunes.Lesvnes font du Pronier domeftiqueft 

cultiue : ôC foubz ce genre font comprifes noires, blanches,bigarrees, 8C celles qui 
font pâlies tirant dublancfurIeïaulne,rouges,damas,ÔCplufieursautres. LesaU' 
très font duPrunïer fauluaige,lefquelles Galïen au premier lïure des Alimentz,n6-
meAgriococcimelaea,ÔCenAfiePrumna:levulgaire,Prunelles.Donnetoygarcle 
defuyurel'auis ôcTentence de ceulx quïpenfent que cefoïtPoterïum.carneles ver 
tus,ne les marques,ne font aucunement conuenables aux Prunelles. 



Du Prunier SCdes prûrïës. ChapT^CLUl 

B La forme. 
LePruniereftvngarbrefondéfurpeuderacines, eipanduesaudefïùsdelater-

re,ayant le tronc aflès droid,rude Se" afpre au toucher,party enplufieurs branches, 
ï a feuille longuette 6c" quafi ronde, déchiquetée menupar les bors,lafleur blanche, 
8c" feuillee,le fruidgarny de chair ÔCpeau,ayât vng os dur dedâs,cV" leans le noyau. 

Le lieu. 
L e Prunier domeftique naift es cloz SCiardins.Le Damas vient de Damas, ville 

de Syrie, dont il hapris le nom.Le fauluaige croift es hayes Se* buyflbns. 

Le temps. 
Le Prunier cultiué p or te fon fruid en aillé, Se* le fauluaige en Automne. 

Le tempérament. 
Les prunes deiardins rafrefehiflent Se* amoidiflènt modérément: les Prunelles 

font fort adftringentes,come il fera plus amplement cognu des vertus d'icelles. 

C Les vertus extraiétes deDiofcoride. 
On mange le fruid du Prunier combien qu'il foit contraire al'eftomach.Il amoï 

lit le ventre. Prunes de Syrie,8c" fignamment de Damas,apres qu'elles font feches, 
elles font tresbonnes a l'efî:omach,8c' arreftent le vêtre. Feuilles de Prunier cuides 
en vin Se* gargarifèes,repoulfent la luette par trop abeffee,Se" fluxions tombâtes fur 
les genciues,dedans la gorge ScTurles amigdales.Depareillepuiflancefontles pru 
nelles léchées, après qu elles font bien meures. Icelles cuides auec vin cuid, font 
vtiles a l'eftomach, Se* font de plus grande efficace a referrer le vêtre.La gomme du 
Prunier reioind Se* recolle. Si onla boit deftrempee en vin, elle rompt la pierre. El
le induidre après que l'auras deftrempé en vinaigre, guerift la roigne 8c" gratelle 
des petis enfans. 

y fj D e 



DuPrunierôtdesprunes. Chap. C L I I L 

E DeGalïen. 
Les prunes lafchentle ventre, ÔC fignammentles nouuelles plus queles feches. 

Ce non obftant Diofcoride(&: fi ne fçay pourquoy)did que les prunes de Damas 
feches,referrêtle ventre, cobien que l'expérience nous enfeigne qu'elles lelaichêt, 
mais toutesfois moins que celles qu'on apporte d'Efpaigne, ou Iberie. Vrayeft 
que!prunes de Damas font plus aftringentes:Scelles qui viennent d'Iberie,beau, 
coup plus doulces. Que plus eft,les Pruniers de ces deuxregiôsfont proportionez 
cïfemblables aleurfruid.Carceulxd'Iberie fontmoins adftringens, ÔC ceulx de 
Damas plus. Pour dire en fomme, es feuilles ou iettons defquelz fera tiouuéplus 
grande aftridion, on pourra vfer de la décoction d'icelles corne d'vng gargarifniel 
pourlauer ÔC appaifer inflâmations furuenues en la luette ÔC es amigdales. Lespru 
nelles font euidemment adftringentes, ÔC referrent le ventre. Aucuns difent quelaj 
gomme du Prunier beue auec du vin, rompt la pierre. Et fi on la deftrempeen vin, 
elle guerift la gratelle des petis enfans. Que fi les effedzfont telz, il eft tout clair 
que fa vertu eft dmcifer ÔC fubtilier. Mais a propos, on ne trouue guère fouuentle 
fruid du Prunier, pourueu qu il foit bien meur, auftere, acide, ou malplailânt. Car 
deuât qu ifviengne iufques là,on en trouue peu qui ne {oit aigre ou acerbe, & quel 
quefois amer.Parquoy a vng tel fruid le corps eft bien peu nourry. Ce no obftant 
il feratrefvtil quandaurons propofé delafcher le ventre, carilouureraparfonhu, 
midité cVmolIelTe lubricque.Les prunes ainfi que figues fe gardent tresbien quand 

F elles font fechees. Celles de Damas font les meilleures entre touttes, dC les plus h, 
uees. Apres,font celles qui viennêt d'Iberie dC d'Efpaigne.Entre celles de Damas, 
les plus grandes ÔC les plus lafches,(bnt les plus eftimees. Au contraire les plus pe/ 
tites font dures,acerbes,facheufes a manger,ÔC moins propres a lafcher le ventre: ai 
quoy faire,fontplus conuenables celles d'Iberie. Icelles trempées ou cuidesenhy 
dromel,ouilyabeaucoup de miel,amollilïènt fort le ventre, cobien quonlesman 
ge feules,^ plus encore fi on hume apres,ledid hydromel. 

DePlyne. 
La decodion des feuilles du Prunier boullies en vin,profittent aux genciues,in 

fîammation d'amigdales ÔCz la luette.Les prunes amolliflent le ventre.Les prunel 
les ou l'efcorce de la racine du Prunier iauluaigecuide envne hemine devinru^ 
de iufques a la cofumption de la troifielme partie,arreftent le vêtre,cVappaifentles 
trenchees. Il fuffit d'en prendre a chefcunefois vng cyathe (c eft douze drachmes) 
delà decodion. Es Pruniers tant iauluaiges que domeftiques ietrouue vnegome 
ou limon d'arbre appelle des Grecs lichen,trefvtil aux creuures ôYdures excroiflàn 
ces du fiege dides en Grecrhagadies SCcondylomates, 

De la Ciguë. Chap. CLI I I I . 
Les noms. 

A D ^ é ^ S R i | Onion en Grec,fe nomme en Latin Cfcuta. En Françoys Ciguë. Elle 
tue fhomme,fi on la mange en abondance.Et pourtant les Athéniens 
vfoyent du ius d'icelle pour punir publiquement les malfaiteurs co> 
damnez amort. Et de telle mort firent ilz morir le treflàige philofo' 
phe Socrates faulfement accufépar Anytus cVMyletus,luy impofans 

qu'il ne iugeoit pas bien des dieux,ne croyoit en eulx. 

La forme. 
L a Ciguë produid vne tige grande ÔC noeufe corne le Fenoil. Les feuilles feffl' 

blables alaferule,ou Coriandre,excepté qu elles font plus eftroides,8Cde plus for 
te odeur. Au fommet, elle ha plufieurs petites brâchettes ÔC efmouchettes. Lafleur 
blâchatre,la graine pareille a I'Anys,finon qu'elle eft plus blanche.Laracine cretf' 
fe ÔC non guère parfonde. 

Le 



"Dc'laQguc. "™~Tîiir7. C L Î I I I . 
B Lelïeu. Ogue, 

Elle naift quafî par tout es lieux non cul 
tiuez ÔC vmbrageux. 

Le temps. 
Ellefleurfft8c"porte graine au moys de 

Iuillet. 

Le temperament. 
La Ciguë ha grande vertu refrigeratiue, 

en forte qu'elle fert de poïfon ÔC venin. 

Les vertus extraites de 
Dïofcorïde. 

, La Cfgue eft nombree entre poifons, ÔC 
tnedednes morteïles,tuant l'homme par fa 
grande frigidité : mais contre elle le fbuue-
rain remède c'eft le vin pur. On tire quel
que ius ou liqueur des iummitez ou cymes 
d'ïcelleconquaflees empilées, deuant que 

C la graine ÔC cheuelure deuienne feche: ÔC le 
faidon efpoifsiraufoleil.D'iceluy ainfide 

' feché on vfe fort en médecine. On lemefle 
es colyres que Ion prepare pour appaifer 
les douleurs.il extain dherpetzÔt" eryfîpe-
les. L'herbe auec fes fummitezpileecV in
duire fur les genitoires, ayde grandement 
contre fonges de paillardife en dormant : 
mais elle rend lefdids genitoires pendans, 
lafehes ÔC flétris.Elle extaind le laid:, ôC 
engarde que les mammelles ne deuiennêt 
par trop grottes es vierges c¥f eunes pucelles.Elle faid amortir les tefticules des pe 
tis enfans. 

J> DePlyne. 
D Combien que la Cfgue Coit poffon,de laquelle anciennement vfoyent les Athé

niens pour punir les malfaideurs publiquement, elle eft ce neantmoins vtile a plu 
fieurs chofes.Enla femence ÔC feuilles il y a grande vertu refrigeratiue.Et pourtant 
fi quelcun en auoit tant pris qu'il fuft en dangier de mort, ce que cognoiftras par ce 
que les extremitez du corps comançent a fe refroidir, foudafn deuant que le venin 
entre plus auant aux parties vitales, le bon vin fort ÔC chauld feruira de prefent re
mède: que fi on la boit auec du vin, Ion did que alors ilny a plus de remède. On 
doibt tirer le ius des feuilles ÔC fleurs en Iuillet, car en ce temps là il eft en vertu ÔC 
jfaifon, ÔC eft beaucoup meilleur. Celuy qui eft tirédelafemencepilee&efprafn-
de , puis digérée en trochifques ÔC efpoifly au foleil, il tue en efpoififîant le fang,8£ 
c eft vne autre vertu qu'il ha.Et pourtant ceulx qui en meurêt, ont le corps femé de 
taches. Aucuns en vfent en lieux d'eaue pour diflouldre medicamês.De luy pareil 
ïement on rafrefehit les malagmes ÔC cerotz.On en vfe principalementpour empe 
fcherepiphoresfuruenantes durant l'aifté, 8£ pour appaifer la douleur des yeulx. 
O n le mefle dedans les colyres.il repoulfe les reumes chaulds. Les feuilles auisi ap 
paifent toutes tumeurs,douleurs ÔC epiphores. Archilaus did que fi on frote du ius 
deCigueles mammelles a vne vierge, qu elles demeureront toufiours en vngeftat 
ÔC grofleur. D'auantaige (ce qui eft tout certain) elle tariftle laid, fi on en frote les 
mammelles d'vnenouuelleacouchee. Item elleextaindla conuoftife du ieud'a-

moursjfi on en frote les parties honteufes ÔC genitoires,enuiron 

l'eage de quatorze ans. 
jr ïfj D e 
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Langue de chien» 

De la Langue de chien des Apothicaires. 
Chap. C L V . 

Les noms. 
Ynogloflbn en Grec,fe nome en Latin Li'ngua canis. Es boutiques & 
en Françoys vulgaire Langue de chien. Icy eft a confiderer que au ti, 
tre de ce chapitre n auos adioufté fansc:aufe ce mot,Des Apothicaires» 
Car a prefent ne te baillons la langue de chien de Diofcoride, qui n'ha 
point de t i g e ^ eft totalemêt differête de l'autre en vertu ^propriété. 

La forme. 
Ellehalatiged'vne couldeede long ÔC 

plus,hou(Tue ÔCbrâchue. Les feuilles eftroi 
d:es,logues,fort molles, velues 8c* chenues, 
fans veines aucunes. La fleur rougeatre du 
commancement, Se* puis violete,ayant cer
tains filetz rouges. Laracine longue, Sx* fi
chée fort dedans la terre. 

Le lieu. 
Elle vient félon les chemins quafi par 

tout. 
Le temps. 

Elle fleurift en Iuing ÔC Iuill et. 

Le tempérament. 
Les herbiers modernes lamettent froide 

ScTeche au fécond degré. 

Les vertus. 
Elle profitte aux vlceres de la bouche ÔC 

d'autres parties : ÔC a la dyfentere pareille-
jrnent.Et pourtant on en deuoit vfer quafi 

toufioûrs en totrŝ Irere3̂ 1ayel5~groire ve 
jrcïïeTolfmaladie Hiïp^iqué,^autre fem, 
blables. ÎFem~elîëày3e côntreTeflux jle fe- ^ -, 
m^rrceg^nitàte, Se* contre tous catarrhes. A ..^^ 
celle caûfe eft elle meflee en la compofition^S^^ 
des pilules nommées Pilulae ad omnes mor 
boscatarrhijOudeCynoglofle. 

Du Saffran fauluaige. Chap.G LVI. 
Les noms. 

A I1<̂ 3̂ î̂h] Nicos en Grec,fe did en Latin Cnicus ou Cnecus.Es boutiques Caf> 
tamus,ÔC Crocus hortenfis. En Françoys Saftran fauluaige. Il eft fort 
différent a A tradylis, duquel nous auons parlé au parauant. 

La forme. 
Il ha les feuilles longues,dechiquetees,afpres,rudes c¥picquantes. 

Les tiges d'vne couldee de hault,fur lefquelles y a certaines telles grottes corne ou 
ues.Lafleur,femblable au vray Saftran.Lafemence blanche cVroufle,longuetteôt 
anguleufe. 

Le lieu. 
Ucroiftesiardins,cVauxchamps,fionryfeme. 

Le temps. 
Il fleurift auxmoys de Iuillet ÔC d'Aouft,ÔY de là en auantil porte graine. 

ut 



Chap. C L V I . 
Sdffranjàuîuaigê. 

Du Saffran fauluafge. 
B Le tempérament. 

La femence d'iceluy eft chaulde au tiers 
degré, comme Ion cognoïftra fî on en veult 
vfer par dehors. ^ 

Les vertus prïnfes de Diofcoride. ^ 
On vfe de la fleur de Cartamus parmy les "^^fe 

viandes. On tire ius ou liqueur de la femen- ^ff^^i^vj \ 
ce d'iceluy bien pilee ÔC conquaffee, lequel 
bailléauec hydromel, ou décoction de quel ̂ P^XJt^^s 
quepoulaillc,lafche 8c* purge le ventre:il eft (p^j 
pourtant cotraireal'eftomach.On en fait pa ' ' ^ - - ^ ^ ^ ' 
reillemêt quelque gafteau oubignetz amol 
lifians le ventre,fi on mefle l ed i t ius auec a-
mâgdes,nitre oufel,anys Se" miel cuit;mais 
il les fault diuifer en quatre parties,cx'en pré 

. dre deuât foupper deux ou trois a la qualité 
d'vnenoix deNoyer.Illes fault préparer ain 

Ç fi que fenfuinPrêd vng feftier(ceft a direvne 
liure ScTix onces) de ladite femêce d'amiïg-
des rofties ÔC pilees, trois cyathes, d'Anys 
vng feftier, d'aplironitre vne drachme, 8c" la 
chair de trente figues de cabas. Le ius de la
d i t e femence caille 1 e l a i t , 8c" fi eft de gran
de efficace alafeher le ventre, 

DeGalien. 
Nous n vfons de la femêce de Cnicus fi-

non que pour purger. 

Du Mil ou Millet. Chap. C L V I I . 
Les noms. 

I Enchros en Grec,fe d i t en Latin Miliu, En Françoys Mil, ou Millet. 
! Ce nom Milium,come d i t Feftus Pompeius, eft defeendu de la fom-
me miliaire. 

La forme. 
Ceft vne efpece de bled ayant la tige oulefeftu d'vnecouldee de hault,ÔC noeu-

fe. Lafeuille derofèau. La femence contenue dedans follicules, pendante comme 
crein de cheual.La racine diuifee en plufieurs fibres, de laquelle fortentplufieurs 
feftus ÔC efpics. 

Lelieu. 
Il vient au champs quand on l'y feme. Les laboureurs veulent qu'on le femepte 

mierement en terre froide 8c*moite,puis apyes en chaulde : il croift en abondance 
en lieu marefeageux ÔC gras. 

Le temps. 
Il le fault feyer au moys de Aouft. 

Le tempérament. 
„ L e Mil rafrefehit au premier degré, ÔC feche au tiers perfai t , ou certes au plus 
hault dufecond.I! eft aufsi quelque peu defubtiïes parties. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Il nourrit moins que tous autres bleds,fi on en fait du pain ouboullie.il arrefte le 

vêtre,ÔC prouoeque a vriner. Apres qu'il eft rofty,fi on lemet dedans fàchetz pour 
fomêter ou eftuuer les parties.il profitte grâdemêt cotre trêchees SCautres doleurs. 

y ïifj D e 
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Du Mil ou Millet. Chap. C L Y T T 

Milieu 

ri 

DeGalien. 
L e Millet mangé corne pain, boully ou 

autrement, fur toutes autres viandes fai-
des de bled, eft de bien petite nourriture, 
mais il referre le ventre. Itemiceluymis de
dans fachetz Rappliqué par dehors,fert de 
tresbonne fomentation en tout ce qu'il co
ulent fecher fans mordication.Iceluy pareil 
lement reduidenformede cataplafme eft 
fort deficcatif, combien que a raifon de fa fe 
cherelïe ÔC qu ils'efnueaifément,ne peult 
bonnement eftre mis en cataplafme. Pain 
de Millet nourriftpeu8c"rafrefchit.D'auan 
tage il eft tout notoire qu il eft de fubftance 
trefleche, SC qu'il s'efraye aufsi facilement 
corne arene,fablon ou cendre mife en pelot 
te. Car en luy ny a greffe aucune, ne matiè
re gluante. Abon droid doneques il peult 
fecher le ventre par trop humide. Non ob-
ftant toutes ces chofes deuantdides,le Mil 
let eft beaucoup plus eftiméque le Pany. 
Car il eft plus fauoureux au mâger, il eft de 
plus facile digeftion,il arrefte moins le ven 
tre,Se" nourrit plus. Les ruftiques mangent 
la farine d'iceluy cuide en laid comme fart 
ne de froment, 8c* en font delà boullie: Se fi 
eft tout certain,que cefte viâde eft meilleu
re qu vng chefeun d'iceulx prins a part,d au 
tant que le laid: vaultmieulx pour engen
drer bon fang,8efaire toutes autres chofes, que n'eft le Millet. (Quand ie dis toutes 
autres chofes, i'entend cuyftbn des viandes en Teftomach, digeftion, oudilhibu' 
tion de nourriture par tout le corps)8c"auoir bon verre: ÔCqui plus eft,il eftplaifant, 
de bonne grâce,Se de bonne faueur quand augouft. 

DePlyne. 
Par le Millet le ventre eft arrefté,8e les trenchees font diflbultes,mais pour cefai 

re il le fault roftfr.Iceluy chauld Se bouillant mis dans vng fachet, appaife douleurs 
de nerfz Se autres : Se ny a rien meiIleur,pource qu'il eft treflegf er 8e trefmol, cVre-
tient long temps fa chaleur.Pourtant T vfafge d'iceluy eft tel que did eft en touttes 
maladies efquelles peult profitter la chaleur. La farine d'iceluy auec poix liquide 
Se dere,eft trefvtilement appliquée es playes faides par ferpens, Sefignâmentpar 
vng nommé polypode, ceft a dire ayans plufieurs piedz. 

DeSymeonSethi. 
L e Mil eft de forte cuyftbn en l'eftomach,il referre levventre 8enourrit peu.Il ay* 

deceulx qui ontbefoing de réfrigération 8e defechement d'eftomach. 
Si on le prend auec du laid ou amangdes,il eft plus 

aifé a digérer, ÔC deuient plus 
moide. 

Des 



Des Choux cultiuez. Chap. C L V111. 
Les noms. 

A |15|iiPf|i R a m beouEmerosenGrec,fenomeenLat inBrafs io 
f ^ t ^ ^ ^ S t l c " u e s 3 ^ en Françoys vulgaire Choux.Les Grecs l'ont appelle Cram 
I ^ ^ ^ m j be,comme s'ilz vouloyentdire Coramble, pource qu il eft fafcheux a 
^ ^ ^ ^ ^ É laveue, ôc'eflourdift les prunelles des yeulxquilz appellent en leur 
fl^Pas^Ml langue Coras.De ceft'aduis a efté Columelle ai'nfi parlant: Nunc ve-
niât quamuis oculis inimica Cofamble. Les Attiques l'ont nômé entièrement Co 
rambe,par vne autre 8c"beaucoup meilleur etymologie,ceftafçauoir Coro ambi,ou 
plustoft coro autebi, pource que le Chou engarde d'eftre yureSC par trop faoul. 
Car il eft contraire au vin, ne plus ne moins qu'il eft ennemy de la Vigne : fi on en 
vfe au comancement du repas,il engarde d'eftre yure:ÔY fi on 1 e prend apres,ou fur 
lafînildefenyure. 

Lesefpeces. 
Iaçoit ce qu'il y ait plufieurs efpeces de Choux, corne il appert euidemmentpar 

ceulx qui ont efcript du faicl ruftique, ceneantmoinsaprefent ne t'en produirons 
que quatre,lefquelles pour le iourdhuy font en vfaige,dcfquellesl'vne eft appellee 
en Grec Leia,ceft a dire en Latin Lew's, 8C en Françoys Poly 8c"Vny,ayant les feuil 
les grandes enlarges, la tige grofle 8c"haulte. L'autre s'appelle Chou crefpe, lequel 
pource qu'il refemble al'Ache ouPerfil, eft nome des Grecs Selinoides, ÔC enLa-

B tin Apiana. La tierce eft proprement ÔC fimplement nomee Chou,ayant petites ti
ges, les feuilles tenules, Ôt'lafleuriaulne. La quatriefme, ceft leChouaisisfurla 
terre,ayantfeuilleslarges ôCgroffe tefte:le vulgaire l'appelleCabuz ou Çapu,com 
mes'ilz vouloyent dire Chou ayant tefte, ÔC non fans caufe,carles feuilles d'iceluy 
dures par dehors, ÔC ridées parles bôrs, fe tournent en rondeur embraflantes touf-
iours 8c"enuelopantes celles du dedans par certaines reuolutions creufes ÔC cour
bées commepetites nalfelles. Aucuns araifon de lablanchcur des feuilles, l'ont ap 
pelle Choublanc. On vfed'iceluy en plufieurs lieux d'Alemaigne quail toute l'an 
nee,fignammenten Bauiere,pource qu'il y en croift en abondance. 

La forme. 
LeChouha la tigerougeatre,groiîecVeipoiffe, la feuille fort grande, charnue, 

du rouge tirant fur le blanc,efpandue ça 8c" là,ayant les veines 8c" coftes enleuees:la 
cyme large,la fleur iaulne ou blanche, 8c" la femence dedans petites flliques oufou-
reaux. 

Le lieu. 
Les Choux viennêt es iardins quafi par tout,cobien qu'ilz croiflent trop mieulx 

en lieux froidz ÔC regions iubiè<ftes a la pluy e. 
C Le temps. 

Les Choux fleuriflent au moys d'Aouft,8c"de là en auant ilz montent en graine. 
Le temperament. 

Le Chou tant pris par dedans que appliqué par dehors, ha vertu defecheante. Il 
eft chauld 8c" fee au premier degré. 

Les vertus extraites deDiofcoride.. 
Le Chou domeftique eft bon pour lafeher le ventre, fi on lemangeauparauant 

ïegieremêtparboully. Car s'il eft par trop cuid,il referre le vêtre, 8c" encore plus s'il 
eft cuict deux fois ou boully en lexiue. Le Chou d'aifté nuyt al'eftomach, ÔC ha en 
foy quelque acrimonie. En Egypte on ne le mange poind, a raifon de fon amer
tume. Il profîtte a ceulx qui ont la veue troublée, cV a ceulx qui tremblent. Si on le 
mage a la fin durepas,il chafle toutes nuyfances prouenâtes d'yurongnerie 8c"gour 
mandifbla cyme d'iceluy eft vtile al'eftomach: côbien qu'elle (oit acre 8c"de grand 

• vertu pour prouoequer l'vrine.Le Chou cofieft en fel,eft ennemy de l'eftomach: ÔC 
leïus d'iceluy crud,humé auecpouldre deflâbe 8c"nitre,amollitle ventre.Beuauec 





D 

Du Choux cultïuez. Chap. C L V I I I . 
du vin, forment aux morfures des vi'peresil profïtte moult aux podagricqùes, aux 
goutteux, vlceres puans,ords Se* enui'ellîs,fi onlesfrote SC engrelTe d'iceluy auecfa 
n'ne de FenugrecLedid lus attiré dedans le nez purge la telle, corne s'il efl mis en 
peflaire auec farine d'Yuraye.Il prouocque le flux menflrual. Les feuilles tant feu
les que pileesauec farine d'Horge cuide,gueriffent toutes inflammations SCcede-
mes.Elles donnent allégeance aux eryfipeles,epinidides SC lèpres. Elles rompent 
tous charbos auecdufel.Elles arreflentles cheueuxtombans delà tefle.Icelles cuf-
(fies SC méfiées auec miel,fontbones cotre gangrenés cV vlceres ambulatifz.Icelles 
aufïîmangees crues auec vinaigre,proflttent a gens fùbiedza opiïation/le rate.Ite 
fi on les mâche SCon aualle le ius,elles rendent la voix au parauant perdue.La deco 
<fliondefdi(fies feuilles efmeutle vêtre SCflueurs menflruales. La fleur mife enpêf-
laire,8C appliqué après que la femme ha elle purgée de fes flueurs,la faidflerile.La 
graine duChou beue,principalement de celuy qui croiil en Egypte, chafle les vers, 
Onlamefle dedans les antidotes de ceulx qui ontfouuêt mal au ventre.Elle embel 
litlaface:les petites tiges ieunes SC verdes bruflees auec la racine,puis incorporées 
auec axungevielle,appaifent douleurs des collez enuiefllis. 

DeGalien. 
L e Chou bon a manger,ha vertu deficcatiue,foit qu'on en vfe par dedans ou par 

dehors: SC n'eft iceluy par trop acre ne mordicant,car il referme playes,SC guerifl vl 
ceres malings:pareillement tous phlegmons ia endurcis, SC de difficile curation Se* 

E toute manière aeryfipeles.Par vnemefmevertuilgueriflepinididesSCherpetz.il 
ha aufsi en foy quelque faculté abflerfiue,par laquelle il gueriflgratelle Se" autre vi
ce de cuir.D'auantage la graine d'iceluy chafle les vers,principalemêt d'iceluy d'E
gypte, en tant qu'il efl de plus feche température. Certes la graine efl quelque peu 
amere,corne font tous autres medicamens bons Se* vaillables pour poulfer hors les 
vers. Par cefle vertu femblablement elleaydeaoflerlehafle du vifafge,lentilles,Sc' 
toutes autres taches qui ontbefoing de moyëne abflerfion.Des feuilles de Choux 
bruflees ce fait vne cendre defecheante a merueilles: en forte qu elle efl participâte 

. d'vne force cauflique Se" bruflâte. A cefle caufe après qu'on l'ha méfié auec axunge 
vieille,on l'applique vtilemet fur vieilles doleurs des coflez,boutz,SCautres pareil 
les maladies.Car par cemoyen il acquiert grande vertu digéfliue. Au furplus,le fus 
de Choux purge ÔC lafche le ventre: mais le corps d'iceluy, araifbndefafecherefïe 
lereferreplus toflquineledeluoye.Parquoy quand l'on vouïdra euacuer matières 
fécales Se* fuperfluitez,il le fault préparer en laforte Scmaniere que fenfuit:c'efl que 
foudain après que le chou aura vng petit boully auec eaue cl ère Se" nette dedâs vng 
pot approché fort près du feu,haftiuement onle verfe dedans vng plat ou autretel 
vaifleau,auquel on auroit au parauâtmis de l'huile a fuffîfànce auecgaron. Au con 
traire,pourarrefler SCfecher le ventre par trop moide, après queledid Chou aura 
boully quelque peu,qu'on iette la première eaue, Se* qu'on y en remette d'autre tou 

F te chaulde: cela fait que de rechef on la face bouillir iufques a ce qu elle foit tendre, 
flétrie,Se" (parmaniere de dire)pourrie de cuire. 

DePlyne, 
Caton fur tousloue grandementïe Chou crefpe ou Romain,puis lePoly SC vny 

ayant grands feuilles Se" longue tige. Il did qu'il efl bon contre doleurs de telle, cÙ 
blouiflemens SCbrouillas des yeulx,Sc"doleurs d'eflomach,fi on le prend tout crud 
au matin a la quâtité de deux acetabules (cefl a dire trentefix drachmes) auec vinai 
gre,miel,coriandre,Rue, Menthe, SCracine deLaferpitiQ.il did pareillemêt,quela 
vertu d'iceluy efl fi grâde,que ceulx qui pilent SCbroyent ledit chou auec les chofes 
precedêtes,fe fentent plus fors Se* plus vertueux. Ainfi il veult qu onleprengneau 
parauant broyée auec du vin,ou qu'on le faulfe en huiîe.Pour les podagres SCmala 
dies de ioindures,il le fault réduire en cataplalme auec Rue,coriâdre,farine d'hor-
ge,Se" vng petit de fel. lté la decodion du chou eft profutable auxnerfz SCioindu-
res, aux piayes,tant vieilles que nouuelles, aux chancres pareillemët qui n'ont peu 
cflre guery par autres médecines. La manière d'en vfer, c efl qu'on elluue tresbien 

Je lieu 
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Des Choux cultiuez. Chap. C L VIII . 

G le lieu d'eaue chaulde,ÔC que tous les fours deuxfoïs on applique par deffusledift 
chou bien broyé.Pareïlîcment,ïl fert aux fîftules quifortent de leur lieux, il faic^ 
uenirles tumeurs qui rentrent dedans, ÔCdifToult toutes autres chofes,quand elles 
en ontbefoïng.Sï on le mange cuï<ft a ieun,Sc" en abondance auec huile Se" Tel, il e n , 
garde de reuer ÔC trop veiller. Si après qu'il efî cuicft,derechef on le faïcî recuire, en 
y adïouitanthuïle,fel,cumin, ÔC farine d'Horge cuïde,ïl eftbon contre trenchees. 
Que fi on lemâge aïnfi açcouftré,fans pafn,il profittera plus.Entre tous fes effeclzj 
fi on leboit auec gros vin noir, il purge la cholere. Et qui plus eft, veult ledict Cal 
ton,qu'on garde l'vrine d'iceluy qui aura mangé de telz Choux,comeremedefoit 
uerain contre douleurs denerfz, fi on les en eftuue. 11 ordonne aufsi qu onmettelet 
ius de Chou tiede,auec du vin dedans les aureilles douloureufes:ÔC dicl queiceluy' 
eftmoultprofittable,a ceulx qui ont dure ouye.Ilguerift aufsi impetïgines non vl 
cerees, Les Grecs onttoufiours eftïméqueleChou non cuïdtpouuoit purger les 
deux choleres,ÔClafcher le ventre: mais s'il eftoft deux fois cuïcî, qu'il le referroit. 
Item qu'il eft contraire au vin,cômeil eft ennemy delà Vigne. Et pourtant fi on en 
mange deuanttoutes autres vïandes,ïl engarded'enyurèr.Etfïonleprendalafin 
durepas,il defenyure.D'auantagejïlz ont dïctque ceftevïande eftfortbonnepour 
efclarcïr la veue: ÔC que fi du ius de Chou crud on touchoït feulemêt les coings des 
yeulx,quecelayprofîtteroït encore d'auantage.Hïppocrates commande qu'on la 
baillé deux fois cui'cte auec du fel, aux dyfenterïques ÔC celïaques. Item a ceulxqui 

H ont les efprefsïons ÔC douleurs de reins.il dïcT: aufsi,que le Chou faftauoir abodan> 
ce de laicl: aux mamelles des acouchees,ÔC aux femmes leurs flueurs:ÔCfi onleman 
ge aud, ou fà tige, qu'il fait fortïr les enfans mors h ors du vêtre. le trouue plufîeurs 
auoïr efté delfurez de podagre,pourauoïr mangé des Choux,ÔCauoïrhumélebro 
uet d'ïceulx.Item,que on les peult vtilement bailler auec vng peu de fel a ceulx qui 
font fubiecftz amal de cœurjôC auhault mal.Item,aux fplenetiques auec vinblanc, 
quarante iours durans. Pareillement, ilzfontcefferhocquetz ÔC* fengloutz pris â  
uec corïandre,aneth, miel, poyure ÔC vinaigre.Sï on enfrotel'eftomach, ilzoftent 
l'enflure d'iceluy.Item, c'eft chofe notoire, que la feule eaue des Choux meilee 
auec farine d'Horge,eft vtïle contrepicqures deferpens,vlceres enufellïs, ordsô" 
puans. Semblablement, le ius auec vinaigre ou mucilage deFenugrec. Et aïnfi en 
ont vfé quelques vngs es douleurs de foinclrures ÔC" podagres. Iceluy applïquépar 
dehors, guerift epïnidïdes ÔC* toutes maladies qui fe traînent ÔCgaïgnêt fur les par 
ties prochaines.Esblouifîemês aufsi ÔCbrouillas deveue,fi on le mage en vinaigre. 
Iceluy feul ïnduïcft, efface fuggillations ÔC autres taches lïuïdes,la gratelle pareille/ 
ment,ÔC roingnes:fi auec luy on adioufte alum rond, ÔC vinaigre. Il retient aufsiles 
cheueuxtombans. Epïcharmus afferme, queleChouefttrefvtïl aux maladies des 
genitoïres ôCparties honteufes.Encore aura il plus grande effïcace,fi onlebroyea^ 
uec feues. Item,ïl profitte aux couulfions auec Rue.La pouldre des feuilles fechees 

I purge ÔC nettoyé de toutes pars la morfure de fourïs aïraigneufe. La cendre des 
trous ÔCtïges desChoux,eftnombree entre medicamens cauftiques ÔCbruflans.El 
ïefcrtmerueïlleufementauxgoutesfcïatïcques, fi onla méfie auec vieille axungc 
Qui vouldra plus amplement voiries vertus du Chou, lïfe les lïures queCaton ha 
compofé du FaïcT: ruftïque,Chapitre cent cinquantefept. 

De Symeon Sethi. 
L e Chou engendre vng fang fort mauluaïs ÔCmelâchoïfqueJlesbloftïesyeulx, 

eflourdïtlaveue,ÔCempefchelereposdelanui(ftpardïuersfonges ÔCentremelez. 
Leïus d'iceluy purge quelque peu:au contraîrele corps,referre le ventre.Etpour' 
tantquand nous voulons fecher le ventre par trop moi <fte, après l'auoir vng 
parboully ÔC ïette la première eaue,foudain ïettons Iedïcl Chou dedans autre eaue 
bouillante.Caril fault que le Chou qu'on veult deuxfois cuire, ne touche aucune* 
ment eaue ne vent froid. L e Chou d'aïfté engendre pires humeurs que celuy d'hy 
uer. Il faïcî vriner,il tueles vers, ÔC donne allégeance a ceulx qui fontyures, ôCpar 
trop faolz.On dict qu'il guerift eflourdiffemens de tefte ÔC yeulx,prouenans ÔCen̂  
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Des Chouxcultfuez. Chap. C L V I I L 
K gendrezdetrop grande humidité.Si on le cui&auec chair grafie,il perdbeaucoup 

de fa mauluaife fubftâce 8c" qualité.La fleur de Chou par propriété cachée, corrôpt 
la femence de generation,fi on la met fur la matrice.Elle engarde pareillem ent que 
les femmes ne conceoyuent.Ellebleffelepoulmon.DJauantaige, on didquefion 
prendleChou deuant toutes autres viandes, qu'il engarde d'enyurer. Item le fus 
d'iceluy pris auec miel, ayde grandement ala voix défaillante. L e Chou appliqué 
fur les playes,les refioinc4 6c" referr e.Il guerift vlceres malings 8c" inflammations en 
durcyes. 

DelaCroifee. Chap. C L I X . 
Les noms. 

En'aypeu cognoiftre encore comment les anciens ont appelle l'her
be de laquelle prefentement voulons parler: car premièrement ce n'eft 
poin<ftIfatis,quele vulgairenomme Saponaria,comme dirons enfon 
lieu. A cefte caufe,auons efté contraincH de faindre 8c* trouuer certain 
nom,pour la nomer.Pource moyen ha elle efté appellee Cruciata, ceft 

a dire croifee,pource que la racine eft trefpercee en forme 8C figure de croix: en for
te, quepourfemblableraifononlapourroit appelIerenGrec,Staurotypos. 

L a forme. 
Elle ha la tige ronde, longue de douze Croifèe* 

doigtz, rouge par le hault, ayant plufieurs 
ailles, dCd 'vne chefcunelbrtent deux feuil
les groffès, longues 8C eftroicles. Les fleurs 
rougeatres : par les bors iffent 8C faillent 
certaines filiques, approchantes iur couleur 
d'herbe. La racine blanche, longue, perfee 
de chefcun cofté en manière de croix, dont 
elle ha pris ion nom. 

Le lieu. 
B Elle croift en lieux non cultiuez. 

Le temps. 
Elle fleurift au moys de Iuillet. 

Le tempérament. 
Elle eft fort amere: dont on peult aifémêt 

conclure, qu'elle eft chaulde SCfeche. 

Les vertus. 
Les pracfKciës modernes difent,qu'elle eft 

grandement vtile cotre la pefte ÔC mauluais 
aer.Ellemodifielapoiclrine, Et qu'ellepuif 
fefaire toutes ces choies, celane vient d'au
tre part,fino que de l'amertume qu'eft en el-
le.En tantaufsi que tous medicamês amers, 
ont vertu abfterfiue,purgatiue, dC mcifiue 
d'humeurs efpefles cotenues dedans les vei 
nés, corne tefm oigne Galien au quatriefme 
liure des Simples,chap.dixfeptiefme. A ce
tte caufe,ceft'herbe efmeutflueurs menftruales. Elle eftbonnc contre le hault mal; 

8c" peult toutes autres chofes faire que font attribuées aux médecines . 
ameres.D'auantaige,ellefo'rtmerueilleufementare-

fermerles playes. 
J D u 



A 

B 

P u Lyarre. Chap. C L X . 
Les noms. 

Iflbs en Grec, fe nomme en Latin Hedera, En Françpys Lyarre. Les 
Athéniens nomment Bacchus,anciennement Citton:fuyuantlequd 
nom, le Lyarre droid8c"roydefe fouftenantfeul, entre toutes autres 
efpeces ha efté nomé Ciflbs.Par le contraire,celuy quife traineparter 
re ha efté appelle Chamaeciflbs. Autrement le Lyarre ha efté furnonv 

mé Dionyfia, ceft a dire Bacchique, prenant ce nom de dieu Bacchus, qui apports 
le lyarre deuanttous autres, des Indes en la Grèce: ou pour ce qu'il y eft voué cV dé
dié. Car tout ainfi que Bacchus eft toufiours ieune,aufsi le lyarre eft toufiours ver> 
doyant.Et ne plus ne moins que le lyarre lye toutes chofes qu'il empoigne: ainfi 
Bacchus tient enferré cVlyé l'efprit des hommes. Ouître plus il ha efté appelle He-
dera,ab ha:rêdo,en tant qui s'attache es vieilles murailles:ou plus toft,pource qu'il 
monte es lieux eleuez,8c" haultement fe pourmeine. Ou il ha efté ainfi did,ab eden 
do,pource qu'ilmange,ronge,8c"fînablement corrompt toutes chofes, efquellesil 
eftioindôt"allyé. 

Les efpeces. 
Il y a plufîeurs eipeces de Lyarre, en particulier : mais en general, il ny en ha que 

trois.L'vngeftblanc,acaufe qu'il porte fruid blanc: 6c" celuy eft appelle de Plyne,' 
Lyarre femelle. L'autre eft noir, portant fes bayes &" frai d z noirs : ÔCfelonPlyne, 
c'eftlemafle.Cefteeipece allye|voluntier es murailles, 8c" s'y attache fi vifuement 
8£ opiniâtrement que iamais ne les delaifle. Pareillement, fi elle ha embrafle quel
que arbre,finablement elle l'eftrangle. Le tiers Lyarre, s'appelle particulièrement 
des Grecz Helix, ceft a dire Clauicula,autrementHederula. 

La forme. 
L e noir, qui croift en Alemaigne eft du tout fruticqueux, 8c" embrafle de fes bras 

racineux arbres 8c"murailles. 11 haies feuilles poindues ducommancement qu'il 
croift,lefquelles puis après fe tournent en forme triangulaire. Et quand il eftyieil, 
il halefdides feuilles gralTes,dures,8CperpetuelIement verdes. La fleur fùbtile,pa-
reille a celle de la Vigne,non fans odeur. Les bay es,premieremét de couleur d'her 
be,puis noires,8c" quelquefois iaulnes, dependentes d'vne afîes longue queue, en 
forme d'vne grappe de raifin. Et font efdides bayes ou raifins de Lyarre,les grains 
non du tout amaflez en vng tas,come pourroit auoirle Lyarre blanc: maisilzfont 
mis loing a loing,8c" en certaine diftance. La racine eft partie en plufîeurs autres pe 
tites racines:elle eft eipoifle,flechiflànte,tortue,furculeufe, 8C non guère perfonde. 
Leblancdumillieude fes feuilles iette certains bras affes trenchez 8t" fortz,def,| 
quelzil embrafle arbres 8Cplantes,portant fes bayes fortdepres,ferreesenrodeur, 
ÔC ha la feuille blanche. Helix ou lepetit Lyarre, combien qu'il viue longuement 
(ce did Theophrafte) ce neantmoins iamais ne porte fruid, 8Cpource eft il diffe
rent des autres,il haies feuilles tenules 8C petites,poindues 8Crouges : les campO' 
les ou bilicules,fubtiles,8c" fans baye aucune. 

Le lieu. 
L e Lyarre s'efiouift auprès des eaues. L e noir principalemet aoift es murailles. 

Helix,ou le petit Lyarre,vient a grand foifon es foreftz, fe trainant par terre. 

Le temps. 
L e Lyarre eft toufiours en verdure. 

Le temperament. 
L e Lyarre eft compofé de facultez contraires. Car en luy il'y a quelque fubltan* 

ce adftringente,froide 8C terreftrejl ha aufsi quelcûneacre,qui eft chaulde/Oultre 
ces deux,il y en ha vne troifiefme, ceft afçauoir aqueufe ÔC moitte, principalement 
quand elle eft verde: car après qu'elle eftfeche, cefte dernière treshale la premiere, 
ÔCles deux autres demeurentfeulement. 

Les 



DuLyarre. 

Lyarre noir 
Ghap» f L X : 
Petit Lyarre*. 

D Les vertus prinfes de Dïofcoride. 
Tout Lyarre eft acre ÔC aftringent. Il bleffe les nerfz.Les fleurs d'iceluy tant que 

en pourrez prendre auec trois doigtz, bues auec vin deux fois ïeiour, fontbones 
cotre dyfèntere.Icelles aufsi frotees auec cerot,profîttêt auxbruflures. Les feuilles 
tédres,cuictes en vinaigre, ou broyées toutes crues auecmye de pain, guerifïèntla 
râtelle. On faict du ius des feuilles ÔC raifins de Lyarre, vng médicament propre a 
mettre dedans le nez auec liqueur de Flambe,miel ôC nitre.Il vault pareillement co 
tre vielles douleurs de tefte, fi on l'en arroufe auec vinaigre 6c" huile rofât. Il donne 
allégeance aux douleurs d'aureilles cVboue d'icelles. L e ius de Lyarre noir,fighâ> 
ment des raifins d'iceluy, engendre lafcheté de membre ÔC trouble l'efprit, fi on en 
prend par trop. Cinq grains ou pilules des raifins d'iceluy, broyez ÔC cuictz dedâs 
l'efèorce d'vne pomme Grenade, auec huile rofat, appaifent douleur des dens,fî 
de celle décoction on iette quelques gouttes dedans l'aureille oppofite. L e ius des 
corymb es noirciflènt les cheueux. Les feuilles cuictes en vinaigre font vtilemêt in 
duictes fur toutes efpeces d'vlceres. Pareillement,elles gueriffent toutes taches ap 

E parentes au vifaige ÔC bruflures, en quelque lieu qu elles foyent, cuictes comme a-
uonspredict.Lefdicts corymbes broyez ÔC appliquez enpeffaires, font venir les 
flueursaux femmes.Ius d'iceulx beu apresque les femmes font purgées de leur têps 
les faict du tout fleriles. La queue des feuilles oincte de miel, ÔC mis dedans le lieu 
fecret des femmes,prouocque le flux mènftrual,c¥ faict fortir l'enfantXe ius inftil-
lé dedans les narilles, eft bon contre la punaifie ÔC pourriture. La gomme ou lerme 
de Lyarre fert a ofter le poil,cV tue les poulds.Leius des racines beu auec vinaigre, 
eft remède trefsingulier contre la morfure des phalanges. 

De Galien. 
L e Lyarre, pourueu qui foitverd par fes feuilles, au parauant boulliel en vin, 

_ ^ refioinc't 



DuLyarre. Chap. C L X . 
p refioind 8c"referme les grandz playes, 8c" reduid a fanté tous mauluais vlceres.H 

confolide aufsi toutes efcorchures prouenantes de feu.Lefdides feuillescuides en 
vinaigre,proftttent a gens fubf e d z a opilatfon de rate.Les fleurs font de plus gran 
de vertu pour furuenir aux bruflures, fi après qu elles font reduides enpouldreon 

' les incorpore auecvngcerot. D'auantaige,leius efttresbonne médecine pour iet, 
ter dedans le nez, fit* par ce moyen purger le cerneau. Il guerift toutes vieilles flu, 
xions d'aureilles, Se" non feulemêt vieilles vlceres defdides aureilles, mais aufsi es 
narines.Que fi d'aduenture on le trouuoit par trop fort Se" acre, on y pourra adiou, 
fter oignementrofat, ou doulx huile. La gomme d'iceluy tue les poulds, 8c"ofte]e 

poil. Et tant eft chaulde fa puiflànce,qu'elle brufle occultement,8c~ fans s'en apper, 
ceuoir, 

DePlyne. 
Tous Lyarres en médecine font de nature indifferête 8c" ambigue.Le ius d'iceulx 

beu outre mefure trouble l'efprit,SCpurgele cerueau.Par dedans,il nuyt auxnenz: 
appliqué par dehors, il leur profitte. Le Lyarre ha toute telle nature que le vinai, 
gre. Touttes fes efpeces rafrefchiflènt. Elles prouoequent a vriner, elles appai, 
fent douleur de telle. On faid oignement fort vtile,principalernent au cerueau, â. 
a la teye qui l'enuelope, des plus molles feuilles d'iceulx broyées Scandes auec'vi 
naigre Se* oignement rofat,en y adiouflant pareillement de l'huile rofat.On l'appli
que au front,on en frote la telle, Se" de la decocflion de pareilles feuilles, onfaiclla/ 

q uerlabouche.TousLyarrestantpardedansquepardehorsprofittentalarate.On 
les faid cuire contre horreurs Se" friflbns de fleure, Se" puflules phlegmaticques, pu 
onles broyé en vin. Pareillemêtles fruidz nommez corymbes, beuz ouinduiclz, 
gueriflent larateSClefoye, feulement appliquez par deh ors. Hz font venir flueurs 
menflruales. Le ius duLyarre,fignammentdublanc, ofle la puantifedunez ÔCÏa 
mauluaife odeur.Iceluy aufsi attiré dedâs le nez, purge la telle, Se* plus encorefi on 
yadioufteduJnitte.Onl'inflilleauec huile dedans les aureilles boueufes oudo* 
loureufes. H embelliflles cicatrices. Le ius du Lyarre blanc, efchaulfépar quelque 
ferrement, eft de plus grande efficace contre enflure de râtelle. Et fuffïtde prendre 
fix grains de raifln dudid Lyarre blanc auec deux cyathes de vin, Item trois grains 
d'iceluy, feulement beuz auec vinaigre miellé, poulfent les vers hors du ventre. 
Mefme pour ce faire,c'eft aucunefois afles de les appliquer fur le vêtre.Èrafillratus 
médecin derenom, fouloit faire fortir toute l'eau des hydropicques parles vrines, 
Se* prenant vingt grains ou bayes dorées du Lyarre, que les Grecs appellent Chry/ 
focarpon (ceftadire,Lyarreafiruid doré) puis les faifant broyer dedâs vngfeftier 
de vin,8c"baillant aboyre chefeunefois trois cyathes.II fouloit aufsi inftiller dedans 
l'aureilleoppofite durant la douleur des dens, le ius de cinq grains du Lyarre de/ 
uantdid, broyé en huile refat, Se* efchaulfé dedans l'efcorce d'vne pomme de Gre/ 

H nade. Les grains des corymbes, ayant le ius Saffrané pris deuant toutte autre 
viande, engardent d'enyurer. Hz foulagent ceulxqui crachent le fang,&"gens 
fubiedz a trench ees. Les plus blancs corymbes du Lyarre noir, pris enbreuuaige, 
font deuenir les hommes fteriles. Tout Lyarre cuicl en vin, profitte a toute fortê  
d'vlceres,encorequ'ilzfuflent fort mauluais SCcacoethes, commeles Grecs lesap 
pellent.Lalerme ou gomme duLyarrefertafairecheoirlepoil,8e*chafleles pouls. 
La fleur d'iceulx, de quelque efpece qu ilz foyent,tant qu'on en pourrait prendre 
auec trois doigtz,profitte aux dyfenteriques, Se* ventre par trop lafché, fi onlaboit 
auec gros vin rude deux fois le iour. On en frote aufsi vtilement les bruflures, auec 
cire.Les corymbes noirciflent les cheueux.Le ius de la racine beu auec vinaigre,eft 
trefvtil contre morfures de phalanges. le trouue que gens melancholiques dC fub' 
tedz aux maladies de rate, font foudain guéris, s'ilz boyuent en vaifleaufaicl du 
boys de Lyarre. Aucûs broyent les grains,puis les bruflent, Se* après les auoir arroii 
fez d'eaue chaulde,ilz en frotent les bruflures. Les autres les couppent 5C incifent 
pour en auoir leius,pour en vfer contre les dens brifees, Se* difent qu ilz fe rornpjf* 
mais en cas,il fault garnir de cire les dens d'aupres,de paour qu'on ne les bleflè' 



Du Cerifier ôC des cerifes. Chap. C L X L 

hanômé 
Cerifier. 

Cerifier* 

En oultre, ilz ccrchent quelque gomme aux Lyarres, promettans fît* àffeurans que 
après qu elle eft délayée en vinaigre,elle eft trefvtile aux dens. 

Du Cerifier & des cerifes. Ghap .CLXI . 
Les noms. 

Erafos en Grec,fe d i t en L,atin Cerafus.En Françoys Cerifier. Athe> 
neus auteur Grec, racompte au fécond liure des dypnofophiftes, que 
le Cerifier ha efté premièrement apporté de Cerafus, ville de laregion 
Pontique en Italie, par Lucullus Romain,apres qu'il euft vaincu M y 

HJ thridates Roy dudit lieu. LemefmeLuculle,dunom de ladi te cite, 
le fruit en Latin Cerafum. Les Françoys l'appellent Cerifes, ÔC l'arbre 

Les efpeces. 
Il y aplufieurs fortes de cerifes, combien que en Alemaigne,en tant que fay peu 

cognoiftre,il n'en a que trois.Les premières,font rondes ÔC fort rouges. Les autres 
(en tant qu'il appertient a la figure)font pareilles aux premières, mais elles font dif 
ferentes en couleur, qui approche a noirceur. Les troifiefmes, font plus petites ôC 
pluslôgues que les deuâtditeSjSt" font en partie rouges, ÔC en partie noires. Soubs 

1 vne image Stpeinture t'auons compris toutes les trois efpeces.Les noires de quel 
que cfpece qu'elles foyent, teignent les mains f leures de ceulx qui les mangent, 
en couleur de fang,comme les meures. 

La forme. 
Le Cerifier ha quafi les feuilles de N ef

filer, dures,larges, 8c" crénelées par les bors. 
L'efcorce vnie, tirant du blanc fur le noir: 
les fleurs,blâches,cVamaflees corne grains 

j_çleraifins.Lefrui(fè,rougeounoir,gros co ' 
me vne Feue. 

B Le heu. 
LeCerifier fe trouue pour la plus part es 

clos ôcïardms.Ce neâtmoins celuy qui por 
te cerifes de la dernière efpece,fe trouue 
quelquefois es boys 8c" aux foreftz.il s'efio 
uift es montaignes aquatiques. 

Le temps. 
Les cerifes font meures,en luing princi

palement, cVenluilletLes fleurs eomman 
cent a fortir dez le printemps. 

Le tempérament. 
Touttes Ccvifcs ne font pas de pareille 

température,ce que l'on peult aifement co 
gnoiftre par leur vertu. Ce non obftant, Sy 
meon Sethi d i t qu'elles fontfroides 8c" hu 
mides. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Cerifes font bonnes alafcher le ventre, 
fi on lesprendalafaifon, quand elles font 
meures, ÔC frefches cuillies. Car fi on vfe 
des feches,elle arrefterot le vetre.La gome 

S e 
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Du Cerifier.ôCdes cerifes. Chap. C L X ï . 

duCerifier prife auec vinbien trempé,guerift la toux enuiellie.Elle faid auoîrbon 
ne couleur ÔC bonne veue. Elle donne appét i t^ fionlaboit auec du vin,elle don, 
ne allégeance aux graueleux ÔC pierreux. 

" DeGalien. 
L e Cerifier ne porte pas fon fruid en toutes fes plantes particulieres,de fembla, 

ble adftridion ÔC qualité. Car tout ainfi que en diuers grenadiers cVpommiers trou 
uez fïuidz de diflèmblable faculté,aufsi es Cerifiers Ton rencontre quelques ceri-
fes rudes 8c" aufteres,d'autres douîces,8c" quelques autres aigrettes.Et qui plus eft, 
entre les cerifes naturellement doulces, qui ne font encore bien meures, aucunes 
font acerbes,les autres aigrettes corne meures: combien que es meures non perfai, 
dément venues a maturité,la qualité acide lurmote racerbité:mais aux cerifes, nô 
pas toufiours. Ainfi doncques,les doulces euacueront ce qui eft contenu defuper, 
fluité dedans les boyaux : mais elles ne font gueres propres al'eftomach. Aucon, 
traire,fontles aufteres.Item celles qui font acides, font couenables aux eftomachz 
phlegmatiques 8c" pleins d'excremês.Car elles fechent plus que les aufteres,&ont 
quelque vertu incifiue. Au refte,la gomme duCerifier ha faculté comune auecme, 
dicames vifqueux,aïn5 ayans grand mordication. A cefte caufe elle eft appropriée 
a la toux, 6c" au gozierenafpry par fluxions. Plus fpecialement (s'il eft vray que au, 
cuns ont efcrit)elle donne allégeance a gens tourmentez delà pierre,fionlaprend 
auec du vin. Car par cemoyen, elle monftre mieulx fa vertu cVpuilTance fondée 
en fubtilité de parties. 

DePlyne. 
Les cerifes amolliflfent 6c" deftrempentle ventre:elles fontbonnes areftornach. 

Elle fechees arreftentle ventre, Se" prouocquêt a vriner.Ie trouue dedâs les auteurs, 
que fi quelcun les mange encore mouillées de laroufee au matin a ieun auec leurs 
noyaux, qu'il aura non guère après le ventre fi lafche, que toute maladie des piedz 
luy fera oftee,fi d'aduenture aucune y en auoit. 

De Symeon Sethi. 
Les cerifes engendrent mauluais fuc 8c" iang. Elles lafehent le ventre,ÔCblefTent 

vng eftomach humide:principalemêt,quand elles ne fontpas bienmeures. Auco' 
traire, elles profîttentgrandementauxeftomachzchauldzôc'fecz,6c'pareillescoin 
plexiôns.La gomme du Cerifier diflbulte en vin 8C prife,allege gens pierreux, 

Addition. 
Aucuns diCent quela gome duCerifier,oulerme diftillante,gueriftla touxenra^ 

cinee: ÔC fi onla prêd auec du vin, qu'elle adoulcift le gozier.Elle chalfe toute fâche 
rie,SC fait reuenir l'appétit. Item,qu'elle embellift ÔC fait auoir bonne couleur, Elle 
efclarcift la veue,8c" guerift les rongnes ÔC dartres des petis enfans. 

Des Aulbifoins,ouBluetz. Ch .CLXIL 
Les noms. 

Yanos en Grec,eft nome de Plyne ÔC autres auteurs Latins, Cyanus! 
corne d'aucuns, Baptifecula : pource qu elle empefche les faulcheurs 
SCfeyeursfaifant repoulfer 6C gafter la faulx ou la faucille. Carlesaiv 
ciensparcemotfecula.entendoyentvnefaulx. Ceneantmoinsferoit 
elle plus proprement ^appellee Blaptifecula, pource que blaptin en 

Grec, fignifie nuyre. Aucuns l'appellent Flos frumentorû, ceft a dire fleur trouuee 
dedans les fromens.Les Fran^oys Blaueole,ou Aulbifoin,Bluet ou Bleuet. Cefte 
plante ha efté nomee des Grecs Cyanus,a raifon de fa fleur qui eft bleue,ou pource 
qu'elle ha donné le nom ÔC hôneur a la couleur bleue. Et de la eft venu que les \&> 
nés enfans iufques au iourdhuy prenans les feuilles de ceftefleur,les bâtent cYpî £ 

auec aulbin d'ceufz pour auoir coleur bleue ÔC azuree,delaquelle ilz puifTentpein 
dre les plus grandes lettres de leur liure. 



B 
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Des Aulbi'foins,ouBiuetz. 
La forme. 

L e Bluet ha la tige rude,ftriee 6C angul eu 
Ile. Les feuilles eftroicTes dC longuettes. Les 
Icalyces comme larofe,mais ilz font fqua-
breux 8>C trilles : a lentour deiquelz y a plu-
fieurs barbetes bleues. Laracinelongue,du 
re corne boys, Se" diuifee en plufieurs fibres. 

Le lieu. 
Ceft vne fleur vulgaire,naiflànt quafi par 

tout dedans les bledz &C fromens. 

Le temps. 
Aulbifoin fl eurift principalement en Iuil 

ïet, 5C donne bonne grâce au bledz par fa 
couleur blue. Et pourtant les rufticques en 
font des chapeaux, combien qu'il rïayeo-
deur aucune. 

Le tempérament 
Il eft de complexion froide ôc'repercufsi-

ue,ce que temonftrera aifémentlegouft, iu 
geât qu'il y ha vifqueufité manifefte,fans au 
cuneapparence de chaleur. 

Les vertus. 
Les pracTiciens modernes a bon droiefî di 

fentqueenceft'herbe y a vne vertu par la
quelle elle peult profitter aux yeulx trauail-
lez d'inflammation dC autres parties. 

Chap. C L X I L 
Bluet* 

De l'Oignon Chap. C L X I I I . 
Les noms. 

Rommyon en GreCjS'appelle en Latin Cepa, au féminin genre, & Ce 
p eau neutre. En Francoys Oignon, autrement Ciboules. Les Grecs 
l'ont nommé Crommyon (ainfi queracompteAriftoteenfesproble-
mes)pource quel'Oignon contraincT la prunelle desyeulx fereferrer. 
Car il efttouteuident qu'en poignâtles yeulx cVfaifantfortir force 1er 

mes,!a pupille ou prunelle fe reftrainci. Autant en dicT Athenaurs auteur Grec, au 
neufuieimeliuredes dipnoiophiftes. Les Latins l'ont appelle Cepa, quafi capa, à 
capite, ceft a dire tefte,pource qu'il ha grofle telle 2£ ronde. 

La forme. 
UOignon ha les feuilles quafi telles que lePorreau,S^ creufes par dedans.La ti

ge ronde,au fommet de laquelle viennêt premieremêt fleurs blanches, puis la grai 
ne,cV s'eipandent en rond.La racine teftue,faicTe bC amaflee de plufieurs teyes, ou 
robes, couuertepardeflùs de pelures tenules ÔCrouflès, noirâtre par le bout, d 'où 
fortent les filandres dC cheueux. 

Le lieu. 
Les Oignos aymêt la terre graflè,bien ferme ÔÉmarefcageufè. Pour le iourdhuy 

on les plante es iardins quafi par tout. 

Le temps. 
L'Oignon fl eurift principalemêt au moys de Iuillet, bCde là en auant il monte en 

graine,laquelle ne fault cuillir deuât qu elle deuienne noire: car par celle couleur el 
le monftre fa perfection,bC tellenoirceur porte tefinoignage de perfaicTe maturité. 

z xïf] L e 



Del'Oignon. Chap. C L X I I L 
Ct Le tempérament. 

L'Oignon eft chauld au quatriefme degré.Son eflence eft grofle ÔC efpoïlTe.Si tu 
en tire le ius,le demeurant fera merueilleufemêt terreftre,ÔCchauld ce neantmoins. 
Mais le ius eft participant d'vne chaleur aqueufe ÔC aerieufe. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
DOignonlong eft plus acre quele rond. Item, lerouxplus queleblanc.lefec 

queleverd:ÔClecrud,quelecuicT: ou confie!: enfel. Cenon obftanttous Oignons 
font mordicans,ilz engendrent ventofitez,ilz font reuenir l'appetit,ilz fùbtilient 
ilz font auoir foif.ilz font quelquefois fâcherie al' eftomach, ÔC le purgent. Hz font 
bons pour lafeher le ventre.Iceulx pelez,puis iettez dedans d'huile ÔC applique en 
forme de peflaire,ouurenthemorrhoides ÔC autres telles excretions.Leiusinduid 
auec miel,ayde a la veue troublee,aux argemes, images ÔC fuffufions d'yeulx, lté a 
gens trauaillez de fquinancie.Ilz faitreuenir le flux mêftrual arrefté.Mis dedans le 
nez,il purge le cerueau.Onl'induidfurmorfures de chiens auecfel,RueôCrniel.Il 
guerift la gratelle ÔC roignes fi auec du vinaigre on en frote le patient au foleil auec 
egualle portion de fpodion.Il appaife la ch afsie des y eulx:auec fel il repoulfe les va 
res ÔC taches du vifaige. Il eft vtil auec greffe de geline,contre entretaillure cCattrî  
tions defouliers.Il profitte aux flux de ventre,ÔCa la durté de la pefanteur d'ouyecY 
fon d'aureilles. Il eft de grande value cotre la boue des aureilles, 8C pour tirer hors! 
quelques goûtes d'eaue,fi elles y font tombées par cas fortuite ou autremêt.De ce> 

D dicfl ius on frote vtilement les lieux pelez en la tefte,car il faicfl reuenir le poil beau> 
coup plus haftiuemêt que Alcyonium. Manger trop d'Oignon faic"l mal a la tefte, 
L'Oignon cui(fl fait vriner amplemêtEn maladie(cobien que l'Oignon foit cuiâ) 
fi on en baille a mâger largemët au patiêt, dangier eft qui n'en tombe en léthargie. 
Oign ement fait d'Oignon, raifins de cabas ÔC figues meuritles tumeurs cotre natu 
reôClesouure. 

De Galien. 
L'Oignon ouureles hemorrhoides no feulement appliqué feul, mais aufsiredi> 

gé en oignem ent auec vng p eu de vinaigre. Il nettoyé toute gratelle, fi de luy on fe 
frote au foleil.Item il fait plus fbudain reuenir le poil es alopecies,fi de luy elles font 
frotees,que nefait Alcyoniû. D'auantaige,le ius induicfl furies yeulx trauaillez de 
fufFufion, ou obfcurcis araifon de quelques humeurs efpoifTes,leurprofitteamer/ 
ueilles.L'Oignon entieremêt mangé,eft venteux : cobien que les pluslecs engen> 
drentmoins de ventofité.11 fubtiliegrofles humeurs, ÔC couppeles gluantes ÔC vif' 
queufes.Si on le trempe,ou on le cuicfl deux ou trois fois dedâs de reaue,il pert fonj 
acrimonie,mais pour cela ne laifleil pas de fubtilier ÔCincifer. Alors portantilnour 
rit quelque peu,ce qui ne pourroit faire au parauant qu'il fuft cuicfl. 

DePlyne. 
L'Oignon par fa feule odeur,guerift les yeulx l'armoyâs ÔC obfcurcis,ÔC plus en' 

coreparfoniusindui<flpar deflus. Oignons font dormir. Iceluy aufsimachéauec 
pain,guerifïènt vlceres de bouche. Pareillement morfures de chien, pourueu que 
d'iceulxverdsonface oignement auec vinaigre,ou qu'on les applicque fecs auec 
vin ÔC miel,ÔC que de trois iours après on ne les oftcltem, ilz gueriflent attritions. 
Plufieurs ont appliqué fur epiphores ÔC vlceres des genitoires, oignon rolly feu' 
ÔC meflé en la cendre auec farine d'horge. Hz ont aufsi froté du ius d'Oignon auec 
miellés matrices ÔC mailles des yeulx,argemes,morfures de ferpês,ÔCtous vlceres, 
Item pour corriger vlceres d'aureilles,le fon ÔC bourdonnement d'icelles, ÔC ladur 
té de l'ouye,ilz ont mis dedans lefdicfles aureilles le ius d'Oignon auec greffe d'oye 
ou miel.Item, ilz ont baillé a boyre a ceulx quifoudafn deuiennent muetz,ÔCper' 
dentlaparolle. Hz en ontfaicfllauemens débouche contre la douleur des dens. 
en ont vfé a toutes playes faidles par befles venimeufes, ôC fpecialemêtparlefcoi 
pion. Ilz en ont froté les playes dénuées de poil en la tefte. Hz ont baillé a manga 
Oignos cuidlz cotre dyfenteres ÔCdoIeurs de reins.En ouItre,i'Iz ont fait oignemêt 
~ des 
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Oignon* 

Del'Oignon. Chap. C L X I I I . 
des pelures d'Oígnons,redígees en cendre auec du vinaigre cotre morfures de fer-
pes ÔC polypes venimeux. Lereftedes vertus de l'Oignon efttraidé des médecins 
en moult diuerfes fortes.Car ceulx qui ont approché de noftre temps,ont did, que 
íes Oígnos eftoyent du tout inutiles aux parties pedorales,ÔC a la cuyflbn des vían 
des qui fe faíd en reftomach:D'auantage, qu'ilz font venteux,ÔC qu ilz font auoir 
foif. L'efchole d'Afclepiades ha did, qu'ilz 
fontbonspour auoir forte couleur ÔC fleu-
ríñante. Item que fi on m ange d'i ceulx tous 
lesíours aieun, on gardera la fanté ferme ÔC 
ftable. Qu'ilz font vtiles a l'eftomach aux 
aftmatíques cV*al'agítatío def efprit, Qu'ilz 
amollilTent le ventre, ÔC gueriffent hémor-
rhoideSjiî on en vfe en íuppofítoíres.Pareíl-
lement que le ius méfié auec le ius de Fenoil 
eft merueilleufementprofîttable contre hy-
dropifies comancees. Item contre fquinan-
ces auecrue ÔC miel, ÔC que par Oignons on 
reueille gens eftans en léthargie. 

De Symeon Sethi. 
L'Oignon faíd píffer, ¿V engendre force 

femence génitale. Il reueíllel'appetít. Il fait 
mal ala tefte, SCnuyt a l'eftomach. Aucuns 
difent qu'il trouble l'efprit. Mais fi onlema-
ge cuidjil perdbeaucoup de fa mauluaiftie: 
ÔCpar ce moyen, il eft vtil contre la toux ôC 
afperitez du gozier, ÔC fluxions dedans le 
thorax.L'Oignon appliqué ouure hemor-
rhoides, ÔC froté furie corps auec vinaigre, 
nettoyé la gratelle. Et combien qu'il foit de . ' 
groflè ôc* efpoiflè fubftance, ce neantmoins 
il fubtílíe les humeurs grofïès ÔC gluantes. Il 
enfle l'eftomach. Et fi aucun en vfe par trop 
ibuuent, il eft en dangier de tomber en mala 
die de râtelle. 

De la Gantelee,ou Gans noftre dame. 
Chap. C L X I I I L 

Les noms. 
Eu qu'il ne nous eft encore notoire cornent les anciés ont appelle Ffier 
be,de laquelle icy voulons parler,auos efté d'auis de la nommer Cam 
panula,ceft a dire clochette, ÔC ce araifon des fleurs femblables a peti
tes clochettes. Aucuns la nomment Ceruicaria, pource qu'elle profît-
temerueilleufement contre mal debouche,de gorge ÔC colet. 

La forme. 
Ceft'herbe produïd vne tige quarree,houflfue ÔC rougeatre.Les feuilles loguet-

tes,vefues,incifees par lesbors ÔC" crenelees,approchâtes près des feuilles d'Ortie. 
Les fleurs rouges,femblables a petites cloches ou manequíns renuerfez,au míllíeu 
defquelles eft contenue quelque chofeíaulneJcellespaflees ÔC tombées, la fem en-
ce furuient en certains petïs chapiteaux, La racine torfe en plufieurs fortes, ÔC 
blanche. 

Le lieu. 
Elle croiftes pretz fees, efquelz on trouue force buyiTons.De faid on ne la 

trouue 
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DelaGântelee. Chap. C L X I 1 I I . 
В trouue iamais guère, finon que dedans leC- Ganteke, 

didsbuyifons. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Iuing bC Iuilîet. 

Le tempérament. 
Quand au gouft,elle eft aftringéte: dont 

on p eult aifément coiedurer qu elle ha ver 
tu ЬС puiffance de fecher. 

Les vertus. 
Sa faculté eft adftringente, pourquoy fâ 

décoction fert beaucoup aux vlcerationsde 
bouche 6C autres telz accidens . Pareille
ment, fans faulte nulle, elle eft trefvtile a 
tous autres vlceres,pource qu'elle feche ver 
tueufement. 

Du Calament:. 
Chap. C L X V . 

Les noms. 
Alaminthe en grec, fe did auk 
fi en latin Calamintha. Es bou 
tiques Calamentû,Onlanom 
me Calamintha, comme fi on 
vouloit dire Bona vel vtih's 

Mendia: ceft a dire bone Mente de vtiïe:car 
, par fon odeur feulement, ellefaidfouyrlesferpens. Ce que racompteAriftopha* 
nés poète Grec ainfi parlant, Si de ozeis Calaminthis epheos elafticou. ceftadire, 
T u veto oies Calaminthen ferpenti fugam,aut ferpentes abigentes. En Françoys 
T u fens le Calament faifànt fouyr les ferpens.Si qu'elcun ne vouloit dire que Cala 
mintha vient,apo tou calou,ceft a dire àligno,en Françoys boys,comme fi on vo 
loit dire,Mentheligneuiè ou de boys. 

Les efpeces. 
Diofcoride faid trois fortes de CalamentXe premier (ainfi qu'il did) aymeles 

?.montz,6\:pourtantceft'eipeceeft nommée Calamintha montana. En Françoys, 
* Calament de montaigne. L e fécond eft nommée fpecialement,Neptha:levul-

Mtfly gaire,pource qu'il eftfemblabIeauPouillot,l'appelIePouillotfauluaige.Les Apo 
thicaires n'vfent que de ceftuy cy,pour vray Calament. L e tiers eft pareil a Men 
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the fauluaige^ vulgairement fenomme l'Herbe au chat. V<-
7' T L e premier Calament haies feuilles femblables auBafilique blanchatres:lesrin 

feaulx anguîeux,8C lafleur rouge. L e fécond eft pareil au Pouillot,finon qu'il eft 
vngpetit plus grand:cVpourtant (ainfi que did eft) plufieurs l'appellentPouillot 
faulUaige, pource qu'il ha l'odeur d'iceluy. L e troifiefme refemble a la Menthe 
'fauïuaige,ayantles feuilles longues, la tige 8c" branches beaucoup plus grades que 
les précédentes efpeces,mais il eft de moindre effîcace.Sa fleur eft iaulne. 

Le lieu. 
L a première efpece croift es montaignes de lieux rudes, de pource elleha efté ap 

pellee Calament de motaigneXa féconde vient es champs,cV la troifiefme es lieux 
aquatiques. Le temps. 

Elles fleurifîent aucunesfois en Iuing,mais le plus fouuent en Iuilîet. 
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Du Calament. Chap. C L X V . 

_ Le temperament 
L e Calament eft de fubftance chaulde cYfùbtile,feche quafi au tiers degré.De ce 

les fignes font euïdës,en partie par le gouft, Se" en autre partie cogneu par experien 
ce. Qyand au gouft, on le fent manifeftemêt acre Se* chauld, retenant quelque peu 
d'amertume. 

Les vertus extrai&es deDïofcorïde. 
Les feuilles de tous Calamentz, quand au gouft, font fort chauldes Se* acres. L a 

racine,eft inutile. Le Calament beu ou induid,ayde grandement aux morfures de 
jlerpens.Ladecodiond'iceluy faid vriner, Se* prouocquele flux menftrual. II eft 
bonpour gensrompus,cVpour gens furpris de couulfion,d'orthopnee,trenchees, 
félonie, rigueurs ôC friflbns. Si on le prend deuant toute autre chofe auec du vin, il 
refifte aux venins.Elle chafle la iaulnifle. Elle tue toute forte de vers,fi on la boit a-
uecfel 8c*miel.Pareillement,fi onlabroye cuide ou crue.Elleprofitte auxladres,fi 
fouuénlz en mangent,enbeuuantpuis après dulaidcler.Les feuilles pilees 8c"ap-
pliquees,font venir les flueurs aux femmes,Se" tuent l'enfant dedans le ventre.Icel-, 
les aufsi bruflees, ou efpandues par la chambre, ou tellement dffpofees que on fe 
puifle coucher deffus,fontfouyr les ferpens.Si délies cuides envinonfrotelescica 
trices noires, elles deuiendront blanches. Elles effacent toutes marques noires, Se* 
fangmeurtry. On applique le Calament fur la goûte feiatique, affïn qu'il attire les 
humeurs duperfond de la tranche,Se* qu'il defcouure le coings,en bruflantlafirper 
fïcie du cuir. Le iuS d'iceluy mis dedans les aureilles, tue les vers leans engendrez 
Se* nourris. 

DeGalien. 
Ceulx qui experimententla vertu du Calament en I'appïicquant par dehors fur 

quelque partie du corps,cognoifsêt euidem 
met que premieremêt il efchaulfe a merueil-
les. Il poind Se" efguillonne,puis il rompt le 
cuir,8c"finablernentil fait playe ÔC vlcere.Pa 
reillement, fi on le prend en breuuage ou au 
trement par dedans, tant a part tout fee que 
auec del'hydromel,il efchaulfe euidemmêt. 
Ilfaitfuer, Se* il ouurelesmeates SCcoduidz 
detout le corps,8e* defeche. A cefte caufe,au 
cuns en ont vfé contre rigueurs SCfriflons de 
fleures interpolées:ceft afçauoir que s'ilz en 
vouloyent vfer par dehors,il le faifoy ent cui <• ^v-^., 
re en huile, Ôe"apres auoir diligemment ÔC af-
fes rudement frotté le corps, ilz engreflbyêt ' ' ' ' £ 0 ^ I 
par tout. Que s'il eftoit befoing de la prêdre ^ 
par dedans, alors il la preparoyent ÔC b a i l - ^ P 
loyent, ainfî que did eft. D'auantafge, plu-
fleurs en vfent es gouttes feiaticques, ÔC en t 
font corne vng cataplafme qu'ilz appliqué* 
fur la hanche malade, Se* non fans grande vti 
ïitércar ce fouuerain remède tire hors du per 
fond de la partie toutes humeurs leans con
tenues Se" attachées. Il efchaulfe toute la ioin 
dure, Se* corne cautère potential fuccefsiuet 
brufle la peau,Sc"fait eleuer plufieursvefcies. 
L e Calamêttant enbreuuage que appliqué 
par dehors, faid venir les flueurs aux fem
mes. C'eft aufsi vng remède fingulier pour 

Calament de montaigne. 



Du Calament. 

'Pouûhtjàuluaige* 
Chap. C L X V . 

.12herbe au èau 

F les ladres, no pas feulement pource qu'il digère fort toutes humeurs fubtiles, mais 
aufsi pource qu'il fubtilie 6c* couppe vertueufementgrofïès fuperfluitezÔCefpoiC-
fes,dont la ladrerie préd fa naiffance.Item,il blanchift 6c" embellit les cicatrices nou 
res, ÔC* digère fang meurtry.Mais en telz accidens,il vault mieulx le prendre frais Si 
verd, que fee 6C fené. Car quand il eft fee, il ha plus de vehemence, cVbrufleplus 
promptemêt. Et pourtant veu là faculté cauftique,on en vfe es morfures des beftes 
venimeufeSjComme de cautères 6C autres medicamês chaulds 6c* acres, ayans la fub 
ftancefubtile: 6C qui peuuent tirer du dedans au dehors toute l'humidité encïofc 
Au refte,r amertume qui eft en luy eft fort petite, combien qu'elle eft de fi grade ef
ficace en quelque accident qu'on ne la fçauroit demander plus grande : 8c* cepour» 
ce qu'elle eft fondée en chaleur véhémente auecfubtilité defubftance. A ceftecau-
feleiusd'iceïuy bailléenclyftereoubeu,tuetoutefortedevers cotenu dedans les 

G b o y a u x > Pareillement,les vers des aureilles, ÔC d'autres parties du corps afsiegees 
devlceres finueux^pourriture, de laquelle fepourroitengendrertellevermine, 
Itemle Calament tant appliqué par dehors quepris par dedans, tue l'enfant dedâs 
le ventre,6Clepoulfehors. Ainfidoneques, il eftaifé a cognoiftre,queleCalamét 
ha vertu incifiue,araifon de fa chaleur,fubtilité departies,6C amertume,6C vertuab 
fterfiue,acaufedefonamertumefeule.Etpourtantileft trefvtil aux aftmatiqueS' 
Item,a gens trauaillez de iaulniffe,principalement a caufe de fon amertume, corne 
tous autres medicamens amers; ÔC ce,pource qu'il nettoyé ÔC purge plufieurs opila 
tions 6c* eftoupemens furuenans au foye. Combien que tous Calamentz ayentees 
vertus prédites, ce neantmoins entre tous, le Calament de montaigne eft déplus 
grande efficace contre les maladies defTùfdicîes. 

DePlync. 
L e Calament c u i t en eaue iufques a la tierce partie, chaffe ÔC dillbult toutes ru 

gueurs 



H guetrrs Se" frfflbns. Il profitte aux flux menftrual des femmes. En aifté, il appaifeles 
chaleurs.il ha grande vertu contre ferpens: en forte qu ilz fuyent la fumée d'iceluy; 
£Cn eft que bon de le mettre dedans lel id de ceulx qui ontpaour Se" craindedef. 
dids ferpens. Iceluy broyé eft vtilement appliqué aux egylopes. Item iceluy frais 
cuilly,broyé auec vne pièce de pain, le tout tempéré de vinaigre,eft induid profit-
tablement aux douleurs de tefte. L e ius d'iceluy mis dedans le nez,apres auoir fait 
couché le patient a la renuerfe,arrefte le flux de fang des narines. D'auantage, gar-
garifme faid de la racine d'iceluy auec femence de meurtre en vin cuid,tiede,gue-
riftlafquinancie. 

DelHorge. Chap. C L X V I . 
Les noms. 

Rithe enGrec,fe nome en Latin Hordeum.En Françoys,Horge.D'i-
celuy on faid deux fortes de medicamens fort vfîté des anciens: ceft a 
fçauoir,Polenta,que eft a dire,farine d'Horge,cuide : Se" Ptïfana,ceft 
a direHorge mondé. 

Lesefpeces. 
Les rufticques difent qu'il y a deux fortes d'Horge. U vne eft appellee en Grec 

Polyftichon, ceft a dire ayant plufieurs ordres de grain en vng efpic Car en cefte 
efpece on trouueHprge laquelle en vng efpic ha trois, quatre,fix ou huidz ordres. 
Aucuns l'appellent grofleHorge.L'autre eft nomeeE)iftichon,pource que enfon 
efpic il ny a que deux ordres de grains.Plufieurs la noment,p etite Horge. 

A La 
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B 

DefHorge. Chap. C L X V I . 
La forme, 

UHorgehala chaulme Sclefeftu pareil au fromêt,excepté qu'il eft quelquepeu 
plus fraile ÔC moindre,ayant cinq,fix ^quelquefois plufieurs neudz dC ioindures. 
En l'efpace qui eft entre deux, il ny a que vne feuille rude cV large:les grains quafi 
tous nudz,ayans les barbes longues,c£ la poinde fort picquante. La racine,cheue 
lue dC pleine de fibres. 

Le lieu. 
L'Horge ayme la terre fort grafle. 

Le temps. 
L'Horge felieuefept iours après qu elle eft femee.L'vng des boutz du grain fe 

tourne en racine,dC l'autre en herbe.Il la conuient faulcher au moys d'Aouft. 

Le tempérament 
Toutes Horges rafrefchnTent dC defèchent au premier degré. 

Les vertus prínfes deDiofcoride. 
LabonneHorge eftbelle, pure dC blanche. Elle nourrift moins quele froment. 

L'Horgemondé,araifon delà crefme furuenante,apres l'auoir faid bouillir3nour-
riftbcaucoup plus queboullie,faided'horgeroftiecxTmolue.On vfed'horgemo^ 
dé contre acrimonie,afperitécVrudefle,devlcerationsdégorge: aquoyaufsifert 
merueilleufemêt la fromentee:mais elle nourrit plus,8¿ faid plus vriner. Elle faid 
venir le laid aux nourrices en grande abondance,fi on la hume au parauant cuide 
auecfemence de Fenoil.Ellemondifie: elle faid piffer: elle enfle: elle eft contraire a 
reftomacli,o¿meuritapoftemesphlegmatíques,Farined'Horge cuide enhydro» 
mel auec figues,diflbult inflâmations cVœdemes.Elle amollift toutes durefles mef> 
lee auec poix, refîne, de fiante de pigeon. Auec Melilot de telles dePauot,elle faid 
ceflerles douleurs des coftez.On enfaídoígnemet,ou emplaftre auecfemence de 
Lín,Fenugrec ôc*Rue, contre l'enflure des boyaux.Icelle meflee auec poix liquide, 
círe,huíle,8£vríned'vngieune enfant non velu,8£ non polu,digereles efcrouelles 
a merueilles:elle arrefte flux de vêtre,meflee auecmyrtilles,vin,poyres fàuluaiges, 
ronces,ou efeorce de pome de Grenade.Elle cuide auec coings, ou vinaigre, pro* 
fitte aux inflammations podagríques.Icelle aufsí cuide en fort vínaígre,neplus ne 
moins que le cataplafme d'Horge, ôiapplicquee toute chaulde, donne allégeance 
aux roignes dC gratelle.Item,elle deflrempee auec eaue, de cuide auec poix ÔChuu 
le, faid venirla boueesapoftemes.Maís fi on la deflrempe en vinaigre, de on la fait 
cuire auec poix, elle eft fort profittable contre douleurs de íoíndures. Pouldre d'i 
cellefaídeaufsi menue quefaríne,referrele ventie,6¿appaifeinflammations. 

De Gallen. 
Les Horges ont quelque peu de vertu abfterfîue.Pareillement la farine d'icelles 

feche plus que farine de Feues pilees. Au demeurât,ces deux farines font de pareil
le vertu,fi on en veult vfer par dehors. Quand au manger, l'Horge eftmeílleureQC 
plus precieufe que la Feue : pource que l'Horge peult delaifler fa nature venteufe, 
mais la Feue en quelque forte que tu la cuyfe ou appareille, elleretient toufiours fa 
nature flatueufe, car elle eft de plus groflê fubftance que l'Horge, de pourtantlaFe 
ue nourrit plus.Or pource que tous deux ne fontpofez guereloing de médiocrité, 
ilz feruertt a plufieurs chofes. Car telzmedícamens fepeuuentaifément méfiera' 
uec d'autres, pourfaireles corps, oumatiere d'vne compofition. Pour pareille rai/ 
fonl'huile 6¿ la cire font mis cYioindz auec grand nombre de medícamens.Faríne 
d'Horge roftie, defeche beaucoup plus que l'Horge. Galien au premier liure delà 
faculté des alímentz,faíd plus ample mention del'Horge,Horo-emondé,6c:farinc 
d'Horgeroftie,d'Horgepolentee,èVptifane. ° 

DePlyne. 
Farine d'Horge tant cuide que crue, dííToult,adoulcíft & m eurifl tous am as d'hu 

meurs,eruptíos ÔC apoftemes.Onla cuid quelquefois enhydromel auecfigues fe
ches, 



DePHorge. Chap. C L X V L 

flores:ceft a dire, L'enfant Crocus auec Smi 
lax s'amye, Full tranfmué en fleur coinde 
ÔCiolic. 

La forme. 
L'herbe du Saffranhaïafeuilïe eftroide, 

greffe ÔC delyee corne vng cheueul. La fleur 
de pourpre,noguere difîemblable auxfleurs 
de Colchf con.En icelle font contenus les pe 
tis filetz de Saffran,rouges corne feu.La ract 
ne,bulbeufe,8c" degrand vie. 

Le heu. 
B L e tresbon Saffran croift en Coric, motai 

gne de Cilicie, Au fécond degré de bonté eft 
celuy qui vient en Olympe, mont de Lycie. 
Apres ceftuy, eft vng autre qu'on'apporte 
d'vne ville d'Aetolie, nomee Egis. Mainte
nant on ha comâcé de le planter en plufieurs 
lieux de France ÔC d'Alemaigne, efquelzil 
profitte fi bien, qu'il n'eft poind: inférieur en 
cas de bonté a l'autre qu'on apporte d'eftran 
ges regions. 

Le temps. 
Il porte fleur deuant la feuille. Car il fleu-

rift au temps d'automne,enuiron le moys de 
Septembre: Ô£ne durent fes fleurs pas plus 
d'vngmoys.Icelles tobees, tantoft après les 
feuilles furuiennêt,longues cYeftroides,ver 
doyantes tout au long de i'hyuer t -

Saffran. 

g chcs. Si on en veult vfcr cotre les maladies du foye,il coulent la faire cuire en hydrô 
mel,ou en vin.Que lî noftre intention eft moyenne,entre meurir SCdigcrer: alors il 
vauldre mieulxla faire cuire en vinaigre, ou en lye de vinaigre,auec coings ou poy 
res cuides. Elle eft vtile contre morfures de polyp es venimeux, fi on la méfie auec 
miel: contre morfures de ferpens ÔC fuppurations,fi elle eft cuide en vinaigre. EHe 
tire la boue des apoftemes, fi on la fait bouillir en hydromel, en y adiouftant refîne 
ÔC galle.Elle méfiée auec refîne,meurit apoftemes,c¥profîtte aux vieulx vlceres.El 
le amollift durefïès auec fiante de pigeon,figues feches,ou cendrcElle eft vaillabïe 
contre inflammations de nerfz,douleurs de boyaux,de coftez 8c"des genitoires,pa 
reillement quandla chair delaiiïe l'os, fi onla cuid auec Pauot ou Melilot. Elle re
fouît efcrouelles, auec T vrine d'vngieune enfant cV poix. Item auec huile ÔC Fënu-
grec, elle digère les tumeurs des parties pectorales encore qu'il y euft fleure, on y 
peult adioufter miel ou axunge vieille. Aux fuppurez,ïa farine de fromêt eft beau
coup plus doulce ÔC gratieufe. On l'induid fur les nerfz,auec le ius de Hyofciameï 
ÔtTurles lentilles,auecmiel ÔC vinaigre. 

, D u Saffran. Chap. C L X V11. 
Les noms. 

R o c o s en Grec, fe dicTt en Latin Crocus. En Françoys Saffran. On la 
nomé Crocus,dunom d'vngieuneenfant,lequel mourant par grand 
amour quiportoitalabellepucellenomeeSmilax,fuftpar la miferi* 
corde des dieuxmué en cefte fleur.Ce que Ouide en faMetamorpho 
fe ha declairé par ce vers : E t Crocum in paruos uerfum cum Smilace 



Du Saffran. Chap. C L X V 1 L 

; Le temperament 
L e Saffran ha quelque adftridion,fondee en vne portion de fa fubftance que eft 

terreftre 8c"froide.Iaçoit ce,qu en luy la chaleur ÔcVertu d'efchaulfer,du tout furmô, 
te 8c*pafte:en forte, que au efgard a toute fon eflènce, il eft chauld au fécond degré, 
8c" fee au premier. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
L e Saffran amollit,il meurit,il referre doulcement,il prouoeque a piffer, il fait a-

uoir bon teind 8c* bonne couleur.Iceluy beu auec vin cuid engarde d'enyurer.Itê 
ïuy délayé en laid de femme, 8c" appliqué fur les yeulx,arreftela fluxion d'iceulx. 
Onlemefle vtilement auec breuages préparez contre les accidens des entrailles. 
Item,auec medicamens qu'on met dedans 1 elieu fecret des femmes,cVqu on appl/, 
que au iîege.H induid a faire le ieu d'am ours.Il adoulcift inflammations eryfipela-
teufes. Il eft grandement vtil aux aureilles. On did qu'il eft mortel corne poifon, fi 
on en boit le poid de trois drachmes auec de l'eaue, La racine d'iceluy beue auec 
maluoyfie,ou vin cuid,faid fort vriner. 

DeGalien. 
L e Saffran fert a faire la cuyflbn des humeurs, aydant a ce quelque legiere adftrf 

dion qu eft en luy. Car tous medicamens qui font quelque peu adftringens,pour* 
ueu aufsi qu'ilz ne foyêt par trop chaulds,ont faculté ou vertu pareille aux fubftan* 
ces emplaf tiques,lefquelles feront digerentes 8c" feruiront a faire la cuyflbn deslru* 
meurs,s'il adulent qu elles foyentioindes 8c"meflees auec chaleur modérée. 

DePlyne. 
' Le Saffran diflbult SCdegafte toutes innâmations,mais principalemêt celles des 

. yeulx,fi on les frote d'iceluy,meflé auec aulbin d'eeuf. Il eft trefvtil aux fuffocatios 
d'amarryjauxvlceresd'eftomach^odrinejroignoSjfoye^oulmoncVvefcieSjfpe 
cialemét aux inflammations deftlides parties.Item a la toux 8C pleurefie.fl oftelade* 
mangefon,il prouoeque a vriner. Qui aura beu du Saffran deuât que prendre autre 
chofe,il ne s'enyurera point: 8c"pourtant en vfant d'iceluy onrefifteayurongnerie. 
Item chapeaux faids des fleurs ou feuilles d'iceïuy,ontpareilIe vertu contre yuron 
gnerie.Il faid dormir,8Cn efmeut guère la tefte. Il induid au ieu d'amours. Onap> 
plique fa fleur fur eryfipelescVfeu facré: auec croye de cymolee.Enfomme,onles 
mefle auec plufieurs fortes de medicamens, 8C non fans grande vtilité. 

De Symeon Sethi. 
Il eft bon al'eftomach pour luy ayder a faire cuyflbn pour digeftion des viâdes:il 

d'efcouppe:ilprofitte a léthargie,cV autres maladies phlegmatiques:ilhaaufsi ver 
tu de digérerai eft tresbon aux pafsios des entrailles, ou parties molles,8c"ala «nn> 
te haleine. Si quelcun en vfemoderément,il aura bonne couleur. Aucontraire, s'il 
en vfe par trop,il deuiendra palle.il aura douleur de tefte,8Cn'aura point d'appétit. 
Il profittemerueilleufement aux douleurs despiedz,fionlemefleauecOpi3,lai<ft, 
8c" huile rofat:8C par deflus on applique feuilles dePoree. 

Du Chou de chien! Chap .CLXVIIL 
Les noms. 

Ynocrambe,ouCynia, ouLinozoftis agriaarren,enGrec,fediclen 
Latin.Canina brafsica,Cynia,cV fylueftris Mercurialis mas.EnFrari' 
%oys vChou de chien, ou Mercuriale fauluaige malle. 

La forme. 
Ceft'herbe iette vne tige longue de douze doigtz, tendre 8C blanchâtre. Elleha 

les feuilles pareilles a la Mercuriale, blanchiflantes par certains ïnterualles. Lafe' 
mence auprès des feuilles petite 8C ronde.De cefte defcription,il eft plus cler quele 
foleil de midy, que l'herbeicy peinde eft Cynoaambe, car elle ha toutes les mar* 
ques deuantdides. ' Le 
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Chap, C L X V I I L 

Chou de (bien* 

Du Chou de chien. 

B Le lieu. 
Elle vient a grade abondance es ioreftz. 

Le temps. 
Elleeft en graine au commancement du 

printemps,ceft afçauoir au moys d'Auril. 
Le tempérament. 

Veu que Cynocrambe, quand au gouft 
rìeft en rien differêt de la Mercuriale,il eft ai 
fé a coniecîurer qu elle ha pareille tempera
ture. 

C Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La tige Ôc* feuilles mangées en potaige co 
meplufieurs autres herbes,lafchentle vêtre. 
Leius d'icellesbeu ouhumé,euacueïacho-
1ère ÔC fuperfluitez aqueufes. 

Addition. 
Il y a vne autre Cynocrambe, oui tre celle 

qu auonsicy defcripte,de laquelle fait men
tion Galien,Paul Eginete cVDiofcoride auf-
fi,mais c eftfoubz le nom de Apocynon.Et 
de ce ay voulu aduertir le Ledeur, de paour 
quine penfaft que deux herbes grandement 
différentes ne fuflènt que vne. 

DuBaguenauldier. Chap. C L X I X . 
Les noms. 

Oloutea en Grec,fenome des LatinsColutea,de laquelle nul des an
ciens a fai cl mention, aumoins queiefache, excepté Theophrafte au 
troifiefme liure del'hiftoire des plates,chapitre dixfeptiefme.En Fran 
çoys Baguenauldier. 

Les efpeces. 
Il y en ha de deux fbrtes.L'vng eft fpecfalemet appelléColutea,incogneu es bou 

tiques.L'autre eft cogneu des Apothicaires, ÔC mis fbuuent en vfàige par l'ordon
nance des medecins.En Arabique,il l'appellent Sena. Ces deux efpeces font diffé
rentes enfemble, araifon de la quantité. Car le premier eft plus grand que l'autre, 
veu que quatre ans après fa naiffance(ainfï que racompte Theophrafte,au lieu pre 
allegué)il s'eleue aufsi hault que vng arbre. D'auantage, fes filiques ou bourfettes 
s'enflêt plus que de l'autre:mais le Sene ha les filiques courbées en forme du croik 
fant de lune, dC no fi enflees.Item la femence de Colutea eft ronde,no guère diflêm-
blable a lentille:excelle du Sene eft longue ôc"poinc!tue,comele cce^trd'v'ighome. 

Laforme. 
Ceft vng arbrifîèau ayantles rameaux grefles,ïa feuille deFenugrec,la fleur faul 

ne, corne celle de Genefte ou Pois:la filique membraneufe, luifante, enflée ÔC non 
foufflee, ou pleine de vent:en forte que fi on prefïè trop deflus,en fonât elle s'efdat 
te.Dedansicelleeft contenuela femence noire, dure enlarge, alagrandeur delen-
tille,ayantle gouft de Pois.En oultre,elle eft leans difpofee par bonne ordre. 

Le lieu. 
L'vng ÔC l'autre fe plantent es mdins, ÔC y profitent a merueilles. 

, A n] L e 



DuBaguenauldier. 
Baguenauldier* 

Chap. C L X I X . 
Setie* 

B Le temps. 
L e Baguenauldier fleurfft aux moys de May ÔC Iuing, ÔC de là en auant il porte 

graine dedans fes filïques ÔC bourfettes. 

Le temperament 
( Les Arabes diCent qu'il eftehauld au commancement du fécond degré, ÔCfecau 

premier. Les vertus extrai&es d'Acluaire. 
Les barbares appellent quelque fruîdfilïqueux Sene, duquel onpeult prendre 

fans nuyfance le poid d'vne drachme,pour euacuer la cholere,ÔC le phlegme prind 
palemêt. Iaçoit ce, que après icelles il purge tout doulcemêtles autres humeurs : 8C 
fi on le prend auec le bouillon d'vng chapon ou vieil coq, il poulfehors la cholere 
bruflee,lamelancholie aufsi,ÔCles fuffufions d'icelïe. 

c Addit ion. 
Puis que ainfî eft que ces deux fortes de Colutea font femblables non feulemét 

quand a la forme, mais aufsi quand au gouft ÔC faueur, on peult aifément conclure 
qu ellesne font aucunement différentes en vertu. EtpourtantlVng&fautrefans 
facherie,euacuelacholerebruflee,ÔClamelancholie.ltêilpurgelatefte,lecerueau 
ÔClesinftnTm?^ les fens naturels de toutes humeurs abodantes ÔC fuperflues.Qye 
dïray ie plus f Bn fomme, f vng ÔC l'autre eft trefvtïl contre toutes maladies engeiv 
drees de cholere noire,ou fuc melancholique 

Du Pied de corneille.. Chap. C L X X -
Les noms. 

Oronopus ou Aftrion en Grec,fe did en latin Pes cornicïs ÔCSanguina 
na.herbe ïncognue esboutiques.En Frâçoys Capriole,SanPuïnaire,ou 
Dent de chïen,Pour autre caufe on ne la appdléjCoronopusTfînonpour 

ce quelle 



Du Pied de corneille. Chap. C L X X . 
B ce qu'elle refemble au pied de corneille. IPiedde corneille. 

Item, elle ha efté nommée Sanguinaria ou 
Sanguinalis, pource qu'elle eft tresbonne 
pour arrefter flux de fang. Aucuns l'appel 
lent herbe d'eftoille, le côformans au nom 
GrecAftrion.Quelques vngs,voyans que 
la feuille raporte alafemblance des cornes 
d'vng cerf,lont nomeeCorne de cerf. V n g 
ch efcû 1 a p ourra app ell er com e il voul dra. 

La forme. 
C'eft vne petite herbe,fe tramant par ter 

re,ayans les feuilles fendues 8t"partyes.La 
racine, grefle ÔC adftringente. D e laquelle 
defcription, iaçoit ce qu'elle foit breue 8c" 
courte, il eft afles notoire que l'herbe icy 
peindteeftle vray Coronopus. Carceft v-
ne petite herbe, ayant les feuilles longues, 
fendues,8c" moult crénelées par les bors,ra 
portans du tout au pied de corneille. D'à-
uantage elle fe traine toufiours fur la terre, 

C garnie de racine fort grefle ÔC aftringente. 
Qultre tout ce précèdent, Diofcoride dicfî: 
quePfylliumha les feuilles femblables au 
Coronope. Et fi de ce dire tu veulx expéri
menter la vérité, 6c" coferer l'vng auec l'air-
tre,cognoiftras que les feuilles du Corono 
pe icy defcript font du tout pareilles aux 
feuilles de Pfyllium:fignamment quand el 
les accomànçent de fortir de terre, Mefme 
en tant qu'il appartient auxfeuilles, fleurs ÔC femeces^trouueras tout femblable en 
l'vng ÔC en l'autre, ÔC ny trouueras autre difference,finon que Pfyllium n'ha pas les 
feuilles fendues,8c" qu'il monte en hault,8c* qu'il produieft toutes les chofes deuant-
dieftes beaucoup plus grandes. Au contraire, Coronopus fe traine par la terre. Or a 
propos, vne chefeune de ces herbes haies fleurs iaulnes, Sc"la femece dedans petis 
chapiteaux,non guère diflemblable apulces.Lefdicftes chapiteaux fontbeaucoup 
plus tenules ÔC plus longs en Coronopus, que au Pfyllium : ce quela peinefture te 

• donra a cognoiftre.Des chofes deuantdicires pareillemêt eft il manifefte,que ceulx 
D la grandement s'abufent, qui penfent que Gramen aculeatû ÔC Coronopus foyent 

vne mefrneherbe.Iaçoit ce qu ilz foyêt fort diflemblables en forme. De la eft venu 
que tous les anciens tant Grecs que Latins, ontdefcrit l'vng ÔC l'autre a part, ÔC en 
diuers chapitres.De fait Plyne au xxiirj. liure del'hift.naturel.chap. xix.racompte 
que Gramen aculeatû ha au fommet de foy,pour le plus cinq efguillos: SCque a rai-
fon de ce, on la nomé Dacflylon : pource qu'il refemble au doigt de la main. Mais 
le Coronope n'ha nulz efguillons,mais feulemêt les feuilles fendues. Et fi quelcun 
veultappellercesfendafles, elguillons oupoindes, certes il ne ïe£trouuê~ra pas au 
fommet,mais es enuirons : en forte, qu'il n'eft rien fi certain, que Coronopus n'eft 
aucunement Gramen aculeatum. 

Le lieu. 
Diofcoride didl que le Coronope naift en lieux no cultiuez, es voyes patentes, 

8c"auprès desmaifons. Ceno obftant, enAlemaigneilnecroiftpoint,fionneluy 
P l a n t e ^ Le temps. : 

Il fleurift au moys de Iuing: 8c" de là en auant, il porte graine dedans certains pe
tis chapiteaux. , . . 

" A iifj L e 



Du Pied de corneille. Chap. C L X X . 

Le tempérament 
o n 

D e l'aftridion qu'on apparçoitaugouft, il eft notoire que la racine ha vertu de 

fecher. Les vertus prinfes de Diofcoride. 
On mange ceft'herbe cuide en potage, corne plufieurs autres herbes. La racine 

eft aftringente au gouft.'dont on peult cognoiftre, qu'elle eft bonne aux flux &* do, 
leurs de ventre. DeGalien. 

La racine de Coronope,mangee,profltte aux celiaques. 
DePlyne. 

On plante quelquefois le Coronope, pour en vfer Se* faire cuire foubz la cendre 
en temps Se* lieu, contre douleurs deventre. 

DuPaindeporceau. Chap. C L X X I . 
Les noms. 

Yclaminos ou Ichthyoteron en grec,fe nome en latin Rap tx ScTuber, 
vmbilicusqj terrx.Es boutiques Cyclamen. En Françoys,Pain depor 
ceau,ou Pain de terre.Des herbiers vulgaires Arthanita.Les grecs co-
fyderans la rondeur des feuilles bien compaflèes, font appelle Cycla-

v ^ ^ r . i ^ r ^ J minos,apo tou ciclou,ceft a dire ab orbe: en Françoys,rondeur : corne 
fil'euflent voulu dire,herbebienronde Se* compaflee: cVha efté cenomle premier 
Se* le plus ancienbaillé a celle plante. D'auantage ilz ont appelle aufsi Ichtioteron, 
pource qu'elletueles poiflbns.Les Romains FontnomeeRapûterr^pourceque 
fa racine deuient grofle Se* ronde corne vng Naueau. Pour raifon pareille hail elle 
aufsi did Tuber teme,pource qu'il eft gros Se* enflé. Item Vmbilicus terra-, pource 
qu'il fort de terre,ayant la forme Se*figure ronde corne vng nobril,ou poète qu'on 
le voitaufsi tel foubz laterre. Les porchers 
fans doubte nulle,l'ont premièrement appel 
lé Pain de porceau, cognoiflans que celle 
racine engreflbit moult ledidbeftial.Lesau 
très non entendans que c eftoft a dire Cycla 
minus, l'ont appelle le Pain de terre, regar-
dans fouuent ladide racine toute ronde, la-
quellenes'eleuoit aucunement en poinde, 
mais s'elargiflbit come preflee par deflus: de 
quelle forme au iourdhuy ce font les petis 
pains de bouche,oupetis pains blancs. 

L a forme. 
B II hafeuilles deLyarrerougeatreSjcVde di 

uerfe façon, deflus Se* deflbubz tachetées de f 

taches blanchâtres, la tige longue de quatre^ 
doigtz, nue ÔC fans feuilles aucunes, Se* font 
en icelle plufieurs fleurs rouges comme cel
les de rofes. La racine noire, pareille au Na
ueau, s'eftandante en largeur. 

Le lieu. 
Il croift en lieux vmbrageux,entre les hay 

es Se* buyflbns, fignammêt foubz les arbres. 3 
<V * Le temps. F̂JP 

LeCyclamé perd fur la fin d'Aouft toutes ' 
les feuilles qu'il auroit ia retenu vng an en
tier. D e là en auant,il en reiede d'autres, Se* 

Taiftdt porceau* 

non guère après entre icelles, il monftre 
fleur} 



DuPaindeporceau. Chap. C L X X I . 
C fleurs pardurables tout au long de l'Automne. 

Le tempérament 
Il eft tout cler par les eftedz particuliers que cy après defcrirons, que Ciclà-

men eft chauld de fec au tiers degré. 

Les vertus extraites dèDioicorïde. 
L a racine de Ciclamen bueauec hydromel, euacueparbas les phlegmes cVfîr> 

perfluitez aqueufes. Tantbue que appliquee,ellefaid venir le fluxmenftrual. On 
didjquefivnefemmegroirepaiTefeulementpardeflusla racine, qu elle auortirà. 
ïcelle pendue faid foudain enfanter. On la boit auec du vin contre tous venins de 
toutes beftes, fîgnâment du heure demer.Icelleinduidefurmorfures desferpens, 
apporte grand allégement. Sionlaiettededanslevin,elleenyurera. Ellearreftela 
îaulnifïè,fi on en boit la quâtité de trois drachmes auec vin cuid, ou hydromel fort 
aqueux. Mais il fault que celuy qui ainfi en vfe,fe tienne couché bien chauldement 
dedans fon lid,8c" fort couuert,affïn qu'il fue. Cela fait on trouuerala fueur eftre de 
coleur de fiel. On met duius d'icelle dedâs le nez pour purger la tefle'Ôc'le cerueau. 
On en fait pareillement fuppofitoires ou pefiaires auec laine,pour faire fortirles lu 
perfluitez contenues es parties bafles. Le ius induid furie nombril,furle petit ven 
tre Se" cuyfles, amollift le ventretmais il faicft auorter. Iceluy aufsi auec miel induid 

L) fiirlesyeulx,gueriftfufiufîonscx"troublementdeveue.Onlemefleaueclesmede-
cines que Ion prépare pour faire auorter.U arrefte le fiege par trop lafché ôC tôbant* 
D e la racine bien pilee,on tire le ius, puis le fàid on cuire aufsi efpois que miel. La 
racinenettoyela peau. Ellerepoulfe pullules fleuriflantes. Tant feule queioinde 
auec du vinaigre elle guerift toutes playes. Elle faid diminuer l'enflure de râtelle, 
fi on l'applique par dehors. Elle efface les taches du vifaige prouenantes du foleil, 
de guerift alopécies. Delà décoction d'icelle,on eftuue vtilement membres déflor
ez, podagres, petis vlceres de telle, dC les mules aux talons. Si on la fait bouillir en 
huile vieille, 8C d'icelle on enfrote vlceres,elles les meine a perf ide cicatrice. La
d i t e racine caueeôt"remplie d'huile,femetfur la cendre chaulae,puis on y adiou-
fte vng peu de cire tyrrhenique,affm que l'oignemêt foit efpois: le tout ainfi accou 
ftré eft tresbon pour les mules des talons: on garde ladide racine taillée par lopins, 
ainfi que la racine de Squille. On did que pour faire.aymer, il la fault prendre bien 
pilee dCrédigée en trochifques. 

DeGalien. 
L e Ciclamen ha plufïeurs vertus diuerfes: car il nettoyé, il incife,il ouures les vei 

nes,il attire de refoult. Cela eft clairement cogneu de fes efîedz particuliers. Car le 
ius d'iceluy ouure les hemorrhoideSjSC faid aller fort a la felle,fi on en faid firppo' 

^ fitoires auec flocquetz de laine. Pareillement on le méfie auec médecines ayans 
puiflance de diflbuldre tumeurs,flrumes,8c" autres durefïes.Iceïuy aufsi meflé auec 
miel, profitte aux fuffufions. Il purge pareillement par le nez. Il eft d'vne vertu fi 
forte de véhémente, que fi de luy on engrefïe le ventre,il le lafchera,8c" aux femmes 
il tuera leurs enfans. Car oultre cela, fi on l'applique en peflàire, encore eft il afîes 
violent pour faire auorter. La racine totale eft de moindre vertu de efficace que le 
ius. Iaçoit ce qu elle foit véhémente. Car tant en breuuaige, que appliquée par de-
hors,ellefaid venir le fluxmenftrual,cVprofirtealaiaulnifIe,non feulement pour-
ce qu elle nettoyé le foye, mais aufsi pource qu elle chafîe par fueur toute la chole-
re contenue dedans le corps. Pourtant après qu'on la beu, par tous moyens il fault 
faire fuer celuy qui en vfera.La quantité que conuient prendre pour ce faire,c eft le 
poid de trois drachmes, foit auec hydromel ou vin cuid.Elle nettoyé la peau de 
toutes taches, &c" haie du foleil. Elle guerift alopécies dC toutes pullules fleuriffan-
tes.Icelle aufsi tant frefche que vieille ôifeche, appliquée fur la râtelle, ofte les du-
refîes. Aucuns baillent ladide racine aux afthmatiques. 

DePlyne. 
Qn boit la racine de Ciclamen cotre morfures de tous ferpens. Il la fault planter 

! - 8t"en-

« 



Du Pain deporceau, Chap. C L X X L 
dC entretenir en toutes maifons^'il eft vray ce que Ion dict : ceft afçauoir,que nulle 
poifon pourranuyre au lieu où elle fera plâtee,dont on l'appelle, cotrepoifon. Or» " 
dicï aufsi,que fi on la met dedans le vin, qu'elle enyure. On la garde taillée par ro, 
elles, ainfi que la fquille. On la faicr. cuire aufsi efpoifîè que miel. Elle porte ce ne! 
antmoinsfanuyfancecV veninauecfoy.Etdidon, que fi vnefemme groflè pafle 
par deflus, qu elle auortira. D'auâtageon en boit le poid de trois drachmes en lieu 
chauld, dC auquel on ne puifleauoir froid. Car on la prend a celle fin 8c" intention 
qu elle faceiuer,8t* que par cemoyen elle euacuelacholere. 

Du Souchet. Chap. C L X X I I . 
Les noms. 

AJ im.'*gàjj^Hiâ Yperos ou Cypeiros en grec,fe dieft en Latin Cyperus cVCypfrus.Car 
veu que aucuns des Grecs(come Theophraftus)ayent eferit lapenuL 
timefyllabepar diphthongue, les autres par vne voyelle feule dCbrc, 
ue, comme Diofcoride, Galien, 8c" autres, il eft aduenu que aucuns en 

F̂ ,.ff=̂ .iT—̂ /-«i lapredicte fyllabe ontretenu e,ôt"les autres i.Les poètes quiontrete* 
nu e de la diphthogue,a bon droict on faict la penultime de Cyperus, longue, En 
Françoys,il fe nomme Souchet. 

L a forme. 
L e Souchethales feuilles corne le Porreau, excepté qu elles font plus longues, 

plus grefles 8c" plus folidestla tige d'vne couldee dehault,6Cquelquefois plushaul 
te, anguleule, pareille au Ionc : au fommet 
de laquelle y a quelque production de me- o r 
nues feuilles cVdefemence.Les racines def- ~- oouweu 
quelles on vfepofMe iourdhuy, font lon
guettes/entretenantes corne oliues, rodes 
8c"noires,fleurans bon,8t*ameres : ou corne 
les delcript Theophrafte,ineguales,enpar 
tie groiîès dCcharnues, en partie grefles dC 
furculeules,minces corne iettons. Decefte 

B | defeription vng chelcun peult cognoiftre, 
que la plante icypeincte eft le Cyperus des 
anciês. Car toutes les marques précédentes 
ïuy conuiennent. En oultre eft a noter, que 
es coftes delaracineduSouchet,naift enco 
re vne autre petite racine: ce queTheophra 
ftehanoté, delaquelle fort vne petite tige, 
comme la peincture monftre viuement. 

Le lieu. 
L e Souchet croift enlieux cultiuez cVma 

refquageux. En Alemaigne il ne viêt point 
s'il n eft planté dC cultiué es iardins. 

Le temps. 
Ilproduictauxmoys de Iuing cxlluillet, 

certaines petites feuilles au tour de la tige, 
entre lefquelles eft cach ee la femence. 

Le tempérament. 
Les racines du Souchet font fort vtiles et 

fêruent a beaucoup dechofes.Elles efchaul 
fent di fechent,fans mordication aucune. 



A 

Du Souchet. ' Chap, C L X X I L 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
La racine de Cyperus efchaulfe cVTprouocque a vri'ner.Elle mile enbreuuage fur 

mentaux gens pierreux cVhydropiques.Elle porteremede contre morfures ôYpic-
quresdeferpês.Onen eftuuevtilemêtl'amarry par trop refroidy,clos aufsi cYtrop 
referré.Il fait venir le flux mêftrual. Icellereduideenpouldre,profîtte aux vlceres 
debouche,encorequ'ïIzfursêtcorrofifz:onlemefleparmylesmalagmeschaulds.. 
Pareillement on l'approprie a efpoifsir vnguens,fît" les faire odoriferans, 

DeGalien. 
Les racines de Souchet font fort vtiles.Elles efchaulfent Sffechent fans mordiCâ 

tion.Et pourtant elles profitent merueilleufement aux vlceres qui ne peuuêt eftre 
aifément cicatrifez,a raifon d'humidité excefsiue:car elles font quelque peu aftrfn-
gentes:acaufe de quoy pareillemêtfontprofîttables aux vlceresdebouche.D'auâ-
taige3il fault dire fît" croyre,que en elles y a vertu incifîue,en tant qu'elles fontcon-
uenables agenstrauaillezde lapferrecYgrauelle, fît" qu'elles efmeuuent iVrinefît" 
fluxmenftrual, 

DePlyne. 
En médecine, le Souchet peult feruird'vngmedicament propreaofterlepoiL 

Onl'induid fur apoftemes d'onglestfïir vlceres de parties génitales, Item,fur tous 
ceulx qui font par trop humides:fignarnment,fur vlceres débouche. La racinefert 
de remède fouuerain contre picqures deferpens, fît" principalement d'efcorpions. 
En breuuage elle ouure l'amarry,fît" quelquefois le faid tomber fît" faillir du tout de 
fon lieiijfi on en prend par trop: tant fa vertu eft forte fît" violente. Elle fait vriner fît* 
fortir la pierre.Et pour ce eft elle vtile aux hy dropiques.On l'induid auec vin ou vi 
naigre par deffus vlceres ambulatifz:fignamment fur ceulx qui font en l'eftomach. 
L a racine de ceft'herbe femblable a Ionc,cuide en trois hemines d'eaue, iufques la 
tierce partie3donne allégeance a la toux.La femenced'icelleroftie fît" beue auec ea-
ue,referreleventre3lesflueurs des femmes,fît" engendre douleur de tefte. 

DefEfpurge. Chap. C L X X I I I . 
Les noms. 

Athyris en Grec,fé nomme pareillement Lathyris enLatin.Es bouti
ques, Cataputiaminor: pource qu'elle porte fa femence dedâs petites 
bourfes,femblables apilules.Ou(ce qui eft plus vray femblable)pour 
ce qu'on vfe de fes grains en lieu de pilules,pour lafcher le ventre. Les 

| | | y i l £ l l l Françpys, a raifon de fa violente purgation, l'appellent par fingulanV 
té,Efpurge. 

La forme. 
L'Efpurge produit vne tige haulte d'vne couldee,creufe,vuyde,efpoifïè cfvng 

doigt:au fommet de laquelle font corne petites ailles. Les feuilles font longuettes, 
femblables a celle d'vng Amangdier,finon qu elles font plus larges fît" plus polies. 
E t celles qui font au plus hault des brâches,font moindres, ayant la figure de celles 
d'Ariftolochie longue,ou de Lyarre. Elle porte fon fruid aux plus hault des bran' 
ches,feparé par trois petites bourfettes,rond corne vne câpre, Eniceluy font conte 
nu trois grains feparez d'enfembîe par petites peaulx,ronds,pïus gros que grains 
d'Orobe.Iceulx après qu ilzfontpeluz,fonttous blancs,ôt'doulx quand au gouftv 
La racine eft tenule fît* inutile.Toute la plante eft pleine de laid corne leTithymaL 
Certainement fi tu veulx prendre garde a vne chefcune des marques deuâtdides, 
cognoiftrastouteladefcriptionfi bien coueniraCataputiaminor, quenetrouue-
ras note ne figne aucun qui ne fbit viuement exprimé en la p eindure. 

Le lieu. 
Elle croift es lieux cultiuez cVfablonneux. 

L e 



DefEfpurge. Chap. C L X X I I I . 

Ejpurge. B Le temps. 
Il lafault cuillir en Automne, lors q t f d l e ^ ^ g ^ 

eft en graine : Ô C ne conuïent defpouiller la 
graine,iufques ace queles robes oubourfet 
tes efquelles elle eft enclofe, lovent du tout 
feches. y% 

Le tempérament. 
On dfcT: qu elle eft cliaulde au tiers degré, 

ÔC humide au premier. 

Les vertus extrai&es de 
Dioicoride. 

Six ou fept grains prins en pïlule,ou man( 
gez,ou autrement defgloutis auec figues ou 
dacfles,purgentleventre:pourueuqueïnco 
tinent après on boyue de Yeaue froide.Hz ê  
uacuent lé phlegme,la cholere ÔC iuperflui* 
tez aqueules. Le ius pris ÔC accouftré corne 
celuy de tïthymal, eft de pareille vertu ÔC 
puïuance. OnfaicT: quelquefois bouillir les 
feuilles de catapuce auec vne volaille, ou en 
potaige, pour auoir femblable effeft, que 
dicfteft. 

C DeGalïen. 
Aucuns difent que Lathyris eft vne efpe^ 

ce de Tïthymal.Premïeremêt,pource qu'élu 

le haie ius corne l'autre:fecondemêt,pource 
qu elle purge ne plus ne moins que le Tïthy 
mal:finablement,pource que toutes lesvertus iorîtpareïlles,excepté quelafemêce 
femble doulce,ÔC ce neantmoïns elle ha grand vertu purgatïue. i 

DePlyne. 
Vingt grains de Catapuce,beuz auec eaue clereouhydromeï,gueriiTentlesriy> 

dropiques.Pareillementilzeuacuent la cholere.Ceulx qui fe veulent vïolentemet 
purger, les prenent auec leur foureau ou bourfettes, car ilz blelîènt l'eftomach : & 
pourtant,on ha inuenté de les prendre auec du poïiîon o u bouillon de chapon. 

Delà Gyrophlee,Leucoion deDiofco 
ride. Chap. C L X X I I I L 

Les noms. 
AJ B ^ i - ^ ^ / j Eucoion en Grec,s'appelle en Latin Viola alba,ou Viola fimplernet. 

j Es bouticques par nom Arabie Cheiri, ou Keïri. En Françbys G p 
phlee.Icy fault entendre le Leucoion de Diofcoride. Car ainfi fanons 
volu feparer duLeucoïon deTheophrafte,duquel parlerons qaprès 
enfonlieu. 

Lesefpeces. 
Combien que par le nom de Leucoion foit fignifié proprement la Violetteblaji 

che, ce non obftant onleprend quelquefois pour toutes fortes de Vïolettesiaw' 
nés, bleues ÔC rouges. Il y a donccjues en fomme quatre efpeces de celle Violette, 
différentes feulemét en la dïuerfité des fleurs. Car il y a violette blanch e,iaulne, W* 
u e ÔCrouge.Si ne fault il pas ïcy entendre parla Violette rouge, celle queles Grecs 
n o m m ent Ion, ÔC les Latins proprement Violette. Car elle eft bien d'vne autre foj> 

te* 



DelaGyrofïee. Chap, C L X X H I L 
B te Sc"facuïté, que celle de laquelle icy nous parlons: de faicT: elle y eft du tout contrai 

re, tant en fà qualité Se" vertu que en forme Se" figure. Car celle que les Grecs appel
lent Ion,eft baffe: 5C pourtant aucuns lont appelle Violamfefsilem,ceft adirévio-
lettebafle Se" afsife, ayant les feuilles affes larges. Au contraire la prefente Violette 
(corne dirons cy après) eft d'vne couldee de hault, Se" nullement afsife. Eftime au
tant eftre dicT: de la Violette blanche. Car il y enha de deux fortes:l' vne,de laquel
le icy on parle. L'autre, afsife,delaquelle a prefent rien ne fera didt. Nous n'auons 
icy peincî: que trois fortes.Carnauons encore veuViolettes bleues.Etpourtantie 
penfe que ce mot cerulea,y a efté mis par autre quepar Diofcoride:ce que teftifîera 
Plyne, lequel parlant des Violettes cultiuees au vingtvniefme chapitre, ceft afça-
uoir des rouges,iaulnes,8c"blâches,n'ha fait aucune mêtion des cerulees ou bleues. 

La forme. 
Ces Violettes viennent a la grandeur d'vne couldee de hault, fort bran chues, 

ayans la tige vng peu plus petite que le Chou. Lafeuille longue,molle, Se" chenue. 
L a fleur eft de quatre feuilles, fentant comme Violette fauluaige. E t ne font toutes. 

^
d'vne couleur.Car les vnes fontblanches,les autres iaulnes,£c" quelques vnesrou-
ges.La femence corne feuilles enclofes dedans menues filiques,SC longues: ce ne-
antmoins de cinq doigtz. 

Le lieu. 
O n trouue ces Violettes quafi par tous iardins Se" lieux cultiuez.Car pour la plus 

part elles n'y naiflent iamais,fi on ne les y plante. 

Le temps. 
Sur le temps nouueau,8Cprincipalement au moys de May, entre les fleurs laVio 

lette eft en bruid.Et pourtant alors la fault il cuillir.Elle produieft graine fur le com 

Violette blanch* Violette iaulne* 

B man-



DelaGyroflee. Chap. C L X X 1 I I I . 

D mancementdel'aifté. Violette pourprée* 
% Le tempérament. 

Leucoion ha vertu abfterfiue, ÔC fi eft de ^rj^gg^ 
fubtiles parties, tefmoing Galien: 6c pointât 
il eft necelfaire qu'il foit chauld. 

Les vertus extraï&es de 
Diofcorîde. 

La Violetteïaulne principalement eft en 
vfaige en médecine. Les fleurs d'icelle bien 
fechees ÔC boullies, pour eftuuer l'amarry 
font fort profittables5cVcontre inflâmations 
d'iceluy: 8c* font venir le flux menftrual,icel-
lesaufsi incorporées auec cerot, gueriflent 
lescreuures du fiege:8c"auec miel, vlceres de 
bouche. La graine d'icelle alaquantité de 
deux drachmes, beue en vin, ou appliquée 
par dehors auecmiel, faid venir les flueurs 
aux femm es, 8c* faid fortir l'enfant ÔC 1' arrier 
fais.Les racines broyées ôcïnduides auec vi 
riaigre,repoulfent l'enflure derate,8c*aydent 
grandement aux podagriques. 

E DeGalïen. 
La plante entière de Leucoion, eft d'vne 

vertu abfterfiue, ÔC de bien fubtiles parties. 
Encore plus,les fleurs d'iceluy, cVfignâmêt 
celles qui font fechees plus que les fraiches 
Se* nouuelles: en forte qu elles peuuent atté
nuer &*fubtilier les groffes ÔC rudes cicatrices desyeulx, D'auantage, la décoction 
d'icellesefmeutlefluxmenftrual.Elle faid fortir l'arrierefais cVl'enfant monde-, 
dans le vêtre.Que fi d'aduêture vne femme groflê en boit,elle auorara, Ainfi donc 
ques ce médicament eft amer, s'il y en a au monde. Au reftefi quelcun le veult coi> 
riger,ÔCadoulcir la véhémence d'iceluy, en y meflantbeaucoupd'eaue,ou quelque 
autre telle liqueur, il aura la vng médicament trefpropre contre tous phlegmons. 
Pareillement la decodion de ce medicamët,pourueu qu elle ne (bit pure ÔCfimple, 
guerift les phlegmons del'amarry,fïonles enarroufe:principalemêtceulxquipar 
longue efpace de temps fe font endurcis en façon de fcirrhe.Item ce médicament 
corporé auec vng cerot, guerift tous vlceres efquelz on ne peultbonnementindui 

F re cicatrice. Aucuns en vfent auec miel contre vlceres de bouche. La grainedudict 
Leucoion (veu qu'elle eft de pareille vertu) beue a la quantité de deux drachmes, 
eft tresbonne pour faire venir les flueurs aux femmes.Et non feulemêt elle peult ce 

faire en breuuage,mais aufsi appliquée par dehors auec miehoultre ce,elletuel en 
fant vif dedans le ventre de lamere,8C lcfaid fortir s'il eft mort.Les racines ontpa* 
reille vertu, fi ce n'eftoit qu'elles font de plus grofle ÔC plus terrefîre fubftance. Ce 
neantmoins auec vinaigre elles gueriflent la râtelle endurcie. Aucuns aufsi en gue' 
rifîènt phlegmons endurcis, 

DePlyne. 
Les Violettes fùbtilient,elles prouoequent le flux ménftrual 6V l'vrineXes frai' 

fches ôc*nouuelles ont moins de vertu : 6c" pourtant il conuienten vferde fechees 
vng an apres.La iaulne,iufques ala quantité 4'vng demy ciathe beue auec trois cia 
thesd'eaue,faid venir le flux menftrual.Les racines d'icelleinduidesfùrlaratea> 
uec vinaigre,appaifentla douleur.Item méfiées auec myrtilles ÔC Saffran,donnent 
allégeance aux podagres ÔC inflammations d'yeulx.Les feuilles auec miel,mondi' 

fient 
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fient Se*nettoyent vlceres de telle, comme fi onles incorpore auec cire,elles guerif-
fentcreuures Se" fen dallés dufiege, 8c*tous autres vlceres en lieux humides.Pareil-
ïemêticelles trêpees en vinaigre, gueriflentapoftemes 8c" autres amas d'humeurs. 

De la Pacience ou ParelIe.Ch.C L X X V 
Les noms. 

Apathon en Grec,fe dicft en Latin Rumex, bC des barbares Lapathiu. 
On luy baillé le nom de Lapathon,a raífon de fon effecft : ceft afçauoir 
pource qu'il vuide : car Lapazen en Grec, lignifie autant comme eua-

cuerouvuíder.DefaícVeventrefelafcheparla decodionde toutes 
les eipeces de Lapathon. 

Lesefpeces. 
Diofcoridefaicfl quatre fortes de Lapathon.Lepremier,fe nomme des Grecs 8c* 

Latins Oxilapathum.Es boutiques Lapathum acutum. En Françoys,la Pacience, 
ou Parelle,combien que ce mot Oxílapathum,foít indiffèrent a lignifier faueur ai
grette, ou figure aiguë; ce non obftant, il me femble qu'on luy a baillé ce nom a raí-
fon des feuilles poincflues. L e fécond croíft es íardíns,diíTemblable au premier,no 
pas du tout, mais quand aux feuilles feulement Lefqueîles (corne diVlSerapion) 
font beaucoup plus larges. Cefte eipece,fansdoubte nulle, c eft la Rheubarbe des 
moynestlaquelle pour le iourdhuy le plante es iardins en abondance.Elle eft quafi 

B | en tout femblable ala Pacience, finon qu elle ha les feuilles plus larges : Se" pource 
qu'elle eft cultiuee, elle deuientbeaucoup plus tendre. Or quandfes feuilles com
mandent a fortir, elles font corne rougeatres : puis par tous les íoursparfuccefsíon, 
elles fe changent en verd, cometepeultaifémentmonftrerlapeindure. Le tiers 
eft fauluaíge,petít,fcmblable auPlantain,mol, 8c*bas:lequel aucuns appellêtBon 
Henric,les Françoys plus communément, Ofeille de Tours. Ce que Ion peult aifé-
ment cognoiftreprernieremêtdela feuille. Car les feuilles font pareilles ala comu-
ne Ofeille, excepté qu'elles font plus larges,8c" approchent quelque peu a celles du 
Plantain. Mais les fleurs 8c"la graine,ouièmence,retirët tant fur Oxilapathon, que 
agrandpeine les peult on feparerl'vng d'auec 1* autre. D'auantaige les vertusluy 
conuiennent: car c eft vne herbe qui eft bonne contre playes que cefte tierce Ofeil-
le,laquellemondifielesplayesamerueilles,8Cles recoll e fermement, en for te quel 
le ou pendue feulement, ou pílee dC appliquée fur vlceres 8C playes, faicl: cheoir 8c* 
tomber les vers qui y peuuent eftre engendrez SCamaflez. L e quatrieime ie nom 
me des Grecs 8c* des Latins Oxalis. Es boutiques, Acetofa, Des Françoys Ofeille 
fimplemêt.On la nome Qxalis,pource qu elle eft aigrete au gouft,le vulgaire aufsi 
fuyuant cela,la jiome Acetofa. Les Latins l'ont appelle proprement Rumex.pofsi 

C ble pource que ceulx qui ont foif en iucent le ius, ne plus ne moins que d'vne mam 
melle,que les anciens appelloyentrumam.Galien ne faict que trois eipeces deLa-
patlion,ceft afçauoir Oxalís,Oxílapathum 8¿Híppolapathum. Ce dernierha efté 
ainfi appelle des Grecs, come s'ilz euflent volu dire, grand Lapathum, ayans cou-
ftume de prepofer cefte particule hippo,a toutes grades Se" amples choies, empron 
tant telle grandeur SCmaniere de parler,du cheual qui eft vne belle grade SCgrofle. 

La forme. 
L e grand Lapathum,ha les feuilles dures Se* poincflues au fommetXa graine her 

bue SCpoincflue, pendante a certaines petites queues. La racine longue SCiaulne, 
corne Saffran. Le fécond genre eft fort femblable a la Pacience: mais il ha les feuil 
les plus larges Se" plus tendres:la tige de deux couldees dehaultSCftriee. Les fleurs 
petites SC iaulnes.La graine,en triangle,come ÎaPacience.La racine longue SCiaul 
natre. Le troifiefme vulgairement appelle Ofeille de Tours, Se" autrement Bon 
Henric,ha la feuille comme l'Ofeille, excepté qu elle eftplus large:femblable a cel 

B ^ le du. 
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D le du Pied de veau,ou Aron,ou celle de Plantain, dit Diofcoride.Car en ce genre il 

y en a vne qui ha les feuilles du Pied de veau: 8c* l'autre, de Plan tain. Il haaufsilati-
ge plus batte que les deux autres premiers,en laquelle font les fleurs:& d'icelle dé
pend grand quantité de femence, amaflee corne grape de raifîn. La racine longue 
8c* iaulnatre. L e quatriefme, nômé Oxalis, ha les feuilles femblables a la Parelle 
fauluaige,baffe 8c* courte. La tige n'eft pas trop grande, ellepeultauoir couldeeSc* 
demye de hault.La graine poindue,rouge, veftue c5me d'vne feuille,ayant faueur 
acre 8c* naift ladide graine en la tige,8C en fes branches. 

Le lieu. 
L a Pacience naift voluntiers en lieux marefquageux 8c" près des foflez. La fé

conde cfpecede Lapathon,autrement appelleelaRhcubarbedesmoynes,croift 
es iardins en plufieurs lieux. La troifiefme vient quafi par tout es cours, places, 
hayes 8c*près des chemins. L'Ofeille croift quafi en tous pretz. 

Le temps. 
Durant l'aifté, deuant qu'on faulçhé les pretz, on fe peult fournir abondam

ment de toutes les efpeces. 

Le tempérament. 
Les modernes difeat quel'Ofeille eft froide 8Cfeche au fécond degré: mais qu'il 

foitle tempérament d'icelle,8C des autres efpeces de Lapathon, les bons eftudiens 
îepourrontaifémentcognoiftreparles vertus d'icelles tantoft après declairees. 

La Pacience de la féconde efpece, monftre vne acidité manif efte en fes feuilles, 
en forte que de là il eft facile a coniedurer que c'eft vne manière de Lapathon: com 
bien queaucuns moynes,8Caueceulx plufieurs medecins,gaigent8Cdepofentque 
ce foi tvraye Rheubarbe. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
L'herbe Se* tige de touslapathes arides, lafchent le ventre. Etfî on les applique 

crues auec oignement rofat ou Saffran fur melicerides, qui font vlceres iettans D o 
ue pareille a miel,incontinent les feront refouldre 8c" degafter.La femence de Lapa 
the fauluaige,de Pareile, 8C d'Ofeille fe boit vtilement auec vin ou eaue cotre la dy 
fentere, paisions de ventre, falcherie d'eftomach,8c*pfcqures defcorpions.Quefi 
d'aduenture queîcun en auoit pris deuant toute autre viande, encore qu'il en fuft 
frappe il n'en aura ia mal. Les racines defdides herbes induides crues auec vinaf-
gre,guerifTent gratelles,impetigines 8c* ongles fcabieufes,mais deuât que de ce fai-
re,ilfaultfroterfortau foleil la partie malade auec nitreSc* vinaigre. La decodion 
d'icelles appaife demâgefon,fi on en eftuue les parties. Apres qu elles font cuides 
en vin, iî delà décoction on en laue la bouche 8C aureilles, elles appaifentla doleur 
defelids lieux. Elles fontrefbuldreftrumes 8c"parotides, fî après qu'elles font euf-

fj des en vin,on les applique par delîus. Elles font aufsiproflttables a l'enflure de la 
1 râtelle. Aucuns vfent defdides racines c5treftrumes,lespendans feulement au col 
du patient.Icelles pareillement bien broyées 8Cappofees,arreftentleflux des fem-
mes.La decodion d'icelles boullies en vin 8c" bue, donnent allégeance a la iaulnif-
fc.Elle brife 8c* diminue la pierre en la vefeie, elle prouoeque le flux menftrual. Elle 
ayde contre poindure de fcorpions.Le grandLapathum nomé des Grecs Hippo-
lapathum ha telles vertus que les deuantdides efpeces. 

De Galien. 
Lapathum ha la vertu modérément digerente,mais celle d'Oxilapathu eft méf

iée. Car auec ce qu'il digere,il eft aufsi participant de quelque faculté repercufsiue. 
Leur femence eft manifeftementaftringente, en forte qu elle guerift les dyfenteres 
8C flux de véntre:fignamment la graine de Oxilapathum. L'hippolapathum ha tel 
le vertu que les autres, excepté qu'elles font moindres 8c* moins vertueufes. 

DePlyne. 
TousLapathes fauluaiges portent médecine contre poindures defcorpions,8C 
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engardent d'eftre frappé d'iceulx,fi on en porte fur foy la decodion desracines cuf • 
des en vinaigre,enlauant la bouche appaifent doleurs de dens:£Cfi on la boit, elle 
fertalaiaulmffe.Lafemencegueriftlogues maladies d'eftomach, ôfdefquellesort 
nefepeultbonnemétd'efpeftrer. Les racines d'Hippolapathum,font fpecialemêt 
tomber les ongles fcabieux ÔCrudes.Deux drachmes deladide femêce,beues auec 
vin, deliurentles dyfenteriques. La graine d'Oxilapathû lauee en eaue celefteou 
pluye, profitte a cedxqm'CTachentc^vomiflèntlefangtoutpur, en y adiouftant 
quelque peu d'acacia, ceft afçauoir la quantité d'vne lentille. Aucuns font de treC-
excelles trochifques des feuilles 6c" racine auec nitre, £C quelque peu deleurius.Et 
quand il eft befoing d'en vfer, il les deftrempent en vinaigre. Pour fecourir auxepi 
phores des yeulx,on induid la Par elle cultiuee fur le front. Delà racine, ilz guérit 
fent melicerides 6C grofle gratelle.Et fi on la cuid en vin,elle refoult ftrumes,paro. 
rides, ÔC rompt la pierre. Le vin beu,guerift enflure derate,gens fubiedz a doleurs 
de ventre,dyfenteres,cVefprefsions.Contre ces chofes deuantdides,le ius deLapa 
thon eft de plus grade efficace,il faid router.Il prouocque l'vrine,8C refoult les ima 
ges des y eulx.Item il guerift demangefon,fi on le met dedâs le bain, ou fi on en fro-
te le patient fans huile.La racine machee affermitles dens.Icelle aufsi cuicle en vin 
arrefte le ventre. Au contrair e,les feuilles le lafchent en y adiouftant du fel. 

Addition. 
La racine de la féconde efpece,nomeelaRheubarbedes moynes, ha grand ver-

tu de purger,fi après eftre reduide en pouldre on en prend le poid d'vne drachme. 
Et de ce ne fe fault trop esbahir, veu que Diofcoride did que l'herb e de tous Lapa 
thes cuide,lafcheleventre.Pareillement,queles racines cuides en vin,donnental 
legeancea ceulx qui ontlaiaulnifle,en tant qu elles purgentla cholereparlebas. 

Du Limoine,ou Bete fauluaige. 
Chap. C L X X V L 

Les noms. 
îmonion en Grec,fenome enLatinLimonion,Betafyïueuris,&Tin> 
tinabulum terra:. Vulgairement,Pyrola.En Françoys, Limoine, Bete 
fauluaige,ou Bete des pretz: on la appelle Beta fylueftris,pource qu el 

| le vient es foreftzfic*lieux moufleux, non guère diflemblable ala Bete 
J cultiuee,quand elle comance de fortir de terre.Item on la appelléTin> 

tinabulum,pource que fes fleurs refemblent a petites fonnettes, Item Pyrola,pour/ 
ce que fes feuilles font pareilles au feuilles de Poyrier. 

La forme. 
Ceft'herbehales feuilles femblables alaBete, plus tendres toutesfois, ÔCmoûv 

dres en nobre,dixou plus.La tige grefle,droide,eguale au Lys,ÔCpleine defemen 
ce rouge ÔC aftringente quâd au gouft.D e celle defcription,il eft euident que l'her
be appell ee du vulgaire Pyrola, eftle vrayLimonion;car quâd aux feuilles,elle eft 
pareille a la Bete,excepté qu'elles font plus tenules ÔC moindres: car dedâs Diofco 
nde,il tault lire microtera au Grec, ÔC no macrotera, tefmoing Plyne au xx. Hure de 
1 hiftoirenaturelle,chapitrehuidiefme. Item il ha dix feuilles, ÔC quelquefois plus. 
L a tige tenule,droide,fembIable au Lys, 6C pleine de femence rouge.D'auantaige 
les vertus ne font en rien différentes. Car Pyrola, eft adftrineent, ÔC fert a refermer 
playes ne plus ne moins queLimomon. Au demeurant, les fleurs font pareilles* 
petites fonnettes.en forte, que Ion peult hardiment affermer, que Pyrola eftle vray 
J-imomon de Diofcoridé. ^ 1 

Le lieu. 
Elle croift es foreftz ÔC lieux vmbrageux. 

Le 
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L'Ortie morte croift auprès des bayes 8£ chemins. 
B iitj L e 

B Le temps. Limotoe. 
Elle fleurift au moys de Iufng. 

Le tempérament. 
Les feuilles 8c* la graine font fort adftrin-

gentes: en forte que les modernesmettent la 
df d e graine au tiers degré de fech ereffe. 

Les vertus extraï&es de 
Dïofcorïde. 

La graine pilee Se" bue en vin a la quanti
té d'vng acetabule, donne allegeâce aux dy 
fenteriques cVceliaques, Elle arrefte le flux 
rouge des femmes. 

DeGalïen. 
C La femence de Lïmonïon garnie de qua^ ' 

lité auftere, fe donne a boire auec du vin au 
celiaques, dyfenterïques. Se" a ceulx qui cra^ 
chent fang. Elle eft bonne aux flux des fem* 
mes, C'eftafles d'en prêdre la qualité d'vng 
acetabule. DePlyne, 
Les feuilles d'ïcelle font trefvtiles aux brùf-

lures. Elles referrêtles chofes lafehes, Se* par 
trop moïdes.La femence,ala quâtité dVng 
acetabule,profitte aux dyfenteriques.l'eaue 
dedans laquelle fera euf delà racine, ha ver^ 
tu d'effacer la maie tache des robes Se" par' 
chemins. Des modernes. 

L a decodïon dePyrola bue,guerift toutes playes tant dedans que dehors, Item 
elle profîtte grandement aux fiftules ÔC autres vlceres malïngs. 

De [Ortie morte. Chap. C L X X V11. 
Les noms. 

^'Herbe quePlyneappelleLamium en fonvingtvniefmeliure, chapitre 
quinziefme,&* au vingt 8t" deuxiefme liure, chapitre quatorzïefme eft 
vulgairement nomee Ortie doulce morte. Aucuns l'appellent, Ortie 
blanche,8c* Archangelique.Elle eft du toutincognue es boutiques. El 

Jlehaefté dïde Doulce 5c*morte, pource que fes feuilles ne picquent 
poind corne celles de l'Ortie Grïefche. 

Les efpeces. 
On trouue trois efpeces d'Ortie morte. L'vne haies fleurs blanches, 8c" (enome 

propremêt Lamïû.L'autre les ha iaulnes: 8c" la tierceles ha rouges. Or pource qu el 
les ne font différentes en aucune chofe, finon qu'en fleurs ; 8c" n'apperçoit on diffé
rence aucune es feuilles,foubz vne peïndure auons compris trois efpeces,] 

La forme, 
Ellehales feuilles telles que l'Ortie picquâte,finon qu'elles fontplus petites,cre 

nelees par les bors,blanchatres 8c*la barbe chenue qui eft, ne picque point, La tige 
quarree,la fleur blanche,iaulne ou rouge,la racine par ïnterualles cheuelue.Elle eft 
toute de forte odeur. Elle ne faid mal aucun, ÔC ne picquepoïnd. Elle produid fa 
graine noire en grand abondance en fes tiges par interualles. 

Le lieu. 
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e morte. Le temps. 
Elle fleurift dez le temps nouueau, prin

cipalement au moys deMay,8t" retientfes 
fleurs quafi tout l'aillé.. 

Le tempérament. 
L'Ortie blanche comme autres efpeces 

d'Ortie eft chaulde ÔC feche: ce que cognoi-
liras par le gouft, ÔC par fes vertus. 

Les vertus extraites de Plyne. 
L'Ortie blanche, broyée auec du fel, eft; 

tresbône aux cotufions, bruflures,ftrumes, 
tumeurs,podagres cVplayes:aumillieu des 
feuilles il y a quelque blanc, qui eft vtil aux 
eryfipeles ÔCfeuxfacrez, Aucuns ont diilin 
gué les efpeces de celle Ortie, félonies par
ties de l'an: ÔC on dit, que fi on m et fur lepoi 
gnetd'vng qui ha la fleure tierce, la racine 
d'Ortie d'automne (pourueu que enlacuil 
lant on aye appelle le patient par fon nom, 
ÔC qu'on aye did quoy, a qui, ÔC pour le fîlz 
de qui elle s'arrache)qiîil perdra entferemêt 
la fîeure.Pareillemê"t,ilz difent qu elle ha pa 
reille vertu cotrelafieure quarte. Item qu el 
le tire hors toutes chofes nchees dedans le 
corps, iî on la broyé auec vng peu de fel. 
D'auantage que fi on pile les feuilles auec 
axûge,ô£on l'applique fur les flrumes,qu el 
les feront faudain refoultes:ou fi elles font ia tournées en boue,ellesreceurontgi 
rifon entière. 

Des Modernes. 
L.es Modernes vfent de celle Ortie pour eftancher le fangruflèlantdunez,enlî 

mettant fur le colet, ouentreles deux efpaules : ÔC difent que par ce moyen lefang 
deftourne a l'oppollte. Pareillement qu'elle profîttemerueilleufemêtauxvkeres, 
p o urritures ÔC fiflules. 

DuLin. Chap. C L X X V I I I . 
Les noms. 

Inon en Grec,fe did en Latin Linum.En Françoys Lin. 

La forme. 
Ceft vne herbe ayantla tige grefle cVtenuïe.Les feuilles eftroiftes, 

.longues St"poin dues parle bout:les fleurs,bleues ÔC belles a veoir:au 
l'eu defquelles,apres qu elles font tombees,furuiennent certains petis folliculesou 
bourfettes,efquelles eftlafemence contenue. 

Leheu. 
LeLins'efiouiften terre graflecVmoyennementhumide.Maisilnuytexperte 

domange aux champs efquelz il eft femé,car il les emmaigrift ¿Vbrufle.Ce queVff 
gile ha did en fes Georgiques efcriuant ainfi, 

Vrit enim campum Lini feges, vrit auena?, 
V r tint letheo perfufà papauerafbmno» Ceft a dire: 
Le Lin femé brufle ÔC feche le champ, 
U Auoyne aufsi ÔC le Pauot dormant. 
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Lin. 

D 

Du Lin. 

Le temps.. 
On le cuiïle en aifté après qu'il eft bien 

meur, ce que cognoiftras par deux fignes, 
ceft afç,auoir quand la femence s'enfle, ÔC 
quand la couleur iaulnift. 

Le tempérament. 
L e Lin eft chauld au premier degré, mais 

»1 eft au millieu d'humidité Se* fecherefïè. 

Les vertus extraites de 
Dïofcoride. 

La femence du Lin ha telle vertu que le 
FenugrecElle amollit cYrefoult toute infla-
mation tant dehors que dedâs, fi on la cuid 
auecmiel,huile, Se* quelque peu d'eaue : ou 
s'elle eft incorporeeauecmiel.Elle crue,rnef 
lee auec nitre Se* figues, puis induide fur le 
vifaige, efface toutes les taches d'iceluy. 
ueclexiue,ellerefouk parotides cVdureifes. 
Icelle cuide en vin, purge Se* nettoyé her-
petz 8c*fauos, Se* vlceres trouez commeru-
che amiel. Elle faid tomber les ongles fea-
bieufes,auec pareille quantité de Greffon Se* 
miel. Si on la broyé auec miel 8e"on en vfe en 
lieu delooth, elle purge tout ce qui eft con^ 
tenu dedans le thorax.Si d'elle on faid vng 
gafteau auec miel ÔC poyure, ÔC on en man
ge largement, elleinduid a faire le ieu d'a
mour. La décoction d'icelle prife en clyftere, donne allégeance aux trenchees St* 
mordications des boyaux ÔC amarry, &profîttealafcherleventre. Elle n'eft pas 
moins vtile que le Fenugrecen eftuuemens ÔC fuffumigations, contre inflamma-

t ions d'amarry. De Galïen. 
Si on mange la femence du Lin,on la trouue venteufe,combien qu'ellefoft bien 

fricafîee : tant elle eft pleine d'humidité fuperflue.Ce non obftant fur toutes chofes 
elle eft trefvtile SCagreable auxparties nobles,cotenues es hypochondres,quifont 
le foye ÔC la rate. Aucuns vfent d'icelle bien roftie, ne plus ne moins que de fel, a-
uec garum. On en vfe aufsi au parauant arroufee de miel. Les autres la méfient a-
uecle pain. Elle eft contraire al'eftomach, ÔC a fa cuyflbn.Elle nourrift peu. En 
tant qu'il appartient a lafeher le ventre, elle n'eft aucunement digne ne de louange 
ne de vitupère: ellehaceneantmoins,quelque petite vertud'efmouuofrl'vrine:8c* 
pource faire fera de plus grande efficace, fi elle eft'roftie. Icelle aufsi referre plus le 
ventre. Gens ruftiques le plus fouuent vfent d'icelle fride 8c"roftie,en y adiouftant 
quelque portion de miel. 

DePlyne. 
La femence du Lin meflee auec plufieurs autres, eft fouuent en vfaige. Elle auC 

fi feule Se a part efface les taches ÔC ordures du vifaige féminin. Elle ayde a efclair-
cirlaveueparfonius. Elleguerift lesepiphores auec eaue Se*encens,ou myrrhe. 
Auec vin, elle appaife parotides. Auec miel, greffe ou cire efpandue comme fari^ 
(ne d'Horge, roftie, ou farine bien delyee, elle allège feftomach diflbult. Icelle cui-
de en eaue ÔC huile,&*induide auec Anys,eft trefvtile contre fquinancie.On le fait 
roftir pour arrefter le flux de ventre. On l'applique aux celiaques ÔC dyfenteriques 
auec vinaigre. On le mange auec raifins de cabas ou pafîùles, contre douleurs de 
""oye ÔC phtifie.On laprepare en looth.La graine du Lin reduide en farine amollift 

cVadoul 



Du Lin. Chap. C L X X V 1 I I . 
E 8¿ adoulciftla durefle des mufcules, nerfe, ioindures, la nuque, cY membranes du 

cerueau,en y adíouftant nitre, fel ou cendre. Item s'elle eft meflee & incorporée a, 
uec figues, elle meurit ÔC digère, Auec racine de Cocombre fauluaige, elle tire hors 
toutes choies fichées dedans le corps, pareillementjes os rompus cVbrifez, Icelle 
aufsí cuide en vin, engarde que les vlceres ne gaignêt fur les parties proches, auec 
miel, elle donne allégeance au tumeurs pítuíteufes.Auec pareille quantité de CreC 
fon alnoys, elle faid tomber les ongles fcabieux, corne auec refîne & myrrhe. Elle 
eft trefvtile aux tumeurs des genítoires ¿Yhergnes.Et auec eaue fimple,aux gangre 
nes.Pareille auec Fenugrec fi on appaife doleurs d'eftomach, fi on faid cuire deux 
feftiers dechefcun en hydromel. Clyftere compofé d'icelleauec huile 8{ miel eft 
tresbon contre dangereufes maladies de la poídríne àC des boyaux. 

De fHépatique. Chap. C L X X I X . 
Les noms. 

Al &Ñ - •• V <-V."~ct Eichen en Grec, íenomme en Latin Lichen. Es boutiques de des her
biers Hepatica.Les Grecs ÔC Latins l'ont appelle Lichen, pource que 
fur tous remedes elle eft tresbonne contre dartres qu ilznômentLiche 
nas.Oupofsibleha elle efté ainfi nomee delà chofe quelle emporte Si 
fignifie,ceft a dire lefcher,pource que enmaniere delangue ellelefche 

les pierres, efquelles elle eft attachée. Les nouueauxpradícíens lanômentHepatt 
que,entant qu elle hala femblance d'vngfoye d¿ fibres d'iceluy. 

La forme. 
Elle ha la feuille pleine de ius,grofle ôflongue s'attachante es pierres moíftes & 

pleines deroufee, foubzicelle fortêt petites tiges en forme depetites queues, ayas 
chapiteaux en façon d'eftoifle. 

Le lieu. 
Elle naift es pierres ÔC rocherz mouffeux,pleins deroufee ÔCfentans fort. 

Le temps. 
On la doibt arrafeher au moys de Iuillet, Irlepatique* 

ainfi qu'elle efticy peinde. 

Le tempérament. 
B¡ Sa qualité eft abfterfîue ô£moyennemêt 

refrigeratiue, auec fecherefle: ceft afçauoyr 
abfterfîue auecfechereife,araifon delapier-
re refrigeratiue, QC a caufede l'humidité a-
queufe. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

L'Hépatique induide,arrefte flux de fang 
& appaife inflammations. Elle guerift l'im-
petigine. Elle profîtte auec miel a ceulx qui 
ont la íaulnífle. Ellerepoulfe les catarrhes 
tombans dedans la bouche, ÔC fur la langue. 

DeGalien. 
Lichen prouenat furies pierres eft en ma

niere de moufle: cobien que a bon droid on 
la pourroit tenir du nombre des plantes.On 
la ainfi nommée, pource quelle guerift Li -
chenas, ceft a dire d'artres ôC ímpetígínes. 

Si 



DePHepatique. Chap. C L X X I X . 
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mm 
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Les noms. 
Inozoftis,ouHermouboutanion, ouPoa,en Grec, s'appelle es bouti 
ques 8Cen Latin Mercurialis.En Frâçoys Mercuriale. On la ainfi nom 
mépource qu'elle a efté inuentee ÔC trouuee de Mercure. 

Les efpeces. 
Il y en ha de deux fortes,l'vne eft mafle,8i* l'autre femelle : lefquelles feront aifé> 

ment cognues,parleur defcriptionsXemaflehales feuilles plus noires; ÔC la femel 
le,plus blanches. 

La forme. 
La Mercuriale haies feuilles pareilles auBafilique,approchantes alafiguredes 

feuilles de ParietaireXes branches noueufes ÔC genouillees,ayans plufieurs creux 
d'ailles,8c* entaflèz. La femelle porte beaucoup de graine,amaffee corne grape de 
raifins. Mais au contraire,le mafleporte peu de femence auprès des feuilles: 8c* 

Mercuriale masle. Mercuriale femelle* 

C Sa vertu eft abfterfïue 8c" moyennemêt froide.Or eft il certain, tous medicamês co-
pofez de telles fubftances,font contraires aux inflâmations. Afçauoir,fi peult arre-
fter le flux de fang(come ha defcritDiofcoride)ie ne l'oufe bonnement affermer. 

DePlyne. 
L'Hépatique appliquée fur playes,arrefte le fang d'icelles:8c* fi on l'induit, elle 

engarde de faire apoftemes : elle guerift aufsilaiaulniffè,fi on en frote la bouche 8c* 
lalangue auec du miel.Elle efface ftigmates, cicatrices noires 8c" marques. 

De la Mercuriale. Chap. C L X X X . 



Delà Mercuriale. Chap. C L X X X . 
C eftkelîepctite,rode,ioinde8c'troui^^ 

te eft haulte de douze bon doigtz-.Sc' quelquefois plus. v 

Le lieu. 
Elle croift es champs cuhiuez^es vignobles, 8c* en aucuns autres lieux,en fi grau 

de abondance,8t" dételle em'cace,quedefafaueurellegafteles vins 8c" les rend mal 
plaifansaboyre. 

Le temps. 
En Aouft elle eft pleine de femence. 

Le tempérament. 
On did qu'elle eft chauldeSC feche au premier degré. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
L'vneScTautrelafche le ventre,fi on les mange en potage cornepïufietirs autres 

herbes.Ladecodio d'icelleboullieen eaue,purgela cholere 8C fùperfluitezaqueu 
fes. D'auantaige on croid que les feuilles de la femelle broyées 8c" beues, ou appli
quées es lieux fecretz des femmes après quelles ont eu leur flueurs, font conceuoir 
vne femelle. Au contraire,les feuilles dumafle,font engendrer vngmalle. 

DeGalien. 
Chefcun vfè de Mercuriale feulement p our lafcher le ventre,cobien que fi quel, 

cun en veult auoir expérience en cataplafme, il trouuera qu'elle ha en foy grande 
vertu digerente. 

DePlyne. 
D Ceft chofe miraculeufe de ce qu on did des deuxMercuriales,ccftafç:auoir que 

le mafle,faid engendrer des enfans malles: Se" la femelle,des filles. Ce q u e cognci 
ftras auenir, fi incontinent après que la femme aura conceu,elle boit le ius defher-
be auec maluoyfîe,ou vin cuid, oufi ellemâgeles feuilles arides auec huile ôtïel, 
ou fi elle les prend crues auecvinaigre. Aucuns la font cuire dedans vngpot deter-j 
re neuf auec du foulcy, 8c* deux ou trois efpics, iufques a ce qu elle foit cuide. Cela, 
faid,ilz ordonnent que la femme après le lourde fes purgatf ons menftruales,boiJ 
ue la decodion^mangefherbe trois iours durans, 8c" que au quatriefmeiourlbn 
mary la cognoille charnellement,après auoir efté baignée. Hippocrates les hamer 
ueilleufement loué contre les maladies des femmes:8c*n ha eu encoremedecinau> 
cun qui en aye vfé corne luy.II les fbuloit appliquer es parties hôteufes des femmes 
auec miel 8c* Dignement rofat ou fait d'huile de Lys.Item il difoit,que en eftuuernet 
8c* en breuuage elles eftoyent bones pour prouocquer le flux menftrua^ôc" fairefor 
tir l'arrierefais,il ha mis le ius d'icelles dedâs les aureilles des fburds,8c*puisles elui 
uoit auec vin vieil. Il ha aufsi vtilement appliqué les feuilles defdides herbes furie 
ventre,contre la douleur d'iceluy.Il en ha vfé cotre epiphores, difficulté d'vrine3& 
maladies delà vefcie.Il ha baillé la décoction d'icelles auec myrrhe 8c*encens.Pour 
lafcher le ventre(8c* fuft ce en la fieure)il fault faire vne bone poignée de Mercuria 
le en deuxfeftiers d'eaue,iufques ala moytie:puis onboitla decodion, eny adiou 
ftantvngpeu defel 8c* miel. D'auantaige fault entendre qu'elle eft plus falutaire,u 
on la fait b ouillir auec l'ongle de pourceau, ou auec vng co q.Pour bien purger,au' 
cuns les font cuire toutes deux enfemble,puis en baillèt la decodion,ou ilz la font 
bouillir auec maulues.Les deux Mercuriales purgent le thorax,SCefcachentlacno 
lere,mais elles bleflentreftomach. 

Du Ro fmarin. Ghap .CLXXXL 
Les noms. 

Ibanotis en Grec, fe nome es boutiques, 8c"enLatinRofmarinus.En 
Françoys Roimarin. On la nomé Libanotis, pource qu'elle ha odeur1 

d'encens. Icy ne fault entendre celle que les Grecs fimplementappe1' 
lent Libanotis, mais celle qui eft dide auec addition Libanotis coro 



Chap. C L X X X Ï . 

Rojmarift* 
DuRofmarin. 

B naria,ceft a dire Líbanotís feruat a faire cha
peaux ÔC bouquetz. 

La forme. 
L e Rofmarin duquel vfentles chapelle-

res,hales verges tenules aïentour,defquelz 
font les feuilles menues,longues,grefles, ÔC 
en grande quantité, blanchâtres par dedâs, 
ScVerdes par dehors,ayans tresbone odeur. 
La fleur (ce que Díofcorídehaobrnís) ble
ue, tirât íur leblanc,laracine noire ÔCfibreu-
fe> Le lieu. 

On le plante au iourdhuy es iardins qua-
fi par tout, ÔC dedans potzde terre. Au pays 
deNarbonneíl croíft de fon bon gré,èVen fi 
grande abondance, queceulx dudid lieu ne 
bruflent quafi autre boys. 

Le temps. 
C On le cuilleau moys de May, ÔC de puis 

là en auât ala my Septembre.Il fleurift deux 
fois fan,au printemps ÔC en automne. 

Le tempérament. 
Il eftchauld ÔC fec. Ce que vng cheicun 

pourra cognoiftre en le gouftant,cV plus am 
plement par fes vertus. 

Les vertus extraites de 
Díofcoríde. 

LeRofmarin efchaulfe. Il eft bon contreíaulnífle, fi onle faict bouillir en eaue, 
puis on baille a boire ladicte eaue au patient deuant que de ie exerciter. Apres l'ex 
ercite il fault d'auâtage qui febaigne Mboyue du vin.On lemefle auec medicamês 
propres a ofter lafsitudes, ÔC auec huile muftcum. 

DeGalïen. 
La décoction de Líbanotís, de laquelle on vfe a faire chapeaux, ÔC que les R o 

mains appelletRoímarín,gueríftlaiaulnífle.Toutes Líbanotídes font participan
tes de vertu abfterfiue ÔC incidente. 

D Addition. 
Les modernes difent que le Roímarín mis en perfum,arrefte les catharres,5c"ap 

paítela toux. D'auantaige, ce qui eft grandement a eftimer fi onle brufleen quel
que maifon. Il la engardera de peftíléce,o¿ ce araifon defon odeur,chaflàntlemaul 
uais aer. Au iîirplus,ilz difent que il ha autres vertus,ceft afçauoir, qu'il confórtele 
cerueaUjles fens ínteríeurs,la mémoire ÔC le cœur, il donne allegeâce a tremblemêt 
8£refolution ou paralifie des membres.il faíctreuenírla pároli e,èVpeult beaucoup 
d'autres chofes qui n'eft ía befoing de plus amplement declairer. 

Du Troefne. Ghap. C L X X X11. 
Les noms. 

Eque Plyne ÔC autres Latins appellent Liguftrum. Les Françoysle 
nommentTroelhe,incogneu ôtpeu vfité es boutiques.Quel nom luy 
ontbailléles Grecs,encore n'en fçauons nous rien certainement. Car 
ce n eft pas ce qu'ilz noment Cyprès,combien que plufieurs eftiment 
l'oppofite.Plyne au douzíefme liure del'hift.naturelle disque Cy. 

C près 
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DuTroefne. Chap. C L X X X I L 

Iroejiie, 

D 

B près ha graine de Coriandre,ÔCque c'eft vng 
arbre eftrâge. Or eft il notoire queleTroek 
nen'ha pas la graine de Coriâdre,qui eft ron s 

de dC iaulnatre : mais plus toft, il la produid ' 
noireen fes grappes ouraifins,large d'vng 
cofté Se* moyennemêt creufe: dont il appert, 
que noftreTroefne n'eftpasle Cyprès des 
Grecs. A mon auïs ce feroit plus toft Philly-
cea de Diofcorïde,en tant que ïcelle eft qua- < q | 
fi d'vne mefme efpece que Cypres,Ôe"luy re-
femble,ayant aufsi pareilles vertus. D e tout 
ce different^ay bien voulu laiffer iugele L e 
deur trefprudent dC diferet. 

La forme. 
LeTroefheeftvng petit arbre, ayant les 

( feuilles femblables a l'Oliuier.Les fleurs tref 
petites, blanches ÔC de bonne odeur, amaf-
fees comme grappes de raifins. Le fruid du 
comancement ver d,puis après noir SCamak 
fé comme grappes deraifins. 

C Le lieu. 
Onnetrouue rien plusfouuentes hayes 

cVbuyflbnsque ïeTro efhe: en forte que pour 
celle feule caufe, on n' en tient pas grâd com 
pteJBt pourtat a ce regardant Vergile en fes 
Bucoliques didquelesbergiersne tïennêt 
compte des fleurs dudidTroefhe, 2c*qu'ilz ' 
les laifïent du tout tomber ÔV périr, efcriuant 
ainfi, Alba lïguftra cadunt,uacinia nigraleguntur. 

Le temps. 
Il fleurift au moys de May, dC commance a nourcir fur l'automne, auec fes bayes 

noires. 

Le tempérament. 
ïaçoitee queleTroefne foit quelque peu différent du Cyprès des Grecs,il eft 

(ce non obftant) garny d'vne mefme température. Car fes feuilles dC greffes font 
d'vne faculté meflee. Car elles ont quelque vertu digerente moyennement chaul' 
de,auec vne fubftance aqueufe ÔCquelque autre aftringente,prouenante d'vnefiib 
fiance terreftre dC froide, defecheante fans mordicatf on aucune. 

Les vertus extraites de Plyne. 
Le fus duTroefne profîtte aux nerfz 6Cïoindures,cVcotre froidures.Les feuilles 

font du tout bonnes aux vieilz vlceres, auec quelque peu de fel, dC aux vlcerations 
de bouche.Les grains des grappes duTroefne,corne les feuilles fonttrefvtiles co/ 
treles pouldz dC efeorchures dC entretaillures.Item ilzguerïffentles coqs,chapons 
fiCgelines de la pourpre. 

Addition. 
Lesmodernes difent queleius deTroefneguerift vlceres de bouche, oYdumem 

bre virililz adiouflent d'auantage, que les feuilles cuïdes en vin, peuuent autant 
faire:tellemêt que de ce on peult euidêment cognoiftre,que les feuilles deTroefne 
font adftringentes ne plus ne moins que celles de Cyprès ou Phïllycea : dC a raifon 
d'icelle fi on le mache,ou fi on laue la bouche de la decôdio d'iceluy, elles font tref 
utiles aux vlceres de bouche. 

De 



Delà moin dre I u naire. Ch. C L X X X I I I 
Les noms. 

La moindre Lunaire, 

A t l l r z ^ ^ T W A Y e f t e I o n g t e m P s e n foulcydetrouuer le vray nom de ceft'herbe, 
mais combien queiaye interrogué plufieurs, fi eft ce que ie n'ay peu 
recouurer autre nom, que celuy duquel l'auons prefentement nom
mée auecle vulgaire. Puis doncqueainfieft,appellonsla,Lunariami 
noraufques a ce que aurons trouué vng nom meilleur 8e" plus certain. 

Ellepourra eflre nommée en Françoys fùyuantle Latin,la moindre Lunaire. 

La forme. 
Elle ha la tige ronde a laquelle font atta

chées de tous collez feptfeuilles,ayans qua-
fi la forme d'vng cœur humain. Au fommet 
de la tige, elle porte graine non guère diflem 
blable a celle de Bete. 

Le lieu. 
Elle croift es motafgnes,elle vient en gran 

de abondance près deTubinge,au pied de la 
motaigne d'Auftrf che. Auprès de ceft'herbe 
on ne fault iamais d'en trouuervne autre no-
meeOphris, ceft a dire Hellébore blanc de 
laquelle parlerons en fon lieu. 

Le temps. 
On la trouue foubz la fin du moys de May 

££ au moys de Iuing, 8e* de là en auant elle 
napparoitplus. 

Le tempérament. 
B Elle ha quelque goufl terreflre 8c" adftrfn-

gêt,dont il efl vray femblable qu elle eft froi 
deSCfeche. 

Les vertus. 
Les feuilles d'icelle font de grande efïtca* 

ce contre playes,car elles ont vertu glutinati 
ue. le paflevoluntiers aifémétles menteries 
des Alchimiftes, vfans fouuêt de ceft'herbe. 
Mais c eft chofe cognue par experience,que 
ceft'herbe eft merueilleufemêt bonne pour arrefter leflux mêftrual 8c* flueurs blan
ches. 

De la PafTeragcCh.C L X X X1111. 
Les noms. 

Epidion en'Grec,fe dicfl aufsi en Latin Lepidiû. Les h erbiers vulgai
res l'appellent Piperitis. Les Françoys Pafferage. Ceft'herbe ha efté 
nommeePiperitiSjàPipere, ceftadfrepoyure,pource que en la gou-
ftant,elle efchaulfe,8c"ha telle aaimonie que le poyure. Elle eft ce ne-

1 antmoins grandement différente de celle quePlyne appelle Piperitis, 
de laquelle parleros en fon lieu,affin quen paflant,de cela ie admonefteleLecfleur. 
Aucuns appellent Lepidion par vng autre nom,Raphanus:ceft a dfre,Raifort.Ce 
que n'eft pour autre raifon aduenu, finon que ceft'herbe en tant qu'il appartiêt aux 
feuilles,eft fort femblable au Raifort fauluaige,qu'on nomme autrement, Amora-
cia.Pareillement elle ha efté nomeeLepidion, pource qu elle nettoyé 8C efface tou 
tes efcailles 8c*taches du vifaige. , 

- ~" C n La 



DelaPafïerage. Chap. C L X X X I Ï I L 

$ La forme. Ta/prage. 
Ceil vne herbe fort brâchue,s'eleuât dV-

ne couldee de hault,ayât feuilles deLaurier, 
excepté qu elle font plus molles ôYplus gra
des. AinÛ ont defcript Lepidion Plyne ÔC 
Paul Eginete : dont il eft plus der que le fo-
leil, que 1' herbe icy peinde, eft vray Lepi
dion. Car quelquefois elle monte iufques a 
vne couldee de hault, autrefois iufques a 
deux.Elle ha la tige ferme ÔC ronde,les feuil 
les de Laurier, ÔC longues, plus molles tou
tefois S" plus grandes,ayans gouft de poy-
ure, non pas moins acres ÔC fort picquantes 
lalangue. Les fleurs petites amerueilles, ÔC 
blâches. La graine,petite. Laracine,Iogue. 
En fomme, la forme de toute l'herbe eft fem 
blable auRaifort fauïuaige, comme did eft. 

Le lieu. 
Lepidion vient principalemêt es iardins 

efquelz elle vit ÔC dure long temps. 

Le temps. 
LaPaiTerage fleuriftauxmoys de Iuing 

ôtluillet, ÔCde là en auât elle mo te en graine 

Le temperament. 
Lepidion eft chauld au quatriefme degré 

comme le Greffon Alnoys,mais il eft moins 
fee que audid tiers degré. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
On le confïd en laid auec du fel corne autres cofictures ÔC falures. La vertu des 

feuilles,eft acre ÔC vlceratiue.Et pourtant,on en frote les goûtes fciatiques,comme 
d'vng fouuerain remède, après qu'on la bien broyé auec la racine de Enule. Apres 
qu'il y eft appliqué,il y faultlaifTer vng quart d'heure feulement.Pareillernétyf pro 
fitte aux enflures de rate.il nettoyé cVefface toutes gratelles.On croid que la racine 
pendue au col,appaife douleur des dens. 

De Galien. , 
D Lepidion ha telle pHifTanceôt" qualité que le Creflonalnoys. 

De Plyne. 
Il mondifîe ÔC efface les taches du vifaige en vlcerant, mais ces vlceres font ailé/ 

ment guéris auec cire ÔC oignement rofat. Pareillement il fait tomber facilementla 
roigne ÔC gratelle, ÔC la cicatrice des vlceres. On did que fi on le lye au bras refpoti' 
dant droidement a la genciue,ou ioue malade ÔC trauaillee de doleur de dens, qu'il 
appaife foudain ladide douleur. 

Addition. 
Lepidion eft bon pour fubtilier Se" incifer greffes ÔC gluantes humeurs 

ÔC viandes.Et pourtant elle fert a la cuyfine pour 
alTaifonner potages ÔC faire faulces. 
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Du Leucoion deTheophrafle. 
Chap. C L X X X V . 

Les noms. 
N ce lieu nous defcriuons le Leucoion deTheophrafte, lequel efl: en, 
tout 8c" par tout differêt de celuy deDiofcoride, qu'au parauant auos 
défait, A quoy plufieurs gens,voire doeftes ScTçauanSjn'ontpas pris 
gardeXes Latins le noment Viola albaXt non fans caufe ha elle efté 
ainfi appellee, car la fleur de ceft'herbe tire fur couleur blanche, SC ha 

odeur de Violette.En Françoys Gyrophlee,ou Violette blanche. 
La forme. 

Ce Leucoion ha les feuilles pareilles auPoreau,finon qu elles font plus tenules 
SC plus molles, SC fortet icelles delà racine bulbeufe. Il iette aufsi vne queue longue 
de douze doigtz,grefle corne vng Ionc, fur laquelle efl: afsife la fleur blanche, iaul-
ne au millieu,ayantrodeur desViolettesrouges.Icelle tombée furuiennêt certains 
petis chapiteaux, gros corne Auelaines, dedans lefquelz efl: contenue lafemence 
no guère diflemblable a graine demouftarde. Situraportea celle defeription tout 
ce que didTheophraftede la Violette blanche au fixieime cYfeptiefme liurede 
Yhiftoire des plantes,certainemêt il fera plus cler que le foleil,que l'herbe icy pein
t e ell celle que Theophrafte appelle Leucoion.Car entre toutes fleurs,elle fe mo/ 
ftre la premiereJncontinent que le temps fe renouuelle, SC qu'il accomançe d'eftre 
doulxcYgracieux,elle fort,encore quel'hyuernefoitdutoutpafle. Mais s'il perfe-
ueroit d'eftreYroid SC rude, elle vient apres.Elle paflebien toft d'auantaige.Elle ha 
laracinebulbeufe, cYlafleur odoriférante. Toutes ces chofes fepeuuent vrayemêt 
dire de l'herbe prefentemet defcripte.Car elle apparoit la première entreles fleurs, 

JSiolette blanche* Violette blanche aueclaßmence* 

C irj encoret 



DuLeucoiondeTheophrafte. Chap. C L X X X V . 
C encore que l'hyuer ne foit pavTé,ceft afçauoir au moys de Feurfer,ïe iour faine"* Va, 

lentin. Bile fe pafle, fie* n'apparoit plus fur le moys d* Auril quand le moys de May 
s'approche.Item fa fleur ha entierementl'odeur des Violettes rouges.D'auantage 
la racine eft bulbeufe,2C tournée en rôdeur, en forte qu il ne fault plus doubter q«c 

ce ne foit la Violette blanche de Th eophrafte. 

Le lieu. 
Elle croift es foreftz ÔC lieux vmbrageux,comme il y a en Alemaignenon guère 

loing deTubingue,vng petit au ^eflùs au defoubz du monaftere de Bebenhufz,U 
où elle vient enabondance.On la plante aufsia cefYheure es iardins quafipartout, 

Le temps. 
Elle comance de fe monftrer incontinent au moys de Feurier(corne diâ eft) fur 

le comancement deMars elle vient a perfeclïon.Elle porte femence dedans fes chà 
piteauxen Auril,ainfi quepourras voir en la féconde peindure. 

D Le tempérament. 
Les feuilles font quafi fans qualité aucune, mais la racine eftdoul ce ÔC gluante: 

dont il eft a prefuppofer,qu elle eft aftringente ÔC deficcatiue,corne tous autres bul 
bes. Les vertus. 

D e ce qu auons dicft,il eft afles euident que ladide Violette eft d'vne vertu douj 
cernent digerente ÔC aftringente,corne font toutes autres racines bulbeufes. Cen5 
obftant on n'vfe guère de ceft'herbe,au moins que i'aye peu cognoiftre. 

Du Grcmil ou Graine pierreufc. 
Chap. C L X X X V I . 

OremiU 
Les noms. 

A liffti^j^iiîl IthofpermonenGrec,fenome 
aufsi en Latin Lithofpermon. 
Es boutiques, 8c" quafi de tous 
medecins,Miliû folis. En Fran 

, çoys gremil.il hafon nom grec 
araifon de la dur elfe pierreufe de fa femêce: 
carie mot grec,Lithofpermon,ne fignifle au 
tre chofe que fèméce pierreufe. Pource donc 
que le Gremil porte fa graine en façon de pe 
tis collions, blanche ÔC ronde corne perles, 
ÔC dure corne pierre:on la fort propremêt ap 
pelle Lithofpermon. Les modernes l'appel 
lent Milium folis,8c" no pour autre chofe, fi-
non pource que fà femence reluift en blan
cheur corne 1 e fol eiU 

L a forme. 
Il ha les feuilles pareilles arOliuier, exce 

pté qu elles font plus longues Se" larges. Cel 
les qui font au plus bas de la tige, font cou
chées fur la terre. Les brâches droides,tenu 
les,efpoifle corne vng Ionc poineftu: fermes 
ÔC dure corne boys. Au fommet defquelles 
y a comme vng reietton fendu en deux, ÔC 
fepare,femblables a petites tiges,ayans lon
gues feuilles: entre lefquelles, eft cefte grai
ne pierreufe,petite,ronde,eguale a l'Orobe. 
Plyne moult a propos a dic%que par fa ron-
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DuGremil. Chap. C L X X X V L 
B deur cVblancheur fa femêce reprefentoft petites perles.Noftre Lithofpermon pro> 

duitfâgraine beaucoup moindre que n'ha defcript Diofcoride ÔCPlyne : ce qu'il 
fault attribuer a la diuerfité de la région 5C pays. Item la racine ( ce qui ne fault ou-
blier)eft fort rouge par dehors. 

Le lieu. 
L e Gremil s'efiouift en lieuhault ÔC rude.il vient pareillement es iardins,fi on le 

yplante. Le temps. 
Ilfleuriftauxmoys deIuing&IuilIet,8dors aufsi il produit fa femence. 

Le tempérament. 
L a femence de Lithofpermon (laquelle mettons fouuent en vfaige) eft chaulde 

ÔC feche:ce que cognoiflbns par les vertus 8c" effe t z . D e fait,tous medicamês pro 
uoeans fvrine,tefmoing Galien au cinquiefme liure des fimples, chapitre douzfe-
fme,font chaulds ÔC fecs. 

c Les vertus extraites de Diofcoride. 
La graine beueauec vin bIanc,rompt la pierre,^ f a i t pilfer. 

De Paul Egineta. 
La femence beue auec vin blanc,brife 1 a pierre,ÔC la réduit en fable, ÔC prouoc> 

que a vriner. D e Plyn e. 
Il eft certain que après auoir beu celle femence pierreufe iufques au poid d'vne 

drachme auec vin blanc, elle romptla pierre, ÔC la poulie hors. Item elle eflbonne 
contre ftrangurie ou difficulté d'vriner. 

Du Soulcy deauc,ou ChafTcbofTc 
Chap. C L X X X V I I . 

Les noms. 
A Yfîmachion en Grec,fe d i t en Latin Lyfîmachia: vuïgairement,Salf-

caria.En Françoys,Corneille,Soulcy d'eaue,ou Chaflèbofle.Le R o v 
Lyfimachus inuenteurd'icelle,lanômee defonnomLyfimachia: ou 
(corne voulent aucuns)elle ha ce nom, pource qu'elle eft de fi grande 
vertu,que fi on l'applique au col des beftes cheuaïfnes,foudain elle ap 

paife leur fureur, ÔC les rend trai tables. Ainfi pource qu'elle peult defmeller le dé
bat 8c*noyfe,€lle efte fort bien nomee Lyfimachia.Item ellefe nomme Salicaria,ou 
pource qu elle ha feuille de Saulx,ou bien pource qu'elle croift entre les Saulx. 

Les efpeces. 
Il eft afïes notoire de Plyne ÔC de Diofcoride, qu'il y a deux efpeces de Lyfîma

chia. Celle que Plyne defcript,ha la fleur rouge, ÔC pourcel'auon s nous appelle Ly 
fimachie rouge.Mais celle de Diofcoride ha les fleurs roufïes,ceft a dire dorees,ain 
fi que luy mefme expofe. Pourquoy l'auons nomee Lyfimachieiaulne. Cefte der
nière eft plus aftringente que l'autre : ÔC pour cefte caufe, elle doibt eftre préférée a 
l'autre en^medecine. 

B L a forme. 
Lyfimachie produit fes tiges longues d'vne couldee, grefles ÔC bran chues : ÔC 

deleurneudfortêtfeuilles femblables a celles de Saulx, adftringentes. Les fleurs 
rouffes,c¥tirant fur couleur d'or.De telle defeription chefeun peult cognoiftre,que 
les plantes^cy peintes font vrayes Lyfîmachf es : car elles ont toutes les mareques 
8c"enfeignes deuantdites. Aueclefquelles s'accorde le lieu où elles croiffent,cVplu 
fieurs autres chofes quin'eftiabefoing deracompter. 

Lelieu. 
Elles croiffent es lieux marefquageux,ôYprès des eaues, fîgnamment là où vfen 

nent les Saulx. 
C iifj L e 
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Du Soulcy d'eaue. 

Lyßmachie rouge* 

Chap. C L X X X V I I . 

Lyßmachie iauhet 

D 

Le temps. 
Elles fleuriffent aux moys de Iuing ÔC M e t : de là en auant, la rouge porte grai> 

ne en fihques longuettes : laïaulne, après que les rieurs font tombées, porte petite 
graine, non guère diflèmblable au Coriandre, laquelle ha vertu adftringente, non 
plus que les feuilles. 

Le tempérament. 
Es Lyfimachies,furmonte la qualité adftringente ÔC defecheante. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
L e fus des feuilles de Lyfimachie,aftrïngent de fa nature, ÔCprofitte tant en breu 

uage contre crachement defang,que en clyfîere contre dyfenteres: ïceluypareillex 
mmtappoféeslïeuxfecretzdesfemmes,arrefteleurflux.L'herbeeftvtilernentnii 
fededanslenezcontrefluxdefang.Ellefertauxplayes,cVreferrelefangXafurnee 
d icelle mife.aufeu,chaffe tous ferpens,ÔC tue les mouches. 

De Gahen. 
Icelle induire en forme cfernplaftre,referme playes, ÔC arrefte le flux par le ne?. 

Et qui plus eft, elle peult ne plus ne moins quefpn ius^arrefter toutes éruptions de 
fang.En breuuage, elle guerïft dyfenteres, crachemêt de fana, ÔC le flux menftrual. 

DePlyn^T~ ° ~ 
Elle ha telle vertu,que fi on lamet au col des cheuaux s'entrebattans,elleles ap' 

paiieraJcelle aufsi beue,induicfte ou mife dedans le nez,arrefte flux de fang.Elleie 
chee, pïlee, ÔCmffe enpouldre, eft de grande efficace contreles 

playes ÔC efeorchures faïdes par foliers 
tropeftroicftz. 
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Du Pied de heure. G h . C L X X X V I I I . 
Les noms. 

Agopus en Grec, fe dicT: en Latin Pes Leporinus : des herbiers, Trio
let bas,fic" Trinitéta caufe de fes trois feuilles.Elle eft quafi incognue es 
boutiques.Les Grçcs 5c" Latins l'ont ainfi appellé,pource qu'elle hala 
panicule femblable au pied de heure. 

La forme. 
Nul n'ha delcript ce Pied de heure que ie fâche, ce no obftant l'herbe que te bail 

Ions pour iceluy,hales tiges rodes &C houflues. Les feuilles pareilles auTriolet des 
pretz. La graine, dedans panicules,molfues,velues,&chenues,fortfemblables au 
pied de heure: dC adftringentes ,quand au gouft. 

Le lieu. 
Elle croift aux bïedz, ce dict Plyne, 8c" aux A 

Tied de heure* 

carreaux des iardins, comme veult Diofco- % g 
ride. v 

$ Le temps. 
On la veoit principalement auxmoys de 

Iuillet&d'Aouft. 

Le temperament. 
GaliendidqueLagopusha vertu defic-

catiue. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

L e Pied delieurebeu auec du vin, referre 
le ventre : mais a ceulx qui ont la heure, il la 
fault bailler auec de l'eaue. On le lye a la cuyf 
fe contre les inflammations des hynnes dC 
boflès chancreufes. 

DeGalien. 
Ceft'herbe feche S>C arrefte flux de ventre. 

De Plyne. 
Si on la boit auec du vin,ou en eaue, durât 

la fîeure,elle referre le ventre.Elle profîtte co 
tre apoftemes des hynnes, fi on la lye a la 
cuylfe. 

Addition. 
D e tout ce qui eft did deuât,il appert que l'herbe icy p efnde eft Lagopus,pour 

ce que le nom S>C la forme y conuiennent tresbien. D'auantage le lieu de fa natiuité 
s'y conforme: car il croift en abondance dedans les bledz. Au lurplus,la temperatu 
re eft pareille,en tant qu'elle defeche &reftraindfinablemé't.Les vertus font cofo-
nantes:car tous praticiens vfent de cefte plante cotre dyfenteres ÔC flux de ventre. 

Du Larix ou Sapin. C h . C L X X X I X . 
Les noms. 

Arix en Grec, fe did pareillement en Latin Larix & Larex. Es bouti
ques ÔCdu vulgaire,Lariga. En Françoys Arbre retirant a vng Pin ou 
Sapin. 

La forme. 
Larix eft vng grâd arbre,femblable a Picea,quelque peu gros,ayât 

l'efcorce polie.La feuille, fibreufe, ÔÉ dentelée commepignes, crafîè, entaflèe, 
facile 



DuLarix. Chap. C L X X X I X . 

'CtrtX, B radleaplyer.Samatiere eft precieufe,rouge-, 
8e* acre en odeur: de laquelle fort vne liqueur 
ayant couleur de miel, S£ gluante, teimoing 
Diofcoride U Plyne,cYiamais ne s endurcit: 
il a vne refine nomméelarigna,oularicina, 
ouloricea, de laquelle pour le iourdhuy v-
fent quafi tous Apothicaires en lieu de Tere 
binthine, mais non fans grand erreur : car la 
Terebinthineeftblanche,luyfante, vermeil
le corne couleur de verre, 8c" trefodoriferan- - ^ ^ . ^ 
te.Le boys de Larix, ne peult quafi eftre fur- ^ " " ^ J J Y 
monté du feu:il ne faid flambe, 8c* ne fe tour
ne en charbon aucunement : 8c* ne peult au
trement eftre confumé par feu,finon que co
rne vne pierre, que Ion met cuire en la four-
naifepour faire de lachaulx. Certainement 
telle herbe ne flambepoind,elle nefaid au-

J cuncharbon,mais peuapeu, 8Cpar longue 
M efpace de temps elle fe brufle. Des branches 

8£rameaux d'iceluy, dépendent quelques co 
1 quilles &*panicules,commelapeindurete 
monftreraauvif 

| Le lieu. 
Larix ( comme tefinoigne Vitruue) naift 

iouxte les bors du Paud 8c" riuages de la mer 
Adriaticque. Il vient en grande abondance 
en Silefîe: 8c* delà ha fait trâfporter plufieurs 
telz arbres, le trelhoble Prince GeorgeMar 
quis de Brandebourg,mon fouuerain Seigneur, iufques a Onoltzbach: dontilma 
enuoyeiufques aTubinguel'arbre, duquel tu voys prefentementlapeincture.En 
cedid pays de Silefie il y en vient en fi grade abondance, qu'on en fai<ft les eftuues 
8C lieux propres a fuer. 

Le temps; 
Larix ne porte poind defleurs,mais en bourgeonnant feulement ellereiecîe Si 

reuerdit. 

Le tempérament. 
En fa temp erature il y abien peu de feu 8c"d'eaue,mais il y abeaucoup d'humeur 

terreftre. Ainfi pour ce qu'il ri eft pas fort poreux, 8c* plein de petis trous, par lef-
quelz le feu fe puiflè infinuer,c eft pour feur,qu'il ne fent poind la force du feu(co-
me did eft) 8c* ne peult pas bien toft eftre ars 8C bruflé. Les feuilles cVefcorces corn 
me monftrerons tantoft, ont vertu adftringènte, ne plus ne moins que celles 
depicea. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
L'efcorce de Larix referre.Elle profîtte aux entretaillures,fi après qu'elle eft 

broyée on l'y applique:pareillemêt, aux vlceres occupas lafuperflcie du cuir. Item 
aux bruflures aueclitharge SCmanne d'encens. Icelle incorporée auec vng cerotde 
myrtilles,meine a cicatrice tous vlceres en corps tendre. Si on la pile auec ancre de 
cordonniers, arrefte vlceres ambulatifz. En perfum elle faid fortir l'enfant 8C l'ar-
rierfais.En breuuage,elle referre le ventre,cVfaid pifler.Les feuilles pilees QCinàé 

des,adoulcnTent inflâmations,8Cengardêt d'y furuenir vlceres.La dccodionà i' 
celles pilees ÔCcuides en vinaigre,appaife doleur de dens,fi on en laue toutelabou 
che.La refine Larycee(come toutes autres)amollit,efchaulfe digère,8c" nettoyé.*' 
le eft trefcôuenable a ceulx qui touuent,8C difpofez a phthifie'fi on en fait quelque 

î i — fôoth 

D 



Du Larix. Chap. C L X X X 1 X . 
E looth auec miel. Elle nettoyé le thorax.EUe prouocque l'vrine Se" amollit le ventre. 

Elleengardequelepoilnetombe des paulpieres. Onl'induidcotre gratelle auec 
verdegry, calcanthum,8c" nitre.Item contre doleurs d'aureilles, iettans quelque or 
dureroufïè ou boue,auec huile 8e" miel.pareillement contre demangeion des geni-
toíres. On la melle auec emplaftres, malagmes ¿V acopes. Si d'elle feule on frótele 
cofté malade,ou on l'applique autrement par defîus,eile appaiiè les douleurs. 

DeGaîien. 
L'efcorce de Larix eft excellente en adftrídíomen forte qu'elle guerift braue met 

toutes entretaíllures Sc"eícorchures.Ellearreftele ventre,fi onlaboit.Ellefaid ve^ 
nír íbudaín cicatrices fur les brufîures.Les feuilles ontvertu glutínatíue des piayes, 
en tant qu elles font plus humides Se" gluantes que l'efcorce. Sa refîne, feche Se* ef-
chaulfe. DePlyne. 

Les feuilles de Larix pílees Se* cuides en vinaigre font profittables contre dou
leur de dens.La cendre de l'efcorce guerift enn-etaillures ÔC brufîures.En breuuage 
elle arrefte le ventre.Elle prouocque a vriner.En perfum elle eft tresbone pour f a-
marry. Refîne laricee eft de grande efficace contre la toux, Se" contre vlceres despar 
n'es nobles. 

Delà MeliiTe. Chap. C X C . 
Les noms. 

Eliiîbphyllon ou Meliphyllon en Grec,fe nome en Latin Apiaftrum, 
ou Citrago.Es boutiques Meliiîa. EnFrançoys, MeliiTe. Onlanôme 
Melifîbphyllon poureeque les mouches a miel s cfiouiflent 8c*pren
nent grand plaifîr es feuilles d'icelle, 8e* certes Melifîbphyllon nefîgni 
fie autre choie quela feuille des mouches a míel.MaísMeliphyllon du 

quel mot ha vfé Nícander,fignífíefeuille de miel. Aínfí doneques ha elle efténom-
mee,pource que les mouches a miel prennent delà, matière fuiïïfante pour faire le 
miel.Pourfemblablecaufe les Latins Font nommée Apiaftrû,pource que les mou 
ches a miel s'en deledent: en forte que fi on en frote ou engrefie leurs ruches Se* pa
niers, les nouuelles mouches leans encloufe ne s'en voleront ou fuyront aucune-
ment.Item on la appelle Citrago,pource que fi tu en fais iuge le nez,elle ha l'odeur 
du Citron. 

Les efpeces. 
Selon l'aduis desherbiers vulgaires il y a deux fortes de MelifTe.L'vne eft vraye, 

ÔC l'autre faulfe ou baftarde. 
La forme. 

B Les tiges 8c*feuílles de la vray e MeliiTe font pareilles au Marrub e noír,plus gran 
des toutesfois Se" plus tenules:mais elles ne font pas fi houftues, 8c" ont odeur de ci
tron. Ceulx qui vfent pour vraye MeliiTe d'vne herbe que croift es íardins, 8C fent 
íes punaífes s'abufent grandement. Car veu que fon odeur eft puante,il n'efta croi
re que les mouches a miel y prennent plaifîr. Au contraire,elles s'efiouifîent fort en 
lavraye.delaquelîetebaillonsprefentemê"tlapeindure,pource quefonodeur eft 
tant agréable 8c" piaffante, que icelle femee au trauers de la maifon,la remplit d'vn e 
trefdoulce odeur. Le lieu. 

L a vraye MeliiTe croift es foreftz.La baftarde 8c" fauîfe,es íardins. 

Le temps. 
Il lafault cueillir en aífté,príncípalement au moys de Iuing,au quel temps el le eft 

abondance en fleur. 
Le tempérament. 

On did que la MeliiTe eft chaulde au fécond degré, mais pource qu'elle n e defe-
che pas tant,on la pourra mettre au premier degré de fechereflè feulement. 

Les 



DELAMELÎFTE. 

Layraye Melijje* 

Chap. C X C 

LafiuïfeMehJJê, 

C Les vertus extraï&es deDiofcoride. 
Les feuilles beues auec du vin ou induides par dehors, font trefprofîttables ce» 

trepicqures defcorpios cYphalanges cYmorfures de chfens.En pareil caspeulton 
vfer de la decodio d'fcelle en perfum pour prouoequer le flux mêftrual.Elleappai 
fe douleur de dens fi on les en laue.On en faid clyfteres profîttables aux dyfenteri-
ques. Les feuilles beues en vin, donnent fecours auxftrangulations prouenanfes 
d'auoir trop mangé des champignons. Elles donnent allégeance aux torfions. En 
looth on lesbaille aux orthopnoiques.Icelles induidies auec fel fonderies {mîmes. 
Elles nettoyent vlceres.Elleadoulcifîènt goûtes cY douleurs des ioinôutes. 

DeGalïem 
La Meliffe eft pareille au Marrube, quand en fes quaïftez : mais ledid Marrube 

D eftplusexcellent:cYpourtantpeudegensvfent de Meliffe, Carceferoitchofevai' 
ne cYfuperflue d'vfer de Meliffe quand on ha le Marrub e en main,lequel croift par 
tous pays, cY quafi en tous lieux en fi grande abondance. Ce neantmoins, fi quel' 

. cun n ha prefentemêt du Marrube, cY il ha de la Meliffe a main,il en pourra vfer en 
lieu d'iceluy, pourueu qu'il cognoïflè combien le Marrub e (utmonte la Meliffe en 
qualité cY vertu. 

DePiyne. 
Si on froteles ruches ou paniers des mouches a miel de vraye Meliffe, lefdicte 

mouchesnes'envolerontiamais.Cariln'yafleuraumond^enlaquelleellespren 
gnent plus de plaifir. Certes on retient aifément les nouuelles mouches, s'il eny* 
quantité auprès defdides ruchesXadide forte fert deremede fineulier contrepic-
qures d icelles,poinduresdeguefpes, fouris airaigneufesèYfcorpions. Itemcotre 

__Jujto^ation^amarry,enyadiouftantquelquepeudeni^ 

AUEC 



DeïaMelifle. Chap. C X C 
aticc du vin. Les feuilles cui'cftes auec dufel, vtilemêtfontfnduides furies ftrumes 
8c* vices du fiege.Lefus purgeles femmes.il refoult ventoiltez, cVguen'ft tous vice 
res.il appaife douleurs deioindures. Il profîtte contre morfures de chfen,ïl eftbon 
aux dyfenteri'ques de long temps trauai'llez:aux celiaques,orthopnoiques, au du-
refTes de rate, ÔC vlceres du thorax. Ceft chofe finguliere de froter les y eulx du fus 
deMeliite auec mieljContre esblouiflemens 8c* troublement de veue. 1 

De Symeon Sethi. 
L a Melilîe eft proflttable contre morfure d'eftomach engendrée de froidure,pa 

reillement contre trifteflè, crainte ÔC frayeur furuenâtes de melancholie fans raifon 
aucune.EIlerefiouift.Elle eft bonne contreriiumeurphlegmatiquecVmelancholi 
que,On did qu ellefaidles gens induftrfeux,8c*debon efpritEt que fi onla prend 
deuant dormir,elle faid fonger fonges paifibles.au cocraire du Chou, qui faid re-
uerc^induidfongespenibles.Ellenuytauxbubonsôc: glandules. 

Du Fen oil. Chap. G X CI. 
Les noms. 

Arathron en Grec,fë nome en Latin Fcenicuïum. En Fraçoys Fenoil., 
On eftime que les Grecs l'ont nomeeMarathron, à marcefcendo, ceft 
a dire deuenir fec,pource que quà"d il eft bien feché, il fe garde tresbie, 
Se" fi eftbon a affaifonner cVenfaulfer toutes viandes ÔC autres chofes. 

I Item on lanoméFceniculû, àfœnore, ceft a dire vfùre;pource que i c e 
luy femé,apporte graine auec vfure 8c* en grande abondance. 

La forme. 
L e Fenoil eft ferulace,furmontantïe plus fouuentlahaulteurdVnghome,ayâ'Ê 

!a*tige noueufe,dedans laquelle eft cotenue la moelle moufîeufe ou fongeufe. L'ef-
corce eft afles polie par dehors 8c* herbue. Les feuilles pareilles al'Auronne, finon 
qu'elles fbntplus logues SCplus molles,d'vng odeur plaifànte cVagreable/elmou 
chetteronde,ample,iaulne,tournee en rondeur corne par rayons, Icelle dependïa 
femence toute nue.La racine blanche,longue 8c" odoriférante. 

Le lieu. 
Il vient quafi par tout es iardins, fi on l'y feme. Quelquefois aufsi fans femeril 

vient de fon bon gré corne l 'Aneth. 
B Le temps. 

Il le fault cuillir quand la tige s'engrofsit, il fleurift aux moys de Iuing 8c" Iuillet. 
Le temperament. 

L e Fenoil efchaulfe fi vertueufement qu'on le peult dire eftre chauld fufques au 
tiers degré.Mais il ne feche pas tant: ÔC pourtant did on qu'il eft fee au premier de
gré feulement. A cefte caufe il faid venir le laid en abondance : ce qui ne pourroit 
faire s'il eftoit par trop fee. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
L'herbe du Fenoil mangee,remplit les mammelles delaid. Autant en faid la fe 

mencebeue ou cuide auecHorgemondéXadecodion des cymes duFenoiî,tant 
applicquee par dehors que iettee dedans le corps par clyfteres, eft trefvtile aux ma 
ladies des reins,Sc" de la vefeie, en tant qu elle prouoeque a vriner. Icelle aufsi beue 
auec du vin, profîtte contre picqures de ferpens. Elle faid venirle fluxmenftrual. 
Icelle beue auec eaue froide durant la fleure, appaife l'enuie de vomir ÔC grande ar
deur d'eftomach.Les racines pilees 8c"induides auecmiel,fontbonnes cotremor* 
fures de cbicnsXe ius tiré des tiges,effeuilles bien efpraindes,puis feché au foleil, 
eft vtilement meflé auec medicamens que Ion prepare pour aiguifer la veue. On ti
re quelquefois du ius delà femence encore verde, feuilles ÔC branchettes vtiles au 
chofes deuantdides.Quelquefofs pareillemêt on elpraind la racine quand elle eft 

Jj nouuelle 
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DuFenoíl. Chap. C X C I . 

Fenoil 

D 

CTnouuelle ÔC quelle accomance dereíetter. 
En l'Efpaígne occidentale le Fenoil rend 
vneliqueur pareille a gome.Lamaníere de 
f auoír,c eft que les bones ges du pays cou-
pentlestiges parle míllíeu quâd elles font 
en fleur,puis les approchêt du feu,affi'n que 
plus aifémêt par la vertu de la chaleur la go 
me forte dehors. Icelle eft de plus grande ef 
ficace que le íus, p our meiler auec les mede 
cines des yeulx. 

DeGalien. 
L e Fenoil eft generatif de laid. Il ayde.. 

aux fuffufions des yeulx. Il prouocque Tvri 
ne Se* flux menftrual. Pour faire concoures, 
on vfe toufiours d'Aneth : mais pour aflai-
ibnner viandes, on vfe aufsi du Fenoil. En 
noftre pays pour le biê garder ilz le tiennêt 
confîd ne plus ne moins que le Pyrethrû et 
fruí eft deTerebinthe,affi'n qu ilz en puifsët 
vfer toute Tannée, tout aínfí qu ilz gardent 
oignons, raues, refors, ÔC plufieurs autres 
chofes,les vnes en vínaígre,les autres en fel 
& vinaigre. 

DePlyne. 
La femence beue auec du vin eft vailla-

ble cotre pícqures de ferpens SCfcorpions, 
L e ius mis 5c* entonné dedans les aureilles, 
tue les versleans engendrez. On vfe de la-
dide femence quafi en toutes cofi dures.On lemefle auec oxipores,cefîa direme 
dícam ens q uí fe diftribuen t foudainement par tous le corps. Qui plus eft,on la four 
re quelquefois foubz la croufte du pain. Icelle referre feftomach diflblucVlafche, 
Elle ofte l'enuye de vomir,fi on en vie après qu elle eft pilee en eaue.Elle eft tresbo 
rie pour lepoulmori ÔCfoye. Si on en prend peu, elle referre le ventre. Elle fait píí-
fenSCfí onlafaicft cuire, elle appaife torfions de ventre. Elle faídreuenír.lelaíd/í 
on en boi t La racine beue auec ptifane, purge les reins. Icelle aufsí cuide en vin 
profitte aux hydropiques ÔC gens furprins de conuulfion. On applique les feuilles 
trepees en vinaigre fur tumeurs chauldes.Lefdides feuilles ontpuiflance depoul' 
fer hors la píerre.Le Fenoil prins par dedans en quelque forte que ce foít,faít venir 
grande abondance de femence génitale. Il eft pïaifànt ÔC amyable aux parties hon/ 
teufes, foit qu on les veuille eftuuer de la racine cuide en vin, ou les froter d'icelle, 
pilee en huile. Plufieurs la mettent fur tumeurs ÔC meurtriflùres auec cire. Hz vfent 
pareillement de ladide racine auec le lus ou miel, contre morfures de chiens,ôico# 
tre le polypode venimeux auec du vin. 

De Symeon SethL 
L e Fenoil faíd auoir du laid aux nourrices.il eft bon contre la iùffufion des 

yeulx.Il prouocquefvrine ÔC le flux menftrual. 

Delà Nielle ouPoyurette. 
C L C X C I I . 

Les noms. 
Elanthíon en Grec,fe did en Latín Papauer nigrum, Nigella ÔC Giw> 

rflam. Onlanomee Melanthion 
Toutes les boutiques l'appellêt Nigelîam. 
ÔC Nigella,pource que fa femence eftnoire. Les 
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DelaNielle, Chap.< C X C I L 

jSlieUe domejlicjue* JSFieÏÏe citrine. 

L>-f j L e 

Les efpeces. 
ïaçpit ce que dedans Diofcoride Se* autres anciens auteurs, il ne fetrouue que v-

ne efpece de Nielle. Ce no obftant i'en ay veu de trois fortes prouenâtes es iardins, 
defquelles ïes deux ontla femencenoire,8t" la tiercel'haiaulnatre. Les herbiers de 
maintenâtrappellêt Nielle citrine.Oultre ces trois il en y a encore vne qu'on nom-
me,Nielle fauluaige, pource qu elle vient aux champs (ans eftre cultiuee. Aucuns 
penfent que ce foit la troifiefme efpece de Cumin fauluaige. 

La forme. 
Melanthion eft comme vng petit arbriffeau,ayant les rameaux grefîes a la haul-

teur de deuxpaulmes ÔC plus,les feuilles petites, femblables a celles de Seneceon, 
excepté qu elles font plus delyees, le chapiteau au fommet des tiges petit, ÔC long 
corne celuy duPauot: dedans lequel on peult veôir cinq ou fix petiteschambrettes 
6c* diftinctions entremeflees 6C cornues au bout par dehors: efquelles eft contenue 
la femence noire,acre ÔC de bon odeur.La Nielle fauluaige eft quafi femblable a la 
|feconde domeftique : car elle ha feuilles d'Aneth, les fleurs femblables alapremie 
re,finon qu elles font plus riches en couleur 6Cplus belles.Le chapiteau d'iceïle eft 
pareille a celuy d'Aquilegia,auquel eft encloufe femencenoire 6c* odoriférante» 

Le lieu. 
La Nielle domeftique ne vient poincft es iardins,fi on ne l'y planteXa fauluaige 

(comme dict eft) vient es champs defonbon gré. 

Le temps. 
La Nielle fleurift au moy s de Iuing.Mais en Iuillet ÔC en Aouft elle eft pleine de 

femence. 



DelaNielle. 

Le tempérament 
La Nielle efchaulfe ÔC feche au tiers degré. 

Les vertus extraï&es de 
Dïofcoride. 

Chap. C X C H . 

Nïellejàukaige* 

La Nielle induite fur le front,profitte aux 
douleurs de tefte,&auxfuftxifions des yeulx 
pilees auec huile d'Iris3ôYmis dedans le nez. 
Elle effacelentilles,gratelle, vieulx œdèmes 
ÔC dureffes, induite auec vinaigre. Elle ap
pliquée auec vin vieil,fait cheoir les closdes 
pieds, il au parauant ilz font feariftez a Y en-
tour. Icell e aufsi cu i te auec vinaigre ÔC fruit 
de teda, allège doleur de des, fi on en laue la 
bouche. Si on l'induit furie nobril, elle fait 
fortir les vers ronds du ventre. Item ellepi-
lee,enuelopeededâsvnglinge,deIyeeSt"fleu 
ree, fbuuêtefois ayde a gens trauaillez de ca 
tarrhes. Si on la boit plufieurs fours durant, 

1$ elle prouoeque Yvrine ÔC flux menftrual : ÔC 
fait venir le lait.Ellemetfîn aux courtes ha 
leines&*dim'cultezde refpfrer,fion la boit 
auec du vin. Icelle aufsi beue à la quantité 
d'vne drachme auec eaue,eft vtile cotre mor 
fures des phalâges. D e fon odeur cVperfum 
elle chaffe les ferpens. On d i t que fi on en 
boitpar trop,qu elle tue. 

DeGalien. 
La Niell e eft de fubtiles parties,cVportât icelle efchaulfe ou fricaffee,puis nouée 

dedans vng linge, ÔC fouuent fleuree, arrefte 1 es catarrh es. Item fi on en vfe par de-
dans, elle refoult toutes vêtofitez ÔC extaint.Dontil eft eufdent,qu elle eftdefub 
ftancefort fubtile, ÔChien garnie par chaleur. A ceftecaufe aufsi eft elleamere.Et 
pourtant ce n'eft pas merueille, fi elle tueles vers tant en breuuage que par applica 
tion extérieure. Pareillement elle nettoyérongnes ÔC gratelles, ÔChicl cheoir clos 
des pieds ÔCporeaux.Item elleaydeauxorthopnoiques,&prouocquelenuxmen 
ftrual iadis retenu, ou pour ce qu'il eft trop efpois,ou qu'il eft trop gluant. Etla ou 
il eftbefoing de couper, nettoyer, fecher ÔC efchaulfer, la Nielle eft vng treffouue-
rain remède. 

DePlyne. 
La Nielle porte médecine contre playes de ferpens cx'fcorpfon.Ie trouue qu illa 

faul t induire auec miel ÔC vinaigre : ÔC que de fa feule fumée les ferp ens s enfuyent. 
On en boit le poid d'vne drachme cotre airaignes.Icelle pilee,lyee dedans vngliiy 
ge,Sc" fouuent fleuree,degafte ÔC diffoult tous catarrhes. Icelle induite auec vinai/ 
g re& mife dedans le nez,appaife douleurs de tefte. Auec huile d'Iris elle adoulaft ^^•w». «- "c^jctppiiiie a o u i e u r s ae teite./\uecnulle d iris eue auuu»."* 
epiphores ÔC tumeurs. Icelle cu i te auec vinaigre,guerift douleur de dens. Pareille 
ment vlceres de bouch e fi on la mâche après eftre pilee.Elle efface lentilles,gratelle 
ÔC autres taches fi on la pile en vinaigre. Elle eft vtile aux courtes haleines, quand . ™ v x n d i g . c . u i e e i t veue aux courtes n a i e m e s , V J « « " ~ 

onla^boitauecduvin.ElleamolIitvieiIlesdureiTes,tumeurs&apoft 
croiit lelai t auxfemmes,fi elles en boyuent tous les iours.On amaffeleius d'icel-
le corne celuy de Hiofcyame.Elle nettoyé les yeulx. Elle prouoeque l'vrine ÔC flux 
Z f ™ ï n C ? l î P a e œ

 t r? P-F U C*l u5 r i t é»tuccomepoiTon,quieftchofemerueil 
leufe,veuquelleeftafresplaifante,mefleededanslepain.D'auâtage 
enappliquantoulyantfeulementalanuyfTetrentegrainsd'icelle^arrierefa/s 
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Maulue cultiuee* Maulueptuluaige* 

D fij Les 

incontinent On did aufsi que icelle pilee auec vinaigre, cVappliquee,faid tomber 
les clous des piedz.De fa feule fumée,elle tue mouches cYpunaifes. 

DeSymeon Sethi. 
Elle eft de fubtïles parties.Elle tue les vers au ventre.Elle difloult ventofitez, 8c" 

coupe le phlegme par trop efpois.lcelle aufsi appliquée au nez,profltte aux ôrtho-
pnees èVcatarrheSjfignammentapres qu'elle eft efchaulfee. On did pareillement, 
quefionlapileenvinaigre,S£ on l'applique fur le vêtre,qu elle tuerales vers. Item 
fi on en faid trochifquescVon les boit auec eaue chaulde, elle rompt la pierre es 
reins 8£enla vefcie. Elle fait vriner,elle faid venir les flueurs aux femmes. Ellefert 
de remède fbuuerain,contre venins cVpoifons,fiquelcunlaprendaieun. 

Delà Mauluc. Chap.CXCIIL 
Les noms. 

Aïache en Grec,fe nome en Latin Malua.En Françoys, Maulue. Les 
Grecs luyontbaillélenomdeuantdid,pource qu elle amollit le ven
tre: carmalattein en leur langue, fignifie amollir. Pareillemeut Varre 
expert entre les Latins did, que Malua a efté nomee, corne fi on euft 
voulu dire Molua à molliendo,ceft a dire amollir,pource qu elle amol 

litle ventre. De faid les anciens en vfoyent anciennement en leur falades auecLai 
dues pour lafcherle ventre. Ce que Martial racompte en fondixieimeliure,ainfi 
parlant Exoneraturas ventremmihirufticamaluas Attulit,8t" varias quas ha-
bet hortus opes. ceft a dire, La bohnefemme de village ma apporté des mauï-
uespropres adefchargerle ventre, ÔÉplufieurs autres herbes 8£richefTes deiardin. 



DelaMaulue. Chap. C X C I I L 

Mauluejàuîuaige. 

D 

Les efpeces. 
Diofcoride ÔC Galien difent,qu'il y a deux 

fortes de Maulues. L'vne eft culti'uee es iar-
dins,cY. l'autre fauluaige.La cultîuee ha auf- v 

fi diuerfes efpecesrcarl'vne porte fleurs rou; \L 
ges,6Yfoticelles fimples en leur feuilles, o u \ / ^ j ^ 
plus que doubles, corne monftre la peindu < f W y * ' 
re.L'autre ha les fleurs blanches,ÔC font pa-
reillemet garnies de feuilles fimples ou dou 
bles.Soubz vne feule peindure auons com 
pris ces quatre efpeces deMaulue cultiuee. 
La fauluaige doibt eftre entendue, non pas 
celle qui croift es foreftz odieux defers,mais 
celle qui croift de fonbongréen lieux de-
laiflezenfrifchecVnoncultiuez. Ce que le 
mot grec Cherfea (duquel vfe Diofcoride) 
enfeigneamplement,carledidmot en grec 

i fignifîe vne terre non cultiuee ÔC non labou 
0 ree:come eft celle des voyes,chemins,pretz 

ÔC autres telles places aux champs. Cefte>_ ' 
Maulue fauluaige ÔC courfiere eft encore di 
uifee en deux efpeces. Carl'vne eft baffe, fe 
trainant (lir la terre. L'autre s'efleue plus 
hault,ô£deuient en forme d'arbre, 

La forme. 
La Maulue de iardin deuient grande co

rne vng arbre : la tige profîtte tant en grof- . _ 
feur qu elle peult feruir de bafton. Les feuilles de cefte Maulue font larges Si 
amples, rondes, ÔC fort déchiquetées par les bors. L e tronc eft fimple, s'eleuant 
fort hault,aorne de tresbelles fleurs depuis le millieu iufques aufommet,ayans 
la queue courte,lefquelles ne font pas moins belles queles rofes cYs'ilzauoyento-
deur, elles fe battroyent de la principaulte auec lefdides rofes.Ellesfont de couleur 
rouge,mefparties ÔC blanches.En oultre, certain s chapiteaux afsis furcourtes que> 
ues ôïpoindues parle bout,fortentpremieremêt de la tige, lefquelzs'enflanspeu 
a peu, monftrent non guère après quelques grofles couuertures de fleurs, dedans 
lefquelless'efpaniffentlesrofes, ÔC femettent quelquefois en cinq feuilles fimpk' 
ment,autrefois en beaucoup plus,ÔCfe font doubles, ayans les feuilles tresbienor> 
données. Puis apparoiflent petis calyces,contenans quelquefois poindes iaulnes 
au millieu. Icellestombees,finablementfuruiennentpetis filetz rouges. Aptestou 
tes ces chofes vient le fruid enuelopé de plufieurs robes,6Y amafleen forme d e n O ' 
bril, auecbeaucoup defemence. La fauluaige baffe, cVquifetraine par terre hala 
feuille ronde,grafle ÔC crénelée a l'enuirontla tige grande,les fleurs blanchâtres,.!' 
rans fur le,rouge,8t" la racine blanche. La Maulue fauluaige haulte,ha les feuilles 
plus bordees,les fleurs tirant du bleu fur la rouge, cYlaracine blanche. 

Le lieu. 
La Maulue vient es iardins,fi on l'y feme ou plante.Mais la fauluaige croift esli' 

eux non cultiuez,gras ÔC humides. 

Le temps. 
La Maulue de iardin fleurift en Iuillet ÔC en Aouft,cVne fepafle cefte fleur fi toft 

que la rofe,mais elle dure plus long temps.La fauluaige,baffe,dure tout l'aifté,№ 
plus grand partie d'Automne. La grande Maulue, que vient en forme d'arbre, elt 
abondante en fleurs aux moys de Iuing ÔC Iuillet. 
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De la Maulue, ŒÂ.prXXCTnr~J 

^ Le tempérament 
La Maulue fauluaige digère quelquepeu,c\"amollitlegierement.Maiscellede 

iardin,en tant qu'elle ha plus d'humidité aqueufe, d'autant eft elle moins vertueu-
fe. Au contraire, fon fruid eft de plus grand vertu, d'autant qu'il eft plus fec. Tou
tes Laídues, Bêtes ôt" Maulues font en ce différentes, que les fauluaiges fontplus 
fécheseles cultíuees plus humides. Auec le ius de Maulue eft meflee quelque fub 
ftance gluante,ïaquelle on ne trouue en la Lai due. La Maulue ne réfléchit pas eui 
demment,ce que cognoiftras deuantque de la manger, fi deladide Maulue ÔC Lai 
due chefcune a part que on a accouftumé défaire les reduidz en cataplafme con
tre quelque apofteme chaulde, comme eft eryfipelas en pilant diligemmêt les plus 
molles feuilles. Alors cognoiftras que la Lai due euidemmctreftifchera ladide tu
meur. Au contraire que la Maulue ne la rafrefchera guère : elle retiendra toufiours 
quelque chaleur tiède. La Maulue pafle aifément par le ventre,no feulement pour-
ce qu elle eft moíde,maís pource qu'elle eft gîuante.Si tu faidz côparaifon des ius 
de ces trois herbes, tu trouueras que celuy de la Bete eftfubtil ÔC deterfif. Celuy de 
la Maulue eft plus efpes ÔC gluant, ÔC celuy de la Laidueeft aumillieu des deux. 
Toutes ces chofes racompte Galien au fécond liure des Alimentz. 

Les vertus extraíc~tes deDiofcoride. 
La Maulue des iardins eft beaucoup meilleure a manger que n'eft la fauluaige. 

Ellenuyt a l'eftomach, mais elle faid bon ventre, fignammentles tiges, qui font 

trefvtiles aux boyaux ÔC a la vefcie. Les feuilles crues mâchées auec vng peu de fel 
cVmíel,puís induídes gueriflènt egílopes. Mais fi c* eft pour induire cicatrice, il eri 
fault vier fans fel.Elle profitte contre picqures de mouches a miel,cVmouches gue-
ipes. Que fi quelcun fe frottoit de Maulue crue cVbien piîee auec huile,deuant que 
rencontrer lefdídesmouches,íln' en feroitpoind frappé. Icelle pareillement pilee 
auec vinaigre, puis applícquee, guerift la tigne ÔC lendes. Les feuilles cuides ÔC 

[ broyées auec huile, font vtilemêtmiiès par deiîus eryfipeîes oufeuz fâcrez cVbruf"-
lures.LadecodiondeMaulueenperfum,amollitl"amarryendurcie.Elle profitte 
aux trenchees,5¿ erofios des boyaux,d'amarry, ÔC du fiege,prife en clyftere.Le ius 
d'ícelle cuide auec fa racine, eft bon contre poifons ÔC venins,fi après en auoir pris 
onlereuomíftfouuent. C'eft vng remede finguh'er comremoríures de phalanges. 
Elle faid venir du laid en abondance, La femence b eue en vin, auec femence de 
Triolet fauluaige,appaife douleur de vefcie, ~ 

DePlyne. 
Toutes Maulues font de grande efficace,contre picqures de beftes venimeufes, 

fignamment des fcorpions,mouches guefpes, fourís airaigneuies ÔC autres fembla 
bles. Qui plus eft,ceulx qui feront engreiTez de quelqu vne d'icelles,broye au par-
auant auec huile: ou ceulx qui la teindront fur foy n'en feront íamaís frappez. Là 
feuille mifefuryng fcorpion,l'eflourdit. Elles font bonnes contre tous venins. Icel 
les induídes cruees, oul&euees auec vinaigre 6c" Aneth, tirent hors tous efguillons -
cVefpines.Pareillementfî onles faidz cuire auec leur racines, elles repoulfentle ve 
nin du lieure marin, mais il fault reietter par vomiffemens ladide decodion, ce di-
fent aucuns.Des Maulues on did plufieurs autres chofesmerueilleufes,8£ fignam 
met ce qui fenfuy t,ceftaf^auoir que fi quelcun s'accouftume de boire tous les iours 
vngdemy cyathedu ius de quelqu vne d'icelles, qui ne fera furprins de maladie 
aucune. Elles guerifient la teigne, ¿V vlceres puans èVords en la telle. Icelles 
trempées ÔC pourries dedans l'vrine,font trefvtiles contre dartres, ÔC vlceres de 
bouche, fi on y adioufte du miel. La racine cuide , affermit les dens bran-
ïans, ôC faicl chcoir les lendes des cheueux. Item de la racine, de celle qui n'ha 
que vne tige, frotte les dens douloureux, iufques a ce que la douleur s'appaife» 
Icelle aufsi auecfaîiued'homme,purgecVrefoultftrumes,parotidescV:apoftcmes, 
fans faire ouuerture ne playe. La graine b eue auec gros vin noir, deliure l'homme 
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DelaMauïue. Chap. C X C I I I . 
de vomiflcmcns phlegmatiques cY d'enuye de vomir.La racine cil bonne cotreles 
accidens des mammelles, fi on la met par deflus auec laine noire. La dccoclion d'i, 
celle cuide en laid £eprifeenbreuuage,dedans cinq fours faid perdre la toux.Se', 
xtusNiger did, queles Maulues font inutiles a l'eftomach. OlympiasdeThebes 
difoit aufsi, qu'elles faifoyent auorter,fi onles appliquoit auec greffe d'oye. Aucûs 
ont efcript,queles femmes fe purgerôt aifémêt, fi prennent pleines leurs mains de 
Maulues, Se les mangent auec huile Se vin. Certes c eft chofe vraye, que fi vnefem, 
meeftantentrauail d'enfant met des feuilles de Maulues deftoubzfoy,qu'elle fera 
incotinent deliureermais fi toft que cela eftfaid,il fault foudain ofter lefdidesfeuil 
les, de paour que quant Se quand elles ne facent fortir l'amarry. Autres baillent a 
boyre aieunfeulemêt leius des feuilles cuides en vin, auxfemmes quifontaumal 

j d'enfant.D'auantaige a celles qui ne peuuent retenir la femence de génération, ilz 
leurlyentau bras la .graine de Maulueauparauant bienpilee.En fomme, toutes 
Maulues femblent èftre tant bien nées pour le deduid de venus,que la femence de 
celle qui n ha que vne tige reduide en pouldre Se" efpâdue furie lieu fecret des fem| 
mes,les rend infiniment afprcs au ieu d'amourettes, ainfi que Xenocrates halaiffe 
par eferit. Item dici le mefme auteur, que trois racines lyees l'vne auprès de l'autre, 
font vtilementmifes dedans les clyfteres des dyfenteriqucs SCgens trauaillezd'ex/ 
prefsionoutenefme.Item qu'elles profittentau vices du fiege,fid'elles onl'eneftu 
ue. L e ius de Maulues fe baille tiède aux melancholiques, iufques a la quantité de 
trois cyathes.Sc" aux foulz ÔC enragez,iufques a quatre.Il profitte pareillement aux 
epileptiqucs,ala quantité d'vnehemine.Item d'iceluy tiède, onpeultfroterô'en> 
greffer gens pierr eux, trauaillcz d'enflure,detrenchees SCde conuulfionen arrière. 
D'auantage on p eult vtiîement appliquer les feuilles cuides en huile fur eryfipeles 
cYbruflures,comme quelquefois on les met crues,pilees auec dupain,contrelama 
lice dC grand affault des playes. Le ius deMaulue cuicte,profitte auxnerfz, alavê  
feie SC aux rofions deboyaux. Auec huile il amollit l'amarry, Se" rend les conduiftz 
de f vrine doulz ÔC bien coulans. 

! ' De Symeon Sethû 
Elle pafle aifément par l'eftomach, non feulement a caufe de fon humiditéjmais 

aufsi pource qu elle eft gluante, fignâment fi on la prépare auec huile cV garon: K 
pendant qu'on la mange,qu'elle foit arroufee de vin. Elle ayde a la vefeie, auxtlio* 
rax Se"•poulmon.Ell.e adoulcift la voix caffe Serauce. La Maulue fauluaigemangée 
(comme Ion did)appaife doleurs prouenantes demorfure de guefpcSi quelcuna 
efté mord ou picque de guefpes oumouches a miel,Se fe frote du ius demaulue,fpe 
cialement de lafauluaige,foudain il fera allégé defes douleurs.On dici aufsi que la 
décoction d'icellebeue,brife les pierres,elle faid dormir: elle faidaifément enfaiv 

• ter,fi la femme grolfe en vfefouuent. Icelle induide adoulcift inflammations, SC a/ 
mollit toutes chofes endurcies.Cela eft propre a laMaulue,que fi on l'applique fur 
morfures Sepicqures de mouches amiel ou guefpes, qu'elle appaife foudainlesdo 
'leurs* 

De la Bruyère. Chap. C X C I I I I . 
Les noms. 

Yrice en Grec, fe nomme en Latin Myrice,8e Tamarix, Es boutiqueŝ  
Tamarifcus.EnFrançpys Bruyère, 

Les efpeces. 
Diofcoride fait deux efpeces deTamarïx.L'vne eft fauluaige corne 

eft celle qui croift en plufieurs lieux d'Alemaigne,Seque tupeulz voir 
icy peinde.L'autre eft domeftique Se cultiuee,du tout pareille ala première, exce' 
pté qu'elIeportefruid,Sen'eftpoindfterilecommerautre. 

La forme. 
L a Bruyère fauluaige eft vne herhe fort branchue ou arbrifTeau bas U pe{lt> 

ayant 
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Chap. C X C I I I l 

Bruyerejàuluaige, 

f9 De la Bruyère. 
B ayantles rameauxmefpartis,de couleur her 

bue 6c" faulnatre. La feuille du Sauini'er ou 
d'Erica, la fleur mouffeufe, laquelle puis a-
près s'en vole en papillottes. La cultïuee eft ^ 
du tout pareille a la fauluaige,excepté qu e h 
le porte fruicil non guère diflemblable a gai-
Ies,lequel ha vne adftricli'on ïneguale quâd 
augouft. Le lieu. 

Elle croift près desmaretz Se" auprès des 
eaues croupies Se" eftangs. La fauluaïge viêt 
en abondance en Alemaigne,pres le Rhei'n 
SC Ifare,n'ui ères trefrenommees.La cuïtiuee 
naift en Syrie Se" en Egypte là où on la treu' 
ue haulte comme vng grand arbre. 

Le temps. 
Elle elltoufiours verde. 

Le tempérament 
Myrne ha vertu de nettoyer Se* coupper 

groflès humeurs fans trop euïdemment fe-
cher. Elle eft aufsi quelque peu aftn'ngente. 
Ce no obftant le fruicT: ScTefcorce ont grade 
adftriclion, en forte quïlz approchent de la 
noix de galle non meure, finon qu'il y a vne 
acerbité manifefte en]la galle, mais au fruieft 
de laMyrice la têperature eft ineguale: car a-
uec la nature d'icelle, eft meflee grande fubti 
lité de partie Se" vertu de nettoyer, ce que ne 
trouueras en la galle. Au refte,la cendre de Myricebruflee, eft fort defecheante5ab 
fterfiue a merueilles,Sc" quelque peu adftringente. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
On vfe du fruicfl de Myrice en lieu de galles es médecines que Ion prépare pour 

la bouche SC pour les yeuîxJceluy mis en breuuageprofitte a ceulx qui crachent le 
fang,aux celiaques,aux flux des remmeSjalaiaulnifle,SC cotremorfures dephalan 
gesa'l repoulfeles tumeurs phîegmatiques,fi on l'applique par deflùs.L'efcorceha 
telle vertu quele fruict.La decoeftion des feuilles bouilles en vin,puis prife comme 
breuuage,fai(ft diminuer la râtelle. Pareillement elle eft treflaine contre doleurs de 
de'ns, fi on en laue la bouche. Item en perfum humide elle eft tresbone cotre le flux 
féminin. On en laue vtilementla telle de ceulx qui ont force pouldz Se" lendes. La 
cendre duboys de Alyrice^rrefteleflux del'amarry.Du tronc del'arbre,plufieurs 
fonthanapz Se*vaifleauxaboyre,defquelzilzconfeillentd'vfera ceulx qui ont la 
ratte enflée,Se* de faicfl ilz difent que cela grandement leur profîtte. 

DeGalien. 
Myrice proiïtte moult contre durefle de râtelle, foit qu on face cuire fes racines] 

en vin ou vinaigre: foit qu'on ne prêgne que fes feuilles ou la houppe des brâches, 
Elle appaife auisi douleur de dens. 

DePlyne. 
Lenxus dicfl que Myrice cuicle en vin Se" pilee auec miel, guerift tous chancres 

Elleeft treiproprealaratelle,fion boitleius d'icelle auec du vin. On luy attribue 
vne fi grande antipathie, ceft a dire contrepaision ÔC vertu cotre ce feul membre de 
noftre corps, ceftafçauoir la ratte qu ilzaffermêtquefilespourceauxboyuêt dedâs 
auges faicfles de ce boys, qu'on les trouuera fans ratte. A celle caufe ilz cofeillent a 
Iceulx qui font fubiedz a opilation de ladicfte partie,de prendre leur boyre SC man-| 
ger dedans vaifleaux faicflz du boys de Mynce.Le^oys,lafleur,feuilles SCelcorce 

fon 

D 



DelaBruyere. Chap, C X C 1 I 1 L 
F font appliquées en pareil vfaige, combien quilz ne foyenttous de egualevert • 

L'efcorce pilce febaille a ceulx qui crachêt le fang, cotrele flux des femmes fit a 
celiaques.Icelle aufsirepoulfe cVempefche tous amas d'hurneurs.Des feuilles onr 
re quelque ius. On les faict aufsi quelquefois cuire en vin : puis en y adiouftant du 
miel,on les applique fur gangrenés. L a décoction d'icelles beue auec du vin ou an 
pliquee auec oignemêtrofat,cV cire pareillemêt,les appaife. Aufsi guerift elle lèse 
pinictides,item doleur de dens ÔC d'aureilles.la racine vault autant que les feuilles 
contre tous ces accidens deuantdictz. Mais oultre cela, les feuilles font meilleures 
pour appliquer auecfarined'horgeroftie,furvlceresambulatifz.Onboitlafemen| 
ce de myrice a la quantité d'vne drachme contre phalangies 8c" fouris aireigneufes 
Pareillement elle eft de grande efficace contre picqures 86norfures detousferpeV 
excepté l'afpid.D'auantage la décoction d'icelle profîtte alaiaulniffe: ÔCfieftbon 
ne pour lauer la telle de ceulx qui ont forcelendes Sc'pouldz.EllearrefteaufMle 
defordonné flux des femmes. La cendre du boys eft pareillement profittable con, 
tre toutes les maladies deuantdictes. 

DuGoquelicoc ou Ponccau.Ch.GXCV 
Les noms. 

ïcronrheas en Grec, fenome enLatinPapauerrheas, ceftadirecoul/ 
lant, ÔC qui bien toft pafïe. Les herbiers le noment Papauer rubeû.En 
Françoys CoquelicocouPônceau. On la appelle rheas, a raifondefa 
fleur qui tombe foudafn,cx*n'ha pas grand arreft. 

La forme. 
LePonceauhaies feuilles pareilles alaRôCquette,oualaCicoree,8cJ crénelées. 

Elles font ce neantmoins plus longues ÔC plus rudes, La tige velue, droicte, ÔCru-
de,d'vne couldee de hault.La fleur bleue,8t* quelquefois blanche,femblableacel> 
le d'Anémone fauluaigeda telle longue, moindre toutesfois que celle d'Anemcv 
ne,la graine roufîe,la racine longue,blanchatre,grofïe corne le petit doigt, èCzmt>\ 

re. D e celle defeription chefeun peult cognoiftre que l'herbe pour le iourdhuy vul 
gairementnomee Papauer rubeum,eftre celuy quelesGrecsappellentrheastpour 
ce que enluy toutes les marques deuantdictes font trouuees.Parquoy ceulx M> 
lent grandement quipenfent que ceCoit Anémone. Caries feuilles pareilles a celle 

de Coriandre s'y oppofent euidemment. Nous te baillons deux peinctures de P.v 
pauer rheas.LVne eft de celuy qui ha la feuille de Rocquette,2cTautre de celuy qui 
ha feuille de Cichoree. 

Le lieu. 
L e Coquelicoc croift es champs dedans les bledz quafi partout. 

Le temps. 
B - Au printemps 8c* en aifté furie temps de moilTon, le Ponceau fleurift, ÔC alors 1« 

faultilcuillir. 

Le tempérament. 
Il eftfroid, comme toutes efpeces dePauot. 

Les vertus extraicles de Diofcorïde. 
La decocti5 de cinq ou fix teftes de ce Pauot, boullies auec trois cyathes de vify 

iufques a ce qu ilz reuiennêt a deux, pourra eftre baillée a ceulx que vouldras fatf*j 
dormir.Lagraineprifeala quantité d'vngacetabulauechydromel,arnollitleven' 
tre tout doulcementPour pareille caufe onla méfie auecpaftifïeries.Les feuille i» 
duictes auec leur calyces,guerifTent inflammations. On faict venir le dormir en ai' 
roufant ou eftuuant le patient. 

DeGalïen. 
^Ent re les efpeces de Pauot, vng eft nomé rheas, pource quefa fleur hafliuemeflt 



DuCoquelicoc.. 

Le premier Coquelicoc* 

• Chap. C X C V . 

Lautre Cocpielicoc* \ 

D 

tombe ôc"pafle. La graine d'iceluy rafrefchit merueilïeufement, en forte qu'on ne 
peult vfer d'elle a part, fans danger:comme on feroi't du Pauot culti'ué, le mefleant 
auecmiel.Si docques on en vfe auec miel,il fera dormir. D'auatage, on méfie quel> 
quefois ladide graine auec ouurages de paftifsiers qu'il fe préparent auec miel ou 
fucre,commepourroyent eftre tartres,gafteaux, petis choux ÔC autres telz. 

DePlyne. 
Ladecodiondecinqteftesdece Pauot faide en trois]hemines de vin,lafche 

le ventre: ÔC fi onlaboit ellefaid dormir. 
Des Modernes. 

CePauotportemedecinecontre feu facréou eryfipeïes.Harrefte le flux men-
ftrual. Si on l'applique fur la région du foy e, il fera ceffer 1 e flux de fang par le nez. 
Il guerift le chancre, ÔC grand ardeur de gorge, fi on enlaue fouuent lalangue. Il 
faid defenfler les apoftemes des parties honteufes. Iceluy induid fur les temples 
des phrenetiques,les appaife ÔC fait repofer. Si on l'applique en linge fur les yeulx, 

il adoulciftles douleurs chauïdes d'iceulx.Dontderechefil eftatous 
notoire, que ce Pauot rouge n'eftpoind Anemone, 

pource que Anemone ha fes vertus 
toutes contraires. 

D d 
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Du Pauot cultiué. Ghap. C X C V l 
Les noms. 

Econ emeros en Grec,fe did en Latin Papauer fatiuum. En Franco 
Pauot cultiué,ou Pauot fimplement. Les Grecs l'ont appelléMec ^ 
du verbemeconein, aui vault autât a dire rm<> 

pour ce qu 
leurs offices. 

econein, qui vault autât a dire que non fcruir ou miniiW 
il empefche ceulx qui en mangent, de bien feniir &fcfc 

"Pduotcuïtiuê. 

à 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Pauot cuïtiué.L'vng eft blanc,ayant fleur cVgraineblanche, 

L'autre eft noir,a caufe de fa femence noire,Soubzvne feule peindure auons com 
pris tous les deux. 

La forme. 
Il haies feuilles longues bC crénelées par 

lesbors,attachees a la tige,fans nulle queue. 
Les fleurs blanches,ou du blanc,retirant fur 
le violet. Les teftes logues,dedâs lefquelles 
eft contenue la femence blanche ou noire. 

Le heu. 
O n le feme es iardins quafi par tout. 

Le temps. 
Il fleurift en aifté,8c' de là en auantil mon 

te en graine. 

. Le tempérament 
Il eft froid corne font tous autres Pauotz, 

au quatriefme degré. 

Les vertus extraites de 
Dïofcoride. 

Tous Pauotz ont vertu de refroidir, bC 
pourtât d'iceulxles feuilles bC teftes cuides 
en eaue,font dormir, fi on s'en eftuue. On 
boit aufsi quelque fois la decodion contre 
trop grades veilles.Teftes de Pauotz pilees 
bC méfiées auec farine d'Horge roftie en ca-
taplafmes, profittêt moult aux eryiîpeïes bC 
inflammations.Mais il les fault piler encore 
verds,les réduire en trochifques ; les garder 
après qu'ilzfontfecs bCen vfer.Defdides te 
ftes apart cuides en eaue iufques a la moy- , 
tie, puis de rech ef bouilles auec fuffifante quantité de mieI,on faid vng looth trei' 
propre pour appaifer la toux bC douleur d'icelle, pour arrefter catarrhes totnbans 
fur le gozier bt dedans le ventre inferieur.Et fi tu veulz qu'il (oit de plus grandee ' 
ficace, adioufte le fus d'hypociftis cYacace. On boit la graine du Pauot noirp^ 
auec du vin contre flux de ventre bC flux menftrual. Es veilles par trop e x c f s W j L 
on l'applique en forme de cataplafme fur le front bC fur les têples.Le fus ou liq«e 

d'iceluy rafrefchit pïus,efpoifsit bC defechcSi on en prend a la quâtitéd'vngg»' 
d'Orobe,il appaife la douleur.II faid dormir, 6£ ayde a faire digeftion.Il aydegran> 
dément a la toux bC pafsions de ventre.Mais fi on en prend par trop,il nuyt: n tai 
venir les gens en letharge elles tue. Il eft bon contre douleur de teftes,induict au 
huile ou oignementrofat. On le met dedans les aureilles durant la grand doulw» 
auec huile d'agmendes, myrrhe&faffran, corne quelquefois on l 'appliq« e l u ï l 

yeulx enflambez auec vng moyen d'ceuf rofty bC faftran. D'auantaige fi onle№e 

fur eryfîpeles ôfplayes chauldes auec vinaigre, furies podagres auec laid de iefl̂  
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DuPauotcuItiuê. Chap, C X C V I . 
D me Se* faffran,ou fi on le méfie auec fuppofitoires ordonnez pour le fiege. En quel

que manière que ce foit,i\ faid dormir. 

DeGalien. 
On peuït vtilement mettre dedans le pain la graine de Pauot cultiué,ne plus ne 

moins que le fefame, pour le faire plus doulx Se" gracieux. Le Pauot blanc vault 
mieux que le noir: il rafrefehit, 8c" pour ce, faid il dormir. Si on en vfe excefsiuemêt 
il fera par trop dormir, il eft mal aifé a cuire 8c" digérer, il appaife la toux du th orax 
8Cpoulmon.il eft bon contre petis catarrhes, defeendans du cerueau. Il nenourrift 
guère le corps,au moins qu'on puifïè aperceuoir. 

DePIyne. 
Anciennement on mangeoit a l'iflue de table la femence du Pauot blanc fricafïèe 

auecmiel.On broyé le calyce du Pauot, SCleboit on pour faire dormir. La graine 
porte médecine cotre ladrerie. On tire duPauot noir en incifant la tige, quelque ius 
blanc corne laid, lequel on faid efpefsir8Cfecheral 'ombre, après quonla rédigé 
en trochifques.Iceluy s'appelle Opion, ayant puiffance non feulement de faire dor 
mir,mais aufsi de tuer,côme poifon,en dormant,fi on en prend par trop.Item pour 
faire dormir,on vfe de trochifques faidz de ladide graine auec du laid.Item cotre 
douleurs de tefte auec huile rofat. On le met pareillement dedans les aureilles dou 

E loureufesauecles chofesfufdides:onl'appliquefurpodagres auec laid de femme. 
Ainfi en vfe on contre eryfipeles.Item fur playes auec vinaigre.Ie ne prife pas beau 
coup,mais(au côtraire)du tout ie condamne, qu'on en vfe es colyres, 8C moins en
core dedans certaines médecines que les Grecs appellent Lexipyretas, ceft a dire 
faifans fouyr la fleure. Peptiques, ceft a dire qui font faire bonne cuyffon des vian
des, 8C celiaques ceft a dire appaifantes douleur de ventre, combien que on baille 
quelquefois la femence du Pauotnoir aux celiaques. 

DeSymeon Sethi. 
L e Pauot blanc eft meilleur que le noira'l fait dorminil eft de difficile digeftion, 

8C nourrit peu.Si on le mange auec du miel,il faid accroiftre la femence de généra
tion. Il profïtte au thorax,au gozier,8Ccotre la toux.il arrefte le ventre.Iaçoit ce que 
aucuns dientfaulfement, qu'il peult efmouoir 8Clafcher : caril ha toute vertu con
traire a ce faire. Il faid mal a la tefte, 8C l'eflourdit,fi on en mange par trop. Aucuns 
après l'auoir pilé,lemettent furie front de ceulx qui ne peuuentrepofer,8Ccepour 
les faire dormir. Au furplus le Pauot noir eft plus froid, 8C endort plus: en forte que 
fi quelcun en vfe immodérément, il dormira fiparfondement qu'il femblera qu'il 
foit en letharge.Iceluy induid fur la tefte auec oignement rofat, guerift les doleurs 
d'icelle procédâtes de chaleur.On did aufsi qu'il appaife la douleur des podagres, 
fi on en faid: cataplafmes aueclaid de femme 8C faffran.La lerme ou liqueur d'ice-
iuy eft poifon 8C veninXe ius du Pauot noir,fe nomme Opion. ^ 

Du Pauot cornu. Chap. G X C V I I . 
Les noms. 

Econ Ceratites en Grec,fe did en Latin Papauer corniculatû.Es bou-
I tiques Papauer cornutum.En Françoys Pauot cornu. On la nomé cor 
| nu,araifon de fon fruid qui eft courbe 8C recoquillé corne vne corne. 

La forme. 
Il haies feuilles blanches 8Chouflùes,femblables au bouillon blanc, 

crénelées parles bors,come le Pauot fauluaige.La tige aufsi pareille. La fleur iaul-
ne ou palle. Le fruid allés petit,courbe corne vne corne, non guère dillemblable a 
la femence cornue du FenugrecEt de là ha il eu fon nom.La graine menue 8C noi
re, comme celle du P a u o t , L j j r a a n ^ t a d i e ^ 
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Du Pauot cornu. 
Le lieu. 

Chap. C X C V I I . 
Pauot cornu, 

Diofcorides did qu'il vient es lieux rudes 
8 C proches de la mer. En Alemaigne il ne 
croift poind s'il ri y eft femé. 

Le temps. 
Il fleurift au moys de luing. Il fault cuillir 

la graíneíurletempsdemoíflbn. 

Le tempérament. 
La qualité 8c* falure ou nitrofité qui fe co-

gnoift alalangue,monftre ailes euidemmët 
qu'il eft chauld 8c* fec. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

L a decodion de la racineboullie en eaue 
iufques a confumption delà moy t i e , 8 c * prife 
en breuuage,peult guérir gouttes fcíatíques 
cVtoutes maladies du foye.Elleprofitte auf-
fiaceulxquifont vrines troubles, efpoiflès 
8 c " graueleufes. La graine prife a la quantité 
d'vng acetabul auec eaue de miel, purge le 
ventre tout doulcement. D'auantaige, les 
feuilles 8 c " fleurs índuídes auec huile, appla ^ , 
niflèntles crouftes, 8 C les font reuenir a leur 
premier marge. Icelles aufsi appliquées fur w 
lesyeulxdes cheuaulx, corrigêtargemes 8 c " ij, 
images d'iceulx. 

DeGalien. 
LePauotcornuha efté aínfí appellé,araífon de fon fruid: quelquepeu courbe, 

8c* renuerfe corne le Fenugrec:en forte qu'il refemble a la corne d'vngbeuf.Sa ver> 
tu eft de couper 8c* nettoyer. Et pourtantla racine de ceft'herbe cuide en eaue, iuf
ques a coníumptíon delamoytíe,eft trefVtile contreles maladies dufoyeXes feuil 
les 8c*fleurs profittent moult contre vlceres puans,ords 8 C m a l i n g s . Mais ilfefault 
donner garde d'en vfer après quelefdides vlceres font défia purgées ¿Vnettoyees. 
Car elles purgent SCraclent fi fort, qu'elles font fondre vne bonne partie de cher vl 
ue.Par celle vertu lî excellente,no feulemét elles nettoyent les ordures desvlceres, 
mais aulsi elles emportent les crouftes. 

DePlyne. 
D emy acetabul delà graine de ce Pauot beu auec vin miellé,purge le ventreLes 

feuilles pilees auec huile, guenflent la maille en l'œil des cheuaux. On baille de la 
racine d'íceluy ala quantité d'vng acetabul cuide en deux feftíers dudid vin, № 
ques a coníumptíon de la moytie, contre le mal des reins 8 C du foye. Les feuilles v 
uec miel,gueriflent anthraces ÔC charbons. 

Du Mcurier &meurcs. Chap. CXCVII L 
Les noms. 

Orea ou Sícamínea en Grec, fe nome en Latin Morus. Es boutique» 
8 c " des herbiers vulgaires,Morus celfî.En FrançoysVngmeurier. 

La forme. 
Le Meurier eft vng arbre tant cogneu qu'il n'eft befoing de le d'efffj 

J re. Ce non obftant pour fatisfaire a ceulx qui ne l'auroyent pas veu, « 
eft afçauoir qu'il ha les feuilles quafi rondes, excepté qu'elles font poindues parle 



Dii Meurier. Chap. C X C V I I L 

eurier. 

Blbout,crénelées parles bors, ÔC approchantes auxfeuilles deïaMentedomeftfque 
de la première ÔC féconde efpece. Les fleurs, velues ÔC chenues. Le fruid, blanc du 
comancement,puis rougiflant quand il croift:finablement noir, quand il'eft meur. 
Il ne fault ia taire,ne paflèr aucunemét ce que fenfùft, touchât l'excellence des feuil 
les du Meurier, ÔC des vers a feye, nourris d'icelles. Ceft, que certains vers nomez 
des Grecs Seres, des Latins Bombices ÔCferes : des Françoys, vers faifans la foye, 
nourris quafi quarante iours des feuilles de Meurier(ceft afçauoir depuis que les 
vergilles apparoiffent,ceft a dire depuis la my May, iufques aufolftice,qui eft enui 
ron la my Iuillet)font auec les piedz certaine toifon ÔC fîlz de feye,car a vray dire ne 
trouueras nature en nulle autre choie plus fàige que en ce faid, ne art aucune plus 
ingenieufe,fi tu veulz prendre garde ÔC eftimer tant de mutations de nature, deuât 
que ladide toiion foi t acheuee ÔCpuifle eftre artificiellement reduide a l'vfaige des 
humains. Ce que cognoiftras, confyderant ce que fenfuit. Sur le printemps il fault 
mettre auioleil, ou tenir en quelquelieu chauld, comme en eftuues, certains petis 
œufz,no guère difïèmblables a œufz de poiflbns,attachez fiirvnglinge ou papier, 
lefquelz ont produid lefdids vers l'Automne au parauant paffé. Cela faid,de ces 
œufzfortent aucuns petis vers qu'il fault nourrir incontinent de feuilles de Meu-
rier,iufques a ce qu'ilz deuiennêt grands ÔCpreftz a filer. Lors on met vng chefeurt 
d'iceulx dedans vng cornet de papier,là où par grad artifice ÔC euure de nature,ilz 
s'enuelopent dedans laine de feye,ÔCs'y cachent comme dedans vngplotton de fil. 
Apres qu ilz ont afïèz filé,ilzmeurent:ÔCneviuêttoutauplus ennoflrepays, que 
fefpace de fixmoys.Eulx eftans ainfimors,illeur furuient vne couuerture aflès du 
re, dedans laquelle ilz reçoyuent vie,6Cfe muent non guère après en papillons vo-
lans.Et par compaignie qu'ilz ont enfembïe,montans fvng fur fautre,ilz font des 
œufz, ayans forme ÔC couleur des grains de Millet, par lefquelz la parenté reuient 
tous les ans. Puis de rechef felaifîènt mou
rir: ÔC pource qu'ilz ne feruent plus de rien, 
alors on les iette. Mais on garde lefdids 
ceufz,iufques auprintemps,comedideft. 
le ne me fuis peu tenir de racomp ter cefte 
metamorphofe ÔC tranfmutation defdids 
vers,pource que fouuent fay pris grâd plai 
fir ÔC pâfle le temps a les contempler, afrîn 
que a gens de bon efprit ÔCbons eftudiens 
foit cogneue la nature defdids vers, qui 
fe nourriflent des feuilles de Meurier. 

Le lieu. 
L e Meurier croift en aucuns iardins, il 

âyme fur toutes chofes,lieux chaulds ÔC fa-
blonneux. Il vient mieulx s'il eft fofîbyé ÔC 
fumé. 

Le temps. 
Entre tous arbres domeftiquesleMeu-

rier reiette le dernier, ÔC ne renouuelle ia-
mais finon après que toutes froidures font 
pafïèes:pourtant eft il nommé le plus faige 
de tous arbres. Et pourtant quand nous le 
verrons bourgeonner, ne deuos plus crain 
dre le froid. 

Le tempérament. 
L e fruid du Meurier feche: durant qu'il 

eft verd, eft moult aftringent. Mais quand ^^£^$r2WJTl'^^-^^ 
ileftmeur,iln'haenfoyquemoyennead- f^T°V ^ c S a 

D 



DuMeurier. Chap. C X C V I j I L 
E fttidion.L'efcorce de la racine eft participâte d'amertume,^ de qualité purgatiW 

les bourgeons cYfeuilles font au millieu des deux,ceftafcauoir qu'elles fontmoye ' 
nés entre adfiridion vertu purgatiue. . _ / n 

Les vertus extraï&es de Diofcoride. 
Lefruid duMeurierlafcheleventre.il fe corroptaifément,cVnuytareuomacli 

Leiusd'iceluyeft de pareille vertu. Iceluycuid dedans vng vaiueau d'airein, CM 
efppifsis au foleil, eft plus allringent. Il eft tresbon auec vng peu demiel, côtreflu, 
xions,vlceres ambulatifz,&inflâmations d'amigdales. Sa force eft augmentée en 
y adiouftantaleum,galle,faffran cVmyrrhe.Item lafemence deTamarix,flambe 
encens. Les meures verdes, fechees ÔC pilees font quelquefois méfiées parmy les 
viandes, en lieux de rhus,8c" profittêt aux celiaques.La decodion del'efcorcebeue 
ïafchele ventre.Elle fait fortir les vers. Elle aydeaceulx qui ontbeupoifonnômee 
acohitû.Les feuilles broyées ÔC induites auechuile,auecfeuilles de vignes Se" de fi 
guier noir, teignent les cheueux.Le ius des feuilles,beu a la quantité d'vng cyathe 
eftboncotremorfures dephalanges. Onlaue vtilementlesdens durantladoleur* 
delà decodion del'efeorce ÔC des feuilles.Onamaffeleius durâtle temps demoit 
fon, enbaillantvne tailladcalaracineapresl'auoir defcouuerteùeiour d'après on 
le trouue fige.il eft bon contre doleur de dens,il dilîbult les petites tumeurs, 2£ pur 

p gele ventre. De Galïen. 
Le fruid du Meurier lafche le ventre,pourueu qu'il (oit meur:car s'il n eftmeur, 

après eftre feché, il eft tellement adftringent qu'il referre ÔC guerift dyfenteres.paC 
fions de ventre,cV toutes autres maladies preuenantes de fluxions d'humeurs. On 
le pile quelquefois,^ le méfient on en lieu derhusauecles viandes. On (fifemble 
bon) on leboys auec vin ou eaue. Chefcun fçait bien que le ius des meures femelle 
i ouuent auec gargarifmes, ÔC autres medicamës de bouche,a raifon de l'adftriâion 
qui eft en luy. 11 fert aufsi plufieurs autres petis cas particuliers, requerans moyen> 
ne adftridion.Les meures encore verdes,font acides ÔC acerbes.Item il femble que 
toutl'arbre retient en toutes ces parties quelque puiflance méfiée d'adftric*hon&' 
purgation:combien que enl'efcorce delaracine,la vertu purgatiue furmonteauec 
amertume,en forte qu'elle peult tuer les vers.Mais es autres parties,la vertu aftrin> 
gente ÔC plus excellente. Ce non obftant, es feuilles ÔC bourgeons la vertu eft met 
lee de qualité aftringente ÔC purgatiue. Au furplus, files meures fontmifes dedans 

G vng eftomach pur ÔC net,deuant que prendre autres viandes, elles panentfoudain 
parles b oy aux, ÔC font voye ÔC partages aux autres viandes. Mais fi on les prend a* 
pres ,^ en fécond lieu où elles trouuent quelque mauluaife humeur dedansl'efto> 
mach,en peu de temps elles fe corrompent, induifàntes vne pourriture effrangea. 
indicible,ne plus ne moins que les Courges.Car combien que tous ces fnri<fte,en> 
tre ceulx qui font de petite durée foyent les moins d'angereux, ce neantmoins ( Il 
foudain ilz ne defeendent ÔC pafïènt par le ventre)ilz fe corrompent aifement,tout 
ainfique les pompons. Or quand l'entrée de l'eftomach fera euidemment fechec 
ÔÉefchaulfee, alors on pourra vfer de meures, comme de pompons. Car on peult 
coniedurer,que le foye fera pareillement difpofé.On cuille des meures encore ver 
des, puis on les garde après qu'elles font fechees pour en faire en temps ÔC lieu cei> 
tainemédecine profittable contre dyfenteres, ÔC autres flux de ventre emriellis. m 
quelcun demande la raifon pourquoy elles defeendent fi aifementpar le ventre. 
Cela pofsible aduient pource qu'elles font d'vne fubftance moide ÔC glifîânte, ou 
pource qu'il y a quelque acrimonie mefîee, efguillonant le ventre a fe lafeher. Il ne 
rault doneques aucunement reietter ceft effed a la qualité adftringente. Car tant 
s'en fault que icelle ayde a defeharger le ventre, que au contraire elle le refer' 
re ôC eftouppe. Pourtant ie penfe que les meures ont en foy bien peu de laqu^ 
lité qui eft es médecines laxatiues, & beaucoup d'humidité, laquellefaid quefo«' 
dain elles partent, ÔC queelles fe corrompent facilement, quand elles demeurétpar 
trop dedans l'eftomach. Mais fi elles né s'y corrompent poind, du tout en tout 
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Cicutaire* 

DelaCicutaire. Chap. C X C I X . 

-Dur 

elles amofdiiîènt. mais elles ne rafrefchifTent pas grandement, fi on ne les prend 
froides,ou trempées en eaue. Elles nourrirent bien peu, corne les pompons : mais 
elles ne font poind vomir, ÔC ne font aucunement contraires al'eftomach, comme 
lefdids pompons. 

Dç la Cicutairc. Chap. C X C I X . 
Les noms. 

Yrrhis ou Myrrha en Grec,fe did en Latin pareillement Myrrhistdes 
herbiers Cicutaria,pource qu elle ha la tige ÔC feuilles pareilles a la ce-
gue. Aucûs deceus de celle femblance, ont penfé que ce fuft vraye ce-

I gue,combien que en vertu elle foit fort diflèmblable. 

La forme. 
Ceft'herbeeftfembïablea la Cegue,tant delà tige que des feuilles. Elle ha la 

racine longue,tendre,ronde,de bonne odeur, & bonne a manger. Toute celle de-
fcription de Diofcoride, fans faulte aucune, conuient a l'herbe de laquelle te bail
lons prefentement 1 a p ein dure. 

Le lieu. 
Elle vient fouuentes iardins, en aucuns 

pretz pareillement,ÔC dedans les bleds. 

Le temps. 
Elle fleurift au moy s de May, ôC font les 

lieux où elle croift quafi tousblâcs desfleurs 
d'icelle. 

B Le tempérament 
Elle eft chaulde au fécond degré,ÔCdeCub 

tilefubftance. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

La racine de Myrrhis b eue auec du vin, 
donne fecours aux morfures des phalanges. 
Elle prouocque le flux menftrual,oYfaid for 
tir l'arrierefais. On la méfie bien cuide ÔC 
broyée dedans lescoullis, ôc'efpraindes de 
gens emmaigris ôclangoureux.On did d'à-Jy£p 
uantage, qu'elle garde ceulx qui vfent de la ^ 
pelle, s'ilz en boyuent deux ou trois fois le 
iourauecduvin. 

q DeGalien. 
La racine de Myrrhis, efmeut le flux men 

ftrual. Ellepurge toutes fuperfluitez conte
nues dedâs le neu de la poidrie ôC aux poul-
mons. 

DePlyne. 
Elle prouocque les flueurs aux femmes,cV fait enfanter,fi on la boit auec du vin. 

On did quelle eft faine &falutaire contre la pefte. En bouillant elle eft trefvtile a 
gens emmaigris cVlangoureux.Ellefaidauoir bon appetit.Elleprofute cotremor 

fure des phalanges. Le ius d'icelle trempé dedans del'eauel'efpa 
ce de trois iours,guerift les vlceres du vifaï-

ge&'delatefte. 



Du Melilot. Chap. CC. 
Les noms. 

r v * r O nomme enLatin Melilotus, Sertula campana,8c 

la fleur efl defdiee a faire chapeaux 8c"boucquetz,queles Latins ann I 
lent Serta.On l'appelleCorona regia,ceft a dire Couroneroyale-no 
ce que par hault elle eft couronnée de fleurs iaulnes. 

Lesefpeces. 
Pour le îourdhuy on fait trois fortes de Melilot.Le premier c eft le vulgaîre,ayât 

force branches dez le comancement de fa racine, hault dVne couldee. Les feuilles 
menues comeleFenugrec,cVloingaloingdechiquetees.Lafleur,iaulnecVdebon 
neodeur.Lafemence ronde, efpandue parles branches. CeMelilot,côbienqu'il 
refemble en fleurs 8c" feuilles a celuy de la troifiefme efpece,que nouspenfons eiîre 
vray Melilot, ce no obftantpourcequeau goufl il ne monftre aucune adftriclion, 
laquelle ce neantmoins defyrent en luy grandement Diofcoride, Galien, cVautres 
accidens médecins, d'auantaige que oultre l'amertume il eftmoultacre:celafaù(a 
mon îugemêt) qu'il ne doibt point eftre compté entre les vrays Melilotz.Pourtant 
luy auons baille icy bas vng autre nom,cV l'auons nomé Saxifraga lutea, cefta dire 

B S axifrage iaulne. Le fécond, quand au fens de la veue efl blanchâtre 8e" chenu,por, 
tant fleurs deSaffran.Les feuilles de TrioletcV fort menues: come plus a plain fera 
did cy apres.Nous l'auons icy appelle Melilot d'Alemaigne,pource que les Aile, 
mans doiuent vfer d'iceluy ÔC non du premier:8c* ce,a raifon delà grande cYmam'fe 
He adftridion qui efl en luy. D'auatage,il ha les feuilles grafles 8c" fleurs defaffran: 
qu'eli ce que Diofcoride demande au Melilot. Noilre dire efl amplement confer* 
mé par le vieil herbier, qui peind celle féconde efpece pour vray Melilot. Et com, 
bien quelle ne foit pas fort odoriférante cela n'empefche en rien. Car libremêt nous 
confeflbns quecen eft pas vray Melilot, mais feulement d'Alemaigne.Ets'il eft 
vray ce que dicl Plyne en fon vingtvniefme liure,chapitre vnziefme que leMelilot 
croift en tous pays,il eflneceflaire que vng chefeun pays aye le fi en. Ainfi docques 
line fe fault esbayr, fi cefl'herben'ha tous les fignes 8c" marques que les anciens 
Grecs 8C Latins luy ont attribué. Ce l l afles qu'on trouue la qualité en luy telle que 
au meilleur Melilot du monde: celîaf<;auoir adflringente enfemble. Le troiilefme, 
ceftletresbon,vray&:legitimeMelilot:lequel,pourmieulxdiflingiier les chofcs, 
auons nommé Melilot d'Italie : en tant que les Alemans ont accoullumé d'appel, 
1er toutes chofes eflranges,Italiques. 

: La forme. 
T u trouueras la defeription duMelilot vulgaire en fon lieu. Celuy d'Alettiaigne 

c efl: vne herbe baffe, d'vnepaulme de hault, ayant la feuille du Triolet des pretz, 
grafTeSCchenue.La fleur du pois,8c"iaulne,excepté qu elle eflmoindre. Lagraine 
cotenue dedans petites cofles,8c" la racine roufle.Le Melilot d'Italie (lequeliepen 
feauoir eflé premièrement apporté dudicfl lieu en Alemaigne) halatigerouiTatre 
8c" ronde.La feuille deFenugrec,creneleepar les bors. La fleur iaulne, SCdebonne 
odeur. La graine, enclofe dedans filiques figurées corne croiflant de lune, comme 
monftrela peincflure.D'auantage toutel'herbe efl odoriferâte,dont on peultauisi 
aifément coniedurer que c efl le vray Melilot. 

Le lieu. 
L e Melilot d'Alemaigne,croift es pretz,quafipar tout,fîgnammét en ceulx qui 

ibnt quelque peu en montaignes. Celuy d'Italie ne y vient poind,fi on ne l'y fon& 

Il vient en abondance en Campanie,aupres de Nola,ce did Diofcoride. 

Le temps. 
L'vng 8C Tautre fleurift quafi tout au long de l'aillé : mais ilz ne portent gran"c 

&Uliques,finon que a lafîn de Iuillet,&: au moys d'Aouft. 



Du Melilot. 

fidelilotcC ^Àlemaigne* 
Chap. C C 

Mehlotd* Italie. 

Le tempérament. 
Sa vertu eflr meflee: car elle eft quelque p eu aftringete: en oultre,il digère & meu 

rit.Car en luy,il y a plus de fubftance chaulde quefroide. 
Les vertus extraites de Dïofcoride. 

L e Melilot ha vertu aflringente.Oultre,il amollit toutes inflâmations,principa 
ïement celles des yeulx,de l'amarry, du fiege,cY des genitoires, fi on le fait bouillir 
en vin cuicljtV puis on l'applique. On y adioufle quelquefois leiaulne d'vng oeuf 
rofty,farine de Fenugrec, femence de Lin, folle farine, telles de Pauot ou Cicoree. 
Iceluy induicl a par foy ou auec eaue, guerifl vlceres iettans la boue pareille a miel, 
corne auec croye de fille de Chios, ÔC vin ou galles. Il efface la tigne ÔC tous autres 
tebz vlceres. Iceluy aufsi tant crud que cuid en vin,auec les chofes deuantdides,ap 
paife douleur d'eflomach.Leius d'iceluy crud ÔY bien eflraind, inflillé dedans les 
aureilles auec vngpeu de vin cuid,ofle la doleur d'icelles. Si on en arroufela tefle 
auec vinaigre ÔC huile rofat,il met fin aux douleurs de tefle. 

DePlyne. 
L e Melilot auec laid ou femêce de Lin, eflbon pour les yeulx.Il appaifè d'auan 

tagedoleurs degenciues ÔC de tefle, auec huile rofat.Item celles des aureilles, auec 
vincuidcYemporte toutes tumeurs &puflulesfùruenantes auxmains.il adoulcift 
douleurs d'eflomach tant crud que cuid en vin,puis broyé ÔC appliqué. On en vfe 
pareillement contre douleurs d'amarry.Iceluy frefeh ement cuilly,puis cuid en ea
ue, ou en vin cuid, eflbon pour l'enflure des genitoires, contre le fiege tombant,S£ 
tous accidens furuenans efàidies parties. On l'induid quelquefois fur chancres, a-
uec oignement rofat. On le faid cuire en vin doulx. Il efl fpecialement bon contre 
melicerides,cefl a dire vlceres iettans la boue pareille a miel. 

E iirf D e 
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DelaMandragí V- CCIL orc. Chai 
Les noms. 

Andragoras ou Circaîaen Grec, Antropomorphos dePythagoras f 
nomme en Latin CaninaautTerreftris malus.Es boutiques Mandr£ 

gora.EnFrâçoys Mandragore ou Mandeglore.Ceulx qui Tomnômé 
Cirera, luy ont baillé le nom de l'enchanterefTc Circe, pource quelon 
di(ft, que la racine eft bonne pour faire aymer. Py thagoras, fans faulte 

aucune,la appelle Antropomorphon,pcurce que la racine ha forme humaine. De 
là ont pris occafion de mal faire plufieurs trompeurs ÔC abufeurs de gens, fuyuans 
les marchez ÔC places publiques, efquelles ilz portent plufieurs racines (commeil 
femble)ayant forme d'homme, ÔC difent que ce font Mandragores : combien qu'il 
foit certain qu'elles foyent faindes ÔC grauees des racines des gros rofeaux enfor, 
me ÔC femblance d'homme, puis plantées, dC mifes dedans la terre,afFin queonne 
cognoifîel'ouurage,ô£ qu'elles foyent faicles a la main. Apres quelles font enter̂  
rees(ainfi que dicft eft) par fuccefsion de temps,alentour d'icelles furuiennentau, 
très petites racines,reprefentantes cheueux,barbe, ÔC poil aux parties baffes, cVde 
la terre elles prengnent couleur,tcl qu'on diroit véritablement eftreracines. Beau, 
coup d'autres chofes donnent a entendre ces trompeurs,affin qu ilzpuifTentamaf, 
fer quelque argent de ceulx qui s'arreftent a leur parolles. Les Romains Tontap> 
pelle Malum terreftrem,ceft a dire Pommier terreftre,pource qu elle portepomes: 
cYceneantmoins elle demeure toufiours bafle, tYnedeuientfi haultequelepom* 
mier ÔC autre tel arbre, 

Les efpeces,. 
Diofcoride ÔC Plyne font deux efpeces de Mandragore. Le malle eft blanchie 

nomme en GrecMorion. Nous l'auons icy peindre fans fes pommes tpourceque 
n'en auons peurecouurer,la femelle eft noi-
rc,appelledesGrecsThridacias,pourlafem 
blancedes feuilles auec la Cicoree. Ce non 
obftât Theophrafte au fîxiefmeliure del'hi 
ftoire des plantes, au fécond chapitre,fai(ft 
vne troificfme efpece de la Mandragore, 
de laquelle le fruid: eft noir, amafle com
me grains de raifins,8£ vineuz en faueur. 
Que fi tu ne faidtz cefte troyfîefme efpece 
fort diilemblable des deux autres, il fauldra 
ncceflairement confeiîer, queTheophrafte 
ÔC Diofcoride fontrepugnans 6c*contraires. 

; Car Diofcoride afferme affes cïairemêt que 
1 es p o m m es des deux premières Mandrago 
res, font femblables aux moyeux d'céuf, ÔC 
pâlies. Aucontraire, Theophrafte afferme, 
îcfdictes pommes eftre noires, amaflees co
rne grains d e raifins,8£de faueur de vin.D' a-
uantage, Theophrafte en celieumeime, at
tribue tige a la Mandragore come faicï Ply-
ne,& Diofcoride ne luy en baille poinct: en 
forte qu'il eft neceffaïre de référer toutes ces 
chofes deuâtdicfèes a la troifiefme efpece de 
Mandragore, laquelle ce neantmoins met
trons cy après entre les efpeces de morelle, 
là où tu trouueras pareillemêt lapeincture. 

La forme. 
La femelle ha les feuilles plus eftroicftes, 

.cVplus petites que laLaiftue,de forte odeur 
&'MAL, 

Mané 



De la Mandragore. Chàp. C C 1 1 
D ^maluaife^rpâdues parla terre.Aupres defdides feuilles font pomes femblabïes 

amoyeux d'œufz,palles, SC odoriferantes.dedans lefquelles eft la femêce, corne en 
la poyre. Les racines, grandes, deux ou trois en nombre, plyees Tvne aue'c l'autre 
noires par defTus,cVblâchespar dehors,SCont affes groiTes efcorces.Ellen ha point 
de tige.Les feuilles dumaflefontgrandes,blanches,larges 8Cpolies,comme celles 
delaBete.Il haies pommes deux fois plus greffes que la femelle, iaulne corne faf-
franaueepefanteur. Les bergiers mangeans d'icelles aucunemêt s'endorment. La 
'racine éft telle que de l'autre,finon qu'elle eft quelque peu plus grade,ÔC plus blan 
che.Il rïha poind de tige,non plus que la femelle. 

Le lieu. 
La Mandragore vient aux foreftz, 3c" lieux vmbrageux, maintenant aufsi on en 

plante es iardins. 

Le temperament 
LaMandragore ha vertu refrigeratiue trefexcellente, en forte que on la met au 

tiers degré de froydure. Si eft ce pourtant qu'on y trouue quelque peu de chaleur, 
corne aucune humidité aux pommes, L'efcorce de la racine no feulement refroidit, 
mais elle feche aufsi. 

Les vertus extraf&es de Diofcoride. 
E On amafTele ius de Mandragore,apres auoir pilé grade quantité d'efeorces des 

racines d'icelle frefehement efeachees de terre, ÔC les auoir efpraindes au preffoir. 
Lamaniere de le garder, c eft de le faire efpefsir au foleil, puis le mettre dedâs potz -
de terre.Des pomes pareillemêt on amafïè quelque ius,mais il eft moins vertueux. 
On tire aufsi l'efcorce des racinesrlaquelle après eftre enfilée auec fil de lin, eft pen 
due quelque part,pour en vfer en temps ÔC lieu. Aucûs font cuire en vin les racines 
de Mandragore,iufques a la confurnptfon d'vng tiers dudid vin, SC gardent le ius 
pafle par vng colouer. Vfàns d'iceluy a la quantité d'vng cyathe en vieilles ÔC dou 
leurs excefsiues,ÔC en ceulx a qui il fault copper quelque membre ou cauterizer ÔC 
brufler fans douleur. Le ius de Mandragore beu a la quantité de deux oboles auec 
hydromel,purgelephlegme ÔC lamelancholie, ne plus ne moins que l'Hellébore. 
Que fi on en boit d'auantaige, il tue Se" ofte la vie. On le méfie dedans les médeci
nes appropriées auxyeulx,auec celles quiappaifent douleur, ÔC enpeflaires amol-
.iflans. Le poid d'vne demy obole bien appliqué, tire l'enfant hors du ventre, ÔC 
faidvenirlefluxmenftrual. Iceluy mis aufiegeenlieude fùppofitoire,fafd dor-
mir.On did que la racine amollitl'yuoire, fi on la faid cuire fix heures auec luy, ÔC 
le faid aifé a tourner SC mettre en euureen quelque forme que Ion voûldra. Les 

F feuilles frechement cuillies, induides auec farine d'Horge roftie,profittent aux in
flammations des yeulx, ÔC autres furuenantes, a raifon de quelques vlceres. Icelles 
aufsi ont vertu de diflbuldre toutes durefles, apoftemes, ftrumes SC puftules, fi on 
les en frotte doulcernent cinq ou fix iours durant. Elles oftentles mareques noires 
fans vlceration. On garde lefdides feuilles confides en fel pour pareil vfaige. L a , 
racine pilee en vinaigre porte médecine contre feu facré,ÔC morfùres de ferpens,a-
uechuile SC miel. Auec eaue, elle refoultftrumes SC puftules.Elle appaife douleurs 
de ioindures auec farine d'Horge roftie. On faid du vin auec l'efcorce de la raci-
ne,fanscuyflbnaucune. Acefairepourchefcunefois,ilfaultietterdedans vneme 

• trete (ceft a dire feptentedeux fextiers) de vin doulx, trois mines d'efeorce ( ceft a 
dire foixante onces, qui valent cinq liures) de ce vin, achefeun coup on en baille ; 
trois cyathes, a ceulx qu'on doibt cauterizer, ou copper vng membre, comme de-
uant a efté did.Car ce faifant,ilz ne fentent poind de doleur,pource qu'ilz deuien 
nent tant endormis, qu'ilz font quafi eflourdis SC torpides. Les pommes font dor
mir parfondement, foit qu'on les mange ou qu'on les fente feulement. Autant pe-
ultfaire le ius d'icelles : ceft pourtant chofe notoire, que fi on en vfe par trop,qu'eI-
Jefafd perdre la paroile, SC rend les gens muetz, La graine des pommes beue, 
purge l'amarry lôCûon l'applique auec foulfre vif, SC qui ne aye encore fenty 
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De la Mandragore. Chap. C C I . 

efeu,elle arrcfle les rouges flueurs des femmes: on amafle quel que liqueur de la 
cine au parauant bien picquee ôc* fcarifîee, en receuant dedans vng vauTeau creux 
ce qui en pourrait fortir 6c" dégoutter. Celle liqueur elide beaucoup pWrand 
efficace que le ius tiré par cuyfTon ou par preflbir. Mais en tous pays ne troimer» 
que les racines puiffent rendre celle liqueunce que cognoillras par experience 

De Gahen. 
Les pommes de Mandragore ont vertu de faire dormir parfondement L'efcor. 

ce de la racine eflmoult vertueufe:mais ce qui eflcaché dedas, ellfort débile cVdé 
peu d'efficace. 

DePlyne. 
On tire du ius des pomes de Mandragore, de la tige aulsi, en fendant le fommct 

d'icelle, 6c" de la racine fort picquee ou boullie, Icelle pareillement efl vtilepar for» 
feul reiedon.D'auantage,on la garde copee par petites rouelles dedans du vin.Ce 
ius ne fè treuue par tout,mais on le cherche là où on peult,enuironle temps deven 
danges.U odeur d'iceluy efl forte,mais celle delaracine ÔÉdes pomes encoreplus, 
Pour garder les pommes, il les fault fecher au foleil, quand elles font fortmeures. 
Item onfaidefpefsir leius d'icelles au foleil, pareillemêtceluy de la racine pilee & 
efprainde,ou cuide en gros vin noir, iufques ala confumption du tiers. LesfeuiL 
les gardées en fauïmure, font de plus grade efficace, autremêt le ius d'icelles frefche 
ment cuillies efl peflilêt &C dangereux, Se" la vertu fortperilleufe. Deleur odeurfeu 

HJ lement elles enteflent. Et combien que en aucunes terres on mangeles pommes, 
ceneantmoins gens qui ne fen donnnent garde deuiennent muetz, voire delafeu 
le odeur, s'ilz s'arreflent trop a les fentir. Aucuns aulsi fbntmôrs d'en auoir trop 
beu. Ainfi doncques fi tules baille pour faire dormir, la force de celuy qui endoibt 
boire foit premièrement bien confyderee.La moyenne quantité de cebreuuageeft 
dVngcyathe.On le boit cotre ferpens,deuant cauterizations 6c*refcifions demem 
bres,de paour que on ne lente douleur. Aucuns fe cotentent delafeuleodeurpour 
fe faire dormir. Onboitledid fus en lieu d'Hellébore ala quantité de deux oboles 
en vin miellé. La racine de Mandragore b eue auec eaue, profitte aux finîmes. Les 
feuill es auec farine d'Horge roflie, font vtiles contre doleur de ioincTures. Autant 
en faiClla racine frefchement cuillie 6c*pilee auec Concombre fauluaige, ou cuide 
en eaue fimplemêt,Les nouuelles feuilles de Mandragore méfiées auec vng cerot, 
gueriffentapoftemes6c*vlceres noirs 8c*malings,Itemlaracineeflboneauxplayes 
auec huile ou miel. 

Des Pommes d'amours. Chap.COL 
Les noms. 

Iles Pommes pour le iourdhuy appellees des Latins Mala infana, des 
Neapolitains Melanzana,5c* des Fran^oys Pommes d'amours,ayent| 
elle cognues des anciens, ie rien f^auroys que dire. le fuis certaintou 
tesfois, que Hermolaus en fon Correlaire penfequece foit le fruîct 
d'vne troifiefme efpece de Mandragore, nomee Morion. Mais queie 

nefoys defonauis, premièrement Theophraile en efl caufe, lequel au fixicfmeli' 
ure de l'hifloyre des plâtes,chapitre fécond,did que le fruid de ladide tierce elp*> 
ce, ell noire 6C amafTee, corne grains deraifins, de quelle forte ne font aucunement 
les Pommes d'amour.D'auâtage que le fruid deMorion,eflpoifon trefdangereU' 
fe, en tant qu il tue ceulx qui en mangent: ÔCles Pommes d'amour ne font telles,co' 
me dirons cy après. Les Latins les ont nomees Infana, non pas pource qu'elles ni
ent, mais pource qu elles font fort difficiles a cuire 6C digérer. Item onles nomme 

Pomes d'amour,pource qu elles font dignes d'eftre aymees a raifon de leur beaub 
U dC excellente. 

Les 
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Chap. C C l l 

'Pommes cP amours* 

Des Pommes d'amours. 

B Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Pommes d'amours. 

Les vnes font quafi toutes rouges : les au
tres iaulnes ou retenâtes quelque blâcheur. 

La forme. 
Les Pommes d'amour croiflent fur vng 

arbrifleau non guère diflèmblable a l'herbe 
appellee Perfonatía en Latin, ÔC enFran-
çoys Glouteron, fi tu prend garde a là tige 
ÔC aux feuilles. Ceneantmoins, les feuilles 
font différentes de celles de Glouteron ; en 
tant qu elles font plus logues, Se" plus dechi 
queteespar lesbors. C'en: arbriffeau porte 
fleurs rouges ÔC fort belles, copofees defix 
feuílleSjS'efpandantesd'eftroícT: en large,en 
forme d'eftoille.Le fruí eft eft long,en forme 
ÔC grandeur d'vne pomme : dedans lequel 
eft contenue la graine,pareille a celle de Si-
Iiquaftrum,oupoyure d'Inde. La racine eft 
iaulne, ÔC fort fibreufe. 

Le lieu. 
On les plante es íardíns, mais le plus fou 

uent on les tient aux feneftres, dedans les 
potz de terre. Il les fault traiefter ÔC cultiuer 
comme Concombres ¿VMelons. 

c Le temps. 
L'arbre des Pomes d'amour fleurift aux 

moys d'Aouft ÔC Septembre, ÔC delà en auantil porte fruí eft. 

Le tempérament. r 

En ces Pommes le tempérament eft froid ÔC humide,comme es Concombres ÔC 
Champignons. Lesvertus. 

Onn'en vfe point en médecine que ie fâche. Aucuns les mangent cuieftes oufri-
caflees en huile,fel SCpoyure,corne Champignons. Les autres après les auoírfaícl: 
parbouíllír,les taillent en rouelles Scies mangent en guife de falade,auec huile,poy 
ure ÔC vinaigre. On les garde confiées en vinaigre, pour en vfer durant l'hyuer, ÔC 
au printêpstmais c eft vne viande de forte cuyffon ÔC dígeftíon. Que diray ie plus f 
En fomme, c'eft viande a frians, ÔC gens qui veulent tafter de toutes chofes. Pour-
quoy ceulx qui veulent retenir leur fànté, n'en doyuent aucunement vfer, quand il 
n'y auroit autre chofe que le nom : ceftafçauoir, Malum infanum, cefta dire Pom
mé non faine. 

Du Nénuphar. Ghap. C C I I I . 
Les noms. 

Ymphîea enGrec,fe nome pareillement enLatin Nymphaea.Es bouti 
ques Nénuphar. En Françoys, Blanc d'eaue, ou Iaulnet d'eaue. Les 
Grecs l'ont nommée Nymphaea, pource que ceft'herbe ayme lieux a-
quatiques, ou corne on trouue es fables des poetes anciens, elle a efté 

_ _ J ainfi appellee du nom de la pucelle Nympha, laquelle par íaloufíe 
d'Hercules deuint maigre SClangoureufe, dont elle moruft, ÔC après fa mort fut 
muee en cefte plante marefeageufe ÔC aquatique. 



Du Nenuphar. 

Nenuphar blanc. 
Chap. C C I I l . 

Nenuphar iaulne. 

B Les efpeces. 
IlyadeuxfortesdeNympha;a,rvneeftblanche,acaufed^ 

le porte,non guère diuemblables au Lys.En Francoys Blancd'eaue. L'autreelt 
iaulne,afnfî nom ee,a raifon de fes fl eurs faulnes. On les pourroi't pareillemér diftm 
guer ÔC feparer félon leur racines,pource que la première ha laditferacmeblanck 
ÔCl autre noire: en forte que la première, a raifon de fa racine fera nômee Nymplm 
blâche,ôcTautre noire. Mais c'eftle meilleur de les feparer félon les fleurs, qui font 
toufiours mifes deuantles yeulx, cVnon des racines, lefquelles onnevoit3fionne 
les arrache. 

La forme. 
L e premier Nénuphar ha les feuilles femblables a vng coignier,plus petites ton 

testais,^ plus longues,nageantes fur feaue: iaçoitee que aucunes foyent cachées 
dedans 1 eaue,i(fantes toutes en grand nombre dVne feule racineXa fleur blanche 

C pareille au Lys, aumillieu de laquelle il y a quelque chofe iaulne. Icellepar fuccet 
lion de temps, deuient ronde ÔCfemblable a vne pomme, quand a la circunference, 
o u a vneteftede Pauot: ÔC puis finabl ement ellenoirciftquelquepeu: ÔC alorselt 
leanscacheelafemencenoire,large,efpeffe&gluante,qua^ndaugoult.Ellelwlati 
ge vnie ÔC polie,noire, ÔC non guère efpeiTe, pareille a celle de la feue d'Egypte.La 
racinenoire,afpre,rude,enfaçon demalfue.Toutes ces marques coniricnnaittreC 
bien al vng des deux Nénuphars qu'on appelle Blanc d'eaue. Ce que cognoifcas 
ailemet,de ce que dieft eft. Le fecod Nenuphar,ha les feuilles pareilles au premier, 
mais la racine eft blanche ÔC afpre.La fleur iaulne, ÔC reluyfante comme la rofe. C* 
I a X e d ' T a u T 1 1 0 1 1 8 r e p r e f e m e f a d l e m e n t l'autre efpecede Nénuphar,nommée 

— • _ Le 



Du Nénuphar. Chap. G'CI IL 

S t S S % ? i i léenfonlieu.LesJrrancoysLANORAMIOAUU.. - — — 
m Ê Ê B i venu de Grèce en Italie, 8e" dicft Athenauis au neufuiefmehure des dy-

nofophïfte's.que Sinapi a efténomé otifinetai tous opas enti odmi,ceft a dire pour 

D Lelieu. 
Nénuphar croift es maretz,8e" eaues croupies. 

Le temps. 
Il fault cuíllír les fleurs furia fin de May, 8e" tout au long du moysdeluing.Les 

racines fe doyuent arracher en Automne. 

Le tempérament. 
Tant la racine que la femence ha vertu de rafrefchir 8e" fecher fans mordication. 

Les vertus extrai cíes de Di ofcorïde. 
L a racine du premier Nénuphar beue auec du vin,profttte aux dyfenteres, 8e" au 

tres pafsíons de ventre.Elle diminue la rateile. On l'applique es douleurs d''efto-
mach Scvefci e: elle effaceroígnes 8e*gratelle,auec eaue:ellegueríftalopecíes,appo 
fee auecpoíx. Onlaboit cotre fonges de paíllardífe,pour les empefcher 8e* chaflèr. 
En peu de temps elle affoiblit les membres ordonnez a generation, fi quelcun 
en boit tous les iours. Autant en faidtlafemêcebeue.La graine 2e" racine dufecondj 
Nénuphar font vtilement beues auec gros vin noir, contre le defordonné flux 
des femmes. 

E DeGaîien. 
La racine 8e* femence de Nymphaea, arreftent flux de ventre. Elles retiennent la! 

femence de generation qu'on fent couler,en fongeant ou autremêt.EUes font pro-
Attables auxdyfenteriques.Cenon obftant,laracinedeNymphiea qui halaracine 
blanche, eftdeplus grande vertu, 8e* profitte contre flux menftrual, combien quei 
ícelle, 8e* l'autre aufsi qui hala racine noire, font quelquefois beuee auec gros vin< 

noir.D'auantage,elles ont quelquevertu abfterfiue,en forte qu'elles guenflent gra 
telles^" alopecies.Mais quand on en veult vfer cotre gratelle,il les fault faire trem
per en eaue,8c* contreles alopecies,en poixlíquíde.Maís pour ces chofes faire,cel
le eft plus propre delaquelle laracine eft noire; comme pour faire autre chofe, celle 
qui ha la racine blanche. 

De Theophraile. 
Nénuphar broyé,8c* mis fur playe,arrefte le flux de fang d'icelle. On la b oit auk 

fi,8e*non fans grand profîtjContre dyfenteres. 

F DePlyne. 
Nenupharbeu vnefois en quarante iours, ofte du toutl'enuie de fairele ieu d'a-

mours.Iceluy beuaieun,oupris auec autres viandes,chafîè tous fonges depaillar-
dife.Item s'il eft índuídfurles parties genitales,no feulement il oftelaflueur de ve
nus, mais aufsi il referre le flux de la femence generatale, 5C pourtant día on, qu'il 
nourriftle corps 8e" la voix. La graine beue auec du vin, donne allégeance aux dy-
fenteriques, 8e" gens trauaíllezd'exprefsíons.Elle confume la rateile: elle appaífe 
les douleurs delà vefcíe,fí onlaboit auec du vin. Elle gueríft vlceres iettans boue. 
Elle efface toutes taches. On la met au parauant bien broyée fur playes. Icelleaufsi 
reduide en pouldre,profitte aux vlceres prouenans d'entretaillure, ou efeorchure 
defoliers. 

DuSeneue. Chap. C C I I I L 
Les noms. 

Apy ou Sínapí en Grec,fe nome en Latín Sínapís 8c* Sinapi.Les Apo
thicaires ont retenu le nom Latín.Maís encelaílzfaíllent5qu'ílzvfent 
de l'vne des deux efpeces en lieu de Rocquette, de laquelle auons par 
lé en fon lieu. LesFrancoyslanomentSeneue. Le nom de Sínapís eft 
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Du Meurier. Chap. C CIIII. 
cequealafentirfeulement,ellenuytauxyeulx,&alaveue^ 
lent Napy feulement: corne s'ilz vouloyent dire Naphy(comeracompteledicrtau. 
teur au mefmelieu)pource qu'elle n'eft point fans nature,mais elle eft douée d'VNÉ 

» acre,& pourtant eft fortnuyfiblementdangereufe.Les autres dient,que onlanom 

méNapy,parpriuation,comes'ilz vouloyent direNepion,ceftadirerudeo:irnpi 
toyable,araifon de fon acrimonie véhémente 8c" violente. 

Les efpeces. 
On trouue deux efpeces de Seneue, différentes en feuilles,fleurs ÔCfemenctLa 

première ha feuille du Naueau ou Raue.La fleur i au lne^ graine blâche. Araifon 
des fleurs iaulnes,onlapeultn6mer, Seneueiaulne.Lafecodehalafeuillebordee 
corne Rocquette.Lafleur blanche.La graine noire, cVbonne amanger.Onlapour 
ra appeller Seneueblanc. 

La forme. 
C L e premier Seneue ha la tige velue cVhouflùe, longue & branchue, feuilles de 

Naueau,moindres toutesfois 5C plus rudes. Les fleurs iaulnes. Les filiques oucof> 
fettes rondes&velues,pleines de graineblâche. Le fécond Seneue ha pareillemêt 
la tige houflue,mais elle eftplus petite.Les feuilles deRocquette, plus grades toa 
tesfois,plus larges 2£ dechiquetees.Les fleurs blâches,faifantes vnecroixXescoC. 
fettes longues cYrodelettes,dedâs lefquelles eft encloufe la femence noire ou tout 
fatre. Le lieu. 

On feme l'vng cV l'autre aux iardins, 8c" y vient tresbien. Et combien queleplus 
fouuentil vienne fans labouraige, ceneantmoinsil ayme la terre bien labourée & 
accoftree. Le temps. 

Uvng 8C l'autre fleurift aux moys de Iuing 8C Iuillet, 8C en ce mefme tempspoi 
te graine en fes filiques. 

Seneue iaulne, Seneueblanc* 

>r> 
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DuSeneue. Chap. C C I I I L 

Le tempérament. 
La Mouíhrde efchaulfe ÔC feche au quatriefme degré. 

Les vertus extraí&es de Díoícoríde. 
j La graine de Seneue ha vertu d'efchaulfer,fubtilier cYtirer du dedans au dehors. 
Icelle machee,tire grande quâtité d'eaue ÔC dephlegme du chef ÔC du cerueau. Du 
ius,mefléauechydromelonfaicT:vngtresbon gargarifme contre tumeurs endur
cies des emigdales, pareillement contre l'afperité ÔC rudefle enuiellie du gozier ÔC 
de fes partíes.Ladíde graine pílee ÔC mife auprès du nez,fait efternuer.ïtem elle ay 
de aux epileptiques. Elle reueille les ferries eftâtes corne eftouffees de leur amarry. 
On l'induid fur latefte des léthargiques après leurauoirrafé les cheueux. Icelle -
mefleeauecfigues,Sdîl5gtemps appliquée quelelieu enrougifle, efttrefvtile co
tre gouttes fcíatíques,enflures de rate ÔC toutes vieilles doleurs,ceílafcauoír quand 
pour faire changer le lieu a la maladie nous voulos tirer quelque fuperfluité du par 
fond de la partie au deifus.Item elle guerift alopécies : ellenettoyela face : elle oite 
taches noires ÔCmeurtriflures auec miel, grefle ou cerot. On en frotte les galles ÔC 
rongnes auec du vinaigre. On la boit fechee ÔC puluerifee cotre heures interpolées 
ou eipandues dedans le boyre, aufsi menu que farine. On le mefle auec emplailres 
attrayantes,ÔC qui ont vertu de fubtílíer groífe gratelle.Elle pílee auecfigues ÔC de-
uement appliquée, profîtte contre pefanteur d'ouyeôcTonsd'aurcilles. On frotte 
les yeulx du ius d'icelle contre esblouíífemens, ÔC les paulpieres, quand elles font 
rudesougalleufes.il fault tirer ledid ius de la femence encore verde, ÔC la faire lé
cher au foleil. 

DePlyne. 
Pythagoras dífoít anciennemêt,que entre tous les medí cames defquelz la vertu 

monte en hault,la Mouftarde auoit le premier lieu, pource que nul autre fe infirme 
plus haftiuement dedans le nez, Se" dedans le cerueau. On l'índuf <íl auec vinaigre 
cotremorfures deferpentz cVdefccrpions.il chaflelevenin des champignons.On 
le tient dedas la bouche iufques a ce qu'il fe fonde pour foudain faire defcendre l'ea 
ue ôc* phlegmes du cerueau, ou on en fait gargarííme auec hydromel. On la mache 
contre doleur de dens. Auec miel ÔC vinaigre on en fait gargarííme contre la luette 
tropamoídíe. Elle eil tresbonne al'eftomach &" aux poulmons contre tous vices. 
Icelle mangée auec autres víandes,faít aífément cracher.Onlabaílleaux aílhmatí-
ques ÔC aux epíleptíques auec ius de Concombre. Elle purge tous les ièns, ÔC faidl 
efternuer: elle amollit le ventre: elle prouocque a vriner, ÔC faid venir le flux men-
ftruahon l'applique aux hydropiques.ltê aux epíleptíques,fí on la pile auec figues 

j j cVcumin.Par icelle mis en perfum en y adíouftát quelque peu de vinaigre,l'amarry 
ferenuerfeparla feule odeur. Item elle reueille les léthargiques: ÔC fi font par trop 
endormis,lors il la fault appliquer auec figues Se" vinaigre lur la telle,ScTur les cuyf-
fes. Icelle índuícíle faifant pullules par fa vertu caullique,chafle toutes vieilles do-
leurs depoi<flrine,des lombes,des hanches ÔC cuyfles,des efpaules ÔC de toute par* 
tiemalade,pour la guenfon,de laquelle il conuient tirer du parfond au deflus. Si la 
durefle eil grande, on l'applique fans figues, ôC fi on ha crainte debruflure ou cha
leur excefsiue,lors elle eilappofee entre deux linges doubles.On en vfe auec terre 
rouge contre alopecíes,rongnes,gratelles,tígnes ÔC poulz, conuulfion droites ÔC 
en arrière. On en frotte aufsi les paulpieres rudes ÔC crafleufes, ÔC les yeulx esbloif-
fatts,auecmíel.Ontíreleíus d'ícelle dedans pot de terre, ÔC le faicfl on chaulferau 
foleil. Des petites tiges de Seneue,fort vngius blanc comme lai cl, lequel pórteme 
decíne contre douleur de dens, après qu'il eil ainfi endurcy.On brife la graine ÔC 
racine au parauant bien trempée dedans du mouíl,¿Ven boit on plein la main pour 
renforcírla gorge,l'eílomach,les yeulx,la teile,&: tous lesfens.Pareillement on en 
vfe pour oiler les lafsitudes des femmes,comme d'vng fouueraínremede. Ladícfle 
graine bue en vínaígre,rompt la pierre.On en faid quelquefois oignement contre 
meurtriflures ataches noires auec míel,grefle d'oyfon,&:cire deCypre.Item on en 
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Du Seneue. Chap. CCIIÎI. 

fa i t huile deladite femcnce trempée enTiirile, c¥ efprainte : delaquelle onpeult 
vtilemcnt vfer contre rigueur de nerfz, morfondures de reins des hanches,̂ des 
cuyiïcs. DeSymeonSethï. 

LaMouftardehapuiiTance dereibuldrehumiditez contenues dedans la telle 8" 
eftomach. Elle profîtteaufsiauxpafsions de la râtelle, engendrées d'humidité & 
ventolitc. Item aux fleures quartes furuenantes dephlegmesbruflez.Itemauxpo, 
dagres que font faites d'humeurphlegmatiques.Maisellenuytalaveue,a^ns 
qui ont la telle $C le foye chauld.Elle ayde a faire cuyffon cVdigeftion des vildes de 
grolfefubftance. Ellediminueles humiditezdel'eftomach.Elletournelesgratel, 
les enmeilleuredifpofition. Ellefechelalanguechargeepartrop d'humidité. Elle 
chaflè la toux,fi on la prend auec miel. Si on l'induit auec figues fur gouttes feiati, 
ques ÔC enflures de rate, elle y efttrefvtileentant qu'elletireduparfonddu corps 
au dehors les fuperfluitez nuyfibles. Le perfumôï odeur d'icelle iettee dedans le 
feu,fait fouyr les ferpens. 

Du Rofagqou Rofagine. Chap. C C V. 
Les noms. 

]Erfon,ouRhododaphne,ouRhododendron en Grec, fenomepareil 
lement en Latin Nerion 5C Rhododendron. Es boutiques 8C des bar-

| barcs Oleander. En Françoys Rofage, ou Rofàgine,ou Oliuierrofat, 
| Les Grecs l'ont appelle Rhododaphne,pource qu'il ha fleurs derofe, 

feuilles deLaurier, quifbntles deux principales marques deceffar 
brifleau. A ce n eft aucunement contraire ce que d i t Diofcoride, ceft afçauoirque 
celle plante ha les feuilles pareilles a celles 
d'vng Amandier. Carie Laurier l'aman
dier ne font guère diffemblables en feuill es. 
Item les Grecs l'ontaufsi nomé Rhododen* 
dron,pource queladiteplantehaforme de 
petit arbre,&" porte fleurs derofe. 

La forme. 
Cefl'arbrifleaueft afles cogneu, il ha les 

feuilles longues cVefpoiffès comel'Aman-
dier.Les fleurs en façon de rofes. Le fruit 
femblable a amandes, ôYquafi comme vng 
petit cornet, lequel fe commandant a ouurir 
femble eflre plein de quelque manière de lai 
ne,non guère diflemblable a papillottes de 
Chardons. La racine efï pointue, longue, 
bocquageufe,& falee quand au gouft. 

Le lieu. 
Il croifles iardins,lieux proches de la mer 

cVdesriuieres. 

Le temps. 
le ne fçay bonnemêt en quel moys il fleu-

rifl ou porte fruit. Car ie n'ay encore feeu 
voir ne de fon fruit ne de fes fleurs,8t'pour-
tant ennoilre peinture ne les trouueras au 
cunement. 

Le temperament. 
Les Arabes dient, que cefte plante eft 

CHAULA 



DuRofage. . Chap. C C V . 
C chauldeau commancement du tiers degré,Sc*feche au fécond. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
Les fleurs Se*feuilles tuentles chiens, afnes, muletz Se" plufieurs autres bcftvsa 

quatre pied, mais fi on les baille a boyre a l'homme auec du vin, elles feruiront de 
contrepoifon Se*remède fouuerain cotre morfures de beftes venimeufes,principa-
lemênt fi on y mefle quelque peu de Rue.Les autres beftes plus debil es, côm e font 
brebis SCcheures, meurent (oxidzin fi elles boyuentl'eaue, dedans laquelle ayent 
trempées les feuilles dudicl Oliuier rofat. 

DeGalïen. 
Nerion ouRhododaphne ceft vng arbriffeau cogneu de tous.Iceluy fnduicl par 

dehors, ha vertu de diflouldre. Mais fi on en prend par dedans, il eft dangereux dC 
venimeux,non feulement aux hommes,mais aufsi a plufieurs beftes. 

DePlyne. 
Rhododendros, entre nous n'ha point trouué de propre nom Latin. Ainfi fuy» 

uans les Grecs l'auons appelle Rhododaphne ouNerium.Ceft chofemerueilleu-
fe que les feuilles de cefte plate eft vraye poifon aux beftes a quatre pied,mais a l'ho 
me elles feruent de contregarde contre ferpens,en y adiouftant delaRue,SClesbeu 
uant auec du vin. On dict que les brebis,moutons Se" cheures meurent, fi boyuent 
l'eaue dedans laquelle ayent trempées les feuilles. 

De l'alpine vinetteouBerberis. Ch.c cvi. 
Les noms. 

, XyacanthaenGrec, fe nomme pareillement en Latin Oxy^acantha. 
Es boutiques Berberis.EnFrançoys,Efpinevinette.Les Grecs fans 
nulle doubtel'ont appelle Oxyacantha, araifonde quelques efpines 
poinclues que font en elle. ' 

La forme. 
Ceft vng arbrenon guère difïemblable a vng poyrier fauïuaige : mais il eft plus 

petit, Se* moins efpineux. 11 porte fruicl pareil a celuy de Meurtre, plein Se" amafle, 
rouge, aifé a rompre, Se* contenant en foy quelques noyaulx. La racine parfonde, 
dC diuifee en plufieurs bras. Toutes les marques de cefte defeription, fans que nul
le varie, conuiennent du tout Se*refpondent af arbre vulgairement nommé Berbe-
ris.Carale voir, c eft vng arbre pareil au poyrier fauïuaige, excepté qu'il eftplùs pe 
tit, ayant parinterualles lesrameaulx pleins d'efpines, la feuille bordée, le fruieft 
rouge,pendant d'vne petite queue,Se* amafle corneraifîn,aigrette, Se* quelque peu 
auftere quand au gouft,ayant deux grains dedans,Se*des racines en grand nombre... 

Le lieu. 
B II croift en plufieurs lieux, ceftafçauoir au foreftz,taillis,bocquetz,aux champs, 

es montaignes,en lieux fecs SCaqueux. 

Le temps. 
Ilrauerdit&'bourgeonnefurleprintempSjSe'portefruic'rapresqueles eftoilles 

nomeesVergiles n'apparoiflent plus, Ainfi on cuille fon fruicl: au moys de Septem 
bre dC Octobre. 

Le tempérament. 
L'Efpinevinette referre Se* defeche,en forte que félon aucuns elle eft froide d£ 

feche au fécond degré. Ce no obftant le fruid eft de fubtiles parties, Se" ha quant dC 
quand quelque vertu trenchante Se* incifiue. 

Les vertus extraicles de Diofcoride. 
Le fruieft de ceft'arbre beu ou mangé, arrefte flux de ventre, Se* flux menftrual. 

T if) L a 



De l'Efpïnc vinette, Chap. C C V L 

JBjpine minette. 

dire,que le fruicT: de ceft'arbre n'eft pas fem 
blable au fruicT: du poyrier fauluage, mais 
plus toft a celuy de Meurtre, ceft a dire rou
ge. D'auantaige il ha quelque pépins ou 
noyaulx. Aurefte,iceluy no feulement beu 
mais aufsi mâgé,arrefte toutes manières de 

flux. De Symeon Sethi. 
Dl -Des bayes Se* fruicT: de cefte plante,on ti

re du vin pour envfer,ne plus ne moins que 
des grains de grenade.Les grains d'Efpine 
vinette le tiennent cofîcftz en fucre ou miel 
pour eftraindre la foif, cVpour ofter toute 
fâcheries cf eftomach,en ceulx qui ontla fie 
ure, ayans la bouche Se"le palais fi fafché, 
qu ilz ne trouuent rien bon. Et pourtât on recrée l'appétit languiflànt,par l'agréa* 
ble aigreure de ce fruict. 

DelaLinaire. Chap. CGVIL 
Les noms. 

I Syris en Grec,fe nome pareillemêt Ofyris enLatin. Es boutiques Li> 
| naria. D'aucuns Herba vrinalis. Les modernes l'appellentLinaria, a 
raifon des feuilles que refemblent aux feuilles de Lin. 

La forme. 
Cefte plante eft quafi corne vne verge plantée, ou vng farmeûtfcf> 

tant de foy plulîeurs autres petites vergettes,tenules ÔC courgeaflès, defquellesior 
tent(ceftafçauoir,de chefcune)trois ou quatres petites feuilles tantoft Cinq et quel 

que fois fix,noires du comancement, corne font celles du Lin, Se" puis elles deuien> 
jnentrougeatres.Or fi tu prend maintenant garde a toutes les marques de celte de' 
leription d'ofyris, les trouueras toutes en l'herbe pour le iourdhuy nomeeLinana. 
E t a ce,fe conform e le tefmoignage du vieil herbier eferit a la main, qui dict queL 

naria eft l'herbe appellee de Diofcoride Ofyris: 8C d ict d'auâtage qu elle ha la rieur 
iaulne.D'auantage la peincTure du tout y refpond. 

Le lieu. 
Elle vient es lieux champeftres,quafi par tout. 

Le temps. 
Elle fleurift tout l'aifté ScT Automne. 

Le tempérament. t 

Ofyris eft amer 8c* ouure opilations, en forte qu'il faultncceflairemét 

La racine broyée Se* înduide, tire hors du 
corps eipi'nes ScTerremens. On di<fi qu elle 
faîcî auorter les femmes, fi on en frotte, ou 
fi on en frappe tout doulcementle ventre 
par trois fois. 

DECIALÏERI. 
Tout ainfî que l'Efpine vinette n'eft gue 

re dilTemblable a vng poyrier làuluaige,auf 
fi eft elle quafi pareille en vertu, no plus ne 
moins que le fruicft.il eft certain que le fruit 
de poyrier fauluaige, eft du tout Se" fimple. 
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B 

De la Lïnaïre. Chap. C C V I L 

Linaire* chaulde. Car tefmoing Galien au quatrief-
meliuredes Amples,Tous medicamens a-
mers font chaulds. Pareillement fuyuantee 
qu'il did au cinquiefme liure defdfds ftm-
ples,chapitre vnziefme,Tous medicamens 
qui ont vertu de purger ou mondifier les po 
res OC codui dz , ÔC qui deliurent d'eftoupe-
mens,ilz font chaulds ÔC de fubtiles parties. 
Pourquoygrâdemêtfaill et ceulx, quidient 
laLinaire eftre froide ÔC humide. Certes oui 
tre les raifons deuâtdides^argumêt qui fen 
fuy t eft fort afîes,pour môftrer leur opinion 
eftre faulfe. Veu que les herbiers ÔC prati
ciens modernes luyattribuêtpuiffanced'ef-
mouoir vrine,de ce il eft aife a coclure, quel 
le eft froide ÔC humide, veu que tefmoing 
Galien au liure preallegué,chapitredouzief 
me, Tous medicamens prouoequans l'vri-
ne, font du nombre des médecines acres, ÔC 
foubz le genre des chauldes ÔC feches. 

Les vertus extraites de 
Dïofcon'de. 

• La décoction de ceft'herbe beue, ayde a 
ceulx qui ont la iaulniffè. 

De Galien. 
La qualité d'Ofyris (de laquelle on faid 

medicamens bons amondifier cV a planir le 
cufr,nomez des Grecs Corirrîata^cVcofmitra) eft fort amère. Elleha^'ertad'ouurir 
veines ÔC autres parties eftoupees: ÔC pource elle ayde aux opilation ; du foye. 

DeAece. 
Ofyris eft vne herbe brâchue portant vergettes tenules,mal aifees arompre : les 

feuilles femblables au Lin, noires au comencement ÔC puis rougeatres, ameres au 
gouft,ÔY pource font elles vtiles a la iaulniffè. 

DePlyne. 
On faid des feuilles d'Ofyris certains mondificatife pour les femmes. La deccv 

dion des racines d'icelle,guerift ceulx qui ontla iaulnifîe. Lefdides racines, deuât 
que la femence foit meure, taillées en rouelles, cV fechees au foleil, arreftent flux de 
ventre. Mais fi elles font cuillies après que ladi te graine eft meure, ÔC on les faid 
cuire en forme de potages, elles portent médecine contre rheumes de ventre. Au» 
tant en font elles fechees,broyees ÔC beuees auec eaue de pluye. 

Du Bafîlic Chap. C C V I I I . 
Les noms. 

Cfmon en Grec, fe did pareillement en Latin, Ocimum. Des nou-
ueauxGrecs Bafilicon, ceft a dire Royal. Lequel nom ont retenu 
quafi tous noz herbiers ÔC Apothicaires. Aucuns pourtant l'ont nom 
mé Gariophyllatum.En Frâç;oys,BaAlic. Aucuns penfent qu'onl'aye 

appelle Ocimu,pource qu il naift haftiuement: ÔC de faid,il fort de terre trois iours 
après qu'il eft femé.Mafs cela plus veritablemêt fe pourroit dire d'Ocimon, qui eft 
vne efpece de Fourrage,ainfl nomee de la didion grecque okis, fignifiât autât que 
cito en L a t i n ^ en Frâçoys haftiuemêt. Les autres dient que plus proprement on 
le nommerait Ozimû,par vng z,le deduifant d'vng verbe grec ozo,fignifîât fentir 
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B 
Du-Bafîlic. Chap. C C V I I L 

bon, pource que toutel'herbefentbon, cYiettetresbonne odeur. Ainfi araifon de 
cefV odeur fi gratieufe 8£ digne d'eftre mife es maifons royales, on le nomme p 0 l t r 

le iourdhuy Bafilicon. 

Les efpeces. 
Aucuns mettent deux efpeces de Bafilic L'vng ayant les feuilles plus larges 

quilz appellent fpecialcment, Bafilic. L'autre ha les feuilles plus eftroic"tes,8tlë 
nomment Ocimum gariophyllatum,ceft a dire Bafilic gyroflé.Ceno obftantnous 
t'en prefentons de trois fortes, prouenans indifferement d'vne feule femence. Le 
premier,pour plus perfaicflement difcerner les chofes,appellons Ocimû exiguum, 
Petit Bafilic.L'autre,Moyen:cVletiers,grand Bafilic. Car fans doubte nulle, il fern 
ble qu'ilz ne foyent difterens, finon que a raifon des feuilles, lefquelles font trefpe, 
tites en la première efpece. Au fécond plus larges, ÔC au troifiefme treflarges,aure, 
gard du premier.On trouuera ce neantmoins,en tous les trois vnemefmeodeur, 

La forme. 
L e Bafilic croift hault d'vng pied, & fort branchu, ayant les reinfeaulx ronds, 

feuilles de Mercuriale,cV de couleur verde deftrempee. Il fleurift peu aupeu, flcïc 
Ion diuerfes parties.Car il commance a fleurir par bas,©^ puis par haultXa fleur eft 
blanche,la femêce perfe &C noirâtre, couuerte d'efcorce. Uvne des racines defcend 
fort auant dedans la terre, grofle ÔC bocquageufe. Les autres faillent de cofté̂ oru 
guettes 8C menues. 

Le lieu. 
Les femmes nourriflent le Bafilic dedans certains potz de terre quafipartout.il 

vient aufsi es iardins. 

TetitBafttic* Moyen Bafilic* 
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Du Bafílíc. 
Le temps. 

Il fleuríft en Iuing ÔC luillet, 5c" de là en a-
uant il monte en graine. 

Le tempérament. 
Le Bafílíc eft chauld au fecod degré,auee 

quelque humidité iiiperflue. 

Les vertus extraites deDiofcor. 
Si on mange du Bafílíc en grande abon-

dance,il trouble la veue:il amollit le ventre, 
il engendre ventofîtez,il fait vríner,íl fait ve 
nir le laid:, mais il eft de difficile cuyiïbn en 
l'eftomach. Iceluy induid auec farine d'hor 
ge roftíe,huíle rofat, ÔC vinaigre donne aile- j ^ f ? " 
geance auxinflammations,aux picqures de \ ^ / / / / 

Chap. C C V I I I . 
Grand Bafilic. 

dragons marins Se" fcorpions. Il profitteaux 
doleurs des yeulx auec vin de Tille deChios 
Leius d'iceluy nettoyé cVmodifîeles yeulx 
troublez,ScTeche catarrhes tombans fur ice-
ulx. La grainebeue, efttrelvtile a ceulx qui 
ont amas d'humeurs melancholiques, qui 
nepeuuent vríner,cV quifont enflez. Iceluy 
tiré dedans les narilles, efmeut a fort efter-
nuer, ce que l'herbe aulsi peult faire. Mais 
quand l'efternuement veult venir,il couient 
fermer ÔC prefler les yeulx.Aucûs dient qu'il 
fe fault donner garde de manger du Bafílíc, 
pour celte caufe feulemêt: ceft a ft;auoir,que 
fi on le mache,fie" puis onle met au foleíl,íl engendre des vers.Ceulx du pays de Ly 
bíe,ont adioufté cela d'auantaige, que fi après auoir mangé du Bafílíc quelcun eft 
frappé de feorpion, il ne fentira mal,doleur,ne delplaifir aucun. 

DeGalïen. 
LeBafilic eft plein d'humidité fuperflue:5Ca cefte caufe il ri eft pas bon a mâger. 

Ce neantmoins il digère,ÔC meuríft,fí on f induid par dehors. Aucuns en vfent en 
viande,le préparât auec huile ÔC garommais il engendre trefmauluais fan g. Ce que 
voulans donner a entendre plufieurs menteurs, ont did que fi après l'auoir broyé 
on le met dedâs vng pot de terre neuf, que dedâs peu de temps après il fe tourne ÔC 
s'y engendre fcorpíons,príncípalemé"t fe tous les iours on fait efchaulfer 1 edid pot 
au foleil : mais ce ne font que menfonges. En fomme la vérité eft, quele Bafílíc en
gendre mauluaifes humeurs, qu'il eft ennemy de l'eftomach, fie" qu'il eft de difficile 

dígeftíon. DePlyne. 
Chryfîppus philofophe 5c* médecin treírenomé,hatoufíours fort deíprífé le Ba 

fílíc, difant qu'il eftoit ennemy de l'eftomach, inútil pour eímouoírl'vríne, ÔC qu'il 
nuyfoit grandement a la veue:d'auantage,qu il faífoít les gens foulz,fourcenez,le 
thargiqueSjSC íiibíedz aux pafsios de foye:a cefte caufe il dífoít aufsi, que les che-
ures le fuyent, ÔC que les hommes pareillemêt s'en doyuent donner garde. Aucuns 
ont a ces propos adioufté,que fi après eftre broyé on le couure d'vne pierre,que de 
luy s'engendre vng fcorpion.Itê que fi on le mache,ÔCpuis on lemette au foleíl,íl fe 
tournera en vers.Les autres ont affermé, que fi quelcun eft frappé d'vng feorpion, 
le iour qu'il aura mâgé duBafílíc,íamaís il ne guérira.Qui plus eft,aucûs difent que 
fi quelcun broyé vne poignée de Bafílíc, auec dix efereuíces demerouderíuíere, 
tous les fcorpions des enuirons s'amaflerontau tour de luy. L'vfaige du Bafílíc en 
viâde,engêdre des pouls:ceulx qui fontvenus apres/ontvirilemêt defendu,difans 
que les cheures en mâgêt,5C que auec vin ôc" peu de vínaígre,porte médecine cotre 

picqures 
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DuBafilic. Chap. C C V 1 I I . 
picqures de fcorpions tant terreftres que marins, ne plus ne moins que'la Menth 
3Cla Rue, D'auantage on a cogneu perexperfence, qu'il eft tresbon afairereuej 
le cœur a gens fubiedz a euanoyr,fi on leur faid fentir 2>C odorer : au parauât trem' 
péoubroyé en vinaigre. lté qu il reconforte 1 es 1 ethargiques, cVrafrefchit grandes 
chaleurs. Il guerift douleur de tefte, fi on finduid par delfus auec huile rofat ou de 
myrtiles ou vinaigre. Iceluy appliqué furies yeulx,profîtte aux epiphores d'eulx 11 
eft bon a Yeftomach. Et fi on le prend auec vinaigre,il refoult vêtofitez ôc enflures 
Il arrefte le ventre,fi on l'y met par defîus:il prouoeque Y vrine. Pareillement, il eft 
trefvtil contre la iaulnifle dC hy dropifîe.En oultre, qu'il appaife tous felons cVdeftil 
lations d'eftomach. Et pourtant Philiftielebailloitauxceliaques, corne Plyftoni, 
eus l'ordonnoit, après eftrebien cuid, aux dyfenteriques dC coliqueux. Aucuns en 
ont vfé en exprefsions ÔY crachemens de fàng,auec du vin.On le peind furies ma, 
melles,cotre duretez de la poidrine.Il faid tarir le laid. D'iceluy auec greffe d'oy, 
fon,fe fait vng oignemêt trefvtil pour les aureilles des petis enfans.La grainepilee 
ÔC attirée par le nez,fait efternuer: dC fi on l'induit fur la tefte, il fait cheoir les catar, 
rhes.Il purgel'amarry fi on en mange auec vinaigre.il ofte les poreaux,fi onlemefj 
le auec coupperofe.Il efguillonne a faire le ieu d'amours. 

De Symeon Sethi. 
H Tous Bafiliques par leur odeur recreentle cœur dC le cerueau. Si onles arroufe 

d'eaue,ilzdeuiennentplus pleins d'humidité,6V font dormir.Lagraine donnele* 
cours auxfbiblances ô£pa(sions du cœur. II reflouift extourne en grand ioye toute 
triftefleprouenanted'humeurmelancholique. . 

Addition. 
T u voys dC cognois que en racomptât les vertus du Bafilic,Diofcoride,Galien, 

8cPlyne,font enfemblefort differens:enforte,qu'il eft malaifédeles accorder.Par/ 
quoy ce fera bien faid en c'en: endroid, c5me es autres defùyureleiugemêtdeGa 
lien:lequel,comeiugecompetant,moyennêtles chofes,louecVapprouuel'vfaige 
d'iceluy par dehors,es paisions qui requièrent digeftion ÔCmaturationEtne veult 
qu'on en mange aucunement^ raifon de fon humidité fùperflue,par laquelleilga-
fte les parties nobles.Si tu prend l'aduis de Galien par ton but, pourras facilement 
en celle matière accorder plufieurs contradidions de Plyne dC de Diofcoride. 

De l'Origan. Chap. CCIX. 
Les noms. 

Riganos en Grec,fe nome en Latin Origanus,ou Origanû.Esbouti' 
ques, Origan. En Françoys Mariolaine d'Angleterre. Il a eu lenom 
d'Origan, entre les Grecs,pource qu'il vient aiTément cVs'efiouiftaux 
montaignes, apotous orous, cell a dire du mont: &charas,ceftadire 
ioye: comme s'ilzeuflent voulu dire s'efiouifïànt au mont. Herodian 

pourtant did, qu'il ha efté ainfinômé, pource qu'il aguifela veue, cellafçauoir ab 
oran, cell a dire, veoir:c\T gano,qui vault autât a dire, que clarifier:come fi on difoit 
efclarciffant la veue.Theodore grâmairien penfe que ce nom luy ayt efté baillepar 
le contraire,af<;auoir du verbe grec rigo,qui lignifie algeo en Latin,ÔCenFrançoys 
auoir froid,dont d'efpend riganon,ceft a dire morfondu dC roidiffant de froit: puis 
eny adiouftant celle lettre o,eftdefcenduoriganon,parfens contraire toutestois. 
Car il n eft aucunement froid, Sc"ne rafrefchit poind. 

Lesefpeces. 
Il eft tout certain qu'il y a quatre efpeces d'Origan,ou(a mieulx parler)qtiatreWf 

nos.LepremierfenomeHeracleoticû,lefecodOnitis,letroifiefmeTragon^^ 
8£le quatriefme eft fauluaige.Le premier ha efté ainfi appelle d'vne ville ditfeHe' 
radea,en la region Pontique. Les deux autres efpeces ontprins leurs noms des 
fies a quatre pied:Onitis,d'vng afne.Car onos, en Grec,vault autant en F r a n ^ 
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Del-Origan. Chap. C C I X . 
„ que afhe, ÔC ce eft ai'nfî aduenu, pource que les afhes le defyrent fort, 8c* leur fert de 

viande trefagreable.Tragoriganon, vault autant come qui dhoit Origan de bouq, 
8t" no pour autre raifon, finon que le bouq prend grand plaifir a manger de ceft'her 
be. Le quatriefme eft furnommé fauluaige, pource qu'il croift fans eftre cultiué, 8c* 
vient de ion bon gré.Or veu la grade diuerfité des noms, ÔC variété des defcriptios 
afsignees,tant des grecs que des Latins, quand a la cognoiflànce defdidsOrigans, 
pource qu'on n'en peult rien au vray déterminerai iuffira d'en peindre vng, ÔC pie-
fentementle défaire, ceftafçauofr le fauluaige 8c* vulgaire: vng fêul pour le tout, &C 
no fans caufe. Car corne did Paul Eginete, côbien qu ilz foyent différés en noms, 
ceneâtmoins ilz font tous d'vne mefme vertu: en forte que en vne chofe fi incertai 
ne,ien'ay penfe eftre neceflaire d'y prendre beaucoup de peine cVperdre temps. 

La forme. 
L'Origan vulgaire eft come vng petit arbrifleau,femblable au Serpolet fauluai

ge, tant en fes feuilles que en fes branches, portant au plus hault vne efmouchette, 
en laquelle font les fleurs tirant dublanc fur le rouge, ne plus ne moins que au S e r 
polet, Se* de fort bone odeur. Decefte defeription il appert que ceft'Origan vulgai
re^'eft autre chofe que leTragorigan des anciês,ovrquelque efpece d'iceluy,pour 
ce que le Tragorigan(come recite Diofcoride)eft pareil au Serpolet fauluaige,tant 
en fes feuilles que en fes reinfeaulx. 

Le heu. 
C NoftreOrigans'efiouiftesmotaignesÔClarris, ÔCvient efdids lieux, quafipar 

' tout auprès des buyfïbns ÔC hayes. 

Le temps. 
Il fleurift au moys de Iuillet. 

Le temperament. 
Toutes les efpeces d'Origan,tefmoingGaIien8c*Paul,fontchauldes ScTeches au 

tiers degré. j ^ e s v e r t u s extraites deDiofcoride. 
L'Origan Heracleotique efchaulfe,8c* a cefte caufe fa décoction beue auec du vin 

profitte côtremorfures debeftes venimeufes:corne elle eftvtile(fi auec vin cuid)a 
ceulx qui ont pris excefsiuemêt de Cegue, ou ius dePauot:&C" auechydromel,a ce-
ulx qui font empoifbnnez d'Ephemeron ou de plaftre. On le mange auec figues 
contrerompure,conuulfîon,8c*hydropifie.Iceluymis enpouldre,8Cbeualaquâti-
té d'vng acetabule auec hy dromel,purge par le vêtre humeurs noires 8c* melancho 
liqueSjCV" prouoeque le flux menftrual. Si on le lefche confie! du miel,il profitte a la 
toux.La décoction d'iceluy beue après auoir defeendu dedans le bain, eft de gran
de efficace contre demangefon,roignes, 8c* iaulniffe: le ius tiré d'iceluy encore ver
doyant, guerift les humeurs des amigdales delaluette 8Cbouche.Iltire du cerueau, 
fi on le met dedâs le nez auec huile d'Iris. Auec laid, il appaife doleurs d'aureilles.1 
On fait deluy auec oignons ÔC fumach vng vomitoire trefvtil: pourueu que toutes 
ces drogues ayent efté mis au foleil dedans vng vaiffeau d'airain de Cypre,l'efpace 
de quaranteioursjdurantles iours caniculaires.L'herbe efpandue,chafîeles ferpês. 
L'Origan did Onitis, ha pareille vertu que l'Heracleotique, mais il n'eft pas de fi 
grande efficace. Le fauluaige fpecialement, par fes feuilles ÔC fleurs,beues auec du, 
vin,donne allégeance contrepicqures debeftes venimeufes.Toutes efpeces d'Ori| 
gan efchaulfent, prouoequent l'vrine, ÔC font bon ventre, fi on boitladecodion 
d'icelles:car elles euacuent matières choleriques.Ellesbeues auec vinaigre,profit-
tent aux enflures de rate,pareillemêt a ceulx qui ont auallé de Guy,qui eft vne efpe 
ce de poifon: pour gens trauaillez de la toux,8c* de peripneumoine.On en fait aufsi 
breuuage de grande efficacejCV pourtant on le baille a ceulx qui n'ont point d'appe 
tit,qui ont mauluais eftomach, ÊCqui veulêt vne chofe aigre ÔC acide.Itê a ceulx qui 
ont enuie de vomir fur la mer,8Yqui fentent grâd chaleur aux flancs.Tous Origans 
induidz auec farine d'Horge roftie,ont puiflance de diffouldreles cedemes, 

De 
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De l'Origan. Chap. C C I X . 

Origan* 3 DeGalien. 
L'Origan heracleotique eft de plus gran^ 

de efFicaGe quen eftOnitis. Maisle fauluai-
ge fur tous eft de plus grande vertu. Hz ont 
tous puifîànce de fubtilier,incifer,8c" efchaul 
fer.LeTragoriganoultre tout cela, ha quel
que vertu adftringente. 

DePlyne. 
On vfe fpecialement d'Origan auec eaue 

tiède cotre torfions d'eftomach 8c* cruditez. 
Item contre fouris airaigneufes 8c"fcorpions 
auec vin blanc: contre diflocations 8c*contu-
fions,auec vinaigre,huile 8C laineXeTrago 
rigan prouoeque avriner:il refoult tumeurs: 
il eft de grande efficace pour ceulx qui ont 
deuoré du Guy, contrepicqures de vipères. 
Il eft vtil a l'eftomach mal digèrent, 8c"aux 
flancs. On le baille en forme de looth auec 
miel, a ceulx qui ont la toux, aux pleuriti-
ques 8C peripneumoniques.L'Origan Hera 
cleotique chafïèferpentz. Et a ceulx qui en 
font frapez onleur baille cuid.En breuuage 
il faid vriner, il donne allégeance a gens tra 
uaillez de rompure 8C couulfions,auec la ra
cine dePanax.Iceluy cuid a la quâtité d'vng 
acetabule,iufques a laconlumption d'vng 
fixiefme,auec figues 8C hyflbpe,profitte aux 

F hydropiques. Item il vault contre rongnes, 

demangefon 8c* gratelle,fignâment après lebain.Onfetteleius d'icelùy auec laicT: 
de femme dedans les aureilles. Il porte médecine contre l'inflammation des amig» 
dales 8c" luette, 8c* contre vlceres du chef. Si on boit la décoction d'icelùy auec cen
dre 8c" vin, il eft fingulier a deux manières de poifon, ceft afçauoir plaftre 5C ins de 
Pauot,nomé Opium.Iceluy pris a la quâtité d'vng acetabuîe,amollitle ventre. On 
en frote les meurtriflures. On en frote les dens auec miel 8C nitre, pour les faire de» 
uenir plus blanches.il arrefte flux de fang parle nez. On le cuid auecfarine d'Hor 
ge,pour meurir parotides.Onlebroye auec la chair d'vng coq 8Cmiel,pouradoul 
cir le gozier. Les feuilles font bonnes aueemiel SCpeu defel, contre enflure de ra/ 
telle.Iceluy cuicT; en vinaigre 8C fel,puis lefché,8C pris petit a petit,coupe ôc"flibtilie 
grofles choies efpoifles 8C noirâtres. Iceluy pilé, ÔC mis auec huile dedans lesnaril/ 
les,eft bon cotre la iaulnifle. Gens las 8C trauaillez fe doyuent froter d'iceluy,pouf 
ueu qu ilzne touchent poind le ventre.II guerift epinidides auec poixJceluypîle 
auec figues,ouure doux 8c*forocles. Il guerift ftrumes,auec huile, vinaigre,№>' 
ned'Horge.Iceluy induidfurle cofté, après qu'il eft broyé auec Agues, guerift do> 
leurs d'iceluy.Item pilé en vinaigre,3C induid, repoulfe fluxions de fang tombans 
furies genitoires, il fait fortirles reftes des purgations des femmes après l'enfante' 

ment. 

Dorchis ou couillon de chicn.Ch.CCX. 
Les noms. 

Rchis, ou Cynos orchis en Grec, fe did en Latin Orchis 8C Cyno№ 
chis.Es boutiques Tefticulus cam's. EnFrançoys, Couillon de chien. 
Autrement du Satyrion,ceft'herbe a efté appellee Orchis,pource f e 

les racines s'entretiennêt ne plus ne moinsque deux couillos de chien. 
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Couilhttdeéiett7masle7dlar^ r " CouiÏÏon de chien?mas!e7afeint 
gesftuiües. leseßroifles. 

CouiÏÏott de chien7fcmeîk7grojfe* Couillon de cbien7fetnelle7menue* 



D'OrchisouCouillondechien. Chap. "CCX.1 
B Item Cynoforchis,pource qu elle ha racine femblable a deux coudions de chien 

Lesefpeces. 
Nous auons certainement cognu qu'il y a deux manières d'Orchis,eeft afçauo' 

malle ÔC femelleXe made eft du tout plus gros 8c" plus grand que la femelle cequ* 
lapeincfturetepeultaifemétmoftrer.CemafleeftdedeuxfortesX'vnghâlesfeuif 
leslarges,ôt'fleursblanchatres,ÔCi'auons nomé Orchis mas latifoliaX autrehales 
feuilles plus eftroides 6C plus tachetees.les fleurs rouges.Icelle,pour mieulxdiftin 
guer les chofeSjha efté de nous appellee Orchis mas anguftifolia.Pareillemetlafe, 
melle eft de deux fortes.L'vne eft plus groffe,8C l'autre plus menue, ce quelapein. 
dure p ourra m onftrer. 

Là forme. 
Il haies feuilles âuplus bas delà tige ÔC près d'icelle,couchees furlaterre,pareil. 

les al'Oh'uier,finon qu elles font plus eftroides, longuettes & bien polies. La tige 
haulte de douze doigtz,en laquelle font fleurs rouges.La racine bulbeufe,longuet 
te, double, eftroide en manière d'oliue, V vne bafîè, qui eft plus pleine, & l'autre 
haulte,qui eft la plus molle ÔC la plus ridée. 

Le lieu. 
Il croift, tefmoing Diofcoride, en lieux pierreux ÔC fablonneux. Certes enAle-

maigneil vient en abondance es iardins,pretz,ÔClieux fablonneux. 

Le temps. 
Il le fault cuillir au moys de May,6c* au cômancement de Iuing. 

^ - Le temperament. 
La plus grande des racines d'iceluy eft chaulde ÔC humide, 8c" femble doulcea 

ceulx qui en gouftêtXaplus petite eft mieulxfaide,ÔCtire fur chaleur ÔCfechereiTe. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
On mage la racine cuide corne vng bulbe ou efchalotte.On did que fi les hom> 

mestnâgent la plus grande des deux racines, qifiïz engendrent vngmaflè.Etfïles 
femmes mangent la petite, elles feront vne femelle. On did d'auantaige, que les 
femmes en Thefïàlie baillent la petite aboire auec laid de cheure, pour inciter les 
hommes a fairele ieu d'amour, ÔCla plus petite, pour l'empefcher. Item que f vne 
empefche la vertu de l'autre. 

DeGalien. 
L a plus grande des racines de Satyrion, eft pleine d'humidité fuperflue, ÔCfort 

venteufe. A cefte caufe fi on la boit, elle induid a paillardifè. L'autre, qui eft moin-
<Ire,tant s'en fault quelle incite a fairele ieu d'amour,que pleinemét ellerempefche 
ÔC engarde. O n mange lefdides racines rofties,ne plus nemoins quebulbes. 

DePlyne. 
La racine de Satyrion,induide auec farine d'Horge roftie, ou broyée feule 8 ^ 

part,appaifeles tumeurs des parties génitales ÔC autres vices y furuenâs. Icelleauf> 
fi auecïaid de brebis,fait tendre les nerfz,mais auec eaue elle les relâche. 

Dvne efpcce de Satyrion, ayant trois raci 
aiesbulbeufes,autrementnômeeOrchis Serapias. Chap.CCS. 

Les noms. 
Rchis Serapias,ou Triorchis en Grec,tefmoings Paul 8C Aece,fe did 
en Latin Orchis,ouTefticulus Serapias.Esbouti'ques,il eftdutoutin 

M cogneu.En Frâçoys Triple couillon dechien,ou Satyrion,ayant trois 
y§ racines bulbeufes.il ha efté appelle Serapias,d'vng médecin nômeAn 
m dre,a raifonde plufleurs vtilitezquefontenluyfainfiqueracompte 
ideXesautresdient, qui lhaeucenomdeSmn,» ÀLAOJKU: 

i ^ ^ ^ r a j are, a raiion de piuiieurs vtilitezquefontenluy, ainfi queracomptfc 

DiofcorideXes autres dient, qu'il ha eu ce nom de Serapis, dieu des Alexandrins, 
pour 
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De OrchisSerapias. 

7ripkcouillondechiett?masle. 

Chap. C C X L 

7ripïe couillon deéien7femdle* 

pour la grande pailïardife bC deshonteeïuxure,de laquelle onfadoroftauïieu d i t 
Canopûjlà où il eftoît par finguli'ere religion moult prifé ôYadoré. Ainfi que racom 
pte Strabo au dixfeptiefme liure de fa geographie.Item on la noméTriorchis,pour 
ce que no feulemêt il ha deux racines,mais trois, faites en manière de couillon. Et 
par ces trois racines,il eft aifé de le feparer de toutes autres efpeces d'Orchis ou Sa-

t y " 0 0 ' Les efpeces. 
L a chofe monftre afles euidemmet, qu'il y a deux elpeces d'Orchis Serapfas, ou 

de Triorchis.Et combien qu'elles ne foyent en rien ou bien peu différentes en feuil 
les cVf racines,ce neâtmoins elles font fort dïuerfes en leur fleurs. Car fvng qu auos 
appellélemafle,hales fleurs rouges,cY quelque peu blanchâtres. L'autre qui eft la 
femelle,ha les fleurs de diuerfes couleurs,ceft afçauoir de rouge,blanc, verd bC noi-
ratre,cY par bas elles refemblent quafi a vnemouche ou guefpe. 

La forme. 
Il ha les feuilles pareilles a celles du poreau,longues, larges, graffes Se" recoquil-

lees,felonles cauitez des ailles.Les tiges,de douze doigtz de long: les fleurs,rqu* 
geatres:cYlaracine,femblableapetis couillons. 

Le lieu. 
Il vient es pretz ÔCaux champs. 

Le temps. 
Ceft'efpece d'Orchis,apparoit fur la fin du moys de May,& au commancement 

de Iuing:mais delà en auant,on ne la trouue plus. 
Le tempérament. 

Il feche plus que au premier degré. 
Gr rj Les 



De Orchís Serapías. Chap. C C X L 

D Les vertus extraites de Díofcoríde. 
La racine índuíde ha puílTance de refouldre apoftemes cVtumeursrelle purge vi 

ceres,elle repoulfe herpetz: elle degafte fiftules, bí appaife toutes ínflámatíons.Icel 
le bien fechee, gueríft vlceres ambulatífz, vlceres de bouches pourris &malíngSl 

Elle arrefte le ventre, fi on la boit auec du vin. Tout ce qui fe díd de Cynoforchís 
peultpareíllement eftre díd de fherbe prefente. 

De Galien. 
L'herbenomeeOrchís Serapías,ríhapasvertupareíllepourindterauíeud'a, 

mour.Bíé eft vray qu'elle refoult tumeurs cedemateufes,qu elle purge vlceres ords 
b¿ vílaíns,5¿ qu elle gueríft tous herp etz.Icelle au parauant fechee,feche d'auanta, 
ge, en forte qu elle gueríft vlceres pourris di rebelles. Elle ha en foy quelque vertu 
adílringente,8t" pourtant fí onlaboit auec du vín,elle arreftele ventre. 

DePlyne. 
Les racines de Orchís Serapías, gueriífent vlceres de bouche : elles arreftentle 

ventre di catarrhes tombans furie thorax ou poidrine. 

Delà Filipendulc Chap.C C XII. 
Les noms. 

Filipéndula 

Enanthe,ou Leucanthon en Grec, fe nome en Latin pareillemêtOe* 
nanthe.EsboutiquesFilipendula,c\"Saxifragarubea.Ellehaefténo> 
mee Oenanthe,pource qu elle fleurift auec le vin.Item Leucanthon,a 
r aifon de 1 a blanch eur des fl eurs qu' ell e pro duid. Pareill ement elle fe 

i nome es boutiques Filipendula,a caufe de plufieurs petites teftesron 
des tournées enlaracine,lefquellesfemblent eftre pendues chefcuneenvngfilet. 

La forme. 
Ellehales feuilles dePauotfauluaige,les 

fleurs blanches, la tige efpoifle, longue de 
douze doigtz, la graine d'aroche, la racine 
grande,ayant plufieurs petites telles rodes. 
D e celle delcription il apert que Oenanthe 
eft l'herbe pour leiourdhuy appellee Fili-
pcdula,pource quelle ha toutes lesmarques 
deuantdides. D e faid elle ha les feuilles de 
Pauotfauluage,qui font femblablesaufeuil 
les del'herbe qu'on nome vulgairementPe 
trofelinon,ceft a dire Perfil.Et delà viêt que 
dedans les herbiers vulgaires on trouue par 
eferit,qu'elle haies feuilles pareilles a Petro 
felinon : cobien que ie penfe qu'il faille lire 

B Staphilinon, ceft a direPauot. Car le vieil 
herbier efeript a la main did, que Fïlîp endu 
la ha les feuilles de Daucus agreftis, qui eft 
lePauot fauluaige. D'auantaige elle ha les 
fleurs blanches, la tige groflè ÔC efpoifle de 
douze doigtz, la graine d'aroche. Item en 
fes racines on trouue plufieurs petites telles 
rodes,aucunefois cinq,autrefois fix,&" quel 
quefoïs d'auantagetcx'font toutes pendues 
a vng filetEn forte,qùil eft tout certain,que 
Filipendulaeftla vraye Oenanthe des an-
ciens:mais ottroyons anoz aduerfaires que 

ce ne foit elle pas, fi eft ce pourtant qu'il n'y 



De la Filipéndula Chap. C C X I I . 
C a point de danger d'en vfer pour Oenanthe, veu qu elles ont toutes deux pareilles 

vertus SC qualitez,comme nous dirons cy après. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux pierreux SC montaignes rudes Se* afpres. Certes elle vient á 

grand foifon enla montaigne Auftriaque près Tubínge, SC en vne foreft non gue.« 
reloing delaforterefle deladicfte ville. 

Le temps. 
Elle fleuriiï au moys de Iuing, SC alors la peult on aifément cuíIlír,pource qu'elle 

eft aifément cognueparfes fleurs. Ce non obftantnefault cuillirles racines deuant 
le comancement de l'automne. 

Le tempérament. 
Filipéndula eft merueilleufement amere, en forte que non fans caufe les moder.» 

nés l'on dieft eftre chaulde Sí feche au tiers degré. 
Les vertus extraites de Diofcoride. 

On donne aboyre la graine,la tige,Si feuilles d'Oenantheauec vinmiellé,pour 
fairefortír l'arríerefaís aux femmes après qu elles ont enfanté. La racíneprífe auec 
du vin,fert contre difficulté d'vriner. 

D De Paul Egiheta. 
Oenanthe poulfe hors l'arríerefaís,elle eft bonne cotre difficulté d'vrine SCiaulr 

niffè. DePlyne. 
La tige 5c" feuilles d'Oenanthebeues auec miel ou vin noir, fait aifément enfan

ter, SC poulfent hors l'arríerefaís. Auec miel elles profittent a la toux, SC font vriner. 
La racine eft trefvtile aux pafsíons de la vefeie. 

Des Modernes. 
L a Fílípendule couíent a ceulx qui vrínent goûte a goûte, SC qui ont l'vrine rete 

nue,Itê,aux doleurs de reins, SC a la pierre d'iceulx. Icelle aufsi refoult enflures d'e-
ftomach, elle profîttepareillemêtauxaftmatiques SC a toutes maladies prouenâtes 
de froid. Aucíís eípandet icelle rédigée en pouldre,fur les viâdes des epileptiques. 

D\Alleluya,ou Pain decocu.Gh.CGXIII 
Les noms. 

X y s en grec,fe nome de Plyne,SC autres Latins pareillementOxys,es 
j boutiques,Trifoliû acetofum,SCAlleluya. Vulgairement Pain de cou 
; eu, SC c'eft pource que le cocu en mana£ voluntier, ou pource que 
quand elle comance de fortír de terre, lescocu comance a chanter. Les 
Grecs l'ont nommé Oxy s,a raifon de fan aigreur SC faueur acide. 

La forme. 
Ceft vne baffe herbe ayant les queues feulemêt afîês longues, SC en icellcs trois 

feuilles: en fomme,tout ainfi que au triolet,menues SCbordees par le hault.La fleur 
blanche,prouenate entre les feuilles fur vne fimpïe queue,la graine roufîe cotenue 
en petites cofles faí diesen façon de ïune:la racine logue detrauers,noueufe SCrouf-
fe.Le vieil herbier eferít alamain,penfe que cefte herbe foítLotus fatíua:l'opinion 
duquel ie ne approuue,n'y reprouue:pource que Lotus n'eft point deferípt de Dio 
feoríde. Et la raifon pourquoy ie ne luís de ion auis en ce pafïàge, c'eft que l'herbe 
nomee des barbares Alleluya, ne vient point par femence, mais quafî par tout elle 
croift es foreftz SC autres lieux vmbrageux,annoceant toufiours quelque oraige SC 
tempefte.Car quand latempefte doibt venir,8C qu'elle feapproche,alors elle s'ele-
ue,comme fi elle vouloitluicter contre, SC batailler. 

Le lieu. 
Elle croift en plufi eurs lieux.Premierement nous en auons trouué es foreftz au> 

- - * G itj près 



D'Aileluya, ou Pain de cocu. Chap. C C X I U 

. Pain de cocu* 
B près des lieux pierreux 6c aquatiques. Mais 

n'en auos trouué en autre lieu a plus grad foi 
fon qu aTubinge,en montant a la môtaigne 
Auftriaque, tirant a la main droicte. 

Le temps. 
Elle fleurift en Auril, 6C fouuent au moys 

de May,lors que le cocu comance a chanter: 
ÔC de là eft venu(come diél eft) qu'on la no-
meePain de cocu, l'ay obferué (5c"plufieurs 
autres aufsi ont cogneu par expérience)que 
fi ceft'herbe ha grande quâtité de fleurs,cer-
tainement elle fignifîe que en celle année là, 
il y aura grandes pluyes 8c" inundations d'ea 
ues.Aucontraire3fielleriha,gueredefleurs, 
elle dénote fechereiîè. 

Le tempérament 
C Veu qu'elle eft acide ôc"aigrette,quand au 

gouft.il eft tout euidét que fon têperamêt eft 
tel que celuy deroifelle,ceftafçauoir froid 8c* 
fà* Les vertus prinfes dePlyne. 

On la baillé pour renforcir vng eftomach. 
trauaillé 6C diltblu. Pareillement onlafaicl 
manger a ceulx a qui le boyau defcend. 

Des modernes. 
Elle porte médecine cotre vlceres, playes 

6C fîftules, fignâment contre celles delà bou 
cbe. Elle engarde d'auoir foif: ÔC" a bref dire, 
elle ha telle vertu que l'Oifelle. 

DOphris, autrement 
Ellébore blanc. C h . C C X I I I L 

Les noms. 
L nous a pieu d'appeller cefte 
herbe Ophris, pource que auos 
trouuc ce nom luy eftre couena 
ble, en tant que c eft vne plante 

q j e n ha que deux feuilles feulemêt.Le vul-
gairelanomé Elleborus albus. Cerieft pas 
celle que aucuns appellent Perfoliata. 

La forme. 
EH e ne iette de fa racine que vne feule tige 

6C fimple, paifante parle trauers defes feuil-
les,quine font que deux en fomme.Du mil-
lieu d'icelleiufques au hault, fortêt certains 
petiscalyces, dedâslefquelzfont les fleurs, 
en façon de langue déchiquetée ou fendue. 
Elle ha vne racine feule,mais al'enuiron d'i-
celle naiflent pluileurs autres comme defur-
croys. Le lieu. 

Elle croift es montaignes, 8c" n'en trouue-
ras autre part en plus grade abondance que 
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DOphris,autrement Ellébore blanc.. Chap. C C X I I I I . 
a Tubinge au pied de la montai'gne Auftriaque. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de May ÔC Iuing. Puis foudain elle euanuift, Ôc* n'en trou* 

ue Ion plus.Et pourtant alors la fauît il cuillir. 

Le tempérament. 
Au goufter on la fent gluante ÔC vifqueufe ÔC quelque peu doulce,ÔCpourtât on 

peult coniedurer qu elle eft chaulde ÔCfeche. 

Les vertus. 
Veu ôc" entendu la mixtion des qualitez deuantdicl:es,chefcun peult cognoiftre 

qu elle ha vertu de referrer ÔC reftraindre. A cefle caufe les modernes en vfent con
tre rompure & pour refermer les play es. 

De lOrualc Chap. C C X V . 

A 
Les noms.' 

Rminon en Grec,fe nome en Latin pareillement Orminu ÔC Gemina 
lis.Es boutiques Gallitricu.EnFrançoys Oruale,ou Toute boneXes 
Grecs l'ont nomé Orminon, pource qu'il incite a faire le ieu d'amour. 

Lesefpeces. 
Il y a deux efpeces d'OrualeX' vng eft cultiué,lequel fimpïemêt on appelle Ga-

litricon. L'autre eft fauluaige,autrement nomé des herbiers Saluiafyïueftris^ceft a 
dire Salilge fauluaige. La forme. 

L'Oruale cultiuee eft vneherbepareilleaumarrubequâdaufeuilles,ayant la ti-
Bj ge quarree,haulte d'vne demye couldee, iouxtelaquelle naiflent aucunes cofletes 

ou calyces,femblables afiliques,petites aflès,couibantes verslaracine,dedanslek 
quelles eft la graine contenue. D e cefte defcription on peult arnplemêt cognoiftre 
que l'herbe pour le iourdhuy nomee Gallitricû eft l'oruale cultïuee.Ce que cognof 
ftras,fi veulz prêdre garde a toutes les marques. L'Orual e fauluage n'eft guère dif-
(èmblableala première, ÔC haies feuilles ailes approchantes a la Saulge, garnies 
d'vne rudefle ÔC afpreté ridée, la tige d'vng pied ÔC demy, quelque peu velue, rude 
ÔC quarree, les fleurs tirans du violet fur lerouge, courbées enfaçon d'vngbecq 
d'aigle,plufieur calyces penchans vers la terre, dedans lefquelz on trouue, tout au 
plus, quatre grains menus ronds ôc"rougifians. 

Le lieu. 
C L'Orual e cultiuee vient es iardins quafi par tout, après qu'elle y eft femee. L a 

fauluaige aoift au pretz en abondance,ÔC y vient de fon bon gré. 

Le temps. 
L'vng ÔC* l'autre font pleins de fleurs ÔC de femence au moys de Iuing. 

Le tempérament. 
L'Oruale eft chaulde ÔCmoyennement feche : ce que l'amertume ÔCadftridion 

monftrent ailes euidemment. 

Les vertus extraites deDiofcoride. ; 
D On croit que la graine d'Oruale cultiuee, beue auec du vin, incité a Venus. Elle 

modifie les argemesôCmailles desyeulx auec miel.Icelle induire aùec eaue,refoult 
les cedemes.Ëile tire hors efpines.L'herbe aufsi induide en peult autantfaire. La 
fauluaige ha plus grande ôc" plus forte vertu, ÔC pourtant on la mefle es oignemens 

ôcfenteurs. De Paul. 
L'oruale incite a paillardife.Elle nettoyé la maille des yeùlx meflee auec miej: el 

lerefoult œdèmes,ÔC tire hors efpines ÔC efchardes. La fauluaige eft déplus grade 
vertu que la domeftique. DePlyne. 

La'graine d'Oruale eft bonne pour inciter au ieu d'amour, ÔC pour modifier les 
G iifj grofles 



De rOruale,ouToutcboíinc. Chap. G C X V. 
Oruaîecultiuê* Orualejàukaige. 

E grofTes 5C efpoifles fuperfluftez des yeulx. Tant la domeftique que la fauluaigepo 
lie Se" appliquée auec eaue,tire hors du corps toutes efpines &C efguillons. Les feuil 
les trempées envinaigre,puis appofees feules,ou auecmiel,ont puiflàncederefoul 
dre toutes apoftemes ÔC amas d'humeurs.Pareillemêt tous feroncks deuant qu'ils 
ayentteftes, 8c" toutes acrimonies ou tumeurs acres. 

Des modernes. 
Les nouueaux praticiens attribuent ÔC ottroyent pareilles vertus aleur Gaffi. 

tricon.Principalement ilz difent que FOruale eftbonne contre la maille enVœilet 
veue imageufe:en forte,que de ce onpeult condure,que ceft'herbe eftl'Ormmon 
de Díofcoríde. 

Des Ers ou VdTcnoirc.Chap.GGX VI. 
Les noms. 

A lu. Robos en Grec, fe nóme en Latin Eruum. Es boutiques ontretenule 
nom Grec. En Françoys VeiTenoire,ou des Ers,fuyuát le nom Latin, 

Lesefpeces. 
Il y a deux efpeces d'Orobes.L vng eft blâc,rautreroirx.Etneront 

l enfemble en aucune chofe differens,iînon que en fleurs ÔC racines,c5/ 
rneiapemdurelemonftrebien. Leroux eft fauluaíge,&croíft es champs de fon 
bon gre entre les ronces ÔC buyflons. 5 

r , a La forme. 
o , t h)l ™ ? P e t í t r r b " ' ? * c a u grefle5ayant les feuilles eftroicftes, les fleurs blanches, 
les do T s T e ñ i r á , k b I J n c ' o u r o u g ^ t r e s : les grains dedans coffes rondes come 
iespois,s entretouchans fans entre deux aucuns? 

Le 
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Des Ers,ou Vefle noire. "~ Chap. C C X V I . 

f/ejfe blanche* ^ejfe noire* 

Le lieu. 
lls'efiouit en heu maigre, non moide; car par trop grand greffe le plus fouuent 

il ne profitte p oint, ÔC fe corromp t. 

Le temps. 
L 'Orobe fleurift aux moys de Iuing ôduillet, 8t*en ce téps là mefme porte graine. 

Le tempérament. 
Il defeche au plus hault du fécond degré, ÔC efchaulfe au premier. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
L 'Orobe faid pefànteur de tefte,il trouble le ventre: ÔC fi on en mange excefsiue>» 

ment,il faid piller fang auec 1' vrine.Iceluy cuid engrelïe les béufz.La farine d'ice
luy fait auoir bon ventre, elle prouocque a vriner,6c* fait auoir bone coleur par tout 
le corps. Si on en mange ou on en boit fouuent,elle fait piller le fang, ÔC en faid for 
tirparleventreauecgrandestrenchees. Elle purge vïceres auec miel, les lentilles 
fiCrudeflè de cuir au vifaige, les taches d'iceluy ÔC de tout le corps. Il arrefte vlceres 
ambulatifz, ÔC reprime les gangrenés ou mortifîcatios de chair. Elle amollit duref» 
fes des mammelles: elle rompt ÔC degafte vlceres fauluaiges ÔC mauluais,charbons 
cVfaues.Icelle aufsi trempée en vin, guerift moriures d'hommes ÔC vipères. Elle a-
doulcift auec vinaigre,difficultés d'vrine,trenchees ÔC exprefsions.Pareillemêt el
le profitte a ceulx qui ne fe nourriflent de quelque viande que ce foit, fi on la prend 
fricailèeala qualité d'vne noix, ÔC auec miel. La decodion d'icelleeft bonne pour 
eftuuer les muîles,cV' pour appaifer demangefôn par tout le corps. 

DeGalien. 
L'Orobe en tant qu'il eft participât d'amertume,il couppe,il nettoyé 8c*ouure opi 

lations: combien que fi on en prend en abodance,il fait piller le fang. Celte feméce 
ne doibt 



D 

A 

Du Perfil de montaigne. Chap. C C X VI \ 
ne doibt eftre aucunement entreles viandes des h5mes, pource qu'elleeft detref 
mauluais gouft,8c* engendre mauluais fang. Ce no obftant nous vfons d'Orobe cô' 
me duLupin,preparé auec miel,en guife de looth, corne d'vng medicamêt trefpro 
prepour inciter &C nettoyer les grofles 8c* gluantes humeurs delà poitrine ides 
poulmons.UOrobe blanc eft moins medicamêteux,que celuy qui eft palle ourou 
geatreen couleur. 

Du Perfil de montaigne.Ch.C G X VII. 
Les noms. 

Reofelinon ou Petrofehnon agrion en Grec, fe did en Latin fyluefîre 
Petrofelinu,cY Apium montanû.Des apothicaires fuyuât la médecine 
Arabique 8Cbarbare,Petrofelinon fimplemêt. Ce que ie penfe eftread 
uenupource que iceulx ignoras lalâgue grecque ont muéOreofelinô 
quieftle vray mot,enPetrofelino : ou pource qu'ilz ont fimplemétap 

pelle Petrofelinon: ce qui falloit nomer auec addition Petrofelinon fylueftre, pour 
mettre différence auec le Perfil deMacedoine, qui eft le vray Petrofelinon des an* 
ciens,duquel parlerons en fon lieu. 

La forme. 
11 n'ha que vne tige de douze doigtz de long, iffante d'vne racine grefle cVme

nue, A lentour d'icelle font les brins 8e" chapeaux pareilz a Cegue, excepté qu'ilz 
font plus tenules.Dedans iceulx eft cotenue la graine longuette^orte^enule^de 
bonne odeur,femblable a Cumin, D e cefte defcriptionil eft plus cler que le loleil, 
que le Petrofelinon des apothicaires eftl'Oreofelinon des anciens : comecognoi> 
ftras parles marques deuâtdides. Et cobien que en plufieurs exemplaires deDio/ 
fcoride foit fait mention des chapiteaux de Pauot,celapourtantnefaitriencottela 
defcription premife: car dedans lefdids ex
emplaires, il n'y a pas petite faulte, pource 
qu'il ne y fault pas lire meconie parempheri, 
ceft a dire pareilles au Pauot, mais plus toft 

B conio, ceft a dire cegue. Ce que p ourra aifé-
ment cofermer le did de Plyne,efcriuant en 
cefte manière au xix .lïure de la naturel.hift. 
chap.viq.Oreofelinon ha feuilles de cegue, 
la racine tenule,la graine d'Aneth,moindre 
toutesfois. Et fi aduêture ceft auis ne plaft a s 

a plufieurs, ieneferay point de difficulté de^ 
l'appeller Petrofelinon germanicû,veu que t' 
en la forme il n'eft guère difTerët du vray Pe^ 
trofelinon, comme cognoiftront ceulx qui ' 
vouldrontprendre de près garde aux pein-| 

dures. Lelieu. 
Il naift en lieux pierreux, 8c* aux montai-

gnes,dont il a prins fon nom,En alemaigne 
maintenât il croift es iardins quafi par tout. 

Le temps. 
Il eft plein de fleurs 5C de femence aux^ 

moys de Iuing 8c" Iuillet. 

Le tempérament. 
Ileftchauldauplus hault du fécond de

g r é ^ fec au millieu du tiers. 

Les vertus extraites deDi'ofcor. 

Ter/il'de montaigne. 

La graine 8c" racine beues en vin, font 
vriner 



DuPerfil demontafgne. Chap. C C X V I I . 
vriner&prouocquent le fluxmenftrual. On les mené auec les antidotes Se" autres 
medecines,preparees pour faire pilfer ÔC efchaulfer. En ceft'endroid il fe fault don 
ner garde de s'abufer, penfant que Oreofelïnon foit celuy qui croift entre les pier* 
res.Carceft bien autre chofePetrofelinon que Oreofelinon. 

Addition. 
Combien que de ce foigneufement nous ait aduerty Diofcoride,fi eft ce pourtâe 

que la pofterité&ceulx qui font venus après luy,ne fe font peu donner garde de 
aoire que Oreofelïnon ne foit Petrofelinon. 

De Galien. 
La vertu d'Oreofelinon eft pareille a celle del'Ache,ou Perfil domeftique. 

DePlyne. 
LePerfil demontaigne eft de grande efficace, pour euocquer le flux menftrual, 

ÔC faire vriner.D'iceïuy pareillement on purge les femmes auec du vin. 

Du Cormier. Chap. C C X V I I I . 
Les noms. 

E en Grec,eft did en Latin Sorbus, c eft vngarbre, duquel le fruidfe 
nomeOa&Oua,tefmoingGalien,enLatinSorba.L'arbre fenome 
enFrançoys Cormier, ÔC le fruid Cormes, 

Lesefpeces. 
Theophrafte autrôifiefme liurede l'hiftoire des plantes, chapitre 

douziefme,did qu'ilyadeuxefpeces de Cormier,mafle & femelle.La femelle por 
tefruit,ôde malle eft fterile:le mefme auteur did d'auâtage,qùilz font diffèrêtz en 
fruid,pource que l'vng porte fon fruid tout 
rond, ÔC l'autre en forme d'ceufz. L e fruid Cormier* 
rond,fembleplus doulx. Mais celuy quiha 
figure ouale,le plus fouuent eft aigret, ÔC 
moins odoriferât.Plyne en fon xv.liure,cha -
pitre xxi,dit,que les Latins ont obferué qua 
tre differences de fruid es Cormiers. Car, 
corne il did, en aucuns le fruid eft rond co. 
me vne pome, es autres il refemble a la poy- ^ _ 
re, quelques vngs font en forme d'ceufz. L a 
quatriefineefpeceeftappellee,torminale.A mW\ KM 
prefentte baillons la peindure du Cormier, Î̂№r1̂l£ 
qui haie fruid pareil a la poyre, 

B L a forme. 
Le Cormier c eft vng hault arbre ayantle 

tronc droit,l'efcorce polye,graffette, blâcha 
tre,tirant fur le iaulne. Les feuilles d'iceîuy r~-~ ™ ^ , 
fontafllfes furvne queue fimple,logue ôtner .-Jp̂ Vv 
ueufe,diuifees par reyesiflàntesdes coftesen 
forme de petites ailles, corne fi de tout fe fak 
foit vng iufques au bout du nerf; cobiê qu el 
les loyent diftantes par certains interualles. 
Au-bout de toutes les branchettes, il n'y a 
quevnefeuille,aumoyen de laquelle le nom 
bre defdides feuilles eft non per. Quand a la " 
figure elles font quelque peufemblablesau 
Laurier,ayantles feuilles tenules, mais elles 
font crénelées par les bors, ÔC plus courtes, 

non 



D 

Du CormierÔCdes cormes. . Chap. CCXVII1, 
non poindues par le bout, mais tournées en rondeur. La fleur eft amaffee co 
vne grape de raîfîn fur vne petite queue, faide ÔC compofee de plufieurs petisfl"16 

rons blancs.Le fruid eft tout rond (corne did eft) ou en forme d'ceufz ou to ' 
corne vne poyre.il ri ha pas beaucoup de racines, ne trop auât fichées dedans l"^ 
re:fi eft ce pourtant qu'elles font fortes,groflès,efpoiflès ôc" incorruptibles. ^ 

Le lieu. 
L e Cormier ayme lieux moides,lieuxfroids ÔCmontaignes,tefmoingIemefm 

auteur Theophrafte. 

Le temps. 
Le Cormier monftre ÔC baille fon fruid en Automne, 

Le tempérament. 
Sa qualité eft referrante ôc" aftringente, mais beaucoup moins que celleduNef, 

flierouMeflier. 

Les vertus extrai&es deDiofcoride. 
Les cormes ayans couleur de pommes, pource qu elles ne font meures encore 

taillées parle millieu,ÔC fechees au foleil,fi on les mangenon guère après arreftent 
le ventre. Farine faide d'icelles ainfi fechees, peult eftre mâgee commeboullieen 
pareil cas ÔC vlaige.Item la decodion d'icelles eft dépareille efficace. 

DeGalien. 
Les cormes referrent,mais non pas tant que les neffles:ÔC pourtant c'efttresbon 

ne viande en flux de vêtre,pour le reftraindre.Les cormes fontbeaucoup plusgra> 
tieufes amanger.Car elles n'ont acerbité aucune,corne les nefflesirnafsleiusd'icd 
les feulement eft quelque peu rude ÔC auftere,fans acerbité. D'auâtage,iecroy que 
vng chefeun eft afles aduerty, qu'il fault peu manger de ces fruidz,ÔC non en abon 
dance, comme on feroit des figues ÔC des rai 
fins. Car nous rfauons que faire d'icelles co- LaiîQUC de[èrpent* 
me de viandes, mais comme de médecines ° 
feulement. 

De la Langue de fer 
pent. Chap. CC X I X . 

l'Herbe delaquelle aprefent von 
Ions parler peult eftre conuena-
blemêt appellee en GrecOphio 
gloflbn, no pas que ainfi l'ayent 
nomee aucuns Grecs vieilzou 

nouueaux,mais pource qu'il raporte tresbiê 
au nom Frâç,oys,Langue ferpentincCar on 
ne fçait au vray,fi les Grecs l'ont aucunemêt 
cogneue ÔC foubs quel nom. Et pourtât veu 
que il eftoit neceflaire de luy impofer vng 
nom Grec, nous fommes arrefté a celuy qui 
eft did,rien pouuâs trouuer de meilleur.Èn 
Latin elle fera nomeeLingua lerpentina,(uy 
uant le Grec:ÔC en Françoys Langue ferpen 
tine,a raifon de la forme ÔC figure qu' elle por 
te.Car de chefeune feuille,fort quelque cho-
feafsifefur vne longue queue, laquelle par 
fa figure retraid fur langue de ferpêt. Ce que 
la peindure temonftre euidemment. 

La forme. 
Elle riha que vne feuille grafle ÔC longue 

«fvng-

http://poyre.il


DefaLangue de ferpent. Chap. C C X I X . 
B d'vng doigt,non guère diflemblable au Plantain aquatique. D e la partie inférieu

re d'icelle fort vne queue faide par le bout en façon de langue de ferpent* j • 
Le lieu. 

Elle vient en gi'ande abondance presTubinge,enïamontaigne Auftriaque.El-
ïe ayme aufsi autres pretz fituez en montaignes. 

Le temps. 
On la trouue efdicts lieux au moys de May, 8c* depuis ce temps là en auant elle 

euanoift,6C ne la trouue len plus. 

C Le temperament 
. Elle feche fans grand chaleur manifefte,ce que le gouft t'enfegnera. 

Les vertus, 
Ceft'herbe eft fort propre 5c" vtil e pour playes Sevi ceres, car elleles guerift tous, 

combien qu ilzfoyent malings,de difficile curation. Elle refoultpareillemêtles tu 
meurs,8c" ha quafi toutes telles vertus quela Confoulde, 

Gloutcron. 
Chap. C C X X . 

Les noms. 
Anthion ouPhafganon en Grec, fe nom e pareillement en Latin X a n 
thium.Des herbiers demaintenât Lappa minor,Se" Lappa inueria. En 
Françoys petit Glouteron, ou Glouteron renuerfé. On la nome Xan-
thiû,pource qu'il faitles cheueuxzâthas,ceft a dire roux 8c"iaulnatres. 

La forme. 

Du Xanthi anthion, ou petit 

Il ha la tige d'vne couldee de hault, graf-
fe Se" anguleuIe,8cTont en icelle plufieurs ail 
les:les feuilles pareilles a arroches,incifees, 
ayans l'odeur du Creftcn alnoys. Le fruid 
rond corne vne grofle oliue,picquant com
me le fruid de plane,s'attachant aux robes, 
enle touchant feulement. D e cefte deferi-
ption çhelcun peult voir SCcognoiftre Ther 
be icy peinde eftre Xanthium, pource que 
toutes les notes Se"marques luy couiennêt, 
Oultre lefquelles-ne fault omettre que les 
petis enfans mangent le noyau enclous de
dans la pelote picquante,corne viande gra- \ , 
tieufe Se" délicate. y U * 

B Le heu. 
Il croift en terres fertiles Se* grafles.Pareil 

ïement es lacs Se" maretz defechez. 

Le temps. 
Son fruid meurift en Automne, Se" alors 

le fault il cuillir. 

Le tempérament. 

Veu qu'il ha vertu de diflbuldre,on peult 
aifémenteoelureque fon tempérament eft 
chauld Se" fec.ee que on peult apparceuoir 
de lafaueur, qui eft amère Se" quelque peu 
acre. 

Petit Glouteron» 

Lest 
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DuXanthïonoupetitGlouteron. Chap. C C X X 
; Les vertus extraites de Dïofcorïde. 

L e fruid de Xanthi'on cuilly deuât qu'il ibit trop fec, puis pilé ÔCmis dedâs vn 
pot de terre,péult faire les cheueuxroux ÔC iaulnatres:fi après auoir frotélateftef 
uec nitrum,on en prend(lors qu'on en veult vfer)le poid d'vng tryblium:8cTauoir 
faid trempé eneaue tiède, onlaue les cheueux. Les au très le font tremper en vin. 
Item cedid: fruid eft vtilement induid fur les tumeurs. 

DeGahen. 
Xanthion s'appelle aufsi Phafganion.Lefruid ha vertu difcutiente cVpuiffance 

dediffouldre. 

Delà Plante portantlecoton.Ch.ccxxt 
Les noms. 

1 Elle plante haefténomeede Plyne Se* autres Latins XyloncVGofsi 
pium. Les Grecs en ce que i'ay peu cognoiftre, n'en n'ont autrement 
parlé.Les barbares ÔC Arabes l'appellent Cotû,cV Bombax,feuBom 
bafum.EnFrançoys Plante cotoniere,ou Plante a coton. Le lin d'icel 
le fe nome vulgairement cotonfum,ôc" lalaine ou bourre Cotonu.De 

• cette plante ont efté appellees aucunes robes xylinx, ceft a dire de coton & lin, â£ 
tailles de coton.Les Legiiïes l'appellent Laine de boys. 

La forme. 
Ceft vng petit arbrilîeau ayant feuille de Plante cotoniere* 

vignes,exceptë qu elle eft vng peu plus pe 
tîte. Les fleurs iaulnes, rougeatres au mil-
lieu. L e fruid femblable a vne noix bar-
bue, plein e de laine, qui fe file en façon de 
lin blanc ÔC douhc Quâd ladide noix s'ou 
ure, elle reprefente ÔC monftre certains pe-
tis flocquetz de laine ÔC coton. 

Le lieu. 
La plus haulte partied'Aegypte tirant 

vers Arabie (tefmoing Plyne au premier 
chapitre du; dixneufuiefme liure)produid 
ceft arbrifleau. Il croift aufsi en Crète, ou 
Câdie,en Apouillie,^ enl'ille de Maltha, 
près Sicile.Maintenant on la plante en plu 
fieurs iardinsen noftre Alemaigne, corne 
plufieurs autres plantes eftranges aupara-
uant du tout incognucs. 

B Le temps. 
Ceft'arbrifleau eft fi fertil que incotinent 

après qu'il eft venu, ce qu'il aduient dedâs 
deuxmoys,iamaisnecelTede porter fleur 
ÔC fruid, iufques a ce qu'il foit empêché de 
ce faire a raifon de la grande ÔC excefsiue 
froidure de l'hyuer. 

Le tempérament. 
Les Arabes (ainfi que ha annoté Sera-

pion) difent que la laine ÔC coton de cefte plante eft chaulde ÔC humide. 

Les vertus extraï&es des Arabes. 
L e fus des feuilles profitte au flux de ventre,ÔC trenchees des petis enfansXaft' 

mence eft bonne contre la toux SCpafsions du thorax. Auec huile faide deladicte 
femêce font oftees taches,lentilles Se* pullules du vifaige, Ceftefemêcepareillemet 
multiplie la femence de génération. D e 

http://Cotonu.De


A 

DuParthenion. C h a p . C C X X I I . 
Les noms. 

Arthenion, Amaracon chamaemelon en Grec, fe nome en Latin Par-
theni'um Amaracum,Solis oculus,Millefolium.En Thufquan Cauta. 
Es boutiques ÔCdes herbiers modernes Cotula fœtida.Enceft' en droit 
fault que les bons eftudiens penfent que l'Amaracon duquel icy nous 
parlons,eftrediflemblableaceluy queles Grecs autrement appellent 

Sampfychon,c6meplusaplain"nous dirons en Ion lieu. 

La forme. 
Parthenionhales feuilles pareilles au Coriâdre,les fleurs blanches parles bors, 

iaulnes au millieu, d'vne odeur forte, aigre, ennuyeufe, ÔC mal plaifante, amere au 
goufter.Cefte defcription baillée par Diofcoridecôuienttresbien en toutes chofes 
al'herbepourïeiourdhuynomee cotulafetida:carellehales feuilles tenules,come 
le Coriandre :1a fleur blanche parles bors, ÔC dedans iaulne, de forte odeur &C de 
grande amertume.Icy eft a entendre qu'il halesfeuilles de Coriandre,no pas de ce-
luy qui ne fait que naiftre,ÔC n eft encore meur, lefquelles font quelquepeularges, 

B rondelettes ÔC incifees par les bors,mais duCoriandre meur,duquel les feuilles par 
dedans approchent a la forme des feuilles de Camomille ou de Fenoil,ÔC font de-
lyees comme cheueulx. Car en celle manière les feuilles de l 'vng ÔC de l'autrefont 
tant pareilles, qu'il femble que le coriandre ait emprontéles feuilles dePartheniû, 
ÔCle PartheniS du Coriandre.Laquelle chofepour bailler a entendre,Diofcorides 
ha efcrit en grec phyllalepta,id eft folia tenuia,ceft a dire feuilles tenules èVgrefles, 
affin que par ce mot il iepare ÔC forclufe les feuilles larges, qui font au bas du Co- . 
riandre. Or que Diofcoride ait fait mention de ces feuilles precedentes,onle peuït 
euidemment cognoiftre parl'ordre qui tient. Ce queparbon ordreil parle detrois 
herbes, ceftafçauoir Chamxmelon, Parthe-

nion,6C Buphthalmon:lefquelles font quafi P arthenion* 
d'vne mefme forte, ÔCfortfemblables quand 
aux feuilles.Ce qui n euft aucunement fa i t , 
fi entre lefdicles herbes, il n'y euft eu fem-
blance de feuilles ÔC de fleurs aufsi. Iaçoit c e 1 ^ \ | 
queBuphthalmum, quand aux feuilles, ap
proche plus a la forme du Fenoil, que les 
deux autres.Noftre fentencepeult eftre con 

G firmee par ce que aucunsont di(ft,Partheniû 
n'eftre autre chofe que Chahiaemelon, a rai-
fon de la fimilitude qu'il ha auec ladi te an
thémis, ou Chamaîmelon. Car Parthenion 
eft tant femblable a la Camomille, quefou-
uent on le cuille enlieud'icelle.IoincT; a ce 
quePartheniû a elle nomé de plufieursMil 
lefoïium, a raifon des feuilles par trop tenu-
les,grefles ÔC delyees. Ce que n euft elle fait 
fi Diofcorideeuft regardé aux larges feuilles 
du Coriandre. D'auantage queParthenium 
ne foit autre chofe que cotula fœtida,le nom 
a luy baillé par les Tufcans, le declaire affes: 
car il ont appelle Cauta, dont eft deduiclle 
diminutif Cautula,ÔC puis par voix corrom
pue Cotula. Or qu elle foit fœtïda, ceft a di
re puante,la forte odeur ÔC mal plaifante qui 
fort d'elle,lemonftre afles.Pour conclufion 
doncques,Parthenium ne peult eftre l'her
be que pour le iourdhuy les vulgaires appel 



Du Parthenion. Chap. C C X X I I, 
D lent Matricaria, comme ha toutesfois creud Hermolaus Barbarus, ÔC plufieurs au, 

tres gens fçauans, le fuyuant en cela. La raifon eft pource que les feuilles dclaMa, 
tricaire font beaucoup plus larges que elles puiífent eftre comparees aux tenules 
ÔC delyees feuilles deCamomille,Buphthalmum cYCoriandre,tant fen fault qu'd, 
les y puifTent refembler.D'auantage ce qui pourra entierem ent fubucrtirl'op¿ní0n 
des aduerfaíres,íamaís homme ou praticien moderne ne diet quelaMatrícaíreaít 
vertu de tirer ÔC euacuer par basic phlcgmeôc"la cholere.laquellepourtantDiofco 
ride,Paul,ô<:autres anciens médecins ont attribué a Parthenion: tellemêt que pour 
cefte feule raifon il fault certainemêt croire que Partheniumrîeftpointriierbevul 
gairementnomee Matricaria. 

Le lieu. 
Parthenion croíft dedáslesbledz pies des chemins cVfentiers.Onlatrouueauf, 

fi quafí toufiours meflee auec la Camomille.Elle vient aufsi es hayes des iardins,ce 
didPlyne. 

Le temps. 
Elle commance de fortir fur le printemps,principalemêt aumoys de May,&dit> 

rétoutl'aifté. 

Le temperament 
Selon l'auis de Galien,qui autrement l'appelle Amaracon,Parthcnium efchaul 

fevertueufement,mais ilnefechepasgrandemêt. Ainfiil eft chauld au tiers degré, 
ÔC fee au fécond. 

E Les vertus extraicles deDiofcoride. 
Le Partheníú feché cYbeuauec oximel oufel,purgelamelancholíecYphlegme, 

ne plus ne moins que l'Epithime.ll eft profittable aux melancholiques. L'herbeen 
tiere,excepté les fleurs,eft trefvtíle en breuuage,aux gens pierreux cYafîrnatiques. 
L a décoction d'icelluy profitte en perfum contre dureffe ÔC inflammationd'araar/ 
ry.On l'induicT: toutesfois auec les fleurs fur eryfipeles ÔC inflammations. 

DePaul. 
Parthenium fec,pris enbreuuage,euacue lamelancholie parles boyaux. 

DePlyne. 
LePartheniumfeche,&:beu auec miel ÔC vinaigre, purge la cholere noire. Ace/ 

fte caufe il eft bon a gens trauaíllez de vertigines,ou tournoyemens de tefre:<xa a, 
; :„ t ^ A o r - ^ m n n r l ' i r p h i v eft vtile en perfum, contredurene 

le.Les magiciens (pour envier contre neures t i e r c e s , W I U ( l u „ u l 

uec la main gauche, ÔCcefaifant, dire pour qui on la cuille, ÔCriy poind regarder. 
Puis mettre la kuillecVicdlefoiibz la langue du malade, ÔC puis foudainluy faire 
aualler auec vng cyathe d'eaue. 

Du Signet deSalomon.Ch.CCXXIH. 
Les noms. 

Olygonaton en Greç/e nome pareillemêt en Latin Polygonatu, Des 
Apothicaires,des herbiers ÔC du vulgaire,Sigillû Salomonis.EnFran 
çoys: Seau ou Signet de Salomon. On la nomé Polygonatum, pource 
que fa racine ha plaûems neudz par certains interualles. 

Les efpeces. 

rt,tn« h ? ?
 b a î ° n l d e d c u x r ° r t e s - L ' v n g vray,ayantles kuilks hrges. L'autre 

p X ^ 
r» a u /r La forme. 
^ e l t v n g a r b n f r e a u d V n e c o d ^ 



Du Signet de Salomon. Chap. C C X X 1 1 1 . : 

g plus larges toutesfoiSjcVplus polyes, de gouffôÉfaueur de pommes de Coing, oit 
Grenade.De faicfLau gouft elle ha quelque adftri'clîon.Par chefeun ordre des feuil 
les il y a plus de fleurs que de feuilles,faifant le compte depuis laracine.EUe ha la ra 
cine blanche,molle,longue,noueufe,entaflèe,forte en odeur,efpoilîè d'vng doigt. 
Or fi tu prend garde a vne chefeune note c\"marque,trouuee en l'herbe pour le iour 
dhuy nommée le.Signet de Salomon, confeflèras certainement que celles de Poly 
gonatum n'y font point diflemblables. 

Le lieu. 
Il croift es montaignes. 

Le temps. 
Il fleurift au moys de May, & pour lors le doibt on cuilh'r. 

Le tempérament. 
La qualité de Polygonatum eft méfiée, car en luy il y a quelque adftriclion, &t 

de l'acrimonie quant ÔC quand. D'auantaige,aucun'e amertume facheufebien dïfB 
cfle a déclarer. 

c Les verfus extrai&es deDiofcon'de. 
La racine de Polygonatum mife fur playes leur profttte grandemêt. Item elle ef> 

face,£t" emporte les taches du vifaige. 
DeGalïen. 

Aucuns mettentlaracfne de Polygonatum fur les playes, Ôt" non fans grand ay-
de.Les autres en vfent pour effacer poreau,bourgeons,lentilles,cVautres taches du 
vifaige. Addition. 

Pourîe iourdhuy les femmes vfent du Signet de Salomon oourfe farder ÔCem* 

H irj bellir 



Du Polypode. Chap. C C X X I I Ï L 

Polypode* 

ben'rleur face: en forte que on ne doibt pîusdoubter que Sfgillû Salomonisnefou 
le Polygonatum des anciens. 

DuPolypode. Chap.CCXXlIII . 
Les noms. 

Olypodium en Grec,fe dïcien LatinPolypodiû SCFilfcula.Lesbotr, 
tiquesontretenulenomGrec.EnFrançoysPolypode.Onluyhabail 
lé le nom de Polypode,a caufe de fa racine, laquelle enmaniere depc* 
lypes ha plufieurs petites racinettes,come cheueulx recoquillez. Item 
les Latins fontnômé Filicula, pource que les feuilles refemblcm aux 

feuilles delaFuchiere. 

' L a forme. 
Ceft vne herbe haultc d'vne paulme, pa

reille a la Fuchiere,quelque peu velue, inci-
fee,mais no pas fi dm : la racine eft houflue, 
6Cha plufieurs cheuelures,cn manière de po 
lypes, efpoilTe corne le petit doigt. Icelle ra
tifiée eft verde par dedâs,accrbe,ÔCce néant 
moins quelque peu doulce. Les feuilles 
d'vng cofté font marqueesde taches rougea 
tres.ËIlc ne porte graine aucune. 

fi Le lieu. 
Le Polypode croift en pierres moufleu-

feSjôCfurles troncs des Chelhes fauluaiges. 

Le temps. 
On doibt cuillir la racine fur la fin cfAoft. 

Le tempérament. 
La qualité qui furmontc au Polypode*,eft 

' doulce SC auftere tout enfemblc: ÔC a vray di 
re, elle defeche fort, fiC lans aucune mordi-
cation. 

Les vertus extraieftes de 
I Diofcoride. 

U L e Polypode ha vertu de purger.Et pour 
ce faire on le fait]cuire auec vne geline,poif-
fons,poree,ou maulue. Iceluy feché,6C bien 
elpandu en hydromel, purge lephlegmefiC -v-> - j 
cholere.Laracine pileeêC induire fur diflocationsïeurprofittemoulnparculcmct 
contre crcuures ÔC fendalTcs furuenantes entre les doigtz. 

De Paul Egineta. 
Il feche a merueilles ÔC fans mordication.Iceluy pris en breuuage purge par bas. 

DePlyne. 
La racine eft moult vtile ÔC en grand vfaige. D'icelte trempée en eaue on tire du 

ius,ou tailleebien menu,eft mife auec autres herbes,c5me pbree,ou mauluc:oi: on 
lamefleauec quelque falure, ou on lafait cuire auec bouillie pourlafchcr tout ooul 
cementle ventre, ÔC fuft en la fleure. EllepurgelephlegmeèVlacliolcrc. Elle n'uy* 
al'eftomach.Icellefechee,reduicte en farine,SCfoufflee dedans lenez, degafte vne 

mauluaife 5Cpuante tumeur leans engendree,nommce polype. 
Item elleprofîtte aux diflocations. _ 

DU 



Du Marru be. Chap. C C X X V. 
Les noms. 

Rafion en Grec, fe did en Latín Marrubium. Es boutiques il le nome 
pareillement Prafium.En Franç:oys,Marrube ouMarrouffe. 

La forme. 
Ceft'herbe fur vne feule racine eft fortbranchue,velue quelque peu 

8C blanchâtre, ayant 1 es reinfeaulx quarrez.Lafeuilledela largeur d'vng poulce, 
rondelette, velue, ridée 8c" amere. La graine par interualles eft attachée auec tiges. 
Les fleurs rudes,en façon de pefon que Ion met es fufeauxdes femmes. Ccfte deferí 
ptíon refpond exactement a l'herbe au lourdhuy nomee Marrube. Car elle ha vne 
feule racine,les branches anguleufes 8c" quarrees,elleeftvelue:les feuilles fontron-
des de la largeur d'vng poulce, ch enues, rudes, houflùes 8e" ameres. La fleur blan-
che come laid,enuironante la tige par certains interualles en forme de pefon,La fe 
menee ronde 8C aipre,eft a lentour de ladide tige. 

Lelieu. 
Le Marrube naift dedans les mafures3SC autres lieux ruinez. 

Le temps. 
Il le fault cuíllír en aífté,príncipalemet au 

moys de Iuillet,lors qu'il eft en graine, 

B Le tempérament. 
Le Marrube eft chauld a la fin du fécond 

degré perfaid, 8c" fec au míllíeu, ou a la fin¿ 
du tiers. 

Les vertus extraíales de 
Díofcoríde. 

Les feuilles d'iceluy au parauant fechees ' 
8c" cuides en eaue auec la graine,ou le ius ti
ré d'icelles encore verdes, fe baille en forme, 
de looth auec miel aux aftmatiques, a gens 
trauaillez de toux,emmaigris SClâgoureux. 
Icelles aufsi fechees 8C menées auec Iris ou 
flâbe,font trefvtiles pour faire cracher phle-
gmes efpoifsis dedaslapoidrineronenbail 
le aux femmes, qui ne fe purgêt fuffïfammêt 
après i'enfantemët,pour euoequer leur flux 
menftrual, 8C faire fortirl'arrierefais. Item a 
celles qui ont mauluais trauail, a ceulx qui 

C ont efté picquez SCmords de ferpens, Se"a 
gens empoifonnez.Ceno obftant elles nuy 
fent moult a la vefeie Se" aux reins. Lefdi cites 
feuilles pareíllemetínduídes auecmiel,pur 
gent dC nettoyent vlceres mal netz: elles ré
priment la maille enl'ceíl,8í vlceres ambula 
tifz.Elles appaifent douleurs des coftez.Le 
ius tiré des feuilles bien efeachees 8C efprain 
des, puis feché au fol eil,eft dépareille vertu. Iceluy induid auec vin ÔC miel, aguí-
fe la veue. Item mis dedans le nez, il guerift la iauîniflè. Et fi on le verfe goutte a 
goutte dedans les aureilles auechuile rofat. Il profitte merueilleufement aux dou
leurs d'icelles. 

De Galien. 
Tout aínfí que le Marrube eft amer alabouche,aufsi ha il f adion refpondante 

al'amertume}fi quelcun en veult vfence qu'il cognoiftra aifément, pource qu'il d 
H íirj ftoup 



Du Marrube. Chap. C C X X V . 
D ftoupeopilationsdefoye8C ratelle.ïlnettoyelethorax,8eiespoulmons,c\'faitv 

1 ni'r le fluxmenftrual. Qui plus fort eft, iceluy exterieurementapplique) nettoyé & 
refoult.On vfe du lus d'iceluy auecmiel pour efclarcirla veue.Item ¿1 purge ¿ 1 
niffe par le nez, 8e fert grandement contre vieilles doleurs d'aureilles, & en celles 
principalement efquelles il eft necefïàire d'ouurir opilations,purger le côduid & 
nettoyer les membranes de l'ouye. 5 

DePlyne. 
Les feuilles 6c"graine d'iceluy,bien pilees font trefprofittables cotre morfuresde 

ferpês,doleurs des collez Sc*depoidrine,8etoux enuiellie.il eft aufsi trefvtilaceuk 
qui reiettent le fang,en faifant cuire fes tiges auec du Panicen belle eaue dere Se ce 
affi'n que lafpreté du fuc foit mitigué. On l'applique aux ftrumes auec axunge.Au/ 
cuns ordonnent a ceulx qui ont la toux de boire a ieun la graine de Marrube enco> 
re verde, tant qu'on en pourroit prêdre auec deux doigtz cuide auec vne poignée 
de pur froment,en y adiouftant vng peu d'huile,8c* de fel.Les autres lebaillentfans 
le tant preparer.Pour vng rnefrne cas,on fait cuire ius de Marrube 5C Fenoil deche 
fcun trois feftiers,cVapres qui font reuenus iufques a deux feftiers on en baillea boi i 
re tous les iours vne cuillieree auec vng cyathe d'eaue. Le Marrube pilé auecmiel, 

Ej profitte moult aux pafsiôs cVvices des genitoires,il purge Se nettoyé les d'artres^ 
uec vinaigre. Il eft trelîàlutaire a gens rompus,a gens trauaillez de couulfion cYcô"/ 
tradion de nerfz.Iceluy beu auec fel 6V vinaigre,lafche le ventre. Item s'il fait venir 
leflux menftrualjôC poulfe hors l'arrierefais.Farine ou pouldrefaide d'iceluy bien 
fec,incorporee auec miel, eft de grade efficace cotre la toux feche, cotre gangrenés 
pareillement,c\ftumeurs furuenantes es racines des ongles.Le ius d'iceluy profitte 
aux ioindures:fi on le tire par le nez il purge la iaulniffe, Se* fi on le m efle auecmiel, 
ildiminuelacholere.Il ha grand vertu entre peu contre poifon 8c" venin. L'herbe 
nettoyé feftomach &C la poidrine.Icelle mefîee auec Flambe cVmiel fait vriner.El-
le eft ce neantmoins fort dangereufe a la vefeie vlcereejSt" aux reins. On dict quele 
ius d'icelle efclarcitla veue. 

De la Veruaine. Chap. G C X X V L 
Les noms. 

A Eriffereon, Hierabotane en Grec,fe nome en Latin Verbenaca, Ver̂  
bena,Columbaris,ou Columbina,8CHerbafagminaIis. Des herbiers 
8C aux boutiques Verbena. En Françoys, Veruaine. Les Grecsl ont 
noméPeriftereon,apotisperifteris,ideftcolumbis:ceftadirepigcos, 
8e coulons : pource qu ilz prennent plaifir en ceft'herbe. Item elle ha 

efténomeehiera botane,ideft,facraherba,ceftadireherbefacree:pourcequean/ 
ciennemêt a Rome elle feruoit a purger les maifons: Se lors d'icelle eftoyêt ceinftz 
tous les domeftiques:on enballoyoitl'autel8etabledeIuppiter,deuantquedeluy 
faire facriftee 8e préparer viandes.Les ambafladeurs enlegatios faindes eneftoyét 
couronnez,ou(come did Diofcoride) pource qu elle eftoitfortproprepourchaf' 
fer malings efpritz, 8e purger 1 a maifon, tant pendue que autremét attachée. Itcaii 
cuns l'ont appell é Sagminalis, pource qu elle eftoit la première prifee 8e honorée 
entre les herbes,eftantes aux quarreaux herbus,qu'on arracheoit auec la terre de la 
plate forme Se fortereffe du capitole, 8e eftoy et lefdids quarreaux nomes fagmina. 

Les efpeces. 
Tant les Grecs queles Latins ont fait deux efpeces de Veruaine. Diofcoride Si 

autres Grecs,felon l'eftat de la plate en on fait vne droide,8e l'autre afsife. Plynefe 
lonlefexe,les hanomé mafle 8efcmelle.LaVeruaine droicte deDiofcoride,c eftle 
mafîe dePlyne,autremêt dide crifta gallinacea,araifon des feuilles fort crénelées, 
no guère difTemblables a creftes de coqs.On la nome droide,pource qu'elle ha les 
tiges>8ebranches toufioursdroides. La Veruaine afsife ou couchée a l'enuersde 
Diofcoride, c eft la femelle dedans Plyne : 8e fe did des Romains Cincinnalis. Wt 

ont 
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Delà Veruaine, Chap. C C X X V L 

D 

Le lieu. 
L'vne 6V l'autre vient en lieux plains 6V aquatiques. 

Le temps. 
L e malle apparoift plus toft que la femelle.On les doibt cuillir (principal em et la 

femelle)fur le comancement des iours caniculaires,car pour lors ellefieurift. 
Le tempérament. 

Et T vne 6V l'autre feche 6V referre. 
Les vertus prfnfes de Diofcoride. 

On d i t que les feuilles de laVeruaine droicre,appliquee auec huile rofat o u fefn 
de pourceau frais, appaife douleurs d'amarry.Icelles induicftes-auec vinaigre ont 
puiflance dereprimerfeufacré,6Veryfipeles.Elles arreftent vlceres pourrifîàns.EL 
les referment play es: 6Vcobien que icelles foient enuiellies,fi prenent elles cicatrice 
par lefdides feuilles,meflees auec du miel.Les feuilles cVracine de laVeruaine c o u i 

cheebeues en vin,ouinduicT:es,donnent grand ayde cotre ferpês cVautres menues 
belles venimeufes. Pareillement on les prend en breuuage au poid d'vne drachme 
auec trois oboles d'encens, 6V vne hemine de vin vieil l'efpace de quarante iours, a 
f eun, cotre la iaulnïfle.Icelles induites appaifent vieilles tumeurs cedemateufes 6V 
inflâmations.Elles modifient vlceres mal netz.L'herbe entière,cuite en vin,6Vprt 
fe en gargarifme,romptles crouftes des amigdales,6Varrelle vlceres ambulatifzen 
labouche. On dicfl que fi on arroufe la falle de l'eaue, en laquelle la Veruaine aura 
trempé, que les afsiftens au bancquet s 'en trouueros tous refiouis.Le tiers neud de 
l'herbe e n motant depuis la terre iufques e n hault,pris auec fes feuilles,eft vtilemêt 
baillé enbreuuaige contre Heures tierces. Comme le quatriefme, contre les Heures 

q^rtes. DeGahen. 
Ellehafi grande vertu defecheante,qu'ellerefermetoutes playes. 

DeAece. 
Archigenes eft tefmoing, que la Veruaine droi te done grade allégeance cotre 

doleurs de tefle,fi d'elle o n fait vne corone au malade.Ou fi ellebroyee auec vinai> 
gre 6V huile rofat eft induite furie front, ou après l'auoir f a i t cuire e n huile, o n en 
eftuue la telle. Elle n'appaife pas tant feulement douleurs dételle, mais aufsi elle 
engarde les cheueulx de tumber. L a deco t i o n de la racine tenue chaulde dedans 
la bouche,appaife doleurs de dens,elles les affermift fi branlent,cVgueriflles vlce
res de bouche. Contre lacolicque, f a i t z cuire les racines a demy efcachees en 
!caue, iufques a la confumption de la matière, 6V donne aboyre cincq iours 

durant 

gj ontappcllee couche a lenuers, pource qu ellefe traîne toufiours fur la terre, 6V ne 
s'eleue aucunement. La forme, 

LaVeruaine droi te c eft vne herbe d'vne paulme de hault 6V quelquefois plus 
grande. Elle haies feuilles înci'fees 6V blanchâtres, iflantes d'vne tige qu elle ha feu 
le cV vm'que, pour la plus part, corne vne feule racine. La fleur iaulne, par laquell e 
feulemët elle eft différente en la feuille. Cefte defcription refpond tresbien au maf-
le. Car ceft vne herbe logue de douze doigtz, cV quelquefois plus: corne eft le plus 
fouuentcelle qui croift en noftreAlemafgne.De fa i t , elle eft toufiours plus haulte 
que d'vne paulme.Elle haies feuilles incifees cVblâchatres,iflàntes dVne feule tige 
6Vracine,comedit eft. La Veruaine coucheeoufemelle, iette fesrinfeaulx longs 
d'vne couldee,quelquefois plus grands cV anguleux, auprès defquelz font fituees 
les feuilles parinterualles,pareilles a celles de Chefhe, moindres toutesfois 6Vplus 
eftroites, crénelées parles bors, de couleur fubcefie. La racine longuette 6V feule. 
Les fleurs rouges 6V tenules. Les notes de cefte defcription dernière,couiennêt du 
tout a la femelle,ainfi que Ion peult aifémêt voir.Ioint que de toutes ces chofes de 



DelaVeruaine.. 
Trentaine mdsk* 

1 A < - XL 

Chap. -CCXXVL 
Veruainefemelk. 

fa 

fLut. rpi-S)cA^£f 

6tl ipz.? 
v ^ X ! 4 . E durant la décoction deidicïes racines. On ha trouuéparexperience,queceremede 

eft de grande efficace. Il eft bon pareillement cotrela pierre, ÔC cotre ladrerie acco» 
mancee,fi on la prend auecmielTu en pourras vfer pareillemét cotre lehaultmal, 
fieure quotidiane ÔC quarte. Item la decocfh'on de Veruainebouillie en vin fèbail-
le a gens trauaillez de podagre,cx" goûte fciatique.Ceft chofe trefprofîttableauxiî 
ftules deleslauerdu ius tiré de la racine. Que fi ledidius méfié auecius de mures 
8c*miel,apres eftrebrufléfoittoutfec cVpulueriTé,refpandufurnftules,iIIes guerift 
entièrement. On le peult aufsi incorporer auec miel, 2c* mettre dedans fiftules, en 
lieux decolyre,8c" lors ilprofitteamerueilles. 

De Plyne. 
On did que les bancquetz fe trouueront plus ioyeux faidz au lieu auquel on ef/ 

pandra eaue où aura trempélaVeruaine.On la baille a boire,cotre morfures de fer/ 
pens après quelle eft bien pilee ÔCbroyee en vin.EIIe eft trefprofîttable a toutes par 
ties nobles intérieures,corne aux mufcules internes des coftes, aux poulm5s,foye, 
thorax ou poictrine,ô: fpecialement aux poulmons, a ceulx qui deuiennêttabides 
a raifons defdids poulmons vlcerez.Icelle baillée auec eaue aux dyfenteriques,n5 
ayans fieure ou auec vin, did amineon ou cinq cuillierees méfiées auectroyscya^ 
thes de vin,cornge ÔC appaife flux dyfenteriques. 

F De Symeon Sethi. 
LaVeruainedroide,eft bonne contre doleurs detefte ÔC cheutedecheueulx/i 

on les en frotte.Elle appaife doleurs de dens,c\* affermift ceulx qui font esbranle^ 
bile g u e r i f t v l ceres de bouçh e. La decodiô d'icelle ayde aux coliqueux,graueleuX 
ex p i e r r e u x . E n breuuage elle donne allégeance a ceulx qui accomancent d'eftrela 
dres, q u i tombent du hault mal. Item elle ayde pareillement a gens trauaillez <k 
heures quotidiane:ÔC quarte D auantage, icelleinduideguerift tous goutteux, « 
gens tourmentez de goutte fciatique. 



DelàFuchiere. Chap. C C X X V I I . 
Les noms. 

| Teris ou Pterion en Grec,fe did en Latin Filix. En Françoys Fuchie* 
i re.Onlanome PteriscV Pterion, à pteris,id eft alis, ceft a dire ailles, 
pource que les feuilles fituees es reinfeaulxd'icelle,refemblent aux ail 
les d'oyfeaulx. D e fait,laFuchiere ceft vne herbe empennee,ayant les 
feuilles difpofees en manière d'ailles d'oyfeaulx. 

Les efpeces. 
Il y a deux efpeces de Fuchiere,ceftafçauoir masle ÔC femelle.Lemasle s'appelle 

fimplement des Grecs Pteris,en Latin Filixmas.Lafemelle fe did des Grecs Thf . 
lypteris,en Latin Filix feemina. 

La forme. 
L e masle produid feuilles fans tige,fleur ÔC femence iffàntes d'vne queue ou rin 

feaulx, d'vne couldee de long, incifees, efpandues, en façon d'ailles d'oy féaux, ÔC 
fortes en odeur. La racine noire par dehors, couchée fur la terre, groffe & longue, 

t ayant plufieurs adiouftemens ÔC autres racinettes de furcroys. De cefte defcription 
il eft tout euidêt que l'herbe icypeinde foubzledidnom,eftleFuchiere masle: car 

В iceluyne iette point de tige: & ce qui feleue d'elle fur la terre, eft comevnequeue 
ou rinfeaulx,8tno pas propremêt tige.Il n'ha ne fleur ne femence.Les feuilles i fient 
d'vne queue haulte d'vne couldee,ou de la fouche,empênees de chefcun cofté,for 
tes en odeur.D'auantage,la racine apparente au defïus la terre,herbue,eft noire,ÔC 
corne df dTheophrafte,groflTe,longue,fïbreufe,ayant plufieurs adiouftemês cVclie 
uelures.Et a bref dire,toutes les marques luy couiennent exadement.La Fuchiere 
femelle,hales feuilles pareilles alapremieremô pas pourtant attachées a vne feule 
ÔCfimple queue,mais elle ha plufieurs petites branches S^haultes.Laracinelogue,. 
oblique, iaulniflante en couleur noire, quelquefois aufsi rougiflante. Laquelle de* 
fcription conuient du tout a la femelle: ce quepeuls voir par la peinture. 

Le lieu. 
Elles naïflèntpar f out,mafs principalement es montaignes,foreftz,cVlieux pier 

, ^ux . Le temps. 
Illes faultefcacher en Automne. , 

Le tempérament. 
Toutes Fuchieres font ameres,ayant toutesfois quelque petite aftrf dion:en for 

te qu'il eft trefeuident,qu'elles ontpuiflanced'efchaulfer&fecher. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
С La racine de la Fuchiere masle, pôulfe les vers larges hors du vêtre,fi on en boit 

le poid de quatre drachmes auec eaue de miel.Mais encore fera ce mieulx fait,fi on 
labaille auec quatréoboles defcammonee,ou Ellébore noir, en cômandant qu'ilz 
mangent des Aulx au parauât.En breuuage,elle profitte a gens fùbiedz a obftru* * 
dions derate. Pareillemêt la racine induide auec axunge, eft vtile cotre coppur es 
ou playes faides par rofeaux trenchans. Et de ce que fenfuy t peult eftre prifela pro 
bation,c'eft que la Fuchiere perira,enuironlaquelle il croift force rofeaux. Au con* 
traire le rofeau mourra foudain qui fera enuironné de grande quâtité de Fuchiere. 
Les racines de la fem elle,preparees auec miel, en form e de looth, poulfent hors les 
vers larges. Que fi on les boit auec du vin,a la quantité de trois drachm es, ell es font 
fortir les vers ronds.Elles font les femmes fteriles:cV fi vne femme groffe en prend, 
elles la fait auorter.Lefdides racines bien fechees,reduides en pouldre menue co
rne farine, ÔC efpandues fur vlceres de difficile curation,foudain les guenflent. Item 
elles portentmedecine cotre les maladies du col des beftes cheualines. On mange 
les nouuelles feuilles des Fuchieres, en façon de potage,pour amollir le ventre. 

De Galien. 
La racine du malle eft trefvtile, car elle tue les vers larges, fi quelcun en prend le 

poid 



Delà Fuciliere. 

Fucilieretnasle. 

Chap. C C X X V I I . 

Fucbier e femelle. 

D poid d e quatre drachmes auechydromel.Itê" cen'eft pas merueille,fi ellepeulttuer 
l'enfant vif dedans le ventrede la mere,cY le faire fortir, quand il eft mort. Icellere-
duide en pouldre, ÔC appliquée es vlceres, les defeche merueilleufement, cYfans 
mordication.De pareille vertu eft aufsi la fernelîe,nommee Thelypterfs. 

DeTheophrafte. 
Thelypteris ou la Fuchiere femelle, eft vtiîe contre toutes fortes devers, tantlar 

ges que grefles ÔC eftroiclz.Ceftafçauoir,contre les larges,fi on la méfie auee miel: 
ÔC contre les grefles, quâd on la baille en vin doulx auec farine d'horgeroftie. D'à-
uantage,fi on la baille a vne femme groffe, elle la fait auorter: quefi on labaille aux 
femmes Amplement,elles les rendfteriles. 

DePlyne. 
E On ne dofb t vfer de la racine de Fuchiere, fi elle rfha trois moys : de fait elle eft 

inutile,deuant ce temps, ÔCapres.LesFucheriespoulfent hors les vers,cYautresbe 
ftes engendrées es boyaux. Entreicelles, ellepoulfe ceulx qu'on ap p ellee tin eas a/ 
uec miel,cYles autres, fi on les boitauec vin doulx,l" vne cVl'autre eft inutile a l'efto 
mach.Elles lafchent le ventre, purgent premièrement la cholere, cVpuis fuperflui> 
tez aqueufes.Elle poulfe mieulx les tinees auec pareille quâtité de fcammonee. La 
racinede l'vne,ou de l'autre,iufques au poid de deux oboles beue auec eaue,fe boit 
après auoirfaitabftinencevngiour,prenanttoutesfois quelque peu de miel deuât 
cotrerheumes&deftillations.Iln'enfaultbaillerned'vnened'autreauxfemmes, 
car elles font auortir celles qui font groflês,cYles autres rendent fteriles. Icclles pul 
ueriiees s efpandent vtilement fur vlceres noires cVmalings. ltemfurle col desbe> 
ites cheualmes.Les feuilles tuent les punaifes: elles ne fenffrent point de ferpés au
près d elles; ÔC pourtant,il en f a i t bon femer en lieux fufpetz, Item l'odeur cYper 
fumdicelles,lesfai(flfouyr. 



De la Fuchiere. Chap. C C X X V I L 

Il iette vne tige tenule, grefle ÔC maigre, 
pareille au fenoil.il porte fa cheueluregrof-
fe ÔC eipoiflè auprès de la racine. La fleur 
iaulne,la racine noire par dehors,&"blâche 
par dedans,forte en odeur, efpoifle ÔC plei
ne de liqueur. Certes toutes ces marques, 
fans que nulle y contredie, conuiennenta 
l'herbe icy peindle.Les apothicaires ven-
dans fouuent herbes faulfes pour vrayes, 
monftrent vng Peucedane,ayant racine no 
pleine,mais dure corneboys,non demaul-
uaife odeur,mais plaifante ÔC gracieufetdot 
il eft aifé a voir,queleur Peucedanum n'eft 

pasvray. Lelieu. 
B II croift es montaignes vmbrageufes, lî-

gnamment en vne montaigne presTubin-
ge : là ou autrefois il y a eu quelque fort, ou 
chafteau afsis fur le chemin versRotêburg. 

Le temps. 
Il fleurift en Iuillet ÔC Aouft,6c"de là en a-

uant il porte graine. Il fault cuillir la racine 
en automne. 

Le tempérament. 
Il efthaulfe au fécond degré parfaicflcx* 

accoply,8c" feche au comancemêt du tiers. 

Les vertus extrai&es deDiofcor. 
On tire liqueur de la racine de Peuceda-

Teucedane, 

neeri^ 

Addition. 
Ceft chofefaulfe ÔC cotrouuee, ce que aucuns racoptent delà fcmêce de Fuchi'e 

re: ceftafçauoir, quelafucherefleunftenlanuictdufollli'ced'aiité,cVa vnc rnefme 
heure apres,la fleur : la graine tobe a terre, cVpourtât fi on n'eft prefent alors, on ne 
peult iamais voir la fleur ne cuillir ladicfte graine. Orque tout ce propos ne foit 
que fable, ceft pource que ce qu'on diéi eft incroyable : ÔC principalement,pource 
queTheophrafte,Galien,Diofcoride,Paul,&'tous autresanciés on di<fl quelaFu 
chiere eft toufiours fterile,cVfans graine aucune.Qui plus eft,les médecins Arabes 
cVPerfes,gens nez aux vanitez des magiciens, n'ont point parlé de ceftefemence. 
Pourtant toutes ces chofes ne font que fonges de coureurs,enchâteurs cVtriacleurs 
eshontez,trompâslepeuple,pour auoir guain:lefquellespar celle feule raifon peu 
uent eftre fuffîfamment confutees,pource qu ilz difent ÔC cômandent que l'on face 
toutes ces belles chofes la veille de S.Iehan Baptifte, veu que ladicfte veille cYnuicft 
de faint Iehan ÔC la nuicfl folftitiale,font loingl'vne de l'autre de douze iours. 

Du Peucedanum. Chap.C C X X V111. 
Les noms. 

Eucedanosen Grec,fe nomme en LatinPeucedanus.Es boutiques ÔC 
des herbiers de ce temps prefent, Fœniculus p or cinus. En Franç-oys, 
Peucedanerautrement, Queue depourceau. OnlanomePeucedanû, 
d'vng nomGrec pefki,ceft a dire pin,auquel il eft femblable,quâd aux 
feuilles.Et pourtant aucunsLatins modernes l'ont appelle Pinaftellû. 

La forme. 

http://fenoil.il


DuPeucedane. Chap. C C X X V 1 1 I . 

C ne cncorctendre en rmdfantdVngcoufl:eau:&fî toft qu'il efttiré,onlefeche petit 
a petit a l'ombre: car au foleil,il feche trop foudain. Quand on le cuille, il engendre 
doleurs ÔCtournoyemês de tefte,fi au parauât on ne oingt le nez d'huile rofat, cY ne 
en arroufe la tefte.La racine roftie eft inutile.Pareillement on peult tirer du ius 8c" li 
queur des tiges ÔC de la racine,come de la Mandragore. Ce neantmoins, laliqueur 
eft de moindre efficace queleius,ÔCtreshaleplus haftiuemêt.Quelquefois aufsi on 
trouue al'enuiron des tiges ÔC racines, quelque larme ÔC efpece de gôme,pareillea 
encés. On en fait oignemët auec huile rofat ÔCvinaigre tresbon3pour léthargiques 
phrenetiques,vertigineux,epileptiques,gens trauaillez de logues doleurs de telle 
de paralifie,goute fciatique, ÔCcôuulfion: ÔC en general il eft trefvtil pour toutes ma' 
ladies denerfz.il reueillefemmespafmees par fuffocatio d'amarry,ÔCgens par trop 
endormis.En perfum if faidfouyr les ferpens.Iceluy ietté dedans les aureilles auec 
huile rofat, guerift les douleurs d'icelles. Si on le met dedans les creu des dens 
il appaife les doleurs d'iceulx, il vault cotre la toux, fi on le prend dedans vngœuf. 
Il fabulent a la courte haleine, trencheesôCenflures.Il amollit leventre tout doulce 
ment.il diminue larate.U fait aifcmêt enfanter.En breuuage:il profitte aux doleurs 

• ÔCdiftentions de reins 8C delà vefcie, ÔCeuurel'amarry. La racine pareillement eft 
vtile a toutes les chofes deuantdides,mais elle eft de moindre efficace.Onboittou 
tesfois la decodio d'icelle cotre pluficurs cas. Icelle fechee,8C reduide enpouldre, 

D modifie vlceres puans ÔC ords,elle tire hors efquilles d'os,8Cfait venir cicatriceaux 
vieilzvlceres. On la méfie auec cerot de malagmes, ayanspuifîànced'efchaulfer. 
On doibt eflire ÔC prendre le Peucedane frais 8Cnouueau,non plein de vermilTure, 
mais ferme 8Cfolide,8Cplein deliqueur.On diflbultleius pour mettre en breuuage 
auec amandes ameres,Rue,pain chauld,ou Aneth. 

De Galïen. 
Nous vfbns princïpaïemet de la racine de Peucedane,mais quelquefois aufsi du 

ius ôC liqueur. Et côbien que toutes ces chofes foyêt d'vne mefme force ÔC vertu,ce 
neantmoins laliqueur eft plus forte,efchaulfante amerueilles ÔC digerête.Etpour> 
tant on did,qu elle eft treîcôuenable a toutes pafsios de nerfz, ÔC aux maladies du 
poulmos ÔCthorax,engêdrees de grolîes humeurs ÔCvifqueufes.D'auâtage toutes 
lefdides choies nô feulemêt profittêtprinfes dedâs le corps,mais aufsi par dehors, 
ÔC de leur odeur feule.Item la liqueur pource qu'elle incife ÔC fubtilie,elle hafouuêt 
appaifèles doleurs des dens creux,fi onlametdedans iceuJx:ÔCno pour autre cho/ 
fe, finon pource qu elle efchaulfe ÔC quant 8C quand elle eft de fubtiles parties. En 
oultre elle donne allégeance aux dureffes de ratelle:ceftafçauoir en couppant,dige 
rant, 8C fubtiliant les groiïès humeurs. On peult aufsi en ce cas vfer de la racine, la-

E quelle foudain tire hors les fquilles d'os, ceftafçauoir pource quelle feche a rnerueil 
les, mais elle efchaulfe moins que le ius. Item icelle fechee, induide en pouldre, ÔC 
efpandue fur vlceres malings, leur fert de remède fouuerain: car elle nettoyé, elle 
faidreuenir la chair,SC les meine a perfaide cicatrice. 

DePlyne. 
On couppeles racines de Peucedane de quatre doigtzen quatre doigtz,auec 

couteaulx d'os: ce fait elles mifes a l'ombre,iettent certaine liqueur: mais deuât que 
de ce faire,il fe fault oingdre la telle ÔC le nez d'huile rofat,de paour du grand tour̂  
noyement de telle qui fenfuyt. On trouue vng autre ius adherent aux tiges, com* 
me d'icelles incifees en autre forte. Le meilleur c'eft celuy, qui eft efpois corn̂  
me miel, roux en couleur, ÔCafles fort en odeur, quelque peu plaifant, 8C chaula 
quand au goufter : iceluy eft en vfaige, la racine aufsi, ÔC la decoction d'icelle en 
plufîeurs médecines. Surtout, leius eft de grande efficace, lequel on diiToultauec 
amandes ameres ou Rue.Etlefaidonboyre contre morfures defcrpens,defquelz 
il engarde ceulx qui au parauant fe feront oingtz d'huile. Item il appaife dou
leurs de poidrine. La racine de Peucedanum, purge le phlegme, ÔC lacholere. 
Icelle cuide, profitte a la râtelle ÔC aux reins. Pour faire fuer, on frotte le corps 

delà-
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Du Peucedanum. Chap. C C X X V I I I . 

Du Pefcher &des pefchcs. C h . C C X X I X 
Les noms, 

rfS^i Erficemelea en Grec, fe nome en Latin Perfica malus. EnFrancePe-
fchíer,S¿ le fruit pefches. OnlanomméPerfica,pource que première 
mentle Pefcher ha efté apporte de Perfe. 

La forme. 
LèPefchierhalesfeuilles grandes corne vng amandier,la fleur quel 

que pcurouge,le fruí t charnu, plein de ius, velu par dehors, ayant dedans Tos af-
íes rude Se"mal vnis,dedans lequel efl contenulenoyau comme es amandes. 

Le lieu. 
L e Pefcher croíftes íardíns,8¿le plus fou 

uent aux Vignes : il s'efiouift en lieu aqua
tique. 

Le temps. 
Il fleuríft dez le príntemps,maís le fruit 

nemeuritpoint, quafi que furlahnd'Au
tomne. Il flétrit, SC fe gaffe foudain. 

Le tempérament. 
L e Pefcher en fes iettons ÔCfeuilles, eft (vf*̂  

fortamendontonnepeultdoubter qui ne 
foit chauld. Le fruit du Pefcher eft froid et 
humide au fécond degré. 

B Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Les pefches font fort aggreables a l'efto 
mach : fi elles font meures, elles font bon 
ventre: mais fi elles ne (ont telles,elles 1ère 
ferrent. Si on les fa i t fecher, elles referrent 
encore d'auantage. La decotion des pe
fches feches, arrefte flux d'eftomach, Se" de 
ventre. 

DeGalien. 
Feuilles de Pefcher broyees,£t"mifes fur 

le nombril, tuent les vers. C'eft aufsi vne 
médecine difeutiente. L e ius ÔC chair des 
pefches, fc corrompt aifément, ÔC apporte 
nuyfance.Pourtantil ne les conuientman-
ger après plufieurs autres metz, ÔC a l'iflue de table corne aucuns ont de couftume. 
Car icelles nageantes en l'eftomach par dcfîùs autres viandes,fe corrompent facile 

I ij ment 

F de ladi te racine, pource qu'elle eft fort chaulde. La vertu du Peucedane eft gran
de contre vlceres frais Sc"nouueaux,qu'elle tire lafanie hors des os. On le boit auec 
femêce de cyprès,quand on reiette le fang par la bouche,ou quand il coulle exccfsi 
uement par bas.L'odeurd'iceîuybruflé,recree femmes fuffoquees de l'amarry.De 
fait-, telles fuffbcatios celfent par iceluytmais aucuns y méfient la graine de cyprès 
bien batue ÔC pilee. Iceluy beu auec le caillé d'vng veau de mer par eguales portios 
gueriftle haultmal. On frote vtilemêt du fus d'iceluyles hergnes des petis enfans, 
ÔClc nombril par trop eleué.Il porte médecine contre difficulté d'vriner.Item on re 
ueille gens tombez en léthargie par la graine d'iceluy: ÔC comme difent aucuns, en 
touchant les narilles du fus dudit Peucedane auec Euphorbe. 



Du Pefcherôt des pefches. Chap. C C X X 1 X . 

D 

ment. Il fault doncques auoir fouuenance de ce qui fenfuyt : ce qui pourra efrrepa 
reillement entendu de plufieurs autres viandes: ceftafçauoir,qu il cornent mano^'" 
a lentree de table toutes chofes,qui n'engendrent pas trop bon lue, qui fonthurni 
des ÔC glilTanteSjCV facilement defeendent par le ventre:car foudain elles panent I 
font voye aux autres. Mais fi on les mange, a l'itTue elles fe corrompêt,cV tirent ton, 
tes autres viandes a putréfaction. 

DePlyneValerian. 
La pefche eft viande inutile al'eftomach, pource que fonius foudain s'y aigrift 

8cTa chair d'icellefe corrompt en la digeftion. Si eft ce pourtant, qu elle ne luyeft 
point greue c\"facheufe,pourueu quelle ne demeure par trop esboyaulx,maisquel 
le pafle foudain. Les médecins difent que les pefches ne nourrirent point. Oultre 
Galicn comande que iamais on ne mage pefches,apres autres metz, alfeurât qu ej 
les fe corrôpent facilement,corne nageantes enl'eftomach fur plufieurs autresvian 
des. Feuilles de pefches,broyees 8c* appliquées furie nombril, tuent les vers, cVles 
poulfenthors. Icelles aufsi fechees,8e* mifes en pouldre,refermêtnouuelksplayes, 
On fait oignemêt tresbon cotre doleur de telle, des noyaux de pefches, broyées a» 
uec huile 8c* vinaigre,c5bien que aucuns l'ayment mieulx préparer auec feulehuile 
rofat. LagomedePefcher,gueriftflux de ventre:fi onla deftrempeauecvin,cVon 
laboit, elle rompt la pierre en la vefcie.Icelle pilee auec vinaigre, repoulfed'artres 
8c"roignes.Si on la fait cuire auec Saffran,elle appaifeinflammations de gorge.Elle 
adoulcift le tuyau de la voix. Elle donne allégeance a ceulx qui crachent fang. Elle 
purge les poulmons.EUe euureles conduidz 8c* capacitez du thorax. 

Addition. 
Fleurs dePefther confiées en lucre comerofes ou violettes,lafchentle ventre. 

Du Rcucillc matin des vignes.Ch.ccxxx 
Les noms. 

Eplos en Grec,fe did en Latin pareillemêtPeplos. Du vulgaire,cYes 
boutiques Efularotunda.En Françoys Reueille matin des vignes. 

La forme. 
C'eft vne petite herbebrâchue 8C troufîèe,pleine de laid & liqueur 

« r e r blanche,ayantles feuilles petites comelaRue, plus larges toutesfois. 
Toute fa cheuelure eît large de douze doigtz,rode,efpandue fur la terre: lafemêce 
petite 8C ronde, cachée foubz les feuilles, vng petit moindre cme celle de Pauot 
blanc.La racine feule ÔC vnique, de laquelle eft produide toutel herbe. 

Le lieu. 
Il croift es iardins ÔC aux vignes. 

Le temps. 
* Il le fault cuillir durant Moylîon. On le feche a l'ombre, ÔC le fault fouuent 

remuai Le tempérament. 
B II ha tel tempérament que les Tithymalles.il eft chauld au quatriefme degré. 

Les vertus extraiétes deDiofcoride. 
L'herbe eft vtile a plufieurs chofes,mais laracine eft du toutinutiîe. On gardela 

graine après qu elle eft broyée 8c* trempée en eaue bouillante. Icelle ainfi preparee 
cVbeue,ala quantité d'vngacetabul,vngcyathed'hydromel,purgelephlegrnect 

la cholere.L'herbemefleeparmyles viandes ÔC potages trouble le vêtre, Onlagat 
de en falmure. 

DeGalien. 
i Peplos, herbe branchue, ha telle liqueur que les Tithymales.il purge aufsi com 
tneiceulx. 

De 
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Du ReueiUe matin des vignes. Chap. C C X X X . 

C DeAece. Reueillematindes; vignes. 
La graine de Peplos beuea la quantité 

d'vng acetabul,auecvng cyathe d'eaue mi-
ellee,purgela phlegmecx'lacholere.L'her 
be coficfte en fel,diflbult les ventofitez, co
rne tefmoigne Hippocrates. Ai'nfi donc-
ques elle eft bonne contre maladies proue-
nantes de ventofitez, lefquelles ont gran
de feigneurie en melancholie.Item elle pro 
fitteaux ventofitez de la râtelle de l'amar-
ry, &" du gros boyau appelle colon, ÔC aux 
tumeurs cedemateufes fùruenantes en la 
peniliere. 

DePlyne. 
D L e ventre fe lafche après qu'on ha beu de 

la graine de Peplos, ÔC lors fe purge la phle 
gme ÔC cholere en grande abondance. La 
prife moderee,fera a la mefure d'vng aceta-
bul,auec trois hemines d'eauemiellee. On 
la méfie dedans les potages ÔC viâdes,pour 
amollir &lafcherle ventre. 

De la Pilofelle. 
Chap. C C X X X L 

Les noms. 
E confeffe franchemêt,que ne fçay de quel nom les anciens Grecs cVla 
tins ontappellé rherbe,delaquelle icy veulz parler. Car cen'eftpoint 
myos ous de Diofcoride.Veu doncques que n'auoys aucun nom grec 
ne latin, i'ay efté contraincT: d'vfer du mot barbare, fi ie ne l'eufte vou
lu du tout paflèr: ce qu'il ne failloit faire, attendu la grand vertu,qu el

le hapour refermerplayescVvlceres.Les herbiers du temps prefent l'ont appelle 
Pilofelle,araifon de plufieurs poilz, defquelz elle eft veftue. 

Les efpeces. 
O n trouue deux fortes de ceft'herbe,en rien quafî differêtes,fînon que en fleurs. 

L'vnehales feuilles plus grandes, ÔCÎe eleueafleshault. Les fleurs iaulnes. On la 
peultnomer,maiorPilofella.L'autrehales feuilles plus petites,couchees fur terre. 
Les fleurs de couleur de pourpre, tombantes enfin corne papillottes. L e grand her 
bier efcrit a la main,les ha pareillement diftingué en grande ÔC petite. 

Laforme. 
B C'eftvne herbe ayant les feuilles efpandues furla terre corne gramen,ouDent 

de chien, velues,blanchatres,pres de terre,ScVerdes par en haultXes fleurs iaulnes 
ou rouges.La raciné,fort grefle.De cefte defcriptio il eft plus cler que le foleil,l'h er 
benomee des Grecs Myofolis,&* des Latins Auriculamuris,n'eftre celle que pour 
le prefent appelions PilofeIla.Car toutes autres chofes omifes,ne la grâdene la pe
tite Pilofelle n'ha la fleur violette corne le Mourront en forte, queles herbiers mo
dernes faillent grandement, difansque Pilofelle eft autrement appellee Aureille 
de fouris. 

Le lieu. 
L'vne 8cTautre croift enlieux de motaignes ÔClarris terreux. Ceneantmoins,ïa 

grande fetreuue félon les bornes des champs,en places rudes ÔÉnon cultiuees. 
f ~ ï i j L e 
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DelaPilofelie. Chap. C C X X X I . 

C Le temps. 
, Elles fletmuentprincipaïementauxmoys de May cVIuing.il eli vraytoutesfofj 
que la p etite Pilofelle n'apparoit plus après le comancement de Iuin&cV delà en a/ 
uant ne fe trouue plus. Le temperament 

L e gouft monftre afles euidemment que les deux Pilofeïles font chauldes cV fe-
chesrcar elles ont quelque aftridi5,ioinde auec quelque petite acrimonie: ftp our 
celle caufe,font elles vtiles amerueilles p our nettoyer 8C refermer playes. 

n. Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
I On dici queïes feuilles de Pilofelle reduides en pouïdre,ont puiflânce decofoli 

der playes:on tire du ius del'herbe encorefrefche cYverdepour appaiferlesgrâdes 
-horreursôc" fririons de la heure quarte. En cemefme ius fi on trêpe coutteaux 8" eC 
pees.llz fendent, couppet,c¥furmótent tout autre efpece de fer.De fait on did que 
le fer qui aura trêpé dedâs le ius de cefi'herbe, deuientfi dur 8c" acquiert telle vertu, 
cm i lny a acier qui le vaille.Uherbier efcrit a la main,baille ÔC odroye toutes lefdi> 
des vertus a la Pilofelle. Les nouueaux pradiciens difent,que laracine de ceft'her
be efcachee aumoys de May, fechee ÔC mife en pouldre, puis beue ou mefleeauec 
la viande,fert de remede trefsingulier contre hergne, defcente de boyau 8c" ropure. 

DélaPimpernclle. Cfiap.C C X X X Ï t 
Les noms. 

E n ay encore peu fçauoir coment rherbepour le iourdhuy nomee des 
Herbiers ÔC Apothicaires Pimpernelle, ha efté appellee des anciens 
Grecs òuLatins. Aucuns lanômentPampfnuIam ÔCBipénulam. Les 
^rançoys,Pimpernelle. 

Les 
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De la Pimpernelle. Chap. C C X X X I L 

Grande Timpemelle, Tetiite 'Pimpernelle* 

B Lesefpeces.. 
La Pímpernelle eft de deux fortes,!'vne eft plus grande,ayant la racine fort Ion* 

gue. Les feuilles déchiquetées, non guère diflemblables au Cheruy. Les tiges an* 
guleufes.Les fleurs au fommetpetites ÔC blanches.L'autre eft moindre, ayant les tf 
ges rouflàtres, les feuilles petites, ÔC non trop déchiquetées, mais crénelées parles» 
bors feulement.En autre choie elle eft femblable a lapremiere» 

La forme. 
Ceft vne herbe ayant la feuille poinclue, déchiquetée ou crénelée par les bors. 

Les tiges iflantes d'vne racine deuxou trois anguleufes, ÔC quelquefois rougea* 
tres:au fommet defquelles naíífent certaines fleurs petites ÔC blâches : après icelles 
vient la graine menue, pareille a celle de Perfil de montaigne. La racine grofle, ei* 
poiflè,longue,rougeatre,acre ÔC forte a merueille. 

Le li eu. 
La petite vient en grande abondance es taillis, ÔC lieux vmbrageux. La grande 

espretzfansles cultiuer. Ou autrement traduifant, la Pimpernelle vient moins es 
lieux vmbrageux, ÔC plus es pretz. 

C Le temps. 
Elle fleurift tout l'aillé iufques a l'automne. 

Le tempérament. 
' Puis que a la langue on la fent forte ÔC acre, fans faulte nulle il faultconiedurer 
qu'elle eft chaulde ÔC feche au fécond degré,voire qu'elle paflë le fécond, ÔC appro* 
che quafí iufques au tiers. 

Les vertus extraicles des Modernes. 
On boit le íus de Pimpernelle contre morfures deferpens, Icellebeue en vin, 

I iiij rompt 



DelaPîmpernelle. Chap. C C X X X I i 
rompt la pierre. Sa décoction eft bonne contre difficulté d'vrine. Leurs aufsi beu, 
chafle tout venin ÔC poifon. Eaue diftillee faitfe d'icelle, cfdarciftla veue. Touttes 
ces vertus luybaillele vieil herbier. Aucuns difentqueleius d'icelle ofteles taches 
du vifaige' On vfe principalement delà racine dePimpernelle quand nous voulos 
chaflèr la pefte,&: lemauluais aer:car elle eftiingulierement cotraireauxvenins,& 
engardeles hommes d'eftrefurpris depefte,fi onlatientfeulementalabouche.Ce 
que 'nr peult faire l'herbe pour le iourdhuy némee Sanguiforba. Parquoy ceulxla 
faillentgrandement,quimellentcVconfondentladicteherbeaueclaPimpemelle, 
comme plus amplement nous dirons en fonlieu. 

DuTàbouret5ou Bourfe de bergiers. 
Chap. C C X X X I I I . 

Les noms. 

i 

Bourfe de Bergiers * 

B 

Ranchement £t"fans contrainte aucune, ieconfefle queienefçayco* 
mentles anciens Grecs cYlatins ont appellé,l'herbe a iourdhuy vulgai 
rement n5meePaftoriaburfa. En Frâçoys Tabouret, ou Bourfe paito 
raie. Aucuns l'appellent Mallette de bergers,pource quefes follicules 
ou bourfettes,ontla femblance d'vne petite mallette,ôcTont quafitor-

nées en façon de cœur. 

La forme. 
CeiTherbe ne croift iamais plus haulte 

d'vng pied, elle eft fortbranchue, fît" ha les 
feuilles pareilles a la Rocquctte, moindres 
toutesfois, les fleurs petites ÔC blanches. La 
graine noire SCmeure,contenue dedans pe
tites bourfettes.Laracinelogue ÔC blanche. 

Le lieu. 
Elle vient auprès des chemins, quafî par 

tout, ÔC fur les murailles. 

Le temps. 
Il la fau!t cuillir aux moys de Iuing ÔC 

Iuillet. 

Le tempérament. 
Elle rafrefchit ÔC referre. 

Les vertus extrai'cftes des 
Modernes. 

Icelle pilee en vinaigre rafrefchit inflam-
matios 8t* repoulfe les humeurs qu'y defeen 
dent,On l'applique fur eryfipeles,8t"fùrvn 
eftomach par trop chauld.Le fus d'icelle e 
vtilementmis dedans les aureilles.EIlegue 
rift playes faigneufes.Elle eft tresbonne ÇQ* 

Tfë"dylenterè^7^f^hémens de fang^SÇ flux_ 
"clésfemmesTITherbier eicritaTamain,diefî: 
d'auantage, qu elle arrefte facilemêt le flux 
defangparlenez.il dict aufsi que icelle feu « i . 
iement tenue ou portée a la main,en peult autant faire.Que diray ieplusî'dle eu 
grande efficace contre toux,flux de fang. p a 
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Du Pied de lyon. Chap.C CiX X X HIT 
Les noms. 

fHerbe pourle iourdhuy appellee du vulgaire dC des herbiers Pes lecv 
nis. En Francoys Pied de lyon, n'efl pas Leontopodion de Dïofcorï* 
de; ce que la defcription monftre affes euidemment. Mais au vray di
re, cornent l'ont appelle les anciens Grecs cYLatins,ie cofelTe n'en fça 
uoir rien.Entre les barbares,aucuns l'appellent Àlchimillam. Les au. 

très Pataleonis,pource qu elle ha les feuilles faites ÔC tournées enfaço dépare de 
lyon, ceftafçauoir large ÔC ronde. 

La forme. Pied de lyon. 
Cefi vne herbe longue de douze àoigt-z, 

ayant les feuilles larges, crefpues 6Y rondes, ^ 
diftmgueesparhuitincifures, crenelees,no ^ 
toutesfois fendues iufques aux queues, iù 
fàntes'incotinent delaracine.Elle porte pe- ^ 
«tes fleurs iaulnes. La racine plus eipoiffè 

E que le doigt, plus loguequevnepaulmeôt -

demye, 5C quelque peurouge. 

Le lieu. 
Ellenaifl es pretz,quafi par tout, fpeciale 

ment en ceulx qui font hault fituez. 

Le temps. 
j | |Ellecommance de fortir hors de terre au 
moys de May, 5C fleurift furie commance-
mentdeluing. 

Le tempérament. 
Les feuilles enracines font participantes 

d'vne aftriclion grande, 8c" fechent fort,Les 
nouueaux praticïês difent, qu elle feche au 
fécond degré. 

Les vertus extraites des 
Modernes. 

Elle eft tresbone pour refermer les playes. 
D e fait,de (a decotion on lauevtilemet tou ' 
tes playes, cVpeultonapplicquer fur lefdi-
t e s playes linge trempé en icelle. D'auanta 
ge, quelquelingetrempè en ladi te decotionôYappliquéfurlesmammellesfemi 
nines par trop lafehes dC molles,les fait dures SCfermesitem celle decotionbeuee 
guenilles playes faites es parties du dedans cYrompures. Et qu efl chofe merueil 
leufe a dire,cefle plante ha fi grade vertu de refermer dC recoller,qu elle feule peult 
guérir toutes hergnes SCrompures es petis enfans. 

C h a p . C G X X X V . 
Les noms. 

Olygononarren en Grec, fe d i t enLatin Proferpinaca, Seminalis, a 
raifon de la grande quantité de fa graine; &C Sanguinalis,pource qu el* 
le eflanche le fang.Es boutiques Corrigiola 8t" Centumnodia,ou Cen 
tinodia.Les Grecs,commeles Apothicaires, l'ont noméPolygonon, 

! pour la grande multitude des neudz qui font en elle. 

Laforme. 
C'eil vne herbe qui ha les branches grefles,tendres,fort renouees,fe trainant par 

la ter* 

DelaRenouee. 



DelaRenouee. Chap. C C X X X V . 

urcs tierces principalement,8c* en quartes. Item enfelons,dyfenteres,&* 
tion d'eftomach. 

end iuo lU ' 

B la terre. Les feuilles pareilles a la Rue, plus Renouee. 
longues toutesfois. La graine près d'vne 
cheïcune feuille, ÔCpource la on noméPo-
lygononmasle. La fleur blanche, ou ver
meille. 

Le lieu. 
Elle croift quafi par tout iournellement: 

on la folle aux piedz,8c" vient de fonbo gré 
es chemins,boulleuers cVfofTez. 

Le temps. 
Elle fleurift en aifté cVlors là fault il cuillir 

Le temperament. 
Tout ainfî que Polygonû ha vertu aftrfn 

gente, aufsi en elle furmonte vne aquofité 
froide, en forte qu'elle eft du fécond degré 
des médecines rafrefchiffantes, voire au co 
mancement du tiers degré. Pareillement el 
lefeche. 

C Les vertus extraites de 
Diofcorïde. 

Le fus de Polygonon beu,rafrefchft Se" re 
ferre. Il eft profîttable cotre crachemens de 
fang,flux de vétre,felons Se* coullemêt d'v-
rine goûte a goute.II faidpifler.Iceluy beu 
auec du vin, ayde auxmorfures des beftes 
venimeufes.il eft bon aufsi contre le retour 
des fîeures,pris vne heure deuant l'accès. Il 
arreftelefluxdes femmes.Ilappaife doleurs d'aureilles, 8c* defechelaboue érigea 
dree en icelles.Item iceluy cuic4 en vin auec miel,eft trefvtil contre vlceres des par/ 
ties génitales.On vfe des feuilles de Polygonon contre ardeur d'eftomach,crache/ 
mens defang,herpetz,feufacrez,inflammations3 œdèmes, 8c*playcs nouuclles. 

DeGahen. 
D LaRenouee appliquée fur vng eftomach par trop chai ereux 8c* ardent, luy ayde 

grandement: pareillemêt elle allege feu facré 8c*phlegm5s bouillans. AinficVpuis 
qu'il efttel,il repoulfefluxions,8c*acefte caufeil femble qu'il foitdeficcatifpourtat 
c eft vng tresbon remède contre herpetz,vlceres,8c* autres telles chofes. Mais il eft 
merueilleûfement profîttable aux parties trauaillees de fluxion, ou inflammation. 
Item il recolle nouuelles playes iaigneufes.il eftvtil aux vlceres d'aureillcsiSC com 
bien qu'il ayent amaffee matière purulente, ellela feche. Par femblable vertu ellear 
reftelefluxdesfemmes,dyfenteres,reiettons de fang,St* toutes autres euacuations 
defordonnees.Oultre did Diofcoride, qu'elle prouocquel'vrineaceulx quinepu 
fent que goûte a goute.Mais il ne diftingue point bien quand il la conuient bailler» 

DePlyne. 
Le ius de Polygonon mis dedans 1 e nez, eftanche le flux de fang, 6V de quelque 

part que le fang forte,il le referre cVreftraind,fingulierement fi on le boytSa vertu 
eft d'efpoifsir &rafreîchir.La graine d'iceluy prife en grande quantité,lafchele ven 
tre:elle fait vriner,repoulfe les rheumes:cVfi d'aduêture il n y auoitrheumeauantë 
elleneprbfitteenrien. On met quelquefois les feuilles d'iceluy fur vng eftomach 
par trop chauld. On les applicque aufsi aux doleurs delà vefcie, ÔC fur feux facreZ. 
Leius eft bon contre la matière purulentedes aureilles,ôc*la douleur des yeulx. On 
en vfoit aucunement es fieures deuant l'acces,c\: en bailloit on deux cyathes en no 
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R.ue de iardin. 

Delà Rue. Chap. Ç C X X X V I . 
Les noms. 

Eganon cepeuton en Grec, fe dicten Latín Ruta hortenfís.EnFran-
çoys Rue de íardín. Les Grecs font appelle Peganon ( tefmoingPlu-
tarche au tiers liure defonSympofeou bancquet)pource que fa cha
leur ÔC fecherefíeelle faíd cuillirlafemence de génération.Car pigni-
flae en grec,fignifîe autant que coagulare en Latín, ÔC quafí in glaciem 

contrahere.EnFrançoyscuillircV: faire dur come glace, oureferrer comeglace. A 
celle caufe on dicfl qu elle eft défendue auxfemmes groifes, foit en boucquetz,cha 
peaux,ou autrement. 

La forme, 
La Ruede íardíneíl vngarbrífteau de 

forte odeur, quafí toufíours verdoyant, ay 
ant la feuille menue, efpoílfe,quafí ronde, 
ôt" de couleur de fang.Les branch es fort ra 
mues,la fleur iaulne,les calyces anguleux: 
dedans lefquelz eft contenue la graine 
blanche. 

Le lieu/* 
Elle vient es íardíns quafí par tout. Elle 

ayme d'eflre en l'abry, ÔC en lieux fecs. 

B Le temps. 
Elle fleurííl en aíílé, la femence meurííl 

en Automne feulement, ÔC alorslafaultil 
amafler. 

Le tempérament 
Elle eft d'vng goufl no feulement acre, 

mais amer aufsi.Elle eílchaulde ÔC feche 
au tiers degré. 

Les vertus extraicl.es de 
Diofcoride. 

La Rue brufl e, ell e efchaulfe,ell e efcor-
che,elle fait vríner, ÔC fait venir les flueurs 
aux femmes. Tantbeue que mangée, elle 
referre le ventre. Si on boytauecduvinla 

J femence d'icelle a la quantité d'vng aceta-
v bul,elle feruira d'vng antidote contre tous 

veníns:ceíl a dire contrepoifon. Les feuil
les d'icelles prifesaieun, auec noix de Noyers, ÔC figues feches, rompent la vertu 
des poifbns.Elleprofittentpareillemêt cotre ferpens. Tant en vían de, que enbreu 
uage elle extaint la femêce de generatíon.Icelle cuide auec Aneth fec,appaífe tren 
chees. Elle profitte aufsi beaucoup contre douleurs des collez ÔCdc poídríne,dífti 
cuité derefpírer,toux,ínflammatíon depoulmon,goutefciatique,tourmês deíoín 
dures ÔC rigueurs de fleures retournantes par certains interua lies, fi on la boit com 
me díd eíl.La decodíon d'icelle faf de en huile,ÔC baillée en dyilere chafle vento-
fitez ôc" enflures du boyau, nommé colon (cefl a dire colique venteufe) de famar-
ryôc* du boyau droid. Icelle broyée auec miel, ÔC appliquée depuis la partie geni-
tale iufques au fiege, deliure femmes fuftoquees defamarry. Icelle bienboulliea-
uec huile,8Cbeue,tue les vers ÔC les faíd fortír.On l'induid fur douleurs de íoíndu 
res auec míel,cVííir le ventre des hydropiques auec figues.Elle leur ayde aufsi beau 
coup en breuuaige,fî on la fait cuire en vin, íufques a la confumpti on de la moytie: 
ÔC d'auantaige, s'ilz s'en frottent, icelle crue, confíele en fel, Ôc" mangée, aíguífe la 

poindc 
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De la Rue. Chap. C C X X X V I . 
D poinde de la veue : ÔC induide auec farine d'Horge roftie, appaife la douleur des 

yeulx. Auec huile rofat ÔC vinaigre, elle allège douleurs de tefte. Icelle broyée & mi 
fe dedans le nez,arrefte flux de iàng.Icelle induide auec feuilles de Laurier,pront, 
te aux inflammations des genitoires,aux pullules SCrougeolle auecmyrtiles &ct. 
rot. Si on en frote gratelle blanche auec vin,poyure ÔCnitre, ellelaguerift du tout! 
Icelle aufsi induide auec lefdides drogues, faidtomber poreaux ÔCthymes. Elle 
eft vtile cotre d'artres auec miel ÔC aleum.Le ius d'icelle cuid dedans l'efcorce d'v, 
nepomme de grenade, SCmis goûte a goûte dedans l'aurcille, allège les douleurs 
d'icelle. Si d'iceluy on oingt les yeulx auec miel SC ius de Fcnoil, efdarcift la veue. 
Pareillement auec vinaigre, cerufe, Se" huile rolàt, il gueriftfeux facrez, herpetz& 
tignes.Icelle machee ofte le gouft SC acrimonie des Aulx ÔC Oignons. 

De Galien. 
La Rue ha puiflànce d'inciter SCdigerer toutes humeurs efpoiflès SCgluantes, A 

celle caufe aufsi elle fait vriner. D'auantaige, elleeft defubtilesparties,cYextainct 
ventofitez.Et pourtant elle eft tresbonne contre enflures,SC ofte l'enuye defaircle 
ieu d'amour.EIle refoult SC feche vaillamment.Car elle eft du nombre des medica, 
mens qui font fort deficcatifz. 

DePlyne. 
g Toute efpece de Rue feule SC a part foy, fert d'antidote ou contrepoifon,fion 

prend les feuilles,au parauant bien broyées auec du vin.Singulieremêt elle eftbon 
ne contre Aconit SC Guy, contre champignons, foit queonlaboyue, ou que on la 
mange.Pareillemêt cotre morfures de ferpens. Ce que cognoiftras eftre vray,pour 
ce que les foynes fe voulans batre contre eulx,elles fefortifient en mangeantdela 
Rue.Item elle eft vaillable cotre picquresde fcorpions,airaignees,mouches a miel, 
mouches guêpes SC taons:cotre cantharides, falamandres,8C morfures de chien en 
ragé, fi on en boit le ius auec du vin, SC par deflùs on y applique les feuilles deladi' 
d e Rue, au parauant bien broyees,ou machees,ou cuides en poix SC vinaigre. On 
did que ceulx qui feront oind du ius,ou tiendront de laRue en leur main,nefer5t 
iamais frapez defditfles belles. Si on la brufle,fa feule odeur faid fouyr les ferpens., 
Non obftant ces chofes deuantdides,laracinedela Ruefauluaige prifeauecdu 
vin, eft de trefgrande efficace : SC did on d'auantaige, que fa vertu fera encore plus 
grande,fi on la prend en plain aer SC lieu no caché.Pythagoras ha creu qu ellenuy* 
foit a la veue, ce qui eft faulx, car graueurs SC peindres rivfcnt d'autre viande pour 
entretenir leur bonne veue. Item ilzmangêt tant la Rue domeftique quefauluaige 
auec du pain,ou Creflbn alnoys,pour SC araifon delà veue. 

D'auâtage,ondic|que 
plufieurs vfans du ius d'icelle meflé auec miel,ou laid de femme accouchée d vng 
filZjOU en touchant feulement les coings des yeulx dudid ius feul,ont chaflclebro 

F uillas des yeulx. Item luy applicqué auec farine d'Horge roftie, guerift epiphores-
Icelle beueauec vin, ou induide auec vinaigre SC oignement rofat, adoulciftdou> 
leurs de tefte. Que fi lefdides douleurs de tefte font enuieillies, il en fauldravfera' 
uec farine d'Horge ou vinaigre. Elle diflbult toutes cruditez,inflations, ÔC vieilles 
douleurs d'eftomach. Elle euurefamarry: SC s'il eft tourné de trauers, ourenuerie, 
icelle induide fur le ventre aueemiel, le guerift du tout. Elle profîtte aux hydropi' 
ques auecfigues : pareillement, la decodion d'icelle beueauec du vin. En pareille 
forte onleboit contre doleursdepoidrine,coftescVlumbes,ÔCcotre toux ÔCco№ 
te haleine: contre vices depoulmons, foyesSCreins, SC horreurs froides. La decO' 
dion des feuilles prife en breuuage eft bonne contre catarrhes ÔCpefanteurs proue 
nantes d'yurongnerie.Pareillement elle profîtte,prife corne viande crue,cuidc,ou 
confide.icelle cuide en vin auechyflope,eft vtile contreles trenchees. Elle eftan/ 
chc le fang coulant par dedans, ÔC flux de fang par le nez, ôCprofitte en lauemét aux 
douleurs de dens. Item le ius fe met dedans les aureillesdouloureufes, en gardant 
toutesfois la manière que auons did.On vfe deRue fauluaige cotre pefanteurd 0 ' 
uye, fon ôC bourdonnemês d'aureilles,auechuilerofat huile de Laurier, ou curniri. 

SC miel 



De la Rue. Chap. C C X X X VI. 
G cVmfel.Duius d'icelle broyé auec vinaigre, on faidembrochation fur les temples 

ÔCteftesdes phrenetiqucs. Aucuns en ce cas y ontadioufté Serpoles dC Laurier, 
froutans toute latefte&lecol.Ilz ontaufsi baillé a fentircYo dorer aux léthargie 
ques, trempé en vinaigre. Hz ont pareillement ordonné a boyre a gens trauaillez 
duhaultmaljle ius d'icelle cuide en quatre cyathes, deuant les accès defquelz le 
froid eftoit quafi intolérable. Item ilz en ont fait manger toute crue a gens frill eux. 
Elle fait vomir,^quelquefois iufques au fang.Elle beue auec gros vin noir,doulx9 

prouocque les purgations des femmes. Elle tait fortir l'enfant mort dC l'arrierefais, 
ainfi que did Hippocrates. Item il l'on faidfroter bas du ventre, ou mettre en per-
fum contre doleurs d'amarry. Diodes confeille a ceulx qui font iubiedz a foiblef-
fe dC faillance de cœur, d'vfer d'icelle au parauant broyée en vinaigre, meflee auec 
miel dC farine d'Horge. Item contre vne maladie nommée il eos, en laquelle on re-
iettela fîantepar la bouche, pourueu que onface cuire ladide farine en huile,cV on 
l'applique aueclaine.Plufieurs l'ontbaillee feche, iufques a deux drachmes contre 
crachemens de matière purulente, auec vne drachme Se" demye de foulphre. Cotre 
crachemens de fang,ilz ontfaid bouillir trois branches d'icelle dedans du vin. On 
la baille auec fromage aux dyfenteriques, après qu'elle eft broyée en vin, corne au
cuns l'ordonnent en breuuage, contre courte haleine, après l'auoir frfcafîèe en bi-
tumen.Trois onces de la graine d'icelle auec vne liure d'huile Scvng feftier de vin, 
profittea ceulx qui font tombez de quelque haultlieu.On applique les feuilles cui 

H des en huile,fur parties morfondues.S'il eft ainfi qu'elle face vriner (comme il fem 
bîe a Hippocrates) c'eft pours'esbahir comment aucuns la baillent en breuuaige, 
pour arrefter l'vrine qu'on ne peult retenir. Icelleinduideauecalum cVmiel, corri 
ge la roigne dC gratelle. Les rides aufsi,ftrumes, dC autres telles maladies, auec fein 
de bouq,fein de toureau dC depourceau.Item le feu facré auec vinaigre,huile,pfym 
mithion. ÔC cerufe.Le charbon pareillement, auec vinaigre. Aucuns veulent qu'on 
y adioufte Laferpitium, fans lequel toutesfois ilz gueriflent pullules, epinidides, 
ceft a dire faifantes grand mal la nuïd.D'auantage plufieurs appliquent la Rue cuï 
d e fur mammelles par trop enflees,ÔC contre pullules dC éruptions phlegmatiques 
auec cire.Item cotre epiphores des genitoires,auecles rameaux de Laurier ouLau 
reole.Et en ce cas eftl'effed fi trefgrand,qu'ilz difent que toutes hergnes cVrompû 
res font guéries par Rue fàuluaige, incorporée auec axunge vieille. Item que tous 
membres rompus font confolidez dC guéris parla femence d'icelle appliquée auec 
cire.La racine de Rue induide fur les yeulx,corrige fuffufion de fàng dC meurtrifîu 
re.Item toutes cicatrices,taches dC vergeures,furuenantes au corps. Quand au refte 
des autres chofes qui fe difent de la Rue,c eft merueille,veu que la nature de laRue i 
eft chauldeô"bouillante,commentvnepoignee d'icelle cuide en huile rofar,auec 
vne once d'aloe,ha puiflance derepoulfer ÔCempefcher la fueur a ceulx qui fen frot 

I terôt. Autres on did,que en mageant delà Rue,la génération eft empefchee.Pour 
tant ilz la baillent cotre flux de feméce,6<" imagination de paillardife furuenante en 
fongeant. Il fault admonefter femmes groflès, qu elles n' vfent de cefte viande : car 
ie trouue, qu'elle tue les enfans dedans le ventre. Au demeurant on vfe. afîes fou-
uent d'icelle es maladies des beftes a quatre piedz,foit qu'elles ayent courte halei-
ne,ou quelles fbyentmorfes de quelque befte venimeufe cVdangereufe.Etlors il la 
fault ietter dedans les narilles auec du vin. Et s'il aduenoit qu'elles eufïent auallé 
quelque fangfue,il comenderoit lors leur bailler auec vinaigre. En foftîme il la fault 
mixtioner ÔC tempérer entouttes maladies defdides beftes,ne plus ne moins que 
en celles des hommes,le cas s'adonnant. 

De Symeon Sethi. 
Elle incife cVcouppe groflès dC gluantes humeurs, les faifant fortir par l'vrine. 

Elle eftbonne contre enflure. Elle appàife la grande enuie de faire le ieu d'amour, 
fîtTeche vaillamment. Tant en breuuage, queenclyfteres, elle eft trefvtile, contre 
hydropifîe dC enflure, elle profîtte a ceulx qui ont efté mords de vipère, a ceulx qui 
ontbeuius dePauotou Aconite, cVagens coliqueux. On did que icelle mangée, 
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De la Rue. Chap. C C X X X V I . 

A 

aíguífe la veue,8c" pourtant les peintres aucunement en vfoyent fouuent Aucun 
mellans le íus d'ícelle auecmiel, en ont faict médicament trefsingulier pour efcla

 S 

cir la veue. Elle allège difficulté d'vriner,fi après l'auoir onlafait cuire en huile on 
eftuue lavefcie.Item baillée auec miel,foudain elle aydeaux.aitmatiques.Ceft 
vng tresbon remede pour léthargique, tant prife en breuuaige que en clyfteres El 
le renforcift 5c" confórteles boyaux,non feulement par fa chaleur,mais par vne'pfo 
príeté cachee. On dicT: d'auantage, que fi vnefemme grofïeboitleius d'icelle elle 
auorte. Et fi elle mange des feuilles l'efpace de quinze iours,autant en fera elle.El, 
le ofte opílatíons de foye ÔC de rate. Si quelcun vfe de la Rue a ieun, on díci que 
pour ce iour la,il ne pourra élire bleffé de poifon aucune. 

De la Tainaiîe fauluaige.Ch. ccx xx v i l 
Les noms. 

VI ( au moins que ie fâche) n'ha encore faict mention comment les 
Grecs ÔC Latins ont appelle rherbepourleiourdhuynorneedesher* 
bíers Potentilla. Aucuns pource qu elleeft aucunement femblable a 
Aigremoine ÔCTainafie, l'ontappellé Agrimonia ôiTanacetumfyl, 
ueftre.En Françpys Aigremoine ou Tainafie fauluaige. 

La forme. 
C'eft vneherbenon guère diflemblablea l'Eupatoire, qu'on appelle au iour, 

dhuy Aigremoine. Elle iette d'vne racine 
plufieurs tiges, toutes couchées par terre. 
Les feuilles pareilles a Aigremoine verdes 
par hault,ÔC blâches par bas.Les fleurs iaul 
nés pendantes d'vne fimpie queue. La ra
cine roufîatre par dehors, Se" blanche par 
dedans. 

Le lieu. 
Elle croift quafi par tout auprès des che 

míns, ÔC lieux aquatícques, es riuages ÔC 
bords des ríuíeres. 

Le temps. 
Elle fleurift en aifté, ÔC lors la fault il 

Tainafiefauluaige» 

cùïllir. 

Le tempérament. 
Veuquefes feuilles 6c*racine ont vertu 

adftringente, il femble que fon tempera-
ment ne foit en rien différent de celuy de 
Pentaphyllon, ouQm'ntefeuille. Et pour-
tant elle feche au troiiieûne degré, princi- % 
paiement fa ra'cine n'eft guereeuidemment 
chaulde. Ainll doneques les modernes s'a-
bufent*grandemêt,difans icelle eftre humi
de : 8c* non pour autre raifon, Gnon pource 
qu elle vient en lieux moicftes.Commefi le 
Crefïbn aquatique,nome Sifymbriu ou car 
damine de Diofcoride : non obftant qu'il 
croilîè en lieux aquatiques, ne fuft pas fec 
au tiers degré.Certes l'aftricftio qui eft vng 
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Delatainafiefauluaige. Chap. C C X X X V I I . 
•Qcitttain tefmoing de fechereffe, les dcuoit retirer de cefte folle opinion. Car medica 

mens aftringês (did Galien au quatriefme liure des fimples,chapitre fixiefme)fon< 
terreftres,de grofîè fubftance, 8c* pourtant font ilz deficcatifz. 

Les vertus. 
Les modernes ont véritablement did, que Potentilla proiîtte aux fluxions 8c" 

poindures des yeulx,qu elle referme nouuelles playes,8c*guerit vlceres rongèans: 
qu elle arreftele flux des femmes, 8c" qu elle affermit les membres, les bras, ÔCles 
iambes. Or qu elle punie toutes ces chofes faire, l'adftrf dion en eft caufe, laquelle 
n'eft pas petite en ceft'herbe,D'auâtage veu qu elle eft de la coplexion 8c"tempera-
turéde la Qm'ntefeuille,ileftaufsinecefTafrequelIeaye les vertus. Ainfi elle met 
fin aux doleurs des dens.Elle guerift les rongeansvlceres de boucheJElle fubuient 
aux dyfenteres,flux de ventre,douleurs de ioindures 8c* goûtes fciatiques. Elle ar-
refte tous flux de fang, SCpeult toutes autres chofes faire, que Diofcoride attribue 
8c* ottroy e a la Quintefeuille. Mais en ce qu'ilz difent, qu elle peuït tuer les vers, il 
s'abufent lourdement Caril ne fault cercher telle vertu en elle, mais plustoften 
celle qui eft la vrayeTainafie: laquelle (comme auons prediden fon lieu) eft la 
ttoifiefme efpece de Armoife. Parquoy no fans grand erreur les modernes ont con 
fondurherbequilzappellentPotentilla,auecla vrayeTainafie. 

DelaPrunelle. C h a p . C C X X X V I I L 
Les noms. Prunelle* *« (Rerfo 

Ous ne fçauons encore, com
ment les anciens Grecs 8c* La
tins ont appelle l'herbe icy 
peinde. Ceno obftantles mé
decins ÔCherbiers vulgairemêt 

la nommentPrunella. 
La forme. 

Elle porte tiges roydes 8c*ridées par ïemil 
lie i,graffes ÔC houfluees. Les feuilles pareil 
les au Bafiîic,poindues,8c"de couleur d'her 
be. Les fleurs corne efpics au plus hault des 
tiges, no guère diffemblables aux fleurs de 
Lauande, La racine greffe, fîbreufe, 8c" fort 
cheuelue. Le lieu., 

Elle croift quafi par tout aux pretz. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys deMay 8cTuing. 

$ Le tempérament. 
Il eft tout certain qu'elle eft chaulde ScTe-

che.ee que cognoiftras enlagouftâtCarla 
fentiras fort gluâte,8c" moyennemêt amere. 

Les vertus. 
Il eft tout euidcnt,qu elle eft trefytiïe aux 

playes. Les Modernes difent que le ius 
méfié auec vinaigre ÔC huile rofat, appaife 
grandes ÔC véhémentes douleurs de tefte,fi 
d'iceluy on enfrotteles temples.Iceluy ius pareillement guerift roignes, vlceres de 
bouche, ÔC tous vices dégorge» ,. _ 
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DelaQuintefeuille. C h . C C X X X l X 
Les noms. 

Entaphylïon en Grec, fe nome en Latin ÔC aux boutiques Quinque. 
folium.En Francoys QuintefeuillcElle ha eu le nom félonlenombre 
de fes feuilles,De faid furvne chefcune queueontrouue toufiours 
cinq feuilles. 

Les erpeces. 
Combien que Diofcoride ne face que vne efpece de Quintefeuille. Ce néant, 

moins nous prenâs gardeanoz terres ÔC pays,en gênerai t'en baillons trois. L'vne 
qu auons appelle la grande Quintefeuille, approchante du tout a la peindure& 
defcription deDiofcoride:enforte,queparcefteraifonfeule, nouspenfons quece 
foitle vrayPêtaphyllon. Etdeceftuy,il en eft de deux fortes :l'vng ha les fleurs pal 
les ou blanches: fit" pourcel'auons nommé Quinquefoliummaius candidum: l'au. 

B tre porte fleurs iaulnes ÔC retirantes fur couleur d'or: ÔC pour monftrer la différence 
qu'il haauecPautre,l'auons appelle Quinquefoliummaius luteum.Ilfembleaufsi 
que Diofcoride ayt voulu entêdre ces deux efpeces, quâd il ha did que Pentaphyl 
lonhales fleurs blanches ou iaulnes commefilz d'or. La troifiefme auonsnommé 
Petite,nonguerediflemblableala première, non retenant toutesfois toufiours & 
partoutjCinqfeuilles.Nousl'auonsvoulumettreentreles efpeces deQuintefeuil, 
le, pource que n'auons autrenom pour Iuy bailler. D'auantage il femble queHip. 
pocrates aye cogneu deux genres de Quintefeuille-.l'vngbas et"peu't,l'autre grand 
ÔC droid:tellement que par l'autorité d'iceluy,il nous peult eftre parmis démettre 
deux efpeces de Quintefeuille,ceft afçauoir grande ÔC petite. 

Grande Quintefeuille blanche. Grande Quintefeuilleiauttte. 



De la Quíntefeuílle. Chap. C C X T X X ï X . 

Petite Quintefeuille. Les efpeces. 
Ellehales rameaux grcfles comme feflus, 

longs de douze doígtz,Sc" dedâs íceulxla fe-
menee. Les feuilles pareilles a la Mendie, 
cinq en chefeune queue Se* non plus, crenc- ¡ 
lees parles bors commevnefcie.La fleur pal 
le en blancheur, tirant fur l'or.La racine rou-
geatre,longue,Sc* plus grofle que celle de El 
leborenoir.De celte deferiptiô il ell tout no
toire, la grande Quíntefeuílle élire levray 
Pentaphyllon, commelonpeult voir par les 
notes deuantdides. Auxquelles on peult ad 
ioufter le lieu là où croiftladide herbe, car 
elle naift es lieux aquatiques cVarroufez: oui 
tre ce,la grande vertu adftringente : lefquel-
les chofes monilrent afles fuffîfamment que 
c efl: la vraye Qiiintefeuille. En forte queie 
neme puis afles esbahir pourquoy au eus on 
did 8c" affermé que les efpeces icy deferiptes 
ne font que pentaphylles balïards. 

Le lieu. 
f_)| Elle viêt es lieux aquatiques SYiouxteles 

riuaiges d'eaux: quelquefois aufsi es lieux 
nonlabourez,fecs SCfablonneux, 

Le temps. 
Elle fleurift principalement aux moys de 

MaySCluillet. 

Le tempérament. 
Les feuilleSjfleurs enracines des deux font adftringentes amerueille,flgnâment 

la racine (comme did Galien) de laquelle on vfe en moult de [ottes. Elle feche au 
troifíefme degré,ayantbien peu de chaleur euidente. 

Les vertus extraicles deDiofcoride. 
La décoction de la racine Quíntefeuílle boullíe íufques ala cofamptíon du tiers 

de l'eaue,ouaultreliqueur, tenue quelque efpace de temps dedans la bouche, ap-
paife douleurs de dens. Item il on en vfe comme de lauement, elle arrefte tous vice 
res pourris de la bouche. En gargarifme, elle appaifeaiperitez de rudefîès dugo-

E zier. Elle donne ayde contre flux de ventre de dyfenteres. En breuuage elle guerift 
douleurs deioíndures SCgoutes fcíatíques.Icelle cuide en vínaígre,puís índuíde, 
adoulcíftlesherpetz.Elledííroultílrumes,dureíres,cedemes,aneuríimatz,apofte-
mes}eryfípeles,apoftemes iuruenues es racines des ongles,codylomatz dC roigne. 
L e ius de la racine encore tendre, profîtte contre les pafsions du foye, de des poul-
mons, SCcotrepoifons. On baille a boyreladecodion des feuilles auec hydromel 
ou vin trempé, Se* quelquepeu depoyure, contre le retour des fleures. En la quarte 
il fault prendre la feuille de quatre branches.En la tierce, de trois: Se* en celle quire-
uienttouiîours,dVne feulement: icelle aufsi beue par trenteiours, guenille hault 
mal. L e ius des feuilles beu a la quantité de trois cyathes par l'eipace de certains 
íoursjchaflefoudaínlaíaulnífle.lcelles induídes auecfel ÔCmiel portent médecine 
contre vlceres SCfiilules.Elles donnêtallegeanceMsUieignes & defcentesjde-koy-
aux.LâXSnnTèTeuilletante^remlcagT^ueappliqueepardehors, areeftejiuxjdg-. 
fang. OnTa couppe^oljrTañdífier lèTmlïïïcmspour charïêté, cY poüFarreíler flux 
d e f a n g . De Galien. 

La racine de Quíntefeuílle feche merueilleufement. Elle n'eil guère acre ou for-
~ K in te: 



DelaQuintefeuille. Chap. CCXXXIX. 
te: dont elle fert a moult de choies, comme plufieurs autres medicamens : lefquelz 
pource qiî'ilz font de fubtíles parties,defechent fans mordication. 

DePlyne. 
OnvfedelaQuíntefeuille,pourpurgerlesmaífons.Elleeftvtílecotreítrurnes 

ÔC maladies de poí ¿trine. On la faid boyre a gens trauaillez de gôute fciatique, & 
quelquefois on l'applique fur icelle.Elle guerift apoftemes. Elle;profítte aux foin, 
coures grandement.Elle donne allégeance aux fiitules ambulatifz auec fel ÔC miel. 
Elle eft contraire auphalange.Elle corrígeles d'artres.Le ius de Quintefeuillebeii 
a l a juan t í t éde t ro i s cyathes, guerift fqm'najicie^Tjllejdoiin^ fecours aux vices du 
"f^fl^t>iTp"çtïïm^s,a gens qui crachent le fang,cca toutmouement de fangdef, 
ôrdomnT,qui fe faid pardedans. Plulieurs louent fur toutèschofes la Qiiinteleuil, 
le es flux dyfenteriques abandonnez, ceft a fçauoir en faifant boyre la decodion 
d'icelle bouillie en laid. Item c eft chofe trefvtile debailler a ceulx qui ont la fauL 
nifle,la decodion d'icelle cuide en vin iufques au tiers, ou de les en frotter. Les 
feuilles d'icelle auec eaue, gueriiTent epileptiques. Pareillement icelles pilees en 
vin,ÔC prifès trente iours durant dedans le poid de treze deniers de pouldredeBe, 
toine, auec v n c r cyathe de vinaigre fquilletique,deliurent du hault mal. Leius beu 
ala quatité de trois cyathes auec fel ÔC miel,foudain guerift le iaujniue. Aucuns ont 
baillé cotrefieures tierces trois feuilles prifes detrois braches: cotre les quartes, de 
quatre, Se* plus en autres fleures. L e tout ce neantmoins a la quantité de trois oW 
les auec hydromel ÔC quelque peu de poyure. 

Des Pois. Chap. C C X L . 
Les noms. 

Ifon,ouLecythos enGrec,fe did en Latin Pifûm, EnFrançoys,Pois. 
Onlaainfinommé d'vng lieu appelle Pife, là où anciennementilve* 
noit en abondance. 

Les efpeces. 
On trouue deux efpeces des Pois ennoftre pays. L'vng croift aux 

champs, ÔC ne fe fouftient poind, mais traine toufiours a terre. D'iceluy ne te bail/ 
Ions la peindure pource qu'il eft trop vulgaire ÔC cogneu.L'autre monte enhault, 
ÔC s allye auec arbres, palitz, ou efchalatzquelonmet auprès, pour ÔC acelle fi» 
qu ilz fey attachent ÔC foyentfouftenus.En Françoys Pois ramiers. 

La forme. 
L e Pois efpand fes tiges ereufes fur la terre, ÔC fort branchues, ayant force feuû% 

les longues, oultre la couftume des autres legumines.La fleur en façon d'vngpa* 
pillon,rougeatre au millieu, la colle longue cVcyh'ndree, les grains ronds,& (corn 

B me did Plyne au dixhuidiefmeliure,chapitre douziefme) ayans plufieurs coings 
inegaulz,la racine folle.En forte que ie ne me puis afTes efmerueiller dont eft venu 
foupeçon aplufieurs de doubter que ce foi t noftre vray ÔC légitime Pois.le fuis cet> 
tain que plufieurs penfent,cequenous appelions auiourdhuy Pois, n'élire autre 
chofe que Cicer arietinum des anciens, ceft a dire cices, ayans figure de tefte debe/ 
lier, pource queles colTes oufiliques ontlaforme des cornes de°belicr. Touccsfois 
te ne puis approuver leur aduis, pource que (tefmoingPlyne) Cicer aricrinû n eft 
point ainfi nommé a caufe que fes cofles reprefentent cornes de beliers,mais pouf' 
ce queja graine des Cices eftfemblableateftedebelier. Or eft il certain que nofce 
Pois n'ha pas telle forme oufîgure,parquoy ilz s'abufent grandement. 

.. Le lieu. 
LePofs s'efiouift en labry cYlieuxoùIe foleil luid: car il eft impatient de frof/ 

dure. 



Chap. Des Pois. C C X L . 

Pois ramiers* 

Gratta Polytrichon 
d'Apuleie, 

K iî'ij plus 

C dure. Ainfî doncques il demande vnglfeu 
moderémêt chauld,6c* vng aer afles moi<ft. 

Le temps. 
L e Pois fleurift aux moys de Iuing 8c" 

Iuillet, bC de là en auant il porte graine de
dans fes colles. 

Le tempérament. 
Veu que le Pois eft dyne fubftance qua 

fi pareille a la Feue (ainfi que tefmoignera 
Galien)il eft necefîàfre qu'il ne foit guère 
loing du moyen temperamêt, quand aura 
frefehir dC fecher. 

Les vertus extrai&es de 
Gah'en. 

D Les Pois en toute leur fubftâce ont quel 
- que chofe femblablé a la Feue, de ne les 

faultmanger autrement quelefdicftes Fe
ues. Mais vray eft quilz font differens en 
deux chofes, ceft a fçauoir qu ilz n'enflent 
pas comme les Feues, fie"n'ont pas aufsi fi 
grande vertu abfterfiue. Pourtant ilz paf-
fentplus tardiuement bC defeendentpar le 
ventre que les Feues. 

De Paul Egineta. 
Vray eft que le Pois eftmol bC lafche, 

mais il n'enfle pas grandement. 

Du Polytrichon cïA-
puleie. C h a p . C C X L I . 

Les noms. 
V tiltre de ce chapitre, non 
fans caufe a efté adiouftéd'A-
puleie, affin queperfonne ne 
penie que icy voulons parler 

U du Polytrichon de Diofcori-
de, bC autres Grecs, 1 equel fans faulte nul- 'Pohtri' 
le(quandalaforme)eftbjenautrequece- M a ^ 
luyqueaprelent deienuos. ns boutiques 
on ne cognoift poincfl ceft'herbe. On la 
nommé Polytrichon, a raifon de fes bran
ches, que font greiles fit" delyees comme 
cheueux. 

Les efpeces. 
Nous te baillons a prefent deux fortes 

de Polytrichon d'Apuleie.L'vng grand, 
de l'autre petit, de ne font en rien differens, 
finon que en grandeur feulement. 

La forme. 
Il ha les rameaux grefles cVmenus com

me chcueulx,de couleur d'or, de a lentour 
d'iceulxplufieurs feuilles capillaires: cVau 



Du Polytrichon d'Àpuleie. Chap. C C X L l . 

plus hault certains petis chapiteaux gros comme vue lentille aquatique5ayansvnc 
mefme couleur que les branches. 

Le lieu. 
L e plus grand croifl es pretz gras 2c* humides. L e plus petit,entre les pierres & 

murailles moides. 
Le temps. 

Vvng 2c*l'autrefe trouue au moys de Iuillet. 
Le tempérament. 

Hz font modérez en chaleur Se* froideur,ce neantmoins ilz fechent,ilz fubtilient 
SC digèrent.1 

C Les vertus. 
~~ Ladecodiond'iceulx faideeneaue ou lexiue, affermit la racine des cheueulx, 

A celle caufe en alopécie, elle faicfl reuenir le poil fur la tefle pelee.En breuuage,el, 
leprofitte grandement pour faire cracher ScTortirdu poulmon&thorax,groffès 
humeurs 2cgluantes.Elle rompt SCbrife la pierre,6c"faid vriner. Elle foulagegens 
trauaillez de iaulniffe ôcbpilation de ratelle.Elle diffoult finîmes 2c*efcrouelIes.En 
fomme,ce Polytrichon ha telle puiffance que Adiantum. Les Modernes par quel
que folle fuperflition,luy attribuent 2c* ottroyent beaucoup de chofes ridicules & 
incroyables. 

DuCuraige, Chap. C C X L I I . 
Les noms. 

E ne fuis poind ignorant en c5 
bien de fortes plufieurs ont de-
uinédequelnomlesanciês ont 
appelle Perficarfa. Ilm'efladuis 
ce neantmoins que iceulxtous, 

vfàns de confedures incertaines 2c*peu fer-
mes,ont eflé trompez. Quand a moy,ie con 
feffefranchemêt queiene fçay fi elle ha eflé 
deferipte des anciens.tants'enfaultqueiefa 
che commentil ont nommée.Les herbiers 
tous d'vng accord l'appellent Perfîcaria, 
pource que fes feuilles fontpareilles a celles 
du Pefcher.En Françoys Curaige. 

La forme. 
B» Elle ha feuilles de Pefcher, tachetées au 

millieu d'vne tache brune,ou de couleur de 
plomb. La tige genouilIee,2c* noueufè, rou-
ge,Iongue.La fleur en façon d'efpf c : blâche 
premièrement, 2c* puis rouge.La graine me-
nueXa racine iaulne dC fibreufe. 

Le lieu. 
L e plus fouuent elle croifl en lieux moy* 

des ÔCmarefcageux. 

Le temps. 
Elle fleurifl aux moy s de Iuillet ÔC de 

Aoufl. 

Curaige* 
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Terfèfiuille* 

DuCuraige. Chap. C C X L 1 I . 

Le tempérament. 
L e gouftmonftre abondamment qu' elleeftfroidc 8c" feche : car en gouftant, on 

ïa trouue fort adftringente. 

Les vertus. 
Son temperamêt enfefgne afles,que c eft vne herbe a playes, A bon droîdl donc-

ques les ïeunes médecins en vfent en la curation des playes, 8c" des fiftules fignam-
ment. Sans faulte nulle elle eft trefvtile en flux dyfenteriques ÔC autres maladies,re 
querantes d'eftrerafrefchies SCreferrees. 

DelaPerfefeuille. Chap. C C X L I I I . 
Les noms. 

E ne peuz certainement affermer, afTçauofr ficefteherbeha eftéco-
gnue des anciens Grecs 8c" Latins. le penferay en fomme que ce 
fuftle Cotylédon de Diofcoride, fi laracineneme tiroit en opinion 
contraire,laquelle n' eft pas ronde comme vne oliue.Pour le iourdhuy 
toutesfoiselleeftnommeedetousPerfohata,pource que fatigeperfe 

ÔCpafle par lemillieude chefeune feuille. 
En FrançoySjPerfefeuille, 

La forme. 
Elle ha la tige ronde 6C rouge trauerfan- ^ 

te par le millieude chefeune des feuilles: 
8£ font icelles no guère diflemblables aux <^p 
feuilles des Pois, tenules a merueilles, ÔC 
fort polies. Au fommet des petites tiges il y 
a certains chapiteaux, ÔC en içeulx font les 
fleurs iaulnesôcTemencequaft pareille au 
Tïthimal,queïe vulgaire appelleEfulaXa 
racine blanche Se" fibreufe. 

Le lieu. 
Elle croift es iardins,fi on l'y feme.Quel 

quefois aufsi elle vient es grauiers de fon 
bon gré. 

Le temps. 
Elle fleurift aumoys de Iuillet, Se" de là 

en auant elle produicl graine. 
Le tempérament. 

Elle eft quelque peu amere ÔC aftringen 
te.Et de ce on peult coniedurer,qu elle eft 
chauldeSCfeche. 

Les vertus. 
Ceft'herbe eft trefpropre a guérir toutes 

playes Se" vlceres, tant dehors que dedans, 
car elle ha vertu glutinatiue.Elle vault fpe-
cialement pour guérir hergnes Se" rompu-
res des petis enfans. Elle ayde aufsi aux vlcerations du nombril ÔC inflations dïcc.» 
luy.Les chirurgiens en vfent fouuent 8c* en plufieurs cas. 

Du 



DuPoreau. Chap. C C X L Ï I I I . 
Les noms. 

Rafon en Grec,fe d i t en Latin Porrum.EnFrâçoys Poreau. Aucuns 
eftiment queles Latins l'ont appelle Porrum,quodporrô eat5ceftadi 
re pource qu'il va en auant,&: qu'il s'eftand au long ÔC aularge. 

Les efpeces. 
Les anciens ontmis deuxfortes dePoreau.L'vngteftu,ainfinômé 

pource que fa racine croift ÔC s'enfle greffe comme vne tefte.L'autre Setfil,atiquel 
on couppela cheuelure verdoyante,apparantefur la terre. 

L a forme. 
L e Poreau teftu n'ha que vne fimple tefte,laqueïle peu a peu s'engrofsit,defceti 

dente des deftroicts du col ÔC queueblanche. Lafeuille apparoitfur laterreenfor, 
med'vnepetitenaffelle,&longueenpoincte. Mais le Poreau fe&il,ha la tigelon. 
sue, ÔC creufe par dedans. Il ha plufieurs fleurs au fommet, amalfees en vng tas, SC 
perfaidement rondes.Ce qui aduient principalement en vng Poreau de deux ans: 

B lequel aufsi monte en femence,qui s'efpandpar hault,8tpuis il meurtXa racine eft 
blanchatre,groffe,fibreufe,cY veftue deplufieurs robes. 

Le lieu. 
L e Poreau s'efiouift en terre graffe cYfertile3il hait les lieux moytes cVaquatiques 

Le temps. 
Il fort hors de terre dixhuit iours après qu'il eft femé,&Y dure deux ans. 

Le tempérament. 
Il efchaulfe ÔC fubtilie ne plus ne moins que l'Oignon, cequecognoiftrasplus 

Poreau tejîu* PoreauJèM 

euidem> 
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Du Poreau. Chap. C C X L I I I I . 
euidemment par fes facuîtez ÔC vertus. Syrheon Sethi le mctchauld ÔCfecau fé
cond degré, 

Les vertus extraíales deDíofcoríde. 
Le Poreau teftu enfle.il engendre mauluaífes humeurs, ¿V fait fonger auec grâd 

peine. Il faíci vriner. Il faici auoir bon ventre, ÔC emmaigrift. Il trouble la veue. H 
faici venirles flueurs aux femmes.Il blefle la vefcïe vlceree,ÔCles reins. Iceîuy cuici 
auec Horge mondé, puis mangé, fait purger ¿V nettoyer ce que eft fupei flu dedans 
le thorax. La fummité ou cheuelure d'icelux cuicie en eaue de mer ÔC vinaigre, fert 
a faire perfum en chaire perfee contre l'amarry par trop referré ou cloz ÔC endurcy. 
Si onle cuici en deux eaues,il s'adoulcift : ou fi onle trempe en eaue froid e,ÔC n'en
fle pas tant. L a graine eft plus acre ÔC forte, retenant en foy quelque vertu adftrnv 
gente. Et pourtant le ius d'icelleauec vinaigreen y adiouftant encens, ou efcorce 
d'encens,arreftefluxdefangparlenez. Elle incite au ieu d'amour.Elleeftdegran 
de efficace, préparée en forme delooth, contre les maladies delà poicirine, ÔCfert 
aux langoureux s'ilz en mangent.Elle mondifîe aufsi le gozier. JVlais fî on en man 
ge trop íbuuent, il nuy t a la veue. Il eft contraire al'eftomach. Le ius beu auec miel 
ayde contre morfures de belles. Autant de vertu aura il, fi on l'índuícipar deftust, 
il profîtte aux douleurs 6c" fons d'aureilles, fi on le iette dedans icelles auec vinai-i 
gre, encens, ÔClaici.Les feuilles emportent les taches ÔC bourgeons du vifaige, 
induicie auec fumach. Item elles guenfîent epinyciides. Icelles aufsi induicies a-
uec fel, rompent crouftes par trop endurcies. Deux drachmes de la graine beue 
auec eguale portion des bayes de Myrthe, arreftent touttes vieilles reíeciíons 
defàng. -pv n t-

Ilefchaulfe tout le corps, il íübtílíe les humeurs, 6c" couppe les gluantes bi\iù 
queufes. Ce neantmoins iceluy cuici deux ou trois fois en eaue, fe defpouille de 
fon acrimonie, combien queaínfí preparé ne perd aucunemêt fa force de fubtilier.» 

DeAece. 
Les Poreaux teftus font de forte ÔC acre faueur,comme Oignons, A celle caufe 

ilz efchaulfent tout le corps. Hz fubtilient les groffes humeurs,ÔC incifent les gluan 
tes : ilz font piiïèr, 8C nettoyent le fang. Qui en veult bien vfer, il fault qu'il les face 
cuire deux fois. Car par cemoyen,ilz delaiffent leur aaimonie36C ne retíennêt plus 
leur mauluais ius ÔC fubftance. 

De Paul. 
Le Poreau eft acre, ÔC engendre mauluais fang. Et (comme díci Díofcoríde ) il 

faicireuer auec peine. II faici bon ventre. Il faici piflèrôC attenulit.il ha aufsi quel> 
que vertu abfterfíue,fí on le faici cuire auec Horge mondé : alors peult il purger le 
thorax de fes íuperfluítez. On méfie la graine d'iceluy auec médecines, nephrítí-
ques ou renales. Les feuilles ont quelque vertu adftringente, ÔC a celle caufe le ius 
d'icelles eftanchelefang. 

DePIyne. 
Ondíciquele Poreaufeciíl ha puííTanced'arrefterlefluxdefangpar lenez,fî 

d'iceluy broyé on eftoupe les narilles,ou fi on le melle auec noix de galle,ou Men-
the.Item le ius beu,auec lai ci de femmes, appaííe le flux des f emmes,apres qu'elles 
ont auorté.Il guerift la toux enuiellie,ÔC autres vices de poíciríne 6C poulmon. Les 
feuilles índuícies,gueriírent bruflures ÔC epíníciídes. Aínfí appellent les grecs'vng 
vlcere eflourdiiîantla veue, pareillement vne humeur continuellement coulan
te du coing de l'œil. Aucuns aufsi par ce nom entendent pullules líuídes, faifant 
paiîer la nuyt fans repos. Item par le Poreau broyé auec miel, font guery plulîeurs 
vlceres,comme morfures debeftes ÔC de ferpens,auec vinaigre,vices d'aureilles a-
uecfiel decheure,oupareillemefurede vin miellé,ftrideurs ÔC grands friftons auec 
laici de femme. Item douleurs de tefte,fi on le met dedans les narilles, ou fi on met 
du "ius dedans l'aureille du patient, quand ilz va dormir, a la quantité de deux 

cueiL 
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DuPoreau. Chap. C C X L 1 1 I L 
ciiillieres,& vnedemiel. Leius fe boit auec vin pur, contre pfcqures deferpens 
fcorpions,ôC contre douleurs dereîns,auec vne hemine devin. Ledidius ou v/ 
de préparée aueciceluy,profitte aceulx qui crachêtfang,auxphthifiques ÔCzo^ 

trauaillez de longs catarrhes ÔC deftillations.Itern a la ïaulnifle ÔChydropificPari 
lement contre douleurs de reins a la quantité d'vngacetabul, aueclefucd'Hor 
mondé.Iceluymermeauec pareille mefure demiel,purgel'amarry.Onlernangef 
fly cotre le venin fit" poifon des champignos. On l'applique pareillemêt es plaves° 
Il efguillonne au ieu d'amour,il appaifela foif,ÔC d'efyure.Mais on d i t qu'il esblo 

uyflla veue, qu'il enfle,quilnenuytpaspourtantguereaI'eltomach,cVamolliftle 
ventre. Le Poreau teftu eft déplus grande efficace contre les chofes deuantdicles 
L e fus d'iceluy fe baille a ceulx qui reiettent fang,auec la tige,pouldre d'encens eu! 
acacie. Hippocrates commande delebaillerfans autre mefiage : cVpenfe qu'il eu, 
ure l'amarry par trop referré. Il did aufsi qu'en mangeant fouuent poreaux, lesfem 
mes deuiennent plus fertiles. Item queiceluybroyéauecmiel,mondifie vlceres.Il 
appaifela toux ÔCcatarrhes,tombans furie thorax.il gueriflles maladies dugozier 
ÔCpoulmons, combien qu'il y ayt crachement dematierepurulente, fionlebaille 
cuid auecHorge mondé, ou crudfans la tefte ÔC fans pain, en forte qu'on enpreru 
gne deiour en autre.En celle manière aufsi il proflttemoult ala voix.il eftbon con 
tre imaginations ÔC fonges de paillardife.Tefles de Poreaux arides en deux eaues 
arreflent le ventre, ÔC gueriffent vieilles enflures. La pelure ou efcorce cuide SC in* 
duïde,ha puiffance de teindre 6c" coulourer les cheueulx. 

DeSymeonSethï. 
Il faid vriner,mais il efl de mauïuaïfenourriture.Si on en mange fouuent,ilnuytj 

ala veue,ÔC a l'eftomach,ôYfait fonger auecgrand peine. If efchaulfelafemencede? 
génération, ÔC efmeut douleurs de telle. Il bleffe le foye, les reins, cVlavefcie.Ileft 
bon cotre hemorrhoides. Apres qu'il efl cuid en deux eaues, ÔC confîd auec vinai
gre, garon, huile ÔC cumin, il eiltresbon ÔCfalutairea ceulx qui ont l'eflomachre-. 
froidy. 

De l'Herbe aux poulmons. Gh.CGXLV 
Les noms. 

E n'ay peu fçauoir encore com* 
ment les anciens Grecs ÔC La* 
tins ont nomé l'herbeicy pein* 
d e . L e s médecins ÔC herbiers 
de ce temps l'appellent Pulmo 

naria .Les Frâçoys,Herbe a poulmon.Sans 
faulte nulleonlaainfinomeepource quel* 
le fert d'vngfingulier ÔCprefent remède co* 
tre les poulmons endommagez, ÔC vlcera* 
tionsd'iceulx. 

La forme. 
Ellehales feuilles molles,couchées l'vne 

fur l'autre, déchiquetées loingaloing, gar-
nies de plufieurs cauitez, verdes par hault, 
blâchatres par bas, tirant fur Ieiaulne.tache 
tees corne de petis poindz ou pullules, dot 
elle raporte a la forme des poulmons hu* 
mains: ÔC pour cette caufe nous pêfons quel 
lehaeflé appelleePulmonaria. 

Le lieu. 
Elle vient fur les Chefnes, ÔC en lieux 

pierreux. 

Herbe auxpoulmom* 

u 
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De PHerbeauxpouImoris. Chap. C C X L V . 

Le temps. 
1 On la trouue tout Taillé es lieux prediclz. 

Le tempérament. 
Les medecines(comme il me femble)faulfement difent, qu'elle efl froide Se* hu

mide. De faicl elle efl merueilleufement aflringente,en forte qu'on peult dire qu el 
le efl dételle complexion que le Chefne,fur lequel ellecroill. Ainfi ellefeche dCeù 

chaulfe moins que au moyen degré,tellement qu'on la peult mettre foubzle genre 
des medicamens tiedes. 

Les vertus. 
Sa vertu efl deficcatiue Se* adflringente, dC pourtant elle ha puifîance de recoller 

Se* refermer playes nouuelles,principalement des poulmons.EUe efl vtile aux com 
mancemens SCaccroiffemens des phlegmos. Car ceulx qui font défia en leurs eflat 
&C vehemence,n'ont que faire d'aflringentz. D'auantage elle efl tresbonne contre 
le flux des femmes,crachemens de fang, Se* flux de ventre enuiellis. 

De f herbe a eflernuer. Ch.C C X L V I . 
Les noms. 

Tarmice en Grec,fe peult dire en Latin Sternutamêtaria. Aucuns f ap 
pellentPyrethrum fyluellre, poureequ elle faicl enleuer la langue, ne 
plus ne moins que Pyrethrum. Aceflecaufe plufieurs deceuzde fon 
acrimonie picquante,l'ont defeript pour vray Pyrethrum.On la nom
mée Ptarmice,pource que fes fleurs mifes foubs le nez font eflernuer. 

La forme. 
C'efl vng petit arbrifleau ayant plufieurs 

branches menues,rondes Se*pareilles al 'A-
uronne,aupres defquelles font les fleurs en 
grande abondance, longues, dC pareilles a 
celles d'vng Olíuíer. Au fommetilyavng 

1 chapiteau tel que en la Camomille, petit, 
rond,aígreafentír, faifant eflernuer, dont il 
a eu le nom,Ces parolles iufques icy font de 
Díofcoríde. Qiie fi tu veulz pefer Se* coniy-
derer la nature Se* forme de cell'arbrifleau, 
trouuerasque celle defeription conuient du 
tout a la plante ícy peíncfle. Ce que cognoi-
ilras regardant aux marques deuantdicles. 

Le lieu. 
g On la trouué le plus fouuentes haultes 

montaignes Se* lieux pierreux. 

Le temps. 
Ellefleuriilenaiile.il fault cuillír la raci

ne fur la fin d'automne. 
Le temperament. 

Elle efl chaulde 8C feche en fa temp era tu-
re,cefl afcauoir au fécond degré, quand elle 
efl verde,Se* au tiers,quand elle efl feche. 

Les vertus extraíales de 
Díofcoríde. 

Les feuilles induicfles auecles fleurs, gue 

Herbe a ejlernuer* 
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DePherbe a efternuer. Chap. C C X L V L 
C riflent meurniflures.Les fleurs font efternuer vaillamment. 

DeGalïen. 
Les fleurs de Ptarmice font efternuer, cY de ce l'herbe ha eu fonnom.Elle difTould 

toutes meurtriflures SC autres effufions de fang. 
De Paul Egfneta. 

Les feuilles de Ptarmice font efternuenmais toute la plante encore verde diflbuli 
toutes meurtriflures SC autres taches noires. 

Du Pyrethre,ou Pied d'Alexandre, 
Chap. C C X L V I I . 

Les noms. 
A Iil^T^-^.^ÎI Yret'- rum en Grec, fe nome en Latin Saliuaris. Les boutiques outre, 

tenu le nom Grec. En Françoys, Pied d'Alexandre. Les Grecs l'ont 
noméPyrethron,araifon de fafaueur bouillante cV ardente comefeu 
qui eft en la racine. Elle ha efté dide des Latins Saliuaris, pource que 
fa racine machee,ou tenuee feulement en la bouche,faid venir grande 

quantité de faliue a la bouche. 
L a forme. 

C'eft vneherbe ayantla tige fit* feuilles dePauotfauluaige,8c" quafl comedeFe> 
noil.L'efmouchette pareille a celle de Aneth,tournee en rondeur. La racine groffe 
commelepouIce,longue,cV bruflante comme feu.Ces propos font pris deDiofco 
ride, là où il conuient admonefter le Ledeur que le Pyrethre de noftre pays nere> 
fpond pas dutoutaladefeription deuantdi 
de : car il n'ha poind l'efmouchette pareil
le a Y Aneth, mais plus toft on voit qu'il ha 
le rond chapiteau de Chamomille, lequel 
Diofcoride baille en ottroye a Ptarmice. 
Tout le demeurant y conuient affes, car le 
Pyrethre ha les tiges St" feuilles du Pauot 
fauluaige cYFenoil.La racine grofïè d'vng 
p oui ce, dC quâd au go uft elle eft trefardëte. >.4lp̂  

Le lieu. 
B Elle ne vient poind en noftre pays cf A 

lemaigne,fi on ne l'y plante ou feme. 

Le temps. 
Elle fleurift quafi toutfaifte. 

Le temperament. 
Elle eftehaulde ÔCfecheau tiers degré, ^QijSj! 

ÔC comme penfent aucuns au quatriefme. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La racine tire le phlegme, cV pourtant 
icellecuide en vinaigre, profîtte aux dou
leurs des dens, fi on en lauelabouche.Icel-
lemachee, tire l'humeur phlegmatique. S i 
on s'en frotte auec huile, elle faidfuer. Elle 
eft de grande efficace contre longues ri
gueurs ôCfriffons.Elle profîtte a merueilles 
aux parties refroidies 8C paralitiques. 

Tiedcfudlexdndre* 

ê 



Du Pied d'Alexandre. C h â p T ~ C C X L V I I . | 

DeGalien. 
Nous vfons principalemêt delà racine de Pyrethron,cn laquelle on trouuefacul 

té caufti que,dont par kelle on appaife doleurs de des par trop refroidis.On en fi ot 
te auec huile ceulx qui ont la fieure,cotre rigueurs cVfrilïbns iiiruenans deuant l'ac
cès, D'auantage elle ayde aux paralitiques St" gens qui ontlefentimentefiourdy. 

De Paul. 
LaracmedePyrethrumbruflee,adoulcííl douleurs de dens, par trop refroidis. 

On en frotte auec huile ceulx qui ont la fieure cotre les frííibns deuantl'acces. D'à-
uantage elle profitte a gens paralitiques Se" fort morfondus. | 

De Bouys. Chap. C G X L V I I I . 
Les noms. 

I Ixosen Grec, fe nomme enLa-
j tinBuxus,enFrançoys Bouys. 

La forme. Ĵ , 
Le Bouys efltoufîours verd. 

' Il ha feuille de meurthre, petite 
Sc"r5delette. L a fleur herbue,la grainerouf-
fe ÔCronde,haye de toutes belles. 

Le lieu. 
Il s'efiouill en lieux froids Se" defcouuers. 

On en trouue quafi par tout. 
Le temps. 

Ilhatoulîoursla brâche verde, £t"famafs 
les feuilles ne luy tombent. Ce que toutef-
fois n efl aucunement vray femblable, pour 
beaucoup deraifonsqûiln efliabefoingde 
reciter.Mais fans faulte nulle,elleefl adftrin 
genteèVdefeche. 

Les vertus. 
B On n'vfe guère de Bouys en medecine.La 

feuille d'iceluy cuide en Iexiue,faid deue-
nir les cheueux iaulnes ou roux. On diefè 
que la ratifture de Bouys bouillie eneaue, 
arrcfle flux de ventre. C'efl chofe qui nuycï 
grâdemêt au cerueau, que de dormir foubz 
cell'arbre, pource que fon odeur efl du tout 
contraire a la nature del'home.On did que 
ferpentz blefTez,recouurent tantofl leur fan 
téjs'ilzpeuuentgoufler delà racine. 

Bouys* 

De Petafîtes, ou Herbe des tigneux. 
Chap. C C X L 1 X . 

Les noms. 
Etafites en Grec,fedid pareillement en Latin Petafï'tes,berbe du tout 
incognue es boutiques. Aucuns difent que larâcined'icclle efl vng re
mède fingulier contre fîeures peflilentiales. OnlanommePetafites,a 
petafojcelladire bonnet ou chapeau, pource que fafemlle eftanteaisi 

~ ~ L tj fefur 



DePetaiîtes. Chap. C C X L I X . 
]^ fe fur vne fimple queue, eft large comme Vetantes, 

vng chapeau, ou comme vng large cham
pignon. 

La forme. 
La queue de ceft'herbe eft plus haulte 

d'vne couldee, groife comme le poulce, 
deflus laquelle eftafsife vne grande feuil
le, ayant figure de chapeau, 6c" pend large 
comme vng champignon. D e cefte defcri-
ption il eft aifé a veoir que l'herbe ícy peín
ele eft le vray Petafites. Car tantoft fur le 
comancement de Mars elle íette fes fleurs 
rougiflantes en blancheur, amaflees com
me vne grappe deraifins,ôc"fans feuilles au 
cunes,ce que ha obmis Diofcoride. De fait 
lefdides fleurs mortes -ÔC flétries tombent, 

C ôcTen vont fans fruid. Puis après elle iette 
certaines queues rouges, creufes 6c" velues, 
for lefquelles font pofees feuilles aflès gran 
des, ayans la figure d'vng large chapeau, 
verdes par hault, 6c" blanchâtres par bas.Et 
croíííent ícelles fi grandes 6c" fi amples, que 
feule pourroit couurir vne table ronde. La 
racine eft grofle 6c" longue,blanche par de-
dans,amere,maisde tresbone odeur.Ioind 
a ce que toutes les vertus de cefte herbe ne 
fontpoind différentes des vertus de Peta
fites, comme il apparoiftra par ce qui fen-
fuyt. En forte, que pour cefte feuleraifon,il n'eft rien fî euident, quel'herbe icy do 
feripte ne foit le vray Petafites des anciens. 

Le lieu. 
Elle croift en abondance es pretz humides,&iîtuez près des ruiflèaulx. 

Le temps. 
D Elle fleurift ainfi que défia a efté didau commancement du moys de Mars,mais 

les fleurs tombent fans promeflè d'aucun fruí cl, incontinent que le moys d'Auril 
approche. Cela faid furuiennent les feuilles afsifes fur leurs queues. 

Le tempérament. 
Elle lèche au troífíefme degré ; ce que monftre aifément l'amertume que eft 

en elle. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Petafites broyez 6c" índuícl,eft tresbon cotre vlceres malings ÔÉrongeans ditfz 

phagedeniques. 

DeGalien. 
O n vfe de ceft'herbe contre vlceres malings 6C phagedeniques. Paul Aeginete 

en did autant de Petafites. 

Addition. 
C'eft chofe approuuee par expérience, que la racine de Petafites,profitte moult 

contre fleures peftilentiales,pource qu'elle faid fort fuer,fi on la prend reduide en 
pouldre auec du vin. Elle n'eft pas de moindre efficace, beue contre trenchees et 
fuffocations de l'amarry.Elle eft aufsí trefvtile pour tuer les vers, 6c" contre difficul> 
té de refpirer. Elle faid vriner, ÔC efmeut le flux des femmes.Elle eft tresbonne con 
tre vlceres par trop moides, ÔC pour ofter toutes les taches du cuir. De tous ces 

effeclz 



De Cheurefeuïlle. .Chap. C C L . 
efi^ftz l'amertume en eft caufe: a laquelle fontioincles toufîours telles vertus que 
deflus,ainfi que manifeftemêtmonftre Galien au quatrîefme hure des fimples,cha 
pitre dixfeptiefrne. 

De Cheurefeuille. Chap. C C L. 
Les noms. 

Ericlymenon en Grec,fe nome des Latins Volucrum mafus. D e Scri-
bonius Largus Syluaemater,vulgairementCaprifolium, cYMaterryk 
ua:d'aucuns,Lilium inter fpinas.En Frâçtoys Cheurefeuille.On la ap
pelle Periclymenon, ôC Volucrum, pource quis'allye, ÔC s'entortille 
es arbres ÔC plantes prochaines. > 

La forme. 
Ceft vng fimple arbrifleauiettant feuilles blanchâtres par interualles, pareilles 

àuLyarre,Les fleurs blanches,femblables alaFeue,rondelettes comme appuyées 
fur la feuillcLa graine dure 6c" difficile a efcacher.La racine grofle dCronde. D e ce
lle defcription il eft tout euidêt,que l'arbrifleau icy peincftjeft le vray periclymenon 
des anciens,ainfi que les notes deuantdicles te pourront monftrer. 

Le lieu. 
Il croift aux champs dedans les hay es, fe ïyant a lentour des autres arbrifleaux. 

(Maintenant auisi on le plante es iardins. 

Le temps. 
Il fleurift aux moys de Iuing 8c" Iuillet. 

Le tempérament. 
Il efchaulfe merueilleuiement Se" defe-

|che: ce que cognoiftras perfaicflement au 
gouft.Car lesfeuilles(fi tu en goufte)te fem 
jbleront auoir quelque acrimonie. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La femêce de Periclymenon cuilîe après 
qu'elle eft meure ÔC fechee a l'ombre fe bail 
le au poid d'vne drachme Tefpace de qua
rante iours,pour faire diminuer la râtelle, 
ÔCofterlafsitude. Elleprofltte aladifficul
té d'haleine que fe fait en tenantlecol droit 

ÔC aux hocquetz 6c*fangloutz. Le fixiefme 
iour après il faicflvrineriufquesaufang.Il 
faict foudain enfanter. Les feuilles ont pa
reilles vertus, ÔC fi on en boit l'eipace de 
trentefept iours elles feront caufe de fterili-

Eé. Oignementfaicft d'icelles auechuile,ap 
•aife les horreurs, 6c" friflbns des fleures pe 

riodiques. 
De Galien. 

TantlefruicT: que la feuille de Peridy-
menon,eft trefvtile. Sa faculté eft tant inci-
fiueôCefchaulfante, que fi on en boit vng 
petit plus qu'il ne fault,elle font l'vrinerou « . / • " ' 
ge c5me fang,combien que du comancement elle ne fait que efmouoir 1 vnnc feu-
kmentXes feuilles appliquées par dehors auechuile,efchaulfent.Elles donnet al-

L in legeanu 

Cheurefeuille* 



D 
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De la Cheurefeuille. Chap. C C L . 
legeance a gens fubiedz a opilation derate,SC qui ontleur haleine a grande peine 
La'mefure SC qualité raifonnable, ceft le poid d'vne drachme auec du vin.D'auâta 
gela femence defeche pareillement:aucuns difent que fi on enboitlargement elle 
rend fteriles ceulx qui en boyuet. Pour ce faire, aucun S ont determiné certaíneefpa 
ce de temps SCiours, Comme Díofcoríde,qui veult qu on en vfe trentefeptioursJl 
did aufsi,que au fíxíefme íour l'vríne eftpleíne de fang. 

DePlyne. 
On pílela femence de Cheurefeuille après qu on lafaid fecher a l'ombre, & la 

met on en trochifques.Iceulxfe baillent diflbultz en trois cyathes de vin blancl'eC 
pace de trenteiours contre opílatíons SC enflures deratelle, laquelleilz fontdimi, 
nuer ou parvrínefanguínolente, ou par le ventre, ce que Ion cognoift incontinent 
le díxíefme iour.Les feuilles pareillement font vríner, 6V profittent aux orthopnea 
ques. Addition. 

Des vertus Se* effedz cy deuat declairez,nul ne peult doubter que ceft'arbrííTeau[ 
ne foitle Periclymenon des anciês. Et veu queau gouftil ha grade acrímoníe,íleft 
neceflaíre qu'il puifle faire tout ce que lefdids anciens ont attribué a Periclyme* 
non. Ioind a ce que les herbiers du temps prefent ottroyent pareilles vertus a leur 
Capri folium. Car ilz difent, qu il feche vlcere humides Se* hors: qu'il gueriftgrateL 
le,roignes,8c* autres taches decuir:qu il diminue la râtelle, qu'il eft vtil contre diffi
culté d'halener, qu'il faid foudain enfanter, qu'il faid fortir la pierre, qu'il mondú 
fie le cuir de toutes taches: SC peult plufieurs autres chofes qui n'eft ia befoing dera 
compter icy a prefent. 

Du Bled ou Froment. Ghap. CGLI. 
Les noms. 

Yros en Grec,fe did des Latins Trítícum. En Françoys Bled, ou Fro
ment. On la nomméTrítícum,áterendo ceft a dire batre,pource qu'on 
lebat pour le faire fortir des efpics,come tefmoigneMarcVarro. 

Lesefpeces. 
Gens expérimentez enblaterie, difent qu'il y a en general trois fortes de Bled. 

Le premier eft celuy qùon appelle Robus,pource qu'il eft le plus excellentrant au 
poid que en blanch eut. Le fécond eft de trois moys feulement.Lequel aucuns ap-
pellent Sítaníum. On le nome Bled de trois moys, pource qu'il meurit trois moys, 
après qu'il eft femé,ce qui ne fe fait toutesfois en ce pays, auquel celuy qui eftfemé 
enMars,nevíentpoíntplustoftqu'aucínquíefme:c'eft a fçauoiren Iuillet. Pour, 
ceft'heure ne t'auôs peu bailler la peíndure d'iceluy. Le tiers n'eft pas cogneupar 
tout, ÔC ne croift en tout lieux. 

La forme. 
La première efpece de Bled haie feftu ou chaulme plus hault que rhorge,diftin 

gué par trois neuds.La feuille come le rofeau,l' efpic efloingnee des feuilles, nulle-
ment difpofee en ordre.On le bat en l'aire aínfí que plufieurs autres Bleds. Le le> 
cond, quand au chaulme,neuds SC grains, eft pareil au premier: SC n'eft en rien dîné 
rent deluy, finon qu'il hal'efpic enuironné de plufieurs barbes,SC quant SC quand 
elle eft dílpofee en deux ordres de grains. Le tiers ha quatre neuds. Au refte, il eft 
tout femblable au precedent. 

Le lieu. 
L e premier SC fécond Bled, viennent quafi par tout,Le dernier croift en Alfatie, 

SC au terroer de Tubingue. 

Le temps. 
, Il fleurift comme tous autres Froment en Iuing.Mais on le iàye en Iuillet. 

Le 



Du Bled ou Froment. Chap. C C L L 

Froment* Froment^ Italie, 

C Le tempérament 
L e Bled Confyderé corne médicament, ÔC appliqué par dehors eft chauld au pre 

mfer degré: ce neantmoinsjil n*amoiditne feche euidemmet Jteml'amydonquon 
iaid de luy eft plus froid 8c* plus fec. 

Les vertus extrafcîes de Diofcoride. 
LeBled eft tresbon pour contregarderla fanté, qui eft nouueau parfaidement 

creu 8c*qui retire fur coleur de pomme. Si on le mangé crud,il engendre vers ronds. 
Iceluy mâché,ÔC induid,eft bon contre morlures de chien.Pain faid delà fleur d'i-
teluy, nourritplus quelepain de;rhefnage,appelle desGrecs Symmiftos,c eft vng 
pain qui le faid de toute la farine, ainfi qu elle reuient du molin, fans rien feparer 
nyofter.Painfaiddelafarinedu Bled,appelle Sitanion,eft legi ère viande, ôcTedi 

D ftribué par les membres facilement. On vfe de la farine d'iceluy auec le ius de Hio-
fcyame contre fluxions deherfz, ÔC contre ventofitez ÔC enflures des boyaux. Elle 
efface lentilles auec oximel,le fon fricaffé en fort vinaigre, ÔC appliqué chauld, ofte 
la gratelle.U appaife aufsi toutes inflammatios enleur comancement.Le fon b oui-
Iy en decodion de Rue,fait defenflerles mammelles.il profitte contre picqures de 
vipères ÔC cotre trenchees.Leuain fait de farine de Froment,efchaulfe ÔC attire, fpe 
cialement il attenulitj&T affouplit ce qui furuiêt es plantes des piedz. Il meurit'aufsi 
ÔC ouure toutes autres tumeurs ÔC feroncles auec du fel.La farine du Bled,did Sita 
nium,eftvtilemêtinduideauecvinaigre,furmorfuresdesbeftes venimeufes.Icel 
le cuide corne colle cYlefchee,allege ceulx qui crachêt fang.Icelle cuide en beurre 
ôC mente,eft de grande efficace cotre la toux,ÔC rudeffe du gozier,lafkur ou farine 
de Froment,cuide auec eauemielleeouhydreleon,diuouk toutes inflamatios.La 
j L iifj mie 
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Du Bled ou Froment. Chap. C C L L 
mie de pain cuide en melicrat(ceft a dire mixtion de miel & vinaigre)crue aufsi ap 
paife inflammations, pource qu'elle amollit cV rafrefchit aucune lion lamelle auec 
quelques herbes Ôifucz.Pain vieil ôcTuc,tantpar foy que en y adiouftat autres cho 
fes airelle flux de ventre.Pain frais 5C nouuellemét cuid trempé en faulmure &ap, 
pliquc, guerill vieille gratelle. Colle faide de farine de laquelle on vfe pour coller 
'¡Tures ÔC papier,profitte a ceulx qui crachentfang,íi onlabailleaboyre, ou humer 
afles clere,líquíde6¿tíede,a la quantité d'vnebonne cuillieree. 

De Galien. 
L e Froment ha quelque fubflance gluante en foy de eilouppe de fa nature. Cata 

plafme fait de pain,ha vertu plus digerëte, que celuy qui ell fait de farine feulemêt 
de ce pource quele pain contient en foy fel dC leuain. Item le leuain retient vertu di' 
gerente de attradiue des fuperfluitez cachees au dedans. On pourra cercher plu, 
fleurs autres chofes touchant les affedzdu Bled,au premier chapitre du premier li 
ure de la vertu des alimêtz dedansGalien,auquel lieu font déclarées plulîeurs efpe 
ces dC différences de pain. 

DePlyne. 
Grains de Froment brûliez auec fer chauld, fert de prefent remede aux parties 

par trop refroidies.La farine cuide en vinaigre, donne ail egeance aux cotraclions 
denerfz.Pareíllementfí elle ell cuide auec huílerofat,fíguefeche,&íuíubes.Item 
on l'applícque es iîippurations des nerfz auec ius de Hyofcyame. Aux lentillesa> 
uec vinaigre c\"miel.Le fon,en gargarííme profitte aux inflammations des amigda 
les de maladies dégorge. Sexte Pompee Prince des Eípaígnes de par deçà, eftant 
occupé a faire euenter fes graíníers,fuílfurpris de doleur podagrique. Lorsfepion 
gea dedans le Bled iufques par defîùs les genoulz. Apres élire foudain allège enre 
tirant fes píedz fecs, dorefenauant vfa de ce remede. La vertu du Bled ell fi forte, 
qu elle feche muys ÔC vaifleaux pleins.Gens expertz donnent dC comandent d'ap
pliquer paille de Froment ou d'Horge toute chaulde, fur hergnes Ôirompures, ô£ 
les efluuer de l'eaue ou elle fera cuide. 

De Potamogetón. Chap.C G LU. 
Les noms. 

O tamogeiton, ou Stachytes en Grec, iè nomme en Latín Fontalis cV 
Potamogeiton, herbe du tout incognue es bouticques. Onlaappelle 
Potamogeiton, comme voifyne des riuieres : car elles'ayme8¡"eroííl 
en lieux aquatiques 8c"marefcageux.Item elle ha eu le nom deStachy-
tes, comme fi on diCoit pleine d'efpics, pource que fa tige porte fleurs 

dC femence en forme d'efpics. 
L a forme. 

Elle halafeuille pareille ala Bete,fort amalTee dCCutl'eaue quelquepeuapparen 
te. D e cefie brefue defeription eft afiès donné a entendre, que l'herbe icy peínele 
ell: Potamogetón des anciens.Car elle ha la tige ronde, diflinguee parneudzdont 
ifTent certaines queues veflues defeuilles débeteouPlantaín,apparentes vngpC' 
tit au deflùs de l'eaue.Item elle porte fleurs pareilles au Plantain, de faides comme 
efpieSjcV: puis la graine. Que dirai ie plusf Les feuilles de ceft'herbe raportent ace 
que les Apothicaires appellent Folium Indum. 

Le lieu. 
Elle croift es lieux aquatiques ôc" marefeageux. 

Le temps. 
¡ Ellefleurift au moys de Iuillet. 

— • — L e 



De Potamogetón* 

B | Le tempérament. 
Elle r afrefehit ÔC defeche,come le goufl: 

(monftre abondamment. 

Les vertus extraites de 
Díofcoríde. 

Elle rafrefehit ÔC referre. Elle efl: treíVtí* 
le contre demangefon, vieulx vlceres am* 
bulatifz ÔCrongeans. 

De Galien. 
Elle referre ÔC rafrefehit ne plus ne moins 

que Polygonon, ou la Renouee : mais el* 
le efl: de plus grofle iubftance, queledicT: 
Polygonon. 

De Plyne. 
Potamogetón beu en vin,profitte moult 

aux dyfenteriques ÔCceliaques. Spéciale* 
ment il rafrefehit ÔC eípoífsít.Les feuilles 
font vtiles aux maladies des cuyflês, ÔC vl
ceres ambulatifz auec miel ÔC vinaigre. 

DuPiedd'oyfon. 
Chap. C C L 1 1 , 

Les noms. 
E n'ay peu cognoiflrre enco* 
re cornent les anciês Grecs ÔC 

Chap. C C L I L 
Potamogetón* 

Latins ont appelle cefte plan* 
te. A cefte cauiè i'ay efté con* 
traincl de luy bailler vng nou 

ueaunom. Si efl: ce pourtant que ie rfhay 
trouué nom plus couenable,que celuy qui 
eftpris delà figure ÔCforme des feuilles.lef 
quelles parfaiclemet refemblent au piedz 
dVng oyfon, Ainfiie penfè l'auoirnomé 
aflèz proprement (uyuant le vulgaire Aie 
mantPied d'oyfon.Ceft'herbe eft fort con 
traire aux pourceaux, ÔC les faicl morir. E t 
combien que es boutiques on n'vfe point 
de ceffherbe: ceneantmoins pource qu el 

B| le croift quafi par tout, ÔC plufieurs gens 
ignorans fes vertus en pourroyent folle* 
ment vfer, ie n ay voulu paflèr fans en par* 
1er, aflïn que chefeun cognoiflê la faculté 
ÔCpuiflance de cefte plante tant vulgaire. 

La forme. 
Cefte herbeiette vne tige haulte d'vng 

pied ÔCroyde, Les feuilles approchantes a 
celles deHalicacabum ou Alkakengi,cre* 
nelees toutesfois par les bords, ayans la 
forme du pied d'oye. Les fleurs rouges. 
jLa femêce amafïèe corne grappe de railîn, 

afsife 



Chap. C C L î I I i Du Piedd'oyfon. 
afsîfe fur chefcunebranche comme eni'arrochefauluaige. Laracine de trauers ay, 
ant plufieurs autres petites racines de furcroys. 

Le lieu. 
Elleha accouftumé de naiftreleplusfouuent esiardins8c* lieux là où on garde 

le fiant. 
Le temps. 

Elle fleurift principalement au moys de luillet. 
Le tempérament. 

Sansfaultenulleeïlerafrefchitaufeconddegré3neplusnemoinsquela Mord, 
le deiardin. Les Vertus. 

Ceft'herbe f a i t morir les pourceaux s'ilz en mangent: ce qui ha efté cogneupar 
experiêce.Elle ha telle puiffance furie corps humain comelaMorelle de iardin,Et 
pourtant il te conuient cercher les vertus d'icelle en fon lieu. 

Du Perfil Chap. C C L I I I I . 
Les noms. 

Etrofelinon en Grec,fe nomme enLatin Apium faxatile,cY Petrofdi' 
num,EnFranç;oySjPerfil3fimplement,ouPerfil déroches odieuxpier 
reux. Les Apothicaires vfentde la femencedeceft'herbeicypemcle 
en lieu d'Amomum, 8c" non fans grand erreur, veu que chefompeult 

1 cognoiftre ( pourueu qu'il veulle faire comparaifon de la deferiptiou 
des deux ) que Amomum eft fort différent 
de diuers de ceft'herbe. Nous pour fçauoir 

. de quelle plante feprenoit celte grafne,IV 
uons femé dC mife en terre,cV de ce eft venu 
l'herbe de laquelle icy tebaillons la pein
tu re , laquelle penfons eftrele vray Petro-
felinon, ainfi que cy après nous monftre-
rons. 

L a forme. 
Petrofelinon(di t Diofcoride) ha la fe-

mence pareille a Ammi, plus odoriférante 
toutesfofs,plus acre dC aromatique. Certes 
cefte defeription eft bien brefuecYimparfai 
t e , en forte qu'il ne fe fault p o i n t esbahir 
fi n'auons peu cognoiftre fufques a prefent 
queceftoitquelevrayPetrofelino. A bon 

B droi t doneques en ce lieu pourrons accu
ler Diofcoride de negligêce, comme celuy 
qui a voulu delaiffer afapofterité plufieurs 
hiftoires des plantes diminuees,manchet-
tes cVtroncquees. Ce non obftant, fi quel-
cun veultbienpefer cVconfyderer fi peu de 
notes dC marques qui y font, fans doubte il 
trouuera que l'herbeicy pe in te eft le vray 
Petrofelinon.Car la graine d'icelle eft tant 
fcmblable a celle d'Ammi,que a grand pei 
neles peult on feparer. Elle eft de tresbon-
ne odeur, elle eft acre dC aromaticque. En 
fomme, il ny ha note, ne mareque aulcu-
ne,queny conuienne : en forte que pour 

-celte 



DePerfil. Chap. C C L l I I I . 
cefte caufe feulemêt, ie croy que c eftle vray Petrofelfnon.D'auantage la forme de 
toute l'herbe no guère différente de noftre Perfil 5C l'odeur, môftrent que c'eft vne 
efpece de Selïnon,tellemêt que les apothicaires en peuuent vfer feurement en lieu 
de vray Perfil., Car lafemencede laquelle ilzvfent, pour le fourdhuy n'eft pas Pe^ 
trofelinum Macedonicum, mais plus toft Hippofelinon, comme auons monftré 
enfonlieu. 

Le lieu. 
L e tresbon croift en abondance en Macédoine, Se" de là on l'appelle Macedoni

cum, principalement es roch es, ôt" lieux haultz dont on la nomme Petrofelinon. Il 
vient toutesfois en autres lieux, comme tefmoingne Galien,au premier liuredes 
Antidotes,mais il n'eft pas fi bon ne fi eftimé. 

Le temps. 
Il fleurift en Aouft,ÔC de là en auant il porte graine. 

Le tempérament. 
Tout ainfi que le Perfil,quand au gouft eft acre ôc! amer,aufsi en fes effedz on le 

trouue chauld. Ainfi on le pourra mettre chauld ôc"fec au tiers degré. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Il faid vriner,Ôc* venir les fiueurs aux femmes,il donne ayde aux enflures d'efto-

mach ,ôc" du boyau nommé colon,ôc" aux trenchees. En breuuaige il eft trefvtil aux 
douleurs de collez des reins ÔC de la vefeie. On lemefîe es antidotes ôc" médecines 
que Ion prépare pour faire vriner. 

DeGalien. 
La femêce de Perfil eft de grande vtilité Se* profit. Vray eft que toute l'herbe auec 

laracfneha pareille vertu,mais elle eft plus'foible.EIle ha aufsi vertu d'incifer d'ont 
elleprouocquel'vrinelargement, ÔC le flux féminin, Pareillement elle extaint ÔC 
refoult toutes ventofitez. 

Addition. , 
Il y a aucuns qui penfent, que l'herbe icy peinde pour en lieu du vray Petrofêïi-

non,foitSifon.Que ienefoysgrandementcontrairearopiniond'iceulx, ce faid 
en premier lieu Diofcoride qui n ha defeript Sifbn, non plus que Petrofelinon. En 
après pource qu ilz ne font guère differétz en vertus,en forte que en vfant de f vng 
oudel'autre.Ilnyapasgrandperilnedangier. Ce neantmoinsiene puisbonne-
mentlaiffer mon opinion ÔC aduis,pour les raifons defïufdicles, fi ie ne fuis couain 
eu de plus euidens argumeîis. 

DeJaRoie. Chap. C C L V . 
Les noms. 

Hodon en Grec,fe did en Latin Rofa.En Françoys,Rofe. Les Grecs 
l'ont appelle Rhodon(tefmoingPlutarche) pource qu elle rend vne 
grande ÔC abondante odeur. 

Lesefpeces. 
Theophrafteaufixiefmeliure,chapitre fixiefmedel'hiftoiredes plantes,mon-

ftre qu'il y a plufieurs efpeces de Rofes, en rien differentes,fînon que aucunes ont 
beaucoup defleurs,les autres peu, aucunes les ontafpres ôYrudes.Les autres doul 
ces ôc* polies. Elles font pareillemêt differêtes en coleur,ôc* en odeur.Plyne aufsi au 
quatriefme chap. du vingtvniefme liure de l'hift.nat. de la diuerfité du lieu fait plu
fieurs genres de Rofes. A prefentnous n'enmettros que deux.Etles ferons toutes 
fauluaigesoudomeftiques.Lesfauluaiges,autremêtnomeesCanines,fontplusru 
des que les domeftiques,tantenleurrinfeaulx,que en leurs feuille&D'auâtaigeles 
fauluaiges fontfurmotees des autres parodeur,couleur,ÔCmagnitudeougiâdcur> 

En 



DelaRofe. Chap. C C L V . 
B En vne chefcune efpece il y en a de rouges cVdeblanches.Sôubz vne feule peinc*nr 

re auons compris les deux genres. 

La forme. 
L e Rofier ÔC rofes font cognuz de tous. Le Rofier l'ette fes fions ou verges pic. 

quâtes pleines d'efguillons ÔCde petites taches noires.Les feuilles crenelees,rudes 
ÔC noirâtres. La Rofe poind enclofe premièrement dedans vne efcorce graineufe. 
Apres queicelles'eftfuffifammentenflée cVvenue enpoinde,commeparpetisala 
baftres verds,petit a petitla rofe s'ouure ÔC s'efuanouit contenant au millieu de foy 
certaines petites poindes iaulnes,cY petis fiïetz delyez comme cheueulx qu'onap 
pelle proprement les fleurs. L e Rofier fauluaige produid aucunes petites efporu 
ges, que les Apothicaires en pluiîeurs lieux vendent cYvfurpent en lieudebede/ 
gar.Il porte fon fruid rond, verd du comancement,8c" finablementrouge. 

Le heu. 
Le Rofier domeftique vient es iardins quafi par tout.Le fauluaige croift es lieux 

champeftres,eshayesSc"buyfibns. 

C Le temps. 
Tout ainfi que la Rofe apparoiftla dernière entreles b elles fleursdu printemps, 

ce neantmoins aufsi eft elle la première paflèe. Il la fault doncques cuillir au moys 
deluing,des incontinent qu'on l'apperçoit. 

Le tempérament. 
La vertu 5c* faculté de la Rofe,eft meflee &C compofee d'vne fubftance aqueufe, 

chaulde,8c* de deux autres qualitez,ceft a fçauoir aftringente ôcamere.La fleur des 
Rofes eftplus aftringente quelefdides R o 
feSjSCpourtant feche elle plus. 

Les vertus extraites deDiofcor. 
La Rofe rafrefchit ÔC reftraind, mais la 

feche eftplus aftringente. Il fault tirer le ius 
des feuilles encore fraifches 8c"nouuelles, ^ 
après auoir ofté l'ongle aucc forcettes. On 
appelle l'ongle en la Rofe ce qui eft blâc en 4>1 
la feuille d'icelle. Le refte,il le couient pref- ^ 
fer ÔC piler dedans vng mortier a l'ombre, 

D iufques a ce qu'il foitefp ois. Puis le garder 
pour en frotter les yeulx es enuirons, quâd 
befoing en fera.On faid aufsi fecher al'om 
bre lefdides feuilles, en les retournant (bu-
uent, depaour qu'elles ne moyfiflent. Li
queur efprainde de Rofes feches, arides 
en vin,induide auec vne plume mife en la- — -, 
uement ou clyftere,profltte moult cotre do 
leurs de tefte, des yeulx, des aureilles, des 
genciues,du fiege,de l'amarry,cVdu boyau 
droid ou culie. Icelles aufsi fans exprefsiôs 
broyées ÔC induides,font tresbones aux in 
flammations des parties proches du coeur, 
a grande humidité d'eftomach, ÔC feuxfa-
cré:rofes fechees,piïees8treduides en poul 
dre, font quelquefois vtilemêt efpâdues fur 
les cuyffes douloureufes. On les méfie fou' 
uent auec compofîtions nommées Anthe- - , 
rxôC Antidotes préparez pour les playes. On brufle les feuilles pour embellir les 

paulpieres.Lafleur trouuee aumillieu des Rofes après qu'elle eft feche eft de gran 



De la Rôle. Chap. C C L V . 
Et de efficace contre fluxions des gencf ues.La décoction des teftes des Rofes,arrefte 

flux de ventre 8c* réfections de fang. 

DePlyne. 
On vfe du ius deRofe es vices d'aureilles,vlceres débouche, fluxions de genci-

ues ÔC inflammations d'amigdales, en forme de gargarifme,maladies d'eftomach, 
d'amarry, vices du fiege, ÔC doleurs de tefte. On en vfe aufsfen la fleure de luy feul, 
ou mefle auec vinaigre,pour faire dormir ÔC appaifer vne folle enuie de vomir. On 
brufleles feuilles pour embellir les paulpieres.On efpandfur le dedans des cuyfles 
pouldre de Rofes feches. Par icelle aufsi font adoulcies epiphores feches. La fleur 
des Rofes faicft dormir.Elle referre les flueurs des femmes,cVfîgnammentlesblan 
cheSjfi on la boit auec oxicrat: pareillement tous crachemens de fang. Elle guerift 
douleur d'eftomach,prife auec trois cyathes devin. La meilleure femence des R o 
fes ceftlaiaulne, pourueu qu'elle nefoit plus vieille d'vng an. On la faidfecher a 
l'ombre. La noire eftinutile.On en vfees doleurs des dens.Ellefait vriner.Onl'ap 
pliquefur l'eftomach 8c"furfeu facrénon enufelly. La fumée d'icellereceuepar le 
nez, purge le cerueau ÔC la tefte. La décoction des teftes beue, arrefte flux de fang 
8c" de ventre. Les ongles ou parties blanches des Rofes,font trefvtiles aux epipho
res. Car vlceres des yeulx amaflent ordure parla Rofe,finon que au comancement 
des epiphores,pourueuqu" on l'applique feche auec mie de pain. Les feuilles font 
tresbonnes aux pafsions de reftomach,rofions, vices de ventre,ÔC des boyaux, ÔC 

F aux parties proches du cœur. On les confict pour manger comme la ParelleouPa 
tience,maisil fefault donner garde qu elles ne moyfiflèntbien toft. On prend pa-
reillemét quelque vtilité des Rofes feches ÔC efpraincftes. D'icelles on fait certains 
medicamens,nomez diapafmata,infperfîons profittables pourreftraindre flieurs, 
pourueu en forte que après le bain les corps en demeurent fecs, puis les faultlauer 
d'eaue froide.La Rofe fauluaige auec greffe d'ours,eft moult vtile cotre alopécies. 

DeSymeon Sethï. 
La Rofe de bonne odeur eft profîttable a gens qui ont la tefte chaulde. Mais cel 

le qui eft par trop moidîe les blefle, ÔC les faict catarrheux. Coferue de Rofes eft vti 
le contre fleures engendrées de cholercElle renforcit l'eftomach ÔC le foye. L a R o 
fe par quelque certaine propriété blefle les genitoires, mais elle empefche que les 
chauldes ÔC aaes fumées ne montent au cerueau. 

Addition. 
Les petites efponges trouuees en vng rofier fauluaige, font de grande efficace 

contre la pierre 8c* difficulté d'vrine, fi on les boit au parauât reduidtes en pouldre. 

Du Raifort & Raue. Chap.C C L V L 
Les noms. 

Aphanos ou Raphanis en Grec, fe nome en Latin Raphanus,Radix, 
8£Radicula.EnFranç:oys Raue ou Raifort. Tous ces noms font veri-

| tablement les noms du genre feulement, ÔC pourtant plufieurs s'abu-
fenttant médecins que Apothicaires transférant lenomRadiculaau 
Refort domeftiquefeulementjOU a celuy qui vient par femence.On la 

appelle Raphanus, apo tou raphaenein, cefta dire, pource qu elle apparoit facile
ment. Car le Refort fort de terre trois iours après qu'il eft femé.Item on la nomé R a 
cine,pource qu'il furmonte quafi toutes les autres en groflèur ÔC longueur,ou qu il 
yenabienpeu d'aufsi amples. Car le plus fouuentla Raue croiftSC vient en telle 
groflèur ôC longueur corne en lieux frois,ou elle s'efiouift,en Alemaigne principa-
lemêt,ce que tefmoignePlyne aucinquiefme chapitre,liure dixneufuiefme:elle de' 
uient aufsi grande ÔC grofle que vng petit enfant. I'ay fbuuenâce aufsi d'auoir veu. 
a Erdford bourgade de Turinge,Raues ÔC Refors de merueilleufc grandeur. 

M Les 



De Raifort. Chap. C C L V L 

Kaifirt domeJ?ic[ue* Kaifirtfauluaige* 

B Les efpeces. 
Les Grecs font deux efpeces deRefors,lVng eft domeftique,cVvfentparfemen 

ce,l'autre eft fauluaige. Le Refors domeftïque fe nome au îourdhuy es boutiques 
fpecialement Raphanus minor, ceft a dire petit Refors. Le fauluaige eft appelle I 
des Latins Armoracia.Noz herbiers fuyuans plus toft leur phâtafie que l'autorité1 

des anciens,l'appellent fimplementRacine,vfàns du nom du genre. Aucuns leno-
ment Raphanus maior, ceft a dire grand Raifors, pource que fes feuilles fontplus 
grandes 8c* plus larges que celle du petit Raifort, ou pource qu'il eftgarnydeplus 
grande acrimonie,ou pource que fes vertus font de plus grande efficace. 

La forme. 
C Le Raifors domeftique fe leue fur vne feule tige quelquefois, aufsi dure que le 

tronc d'vng arbre. Il ha laracine pareille a la Raiponce,ou Nauet. Les feuilles de? 
chiquetees 8c" anguleufes. Les fleurs blanches,la graine contenue dedans filiques, 
ou couettes. Le fauluaige dici Armoracia,ayant plus de branches que de corps, 
haies feuilles quafi pareilles a celles du Raifors domeftique,finon qu'elles appro* 
chêt plus ala figure desLampfanes,logues,c¥poin(ftues.La racine grefle cYmolle, 
picquante toutesfois,8c* acre comme Seneue ou Mouftardelle,tellemêt qu'elle^ 
tefte dC fai<ft plourer. 

Le lieu. 
L e Raifors vient aux iardins,il ayme terre gra(Te,tefmoing Palladius en fon neuf' 

uiefme liure, chapitre cinquieîme, ÔC bien labourée. Le fauluaige aufsi fe trouue 
pour le iourdhuy es iardins. Ainfi par force d'eftre cultiué ÔC labouré, delaifiant fa 
nature fauluaige,il deuient doulx,bon ÔCgratieux. Autrement il croift fur les voyes 

&Jche> 



D 

Du Raifort. Chap. CCLVI . 
QCchemins es lieux fabloneux: cV quelquefois il vient aux pretz en grade abondan 
ce,comme aupretz des préfixes près de Tubingue en Alemaigne. 

Le temps. 
Veu queleRaifors endure bien le froid, non feulement on lepeult cuillfr en ai-

(lé,mais aufsi enhyuer,11 fleurift en aifté.On en vfe quafi tous les iours» 

Le tempérament 
LeRaifors domellique efchaulfe au tiers degré,StTeche au fecond.Mais lefàul-l 

uaige eft de plus grande efficace en tous les deux degrez. D'auâtage la femence eft 
de plus grande vertu que la plante. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
LeRaifors domeftique efchaulfe,il engendre ventofitez,ïl eftpïaifant alabou-

che,mais il nuyt areftomach.il faid routter ÔC vriner. Il faitbon ventre, fi quelcun 
en prend apreslerepas.il feruira a faire bonne digeftion.Etfionenvfedeuant, il 
(bubzleue la viande.Deuant manger,elle profitte a ceulx qui ont enuye de vomir, 
ïlaiguifeles fens. L a decodion d'iceluy, profitte contre vieille toux, ÔCphlegmes 
elpôiflès dedans le thorax. L'efcorce d'iceluy prife auec oximel, eft de plus grande 
efficace pour faire vomir. Elle fert aux hydropicques, ÔC a gens fubïedz a enflures 
de rate.Âuec miel elle arrefte vlceres ambulatifz. Elle efface meurttifïùres,ÔC ayde 
contre picqures de vipères. En la telle, elle remplit les places dénuées depoilz.A-
uec farine d'Yuraye, elle emporte lentille Se" autres taches de cuir. Elle donne aile 

diminuelaratelle.Itêfi d'elle cui<fleauec oximel,on en fait gargarifme,elïe eft tref-
vtile contre fquinancie.Pareillement fi on la boit auec vinaigre,elle profitte contre 
morfures deferpens cornu,que les Grecs appellent cerafles. Icelle fnduidie auec vi 
naigre,rompt ÔCfearifie vaillammêt gangrenés ÔCmortifications de chair.Tant les 
feuilles que la racine du raifors fàuluaige, le cuylènt corne herbes potagieres, il ef
chaulfe ÔC faid vriner. 

De Galien. 
L a vertu du raifors eft difeutiente. A celle caufe il eft bon contre fang meurtry, 

ÔC autres telles mareques noires. La racine eft du nombre des metz qui font prepa-| 
rez,plus pour donner appetitquenourriture.il ha vertu de fubtilier, ÔC auec ce il 
efchaulfe : car en luy furmonte l'acrimonie.11 ha de couftume dé produire (a tige af-
fes haulte fur le printemps, comme toutes autres plantes defquellesla tige monte 
foudainement.Cefte tige fe mange quelquefois auechuile,garon &C vinaigre,com 
mêles reiedlons ÔC tigettes deNauet, Seneue, ÔC Laidue. Et certes cefdides tiges 
nourriflent plus que le refors crud,lequel trempé en eaue,delaiflê en icelle fbn acri-

Fj monie : combien que en celle forte il nourriflè quelque p eu. Aucuns no feulement 
mangent la tige,mais aufsi tout le raifors boully,ne plus ne moins que Nauetz. En 
ceft'endroid ie ne me puis aflès esbahir,tant des médecins, que d'autres gens pri-
uez,quiles mangent après fouper,pour ayder afaire la cuyflbn des viandes arefto 
mach. Iceulx difent, qu ilz ont cogneu cela par expérience, mais nul ne les ha peu 
fuyurefans péril ÔC dangfer.Iufques icy ha parlé Galien, duquel auons trefvoulon-
tiers recité les parolles,pour monflrer l'erreur du populaire, mangeât fouuent des 
raifors après foupper. 

DePîyne. 
L a decodion des raifors beue au matin iufques a trois cyathes, efcache,brïie,8£ 

faidietterla pierre. Item raifors cuidzen oxicrat, font vtilement induidz contre 
morfures de ferpens. L e raifors auec miel, profitte au matin aieun contre la toux, 
comme la graine de raifors roftie ÔCmangee, contre la douleur des parties fbubs le 
nombril, tirant vers les hanches, que les Grecs appellent lagonas. Autant vault 
prendre la decodion des feuilles bouillies en eaue, ou boyre deux cyathes du ius^ 

M ~ r j dudid 
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De Raifort. ' Ghap. C C L V K 

Chap. 

De Ribes ou Grofelles doultre mair. 
C C L V I L 

Les noms. 
E n'ay peu cognoiftre encore, fi ceft'arbriflèau a efté cogneu des. 
Grecsounon.lleftpoùrleiourdhuy nommé des Arabes ÔC Apothi
c a i r e s Ti? tb*»S . S r t f l ïriTt/3- m c i m ' t p n i H ' f n n lo «oi-i'mVA Ac f à l t l t Ifliatl ! caires Ribes . Son fruit meurit enuiron lanatiuité de fataci khan 

I Baptifte. 

La forme, 
: ~ Cef t vrtgarbrifTeau fans nulles efpines oupicquans, bC fert a faire vmbrage3£ 
treillejl haies feuilles de petite vigne, les bayes rouges,pendentes en longues que 
ues,comme la peinture le monftreabondammêt.De ce il appert que le Ribes des 
Arabes eft fort diuers du noftre,pource qu'il n'ha pas feuilles deVigne,mais beau
coup plus grandes,rondes bC verdes : combien, queie ne foys ignorant les Arabes 
n'eftre guère d'accord en la defeription de Ribes. 
: . ' • > . • . . • • ' ' Le 

G dudit Raifort. C'eftchofetrefvtiledefrotterlesphlegmons,de Raifors pilez 86 
broyez, 8¿íi fontaucommancement d'applicquer par dcflùsl'efcorcc fraîche & 
nouuellc auec miel. Item de commander a gens fubietz a tournoyemens de tcfte 
de les manger les plus acres ÔC fortz qu'ilz pourront. La femence roftíe, puis b¿ 
tueàuecmiel, donne ayde aux afthmaticques. Hz profitent àufsi contrevenais. 
En oultre le Raifort, eft contraire au ferpens cornus, cV fcorpions, en forte, que fi 
on frotte feulement fes mains de la femence d'iceluy,on les pourra manier fans pé
ril bC dangier. Les fcorpions touchez de Raifors, meurent foudainement. Les Rai 
fors font egualement falutaires contre poifon de champignons, & deHiofcyame, 
comme d i t Nicander. Les deux Apollodores Médecins ordonnent de les bail
ler contre Guy. Mais Citieus ne baille que la femence pilee auec eaue : Tarentt, 
nus, leius. Item ilz font diminuer laratelle,ilz profittent au foye, dC douleurs des 
lombes. Item aux hydropicques prins auec vinaigre cYmouftarde, dC aux léthar
giques. Praxagoras vcult qu'on en baille a gens trauaillez de la maladie du boyau 
•nomme il con. Plyftonícus la baillé aufsi au coliqueux. Hz gueriffent vlceres de1 

boyaux, dC purgent matière purulente, amaffee dedans la poitrine, fi onles man-
a e auec miel Aucuns ont plus cher les faire cuire, au parauant couuers de terre, £< • 
que en cefte maniere, ilz purgent les femmes. Iceulx pris auec vinaigre & miel, 

H poulfent hors les vers dC autres beftes engendrées es boyaux.Item fi on les faid cui 
re en vin iufques ala confumptíon du tiers, la décoction profitte contre hergnebi 
defeente deboyau. Par ce moyen aufsí ilz tirenthors le mauluais fang. D'auantai-
ge, Médius commande de les bailler cu i t z , a ceulx qui crachent fang. Et auxnou 
uelles acouchccs pour a'uoir beaucoup de l a i t . Hippocrates d i t , que on arrefte-
ra le flux ¿V cheute des cheueulx d'vne femme, fi on les frotte de Raifors. Pareille
ment que fi on les applicque fur le nombril, qu ilz appaiferont les douleurs & tour 
mens d'amarry. Hz reduifent cicatrices en bonne couleur. La graine aufsí trem
pée en eaue, 6¿applícquee,arrefte vlceres rongeans. Democrítedít, que par ce. 
fie viande on eft enclin au ieu d'amours tbC pourtant plufieurs ont eftimé quelle 
nùyt a la veue. Les feuilles, qui naiflent feulement es Raifors longs, ont puíífan-
ce d'aíguífer la veue.S'il aduient qu'on aye applíqué vne médecine de Raifors,par 
trop forte dC açre,on commande foudain de bailler de l'Hyflbpe.C'eft l'antipathie 
de ces deux herbes, ceft a dire contrariété d'effetz ourepafsion. Aucuns mettent 
leius de Raifors, dedans les aureilles contre pefanteur d'ouye.Item c eftchofevti-
lea c e u 1 x , q u i veulent vomir delesprendre ala fin du repas. Le Raifors fauluai-
ge vault mieulx pour faire vriner. 



DeRibesouGrofelles d'oultremair. Chap.CCLVIL 
Pi Le lieu. 

II croïft maintenant es iardins,quafi par tout, 8e* en faicft on les hayes es enuîronsl 
des couches SCquarreauxd'iceuIx. ' 

Le temps. 
Il porte Ion fruic"t,ceft a dire fes bayes 8c* 

raifîns rouges, enui'ronlanati'uité fai'ndle 
han Baptifte, mais principalemêt au moys 
deluillet. 

Le tempérament. 
Les feuilles 8c* froid, ont grande vertu 

aftringente. Les Arabes difent, queRibes 
efl: froid 8c* fec au fécond degré. 

Les vertus extrai&es des 
Arabes. 

Les bayes Se* grofelles de ceft'arbrifleau 
font planantes 8c" gracieufes, a raifon de 
leur aigreur. Elles rafrefchiflènt vng efto-
mach par trop chauld. Elles eftanchent la ^ ^ . 
foif, laquelle ha accouftumé de trauailler 
gens, qui ont la fleure, 8c* autre telle mala-
dicElles oftêt toutes fîcheries d'eftomach, 
dCfontreuenirl'appétit. Elles arreftêt vng 
ord 8c" vilain flux de ventre. Elles arreftent 
vomiflement,8c*reforciflentl'efl;omach,El 
les referre flux de ventre,prouenant de cho 
lere.Ellesoftentrofios SCmordf cation d'ke 
ïuy.Elles adoulciflent, 8c" rafrechiflent le 
fang bouillant, 8C iurmonte l'acrimonie de 
lacholere. Apothicaires, 8C autres drogui-
fîtes font confire le ius du fruid de cefte ar
brifleau, 8c" l'appellent R o b de Ribes, 

De la Racine, fentant les Rofes. 
Chap. C C L V I I I . 

Les noms. 
tïodia rhiza en Grec,fe did en Latin Rhodia radix, racine du tout ïn-
cognuees bouticques.Les Grecs 8c" Latins l'ont appelle Rhodiam, 
pource que îcelle efeachee fent les Rofes. Pourquoy il eft certain, que 
cefte racine ha pris fon nom, a raifon des Rofes qu'elle fent, que les 
Grecs appellent Rhoda, 8c*non de l'ifle deRhodus, comme croyent 

plufieurs gens peu feauans 8c* exp erimentez. 

La forme. 
Cefte Racine eft pareille a Coftus,finon qu'elle eft plus legiere,elle ne poife pas 

tant,8C eftineguale, rendant odeur de Rofes, quand on l'efeache. Tout le demeu
rant de fa forme raporte au Telephium, excepté qu'il femble qu elle n'a ne fleur ne 
femence,ce que Galien aufsi afferme, 8C ha noté Hermolaus barbarus.Item Diofco 
ride n'en faid mention aucune. 

Le lieu. 
Elle croift principalement en Macedoine.Maintenant on la plante en plufieurs 

iardins d'Alemaigne, 
M ifj L e 



B 

DelaRacinefentantïesRofes. Chap. CCLV I I I 

B 

RacineJèntant les Rojès, Le temps. 
, Il la fault tirer de terre,ÔC efcacher en Au
tomne. 

Le temperament. 
Celle racine eft chaulde au fécond degré, 

ou certes au commancement du tiers. 

Les vertus extraitft.es de 
Diofcoride. 

Elle eft trefvtile contre douleurs de te-
fie, fi après qu elle aura trempé, on l'appîi-
que fur le front ÔC temples, auec vng petit - ^ Y j 
d'oignementrofat. " S ^ l 

DeGalien. 
Elle eft de fubtiles parties, ÔC ha vertu 

difcutiente. 

DelaMarioIainc 
Chap. C C L I X . 

Les noms. 
Ampfychon, ou Amaracon en 
Grec, fe nome en Latin Maio-
rana,ÔC Amaracus. EnFrâçpys 
Mariolaine ou marone.ïcy faut 
noter, que parlons aprefentde 

celuy Amaracus,qui eft de bonne ÔC plaifan 
te odeur. Car les Grecs ont deux Amaracus. Uvng que Diofcoride appelle autre-
mentParthenium, qui ha vne odeur mal gracieufe, peuplaifante ÔC puante, donta 
bon droicfl, pourleiourdhuy on la nomme Cotulafœtida. L'autre eft debonne o-
deur, duquel a prefent on faicfl mention, ÔC ce nomme fpecialement en Grec Sam-
pfychon.De ce auons admonefté le Lecîeur, de paour que ce motGrecpolyfîmos 
n'abufaft gens fgnorans. 

La forme. 
Sampfychon eft vne herbe bran chue, fe trainantpar terre ayant les feuilles ve

lues ÔC rondes,pareilles a celles du Calament a tenules feuilles, ÔC defort bonne o-
deur. Cefte defcription fauorifc du tout al'herbe vulgairemêt nomee Mariolaine. 
Car toutes les notes précédentes luy conuiennent.Oultre,elle ha force femence co 
tenue dedans petites bouteilles. Elle fe traine pareillement par terre, mais celapar 
tout n'eft pas vray,car aucunefois elle monte droicl en hault. 

Le lieu. 
Elle vient quafîpar tout es iardins,ÔC dedas potr de terre.Elle s'efiouift en lieux 

vmbrageirx. Le temps. / 
, Il la fault cuillir quand elle eft pleine de fleurs. 

Le temperament. 
La Mariolaine eft de fubtiles parties. Sa faculté eft digeré"te, 

EllefecheôCefchaul 

fe au tiers degré. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
Elle efchaulfe. Elle eftpropre ÔC aptepour faireboucquet ÔC chapeaux. La deco 

dlion d'icelle beue, profittét a ceulx qui comancent d'eftre hydropiques, ÔC a gens 
tormêtez de difficulté d'vrine ÔC trenchees.Les feuilles feches induicfles auec miel, 
I- : : oftent 
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De ïa.MarioTaine. 
(t oftenttacffesnôires,bCiangmeurtry.Icelies 

mifes en pefïàire, font venir les flueurs aux 
femmes. On les applicque auec fel 8c" vinai
gre cotre picqure de fcorpions.On vfe d'iceï 
les incorporeesauec vng cer ot fur membres 
deflouez,pareillemêt for cedemes. On les in 
duici auec farine d'horgeroftie cotreinflam 
mations des yeulx,On les melle parmy aco-
pes 8c* malagmes pour efchaulfer. 

De Plyne. 
' LaMariolaine induideauecfelcK'vinai-

grejeft cotraire aux picqures des fcorpfos: el 
le eft bone pour faire venir le flux menftrual 
fi on l'applique par dehors: carprife par de
dans ÔC b eue n'a pas fi grande vertu. Auec fa 
rined'Horgeroftie, elle empefcheepipho-
res des yeulx:la decociion d'icelles,diltbult 
les trenchees.Elle profitte aux hydropiques 
8c"a gens qui ne peuuent pilîèr.Elle fait efter 
nuer. D'icelle on fait huile, pour efchaulfer 
ÔC amollir les nerfz, ÔcTappellent on oleum 
Sampfychinum,ouAmaracinû.Elleefchaul 
fel'amarry.Les feuilles fnduicles auec miel, 
profîttent aux meurtriffures, ÔC aux parties 
mifes hors de leur lieu ou desbouetez, auec 

ClTap. C C L 1 X . 
jyiariolaitte. 

cire. 

Des Efpinars. Chap. 
ce L X . 

Les noms. 
Panachiades nouueauxGrecs, 
fe peult dire en Latin Spmaria, 
ou Spinaceû olus:les Arabes le 
noment Hifpanach, corne s'ilz 
vouloyêt dire, Hiipanicû olus. 

LesFrançpys,Efpinars.LesGrecs l'ont ap
pelle Spanachia : pource que peufouuêt ilz 
en vfoyent, eftimans que ceft'herbe eftoit 
née ÔC produicie de nature plus toft pour 
manger, que d'en faire médecine: car en luy 
il n'y a rien d'excellent. Ou ce qui eft plus 
proche de vérité, par emprontfaicides au
tres natios de ce motSpinaceum,elle ha efté 
appelleedu vulgaire Spinacia, pource que 
la femence eft poinciue comme efpine.Et ia 
çoit ce que l'herbe fbit molle ÔC polie: ce ne-
antmoins la femence s'endurcift,ÔC fe forme 
en façon d'efpine, la feuille aufsi. Itemonla 
homme Olus Hifpanicum,pource qu'elle a 
efté premièrement apportée d'Efpaigne, ÔC 
delà tranfportee aux autres nations. 

Laforme. 
L e Efpinars fort fept fours après qu'on a 

-M.—iifj— ÎCttp ^ 

Ejpinars* 



B 
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DesEfpinars. Chap. C C L X . 
ictte la graine en terre. Elle iette fa feuille premièrement en efquarre ou triangle,& 
fort molle. Puis comme celle de Cichoree déchiquetée, enuiron l'endroicT: qu'elle 
s'atache alaqueucElle eft fans grandfaueur. Ellehalaracinemenue àCfîbreufe,la 
tige d'vne couldee de hault.St* quelquefois plus,creufe par dedans. Les fleursron, 
des au plus hault delà plante, menues, amaflees commepetis raifins, Lafemence 
picquante comme eipine. 

Le lieu. 
Elle viet en toutes terres.En quelque part qu'on la feme,elle y viêt a grâdfoifon, 

Le temps. 
On la feme en Septembre, elle ne craincl: poinct l'hyuer, en forte que fur le prin 

temps on en peult mâger.On la ieme aulsi au moys de Mars.Elle fleurift auxmoys 

deluing&Iuillet. Le tempérament. 
Les Eipinars font froids fit" humides au premier degré. 

Les vertus. 
Ceft'herbe amollitle ventre.Elle nourrit mièulx querArroche,cobien que aifé 

ment elle defcende cYpalTe par le ventre.Elle eft venteufe,cVincite a vomir,fi on ne 
iette l'humeur fuperflue. Le ius*d'icelle bouillie, d'eftrempeleventre.Ellenuyta 
l'eftomach.En fomme elle ha toutes autres vertus attribuées al'Arroche. 

DelaSanicIe. Chap. C C L X L 
Les noms. 

Herbe nomee de tous Sanicula, n'a efté aucunement defcripte des an-
ciens, au moins que ie lâche : mais elle ha efté trouuee des Modernes, 
comme plufieurs autres herbes, vtiles aux playes. Aucuns la noment 
Diapenfîam.Les FrâçoysSanicle.C'eftchofe notoire, qu'elleha eu ce 
nom à fanando,ceft a dire guérir, pource qu elleguerift toutes playes. 

Les efpeces. 
Il en eft de deux fortes,l'vne proprement appellee Sanide,alaquelle auons don 

né le nom de masle,pour mieulx diftinguerleschofes.l'autre eft prife,quafidetous 
les herbiers,pour vne elpece d'vne herbe,vulgairementnomee Ofteritiû, mais ilz 
s'abufentrcar n'y aux feuilles, n'y en la racine de ladide elpece d'Ofteritivïn'appa^ 
roit acrimonie aucune.Et pourtant voyans que en l'autre elpece de Sanicle,ilyaU' 
roit acrimonie,ÔC aftricftion plus petite toutesfois,ôY que tant en fa figure qu'en ver 
tu elle approcheoit de Sanide masle,i'auons nomméSanide femelle. 

La forme. 
La vraye Sanicle,ceft a direlemafle,c'eft yne herbe ayant lafeuille de Vigne,ou 

d'Ache,mefpartie en cinq, retenant en la fin de la fedion quelques taches rouges, 
les tiges oureiedons rouges auprès de la racine, qu elle ha fort fibreufe. Au fonv 
met des tiges,certains petis chapiteaux,de couleur d'herbe &C noirâtres. Lafemel* 
le, en tant qu'il appartient aux feuilles, eft pareille a la première,ce neantmoins elle 
n'a point de taches rouges, ne les tiges rouges près delà racine, car toutes ces cho' 
fes là y font blanches.Les fleurs pareillement blanches. La feWnce longue, royde 
ficridee. Le lieu. 

Elle croift es foreftz,cV lieux vmbrageux. 

Le temps. 
Il la fault cuillir auec fes chapiteaux,ou petites teftes rodes,aux moys de May ôt" 

d e I u i n § - Le tempérament. 
Elle n'eft pas.de fimple nature:mais comme le gouft l'enfeigne,elle eft enfemble 

adftringente6c"amere, dont nul ne peult doubter, qu'eîleneefchaulfecVnefeche, 
IlzlamettentchauldecVfeche au fécond degré. 

Les 
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DelaSanïcïe. 

. Sanidefemelle* 

Chap. C C L X I . 

Saniclemask, 

d Les vertus. 
On ha trouué par expérience,que le ius de Sam'cle donne enbreuuageauxnau-

rez, leur profîtte lîngulïerement. Item l'herbe aride ÔC appliquée, repoulfe les tu-
meurs,ouleiusfeulement,tanteshommes,qu'auxbeftes brutes. Et n'y ha autre re 
mede plus prefent, quand le mal eft deicendu dedâs la gorge, ou furies poulinons. 
En fomme,le Sanicle peult autant que IaConfoulde.Mais principalement elle gue 
rift crachemens defang,dyfenteres ÔCmal dereins. 

Du Laideron,ou Palais des lieures. 
• . . • Chap. C C L X I L 

Les noms. 
Onchus en Grec, fe nomme en Latin Sonchus, ÔC Cicerbita, Aucuns 
l'appellent LaduceIlam,Sc"Laderonem, pource que fa tige fendue Sx" 
incitée iette beaucoup de laid. En Françpys, Laideron, Laflèron, 8c* 
Palais aux lieures. On la nommé Sonchus, apo tou foon cheon : ceft a 
dire,pource qu'il rendvngius trefîàlutaire.Cariceluybeu,adoulciftro 

fions d'eftomach,il faid venir du laid en abondance aux nourrices,ÔC donne faul-
uegarde aux parties génitales contre amas d'humeur 8Capoftemes.Il femble quele 
nom de Cicerbita, duquel toutesfois vfent encore les Hetruriens ou Tufcains, {oit 
vng mo t nouuellement adioufté ÔC mis de (urcroys dedans D iofcoride. 

Les 
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De Laifteron. Chap. C C L X 1 1 . 

Laideron piquant* Laiclue aux heure** 

Lesefpeces. 
B II y a deux fortes de Sonchus. LVng eft plus fauïuaïge, plus picquant, cYplus 

noi'r.L'autre eft plus tendre,plus aifé a manger,cVmoins noir. Apuleie l'appelle La 
duca leporina,ceft a dire Laidue pour les lieures,pource que quâd par grand cha
leur, cY pour s'eftre trop efchaulfeacourir,le Heure fêfentfoible,8<'commea cœur 
failly,il fe guerift par ceft'herbe. 

La forme. 
Le Laideron ha la tige anguleufe, d'vne couldeede hauk,creufe,aucunefois 

rouge,8c" de laquelle ( fionlafend) fort du laiden abondance. Ellehales feuilles 
déchiquetées es enuirons par interualles. La fleur iaulne, laquelle trop foft meure 
cYfletrie,foudainfe tourne 8c" s'éuanouift en petites papillottes. 

Le lieu. 
Q H croift quafi par tout es hayes 6c* cloftures des iardins, mais principalement il 

vient aux vignes. 

Le temps. 
Les deuxLaiderons'fleuriflent aux moys de Iuing 8c* de Iuillet. 

Le tempérament. 
L e tempérament du Laideron eft aucunemëtmeflé.Car il eft compofé de deux 

fubftâces quelque peu froides, l'vne aqueufe,8C l'autre terreftre.Elle eft parriciçan 
te de quelque aftridion. E t foit qu'on l'applique en forme de cataplafme,ou qu on 
la mange ellerafrefchiteuidemment. Mais après que ledid Laideron feraparfai-
dément feché,fa température deuient terreftre,retenant en loy quelque chaleur. 

Les vertus extrai&es deDiofcoride. 
Les deux Laiderons rafrefchifîènt,8c" referrent moyennement, A cefte caufe ilz 



DuLai&erom -, Chap. C C L X I I . 
P font bons aux infiamations,ÔC a vngeftomach par trop chaleureuxXeius d'iceulx 

appaiferofions ÔCmordications d'eftomach: ÔC fait auoi'r aux nourrices du laid en 
abondance,ïceïuy appliqué auec laine,ayde grandemet aux inflammations du fie* 
ge ÔC del'amarry.Tant l'herbe que la racine induide, donne allégeance contre pic 
qures de fcorpions. 

De Galien. 
L e Laideron après qu'il eft paruenu, eft du nombre des plates efpineufes ÔC pic 

quantes.Ceneantmoins elle encore verde ÔC tendre fe peult manger en falade com 
me autres herbes fauluaiges. 

DePlyne. 
Le ius blanc,ou laid du Laideron,eft vtil aux orthopnoiques, tout ainfi que ce 

luy de la laidue.Erafiftrate did,qu'il ha puifïànce de poulfer lapierre par fvrine ÔC 
de corriger puantife de bouche,fi on le mache.Le ius d'iceluy a la quantité de trois 
cyathes, ou félon aucuns trois oboles, efchaulfe, en vin blanc ÔC huile, donne aile* 
geance aux nouuelles acouch ees,en forte que incôtinent qu'elles en font eftuuees, 
elles peuuêt cheminer.On le baille aufsi en breuuage.La tige d'iceluy bien cuide, 
faid venir lelaid en abondance aux nourrices, ÔCauoir meilleur couleur auxpetis 

^ enfans.Elle eft: aufsi trefvtile, a celles qui ont paour que leur laid ne fe cuillé, ou fe 
perde.On met le ius dedans les aureilles.On le boit chauld, en difficulté d'vrine, a 
la quantité d'vng cyathe,8C enrofions d'eftomach,auecla femence de Cocombre, 
ÔCnoyaux de pommes dePin. On en frotte les apoftemes, ÔC amas d'humeurs fur* 
uenans au fiege. Onleboit contre ferpens ÔC fcorpions, ÔCpar defluslesmorfures 
d'iceulx on applique la racine. Icelle cuide en huile dedans l'efcorce d'vne grena* 
de, eft tresbonne contre maladies d'aureilles.Tous ces remèdes fefontparle Lai* 
deron blanc Cleomporus défend démanger du noir,pource qu'il fait les gens ma 
lades, mais quand au blancïl s'y confent. Agathocles did, qu'on peult vfer duius 
d'iceluy contre fang detaureaubeu ÔCauallé.Ilfault croire quelenoirrafrefchit. A 
cafte caufe,qu'il fault appliquer auecfarine d'Horge roftie,ou bouillie. Zeno did, 
que on guerift difficulté d'vriner par la racine du blanc. 

De la Cichoree. Chap. C C L X I I I . 
Les noms. 

Eris en Grec,fe nomme en Latin Seris ÔC Intubus.En Françoys Cico* 
ree. Le refte des noms de ceft'herbe fera did en racomptant, les elpe* 
ces ÔC différences. 

Les efpeces. 
Les Grecs en gênerai font deux efpeces de Cichoree. L'vne dome* 

ftique, venant par femence,ÔC l'autre fauluaige.Les Latins pareillement les ont di* 
ftïnguez,ÔC ont appelle la Cichoree domeftique,ou fatiue:celle qui eft cultiuee, ÔC 
vient par diligence humaine. Au contraire l'erratique ÔC fauluaige : celle qui vient 
de fonbon gré, ÔC fans eftrefubiede aux loix des iardiniers, vient ÔCs'efpand tant 
qu'elle peult.La Cichoree fatiue,nomee fpecialement Seris des anciens, tefmoing 
Plyne au vingtiefme liure, chapitre huidiefme,eft de deux fortes.L'vne ha la feuil* 
le large, ÔC eft plus femblable ala Laidue. On l'appelle enHetrurie(en corrompât 
le nom d'Intybus) vulgairement Endiuia, d'icelle doibt on vfer en toutes les bou* 
tiques pour vrayeEndiuie. Car cellede laquellepour leiourdhuyon vfefoubz le 
nom d'Endiuie,n eft pas la vraye,mais plus toft Laidue fauluaige,ainfi que auons 
did en fonlieu.L'autrehales feuilles plus eftroides,ÔCretient quelque amertume. 
On la noméSeriola,parvng diminutif venant de Seris, lequelmot, puis après de* 
prauans, les ieunes pradiciens l'ont appelle Scariola. Item la Cich oree errante ôC 
fauluaige,eft pareillemêt de deux fortes, tefmoing Plyne au lieu preallcgué. L'vne 

araifon 





Delà Cichoree. Chap. C C L X Ï Ï L 

D 

que fe neme peu aflès esbahir de la folie ÔC témérité de plufieurs, qui 
vérité,ÔC aduis de tous fçauans medecins,oufent autremêt dire Se" prononcer. L'au 
tre qu'on appelle Densleonis, habeaucoup de feuilles dentelées des deux coftez 
afsifes fur la terre, ayant les tiges longues de douze doigtz,creufes,polyes, ÔC fans 
neud aucun. Lafleuriaulne,copofee de plufieurs feuilles,amaflees en façon de cou 
ronne:laquelle veilliffante fe lafche, ÔC reduid en papillottes que le vent emp orte. 

Le lieu. 
La Cich oree domeftique ne vient que es iardins par lab eur ÔC diligence humai-

ne : fi eft ce pourtant qu'elle n'eft pas mal aifee a faire venir. La première efpece de 
la fauluaige,croiftfur les voyes ÔC chemins. L'autre es iardins,ÔC quafi par tout elle 
vient de fon bon gré. 

Le temps. 
La Cichoree domeftique fleurift aux moys deIuing ÔC Iuillet. Vne efpece de la 

fauluaigenommeefpecialement Cichorea, commance a fleurir quafi en ce mefme 
temps,ôt" dure iufques a l'automne.La féconde efpece de la fauluaige,dide en grec 
HedypnoiSjfleurift en Mars,cV durent les fleurs iufques a l'aifté. 

Le tempérament. 
Serfs eft vne herbe amere, ÔC plus encore la fauluaige, laquelle pour cefte caufe 

aucuns appellent Picris:les autres Cichorium. Elle eft froide ÔCfeche,au fécond de 
gré,felon ces deux qualitez, D'auantage,la domeftique rafrefchitplus que la faul> 

N uaigê 

B laraffon defa grade amertume,eft appellee des Grecs Picris,ou Cichorion.Des La 
tins, Ambubeïa, Le vulgaire, & les Apothicaires l'appellent cômunement Cicho-
ream. L'autre vient ÔYapparoitauecplus large feuille. PlynelanomeHedypnois, 
non pour autreraifon,finônpource qu'elle faid dormir doulcemcnt. Ouficeftefn 
terpretation te femblepartrop dure,pourcequela fleur d'icelles for toutes autres 
efpeces de cichoree font tresbon,ÔCrend vne odeur doulce 8c" plaifante.Theophra 
fte au feptiefmeliure de l'hiftoire des plantes,chapitre feptiefme,&: Plyne au vingt 
vniefme liure,chapitre quinziefmef appellent autremêt, Aphaca:fi eft ce pourtant 
qu'elle eft fort différente de cefte plante au parauant defcripte,cx" qui fe nom e en au 
tre nom Vitia fylueftris. Vulgairement elle fe did Dent de ly on: pource qu'elle ha 
!a feuille dentelee,cV corne déchiquetée par les bors.Item onlanôméRoftrum por 
cinû de noz Apothicaires, prenans plaïfîr d'vfer des didions barbares.Ellefe did 
Taraxacon ou Altaraxacon. 

La forme. 
La Cichoree fomee produid vne grande tige,ronde,royde, cVfort branchue.ËÎ-

lereietteparvngfeuillagefortplein de veinesdez la racine.La fleur eft bleue es rin 
feaulz,6<r quelquefois blanche. La première éfpece(c5me did eft) halafeuillelar-
ge, Se" la féconde eftroide.Le premier gehre delntubus errante, qu onappelle Ci
choree, comence de reietterdez la racine après queles eftoilles,nomees Vergiliae, 
fontefcouchees, ayant la feuille crénelée comme la Bete, quafi toufiours couchée 

G fur la terre.La tige grande, creufe,mal aifee a rompre, garnie de plufieurs rinfeaulx, 
affes faciles a plier ÔCflefchiflans pour lyer quelque chofe. La fleur bleue, quelque
fois blanche, venant par parcelles, iufques a l'automne : laquelle combien que le 
iourfoftimageux, s'euureaufoleil leuantScTe tourne ÔC referme, félon qu'il va en 
occident.Elte eft de nuyt toufiours clofe, ÔC de iour ouuerte. D e ce eft affes reuelee 
l'erreur d'aucuns,quipenfent que l'herbe nomee Cichorea vulgairem et, St" en Aie 
mantVvegvvartjfoitHeliotropion: combien que en premier lieu les feuilles y co-
tredient,quinefontfembIabIesaOcimon,ceftadireBafilic:neblâches aulsi,mais 
plus toft noirâtres. Secodement elleu ha pas la fleur blanche,mais bleue toufiours 
pour la plus part.Finablement,la racine de Cichoree,n'eft pas inutile,comme celle 
d'Heliotropion,mais de grande efficace ÔcVertonce que l'expérience monftre affes 
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uaige. Mais la grande humidité qui eft en elle, extaincft la fechereffe. L'vrie ÔCTau
tre font participans de quelque qualité ÔC vertu adftringente. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
Toutes ont vertu adftringente, rafrefchf ffent, ÔC confortent I'eftomach. Icelles 

cuidesôC mangées auec vinaigre, arreftent le ventre. Les fauluaiges toutesfois 
fontmeilleuresal'eftomach.car elles lerenforciffent, ÔCappaifent la grand ardeur 
d'iceluy. On les applique vtilement feules, ou auec farine d'Horge roftie fur gens 
fubiedtz a faillance ÔC foiblelTe de cœur. Elles allègent douleurs podagriques cVin 
flammation des yeulx.L'herbe enracine induicfte forment a ceulx qui font picquer 
de fcorpions. Elle guerift feux facrez,auec farine d'Horge roftie.On frote vtilemeï 
toutes parties, qui ont befoing d'eftre rafrefchies, duius de ceft'herbe mefléauec 
cerufe ÔC vinaigre. . 

DePlyne. 
Les Intybes ne font du tout hors du nombre des remèdes. Le ius d'iceulx auec 

huile rofat ÔC vinaigre,appaiie douleurs de tefte. lceluy aufsi méfié auec vin,eft ap
pliqué a la region du foye, ÔC de la vefcie, ÔCfurepfphores. LaCichoree rafrefchit 
tant mangée que induide par dehors,les amas d'humeurs ÔCapoftemes. La deco
ction d'ïcelle 1 afche le ventre.Ell e profitte au foye,aux reins, ÔC a I'eftomach. Item 
fr onla faicft cuire en vinaigre, elle chaffe ÔC diffoult les trenchees. La iaulniffe aufsi 
auec vin miellé, pourueu que celuy qui en vfe foit fans fieure. Icelle cuidte en eaue, 
profitte tant aux purgations des femmes, quelletirehorsl'enfantmortdedans le 
ventre. Les magiciens adiouftent, que ceulx qui font oingtz du ius de toute l'her
be, font plus fauorifez, ÔCimpetrent plus aifément ce qu'ilz demandent. La Ci-
choree,nommée Hedypnois, cui<fîc, reftrafncfr, I'eftomach diflblut: ÔC crue,arre-
ftele ventre. Elle profitte aux dyfentericques auec lentilles. Rompures ÔCconuul-
fîons font foulagees par vne ÔC par l'autre efpece. Pareillement ceulx qui par mala 
dielaiffent aller ÔC couler leur femêcegenitale.Les deuxefpeces de Sen's, font trek 
vtiles a I'eftomach,principalement s'il eft vexé ÔC trauaillé d'humeur. Icelles man-
gees auec vinaigre ou induicles, rafrefchilTent, ÔC chaffent autres douleurs que de 
f eftomach.On vfe des racines de Cichorees fauluaiges,auec farine d'horgeroftie, 
pour conforter I'eftomach. On les applique aufsi auec vinaigre fur la mâmellegau 
che des gens fubiedz a faillances ÔC foiblefTes de cceur.Item elles fonttoutes vtiles 
aux podagriques,a gens qui rottent ÔCvomilïèntle fang,ôCa ceulx a qui la femence 
génitale coulle ÔCefchappe. 

De Symeon Sethi. 
G LaCicboreeeftbonneareftomach,fid'elleonvfeauecvinaigre.Icelle cuide, 

arrefteleventre.Ellehapuifîancede ouurir opilations fur toutes autres herbes de 
iardins.Elle corrigela grande ardeur du fang. Elle diffoultinflamations defoye,6C 
ayde a laiaulniffe.Par certaine propriété elle conforte ÔCrenforcift le foye. Elle fait 
moyennement dormir. Aucuns difent que fi quelcun en vfe auec vinaigre après la 
faignee,ou venteufes appliquées,qu elle garde la fanté du foye. Elle extaintla con 
uoitife du ieu d'amour, ÔC diminue la femence génitale, en ceulx qui font de froide 
complexion.Elle eft vtile contre crachement de fang.La decoction d'icelle eft mer 
ueilleufemêt profittable au foye. La fem ence, ayde grandement aux heures engen
drées de cholere,mais elle nuyt a la râtelle. 

Des Paftenades. Chap.C C L X1111-
Les noms. 

| Taphylinos en Grec,fe nomme en Latin Paftinaca.En Françpys, Pa-
| netz, ouPaftenades. Le nom de Paftinaca femble eftre.dicTa pafeen-
j do,ceft a dire paiftre.Car fa nature chaulde,fa faueurvehemente,nour 
) rift le corps,ÔC incite au ieu d'amour. 

L«s 



DesPaftenades. Chap. C C L X I I I I . 

Pajlmade domejîitjue* 

B Les efpëces. 
Il y a deux fortes de Paftenade. La première efl fatiue, ou domeftique:laquelïe 

derechef ha deux différences. LVne s'appelle vulgairement Carotte. L'autre eft 
queaucuns nombrent entre Raiponces. La féconde eftfauluaige,proprementno-
mee des Grecs Staphilinus. 

La forme. 
L e Panet fauluaige ha la feuille de Cerfeuil, plus larges toutesfois,6V quelque 

peuameres.Latige droidecx"rude,l'eimouchette pareille al'Aneth,en laquelle 
font fleurs blanches,ayant quelque peu de rougeur au millieu,6Vquafi approchant 
au iaulne.La racine grofle corne vng doigt,longue de douze,odoriferante, 6V fort 
bonne a manger après qu elle efl: cuicfle. Les Panetz domeftiques font du tout fem 
blables au fauluaiges, excepté que les fleurs n'ont rien de rouge au millieu : 6c" que 
laracine d'vne eftrouge,felonla partie fuperieure, 6c" del'autre elle eftplus iaulne. 

Le lieu, 
C Les Panetz errans viennent quafi par tout, fans eftre cultiuez, auprès des che-

mins,lieux pierreux, 6c" cloftures de iardins.Les domeftiques croiflent es iardins. 

Le temps. 
L'vng 8c*l'autre produidl fleurs 8c"femêces pareilles aDaucus,auxmoys deIuiL 

letcVd'Aouft. 

Le tempérament. 
L'vng ôcTautre efchaulfe 6C nettoye,plus toutesfois le fauluaige. 

Les vertus extraites deDïofcorïde. 
La feméce de Panes fauluaige beue ou appliquee,prouo cque le flux menftrual. 

En breuuaige, elle profitte aux diffi'cultez 
d'vrine, aux hydropiques, 6V pleuretiques. 
Elle eft vtile contremoriures 6V picqures de 
beftesvenimeufes.On dieft que ceulx qui de ^ 

j uant toutes autres chofes en mangeront, ce Jpf 
iour la.ne pourrot eftre bleflèz n'y de poifon 
ne de belles venimeufes. Elle fait coceuoir. 

D La racine faicfl vriner, 6V incite au ieu d'à-
mours.Icelle appliquee,poulfe Tenfanthors 
de l'amarry. Les feuilles broyées auec miel, 
6V appliquées, nettoyent vlceres rongeans. 
L e Panet domeftique eft plus apte 6V con-
uenable a manger. Il eft bon a toutes les cho 
fes deuantdicfles; mais il n'eft pas de fi gran
de efficace. 

De Galien. 
La Paftenade fatiue eft de moindre vertu 

que la fauluaige en tous affaires. L'herbe en 
tiere, 6V principalement la femence 6V racine 
fait pifler,6Vefmeut les flueurs aux femmes. 
D'auantage elle ha en foy quelque vertu ab 
fterfiue, 6V pourtant aucuns appliquent les 
feuilles d'icelles auec miel, fur vlceres ron-
geans,aftir de les bien nettoyer 6Vpurifier. 

De Plyne. 
La femêce du Panes fauluaige biê broyée 

6V beue auec du vin d'efenfle le vêtre: elle ap 
paifeles fuffocatios des femmes cVdoleurs, 
tellemêt que par vngmelme moyen elle cor 
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Vajlenade domejlique iaulne. 
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Tajlenadefauhaige. 

rige Se* rectifie la matrice. Icelle aufsi trempée en vin cuïdt dC appliquee,profîtteau: 
ventre defdic'tes femmes. Mais aux hommes, il conuient l'appliquer auec eguale 
portion demie depain. Elle vault contre douleurs devenue, non la boitauecdu 
vin: elle fait vririer: elle frefche appliquée auec miel,arrefte vlceres phagedeniques. 
Dieuches ordonne de prendre la racine efpandue ÔC meflee auec farine feche, eon* 
tre les maladies du foye,de la rate,des lombes, des parties foubz lenombril, dC des 
reinSjSCauechydromel.Cleophantus labaille aux vieilles dyfenteres,Philiftfonla 
cui<ft en Iai<ft, St" contre difficulté d'vrine, baille quatre onces de ladicle racine. Pa ' 
reillementaueceaue, aux hydropiques, gens trauaillezdeconuulfions en arrière, 
pleuretiques dC epileptiques. Ondicft que ceulx qui l'auront fur foy, ne pourront 
eftre aucun emêt frappé deferpens:ou qui en mangera a ieun, ce iour la ne fera bief-
fe defdictes beftes. Etfi aucun en eft frappé,il fauldra appliquer ladiefte racine auec 
axunge.On mange les feuilles cotre CTuditez.Orpheus difoit,que le Panetfaulua-
geauoit enfoy quelque vertu pour faire ayme^Stnon pofsible pour autre caufe,fi-
non que par cefte viâde on fe fent incité au ieu d'amours.Pour femblable raifbn au 
cunsontdid:,qu elleaydoitmoultauxfemmes a conceuoir.LePanetdomeftique 
eft vtile a toutes chofes deuantdicftes: mais le fàuluaige eft de plus grande efficace. 

Lafemence de la Carotte cultiuee,beue en vin ou oxicrat,eft trefîalu-
taire contre picqures de feorpions. Les dens frotez de 

laracine d'icelle,font incontinent de* 
liurez de douleur. 

De 
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Les noms. 

Trychnon en Grec,did de Galien(en oftant la première lettre)Trych 
non,fe nomme en Latin Solanum.Es boutiques Solatrum. Vulgaire* 
mentCuculus,Vualupina,Vuavulpis,cYMorella. 

Les efpeces. 
Il y a quatre genres de Solanû, tefmoing Diofcoride Se" Galien. Le! 

premier eft de iardin3pource que anciennemêt on le femoït aux iardins auec autres] 
herbes bones a manger.Pour le iourdhuy elle y vient de Ton bon gré, Se* quafi maul 
grêles iardiniers : il s'appelle autrement Solanum noir, ou Morelle, a raifon de fes 
feuilles noires,ou de fon frai d,lequel eft fort noir, quand il eftperfaidemêtmeur. 
LefecondeftnoméparticulierementHalicacabû:aucunspourtantrappellentVe 
ficaria, pource qu'il produid des follicules no guère dilfemblables aux vefcies des 
animanSjOU pource qu'il eft treflouuerain contre la pierre en la vefcie. Les Apothi 
caires fuyuans les Arabes, par vngmot corrumpule nomentAlkakengi.il y a d'a-
uantage vne autre efpecè d'Halicacabum,nouuellement trouuee Se* apportée d'au 
tre part en Alemaigne, de laquelle perfonne des anciens n'haparlé que ie lâche. 

, Pour mieulx diftinguer les chofes,fauons nomé Halicacabum peregrinû. Le tiers] 
B Solanum eft didfomniferum,araifon deibn effed. Aucuns le noment Solanû dor 

mitorium,oumarinum, pource qu'il fetrouuefouuent es roches près delà mair. 
L e quatrieimefe did en grec Manicum,id eft furiofum,ceft a dire induifant fureur 
Se* folie.Es boutiques Solanum mortale. 

La forme. 
Le Solanum des iardins particulièrement did Morelle,eft vne herbe branchue, 

bonne a manger,petite SCbafle, ayant plu-
fieurs ailles. Les feuilles noires, plus gran- Jslordle* 
des beaucoup Se" plus larges, que celles du * f 

Bafîlicrle fruid rôd, verd du cômancemêt, 
SCpuis en fin noir ouroux,quâdil eftmeur. ccpuisennnnoirouruux,4u.iuiiciLuicui. ^> y oJ^YXfe 
La fleur blanche. Halicacabum quand aux c£^¡^ 
feuilles,eft pareil au premier,finon quelles Uw^^^í 
font plus larges. Apres que les tiges de ce-
ftuy cy font creues, elles penchent vers la 

C terre. II porte fon fruid dedâs follicules ou 
cofles rondes,pareilles a vefcies,roux,rond 
¿Ylegíer, femblableagrainsderaifins,def-
quelzvfentleschapeliers pouraornerleur 
chapeaux. Halicacabon peregrin ou eftran 
ge, eft propre pour couurir perches, QC faire 
treilles. Car auec fes campóles 8¿ clauícules 
il s'eftend au large.Il haies feuilles longues 
SC dcchiquetees.Les fleurs blanches,les fol 
licules ou vefcies,femblables a Alkakengi, 
dedans lefquelles eft enclofela femence,pa 
reilles aux pois ou Ci ches: au míllíeu de la
quelle apparoit comme grauee Se* incifee la 
formed'vngcœur humain. Le Solanum 
dormi tif, eft vng arbrifleau, ayant plufieurs 
rameaux, efpois, amaflez, Se* fort bocqua-
geux,mal aifez a rompre, pleins de feuil
les afles grafles,pareilles a celles d'vng coi-
gnier. La fleur rouge ÔC grande. La graine 
iaulne dedans fes filíques.La racine couuer 

tede 

http://nomentAlkakengi.il
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D te de grotte efcorce, ÔC rougeatre. L e Solanum furieux, ha feuille de Rocquet-

te,plus grande toutesfois, approchant alfes al'efpinenommeP.ederata. lliettede 

faracine dix ou douze tiges, haultes de quattre aulnes ou couldees. Le chapiteau 
ou telle ronde, en façon d'oliue: mais elle eft velue comme pilules de plane, com
bien quelle foit plus grande 5c* plus large. Lafleurnoire, Se* après icellevng fruidl 
amafle comme grappe de raifin,rond,noir,contenant en tout dix ou douze grains, 
femblabïes aux corymbes de Lyarre Se" moulz corne ceulx de raifin. La racine blan 
che>efpoifTe6c'creufe,d*vnecouldeedehault.Oultreces efpecesdeuâtdicies,ilfault 
entendre que pour leiourdhuy on plante es iardins d'Alemaigne vneherbe appel 
lee en Italien Stramonia, 5c* Pomumfpinofum,laquelle aucuns nomment entre les 
elpeces de Solanum,non pas qu'elle refponde a la defcription,mais pource que fes 
feuilles femblentauoûTodeurdeSolanum oud'Opion.Etpourtant,afïindebaiI-
leroccafionaux Lecieurs de penfer fur celle herbe, auons icy voulu entrelaflêrla 
peinciure.Les fleurs d'icelle fentent bon comme fleurs de Lys. Quand aux vertus, 
ellen'eft pas guère difrerenteaux dernières elpeces de Solanum, Onlapeultappel 
1er en Françoys,Pomme efpineufe. 

Le lieu. 
E La Morelle fè trouue quafi par tout es lieux vmbrageux 5c* fur les ch emins. Elle 

croift pareillement auxiardins. Halicacabum vient es vignes en grande abondan
ce. Le Dormitif vient es roches Se" lieux proches de la mair. Le furieux, es haultes 
montaignes bien aeries Se" là où croift le Plane, 

Le temps. 
La Morelle fîeurift quafi tout l'aillé, mais le fruici ne meurit que en automne. 

Halicacabum produici fes follicules ÔC vefeies foubz la fin d'Aouft,ÔCfur le comar» 
cernent du moys de Septembre,premièrement verdes,ÔCpuis après rouges. 

Le tempérament. 
La Morelle eft froide SCadftringente au fécond degré, mais elle eft au millieti 

d'humidité ÔC fechereiTe, tefmoing Galien au cinquiefine des fimples, chapitre 
neufuiefme. D e pareille forte font les feuilles d'Halicacabû. Le Dormitif eft froid 
au tiers degré. L'efcorce de la racine du Solanum furieux, rafrefehit au commance-
ment du fécond degré,ÔC feche au fécond ia perfaici ÔCaccomply,ceft a dire au com 
mancement du troifieîme. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
F La Morelle rafrefchit,ÔC pourtât fes feuilles induicies fur feux facrez ÔCherpetz, 

auec farine d'Horgeroftie, y proflttentamerueille. Icelles broyeesfeules ÔCapart, , 
puis appliquées, gueriffent egylopes, ÔC douleurs de telle. Elles allègent vng efto> 
mach par trop chauldôCardent.Elîes broyées auec fel,cVinduicies,guerifTcntparc* 
tides.Le ius de Morelle eft tresbon contre feux facrez ÔCherpetz auec cerufe,huile 
rofat ÔC litharge; ÔC contre egylopes, auec du pain. Iccluy aufsi m efîé auec oigne-
ment rofat, profitte contre l'eftharbouilleure des petis enfans: laquelle maladie les 
Grecs appellêt Syriafis.Onle met dedâs les colyres,enlieu d'eaue ou blanc d'œuf, 
contre fluxions acres furies yeulx pour les en oindre. Iceluy mis dedans les aurcil-
les, leur profitte. Iceluy appliqué auec laine en forme de pefïàire, arreftele flux des 
femmes. Ce ius paiftry ÔC incorporé auec iaulne fiante de gelines, nourries esmai-
fons fur la paille, SC appliqué fur du linge, fert de tresbon remède contre egylopes. 
Halicacabum retient la force ÔC vertu delà Morelle,ÔC on en vfe corne d'icelle,exce 
ptéquon nelemange poinci.Lefruici dudici Halicacabum beu,guerift ïaiaul-

^nifle,pource qu'il efmeut fortavriner. L e iusefpraincldeces deux herbes, ÔCfe-
!ché a l'ombre, fe garde pour en vfer en pareil cas. L'efcorce de la racine du Solanu 
dormitif âbeue a la quâtité d'vne drachme auec du vin, ha vertu de faire dormir, co
rne le ius de Pauot.mais vng petit moins.Le fruici fait vrincr en grade abondance. 
On baille de fes grains ÔCcorymbes,quafiiufques a douze,aux hydropiques. Que 
fi d'aduentureonen baille d'auantaige, ilz rendront l'homme eflourdy, efperdu 

N l î i p de 
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3 de fens,cV corne en ecftafe. Le remède contre ceft'accident,c eft eaue miellée, beue 

en grande quantité, On meile leurs dudici Solanû dedans trochïfques Se"médeci
nes anodynes. Iceluyboully en vin,ÔC retenu quelque temps enlabouche,appaife 
la douleur des dens.Leius delà racine induici fur les yeulx auecmiel,efclarcitla ve 
ue.LaracineduSolanum furieux,beue alaquantitéd'vne drachmeauec duvin, 

' fait veoir plufieurs petites iolietez ÔC phâtafmes aflès piaffantes. Mais fi on en boit 
iufques a deux drachmes, elle f a i t demeurer les gens en ecftafe, ceft a dire aliéna
tion ÔC diftration d'efprit, hors du corps. Que fi on enbailleiufques a quatre dra-
chmes,ilzmeurenttoutfoudain. Le remède cotre les deux premiers accidens,c eft 
hydromel,ou eaue miellee,beue en grande quantité SCreietee par vomiflement. 

DeGalien. 
L e Solanum bon a manger, qui croift es iardins, eft cogneud'vng chefcun. On 

vfe d'iceluy en toutes chofes qui ontbefoing d'eftrerafrefchies 8t"reftraintes.En' 
tre les autres efpeces qui ne font aucunement bonnes a manger, il y en ha vng 
nomméHalicacabum, ayant le fruit roux, pareil a vnggrain deraifin, tant en fi
gure que en grofleur : duquel on vfe a faire ÔC aorner chapeaux. Pareillement il en 
y a vngautre fort branchu,'qu on appelle Solanum dormitif: 8£ vng tiers, qui fe 
nomme le Furieux. Or a propos,Halicacabum quand a la vertu des feuilles,eftpa-
reil a la Morelle, ayant vng fruit fort propre a faire vriner, ÔC pourtant on le méfie 

H en plufieurs compofitions qu'on prépare pour le foye,pour la vefcie ÔC pour les 
reins. L'efcorcedela racinedu Solanum dormitif, fi on la boit a la quantité d'vne 
drachme auec du vin,ellefaicT: dormir. Maisaurefte, il eft femblableauiusdePa-
uot, excepté, que leiusdudit Solanum dormitifn eft froid que au tiers degré, ôCi 
leius de Pauot eft au quatriefme. La féconde d'iceluy efmeutl'vrine. Mais fi tu en 
prend plus de douze grains,elle te mettra en folie ÔC hors du fens. Le refte defdits 
Solanum,en tant qu'il appartient auxModernes qu il fault prendre par la bouche, 
eft du tout inutil. Car fi on en prend quatre drachmes,ilz tueront : ÔC fi on en prend 
moins,ilz feront les gens foulz èVenragez. Vray eft qu'on en peult prendre fans pe 
ril ÔC dangier: mais encore en icelle n'y a il pas grande vtilité ne pront.Si toutesfois 
on en veult vfer par dehors furie corps,il guérira vlceres malings ÔC rongeas: mais 
entelleschofeSjfefcorcedelaracineyefttresbonne. 1 

DePlyne. 
A la mienne voulonté que les chapeliers en Egypte rfvfaflent deStrychnon,au-

trement d i t Trichnon, fans f, a quoy faire les induit la femblance qu'il ha auec 
les fleurs du Lyarre en deux de ces eipeces,dont l'vng haies grains rouges comme 
efcarlate, ô£les follicules pleines de grains, ÔC eft appelle Halicacabum. Les Ro
mains le nomentVeficaria,pource qu'il profîtte a la vefcie,ÔC contre la pierred'/ce-
le.Mais a vray dire, c'eft plus toft vng arbriffeau fort branchu que vneherbe,ayant 

I grandsfollicules,larges,cVfaitescômevngfibot:8c'dedansicelles,degrosgrains 
qui meurt fient au moys de Nouêbre. L e tiers ha les feuilles pareilles au Bafilic,lef-
quelles on ne doibt trop diligemment ne cercher,ne monftrcr ou reueler. Car a pre 
fentnous traitons les bons remedes,8c"no les poifons ou venins. Or eft il ainfi que 
ce Solanû, par vng petit de fon ius fait les gens foulz ÔC hors du fens, iaçoit que les 
Grecs l'ayent tourné en ieu ÔC rifce. Car ilz difent,que fi on en prend la quâtité d V 
ne drachme,on fe iouera corne eshontc, ÔC verra Ion plufieurs efpeces de phantaf-
mes ÔC femblances de diuerfes chofes qui apparoiftront deuant les yeulx. Vray eft 
aufsiquilz difent, que fi on en prend deux drachmes, qu'il fera deuenir les gens 
foulz ÔC enrages. Et fi on en prend d'auantaige, qu'il les f a i t morir. C'eft ce venin 
quelesauteurs Grecs trefdangcreux, ontappellé fimplement Doricnion, pource 
que anciennement en guerre on taignoit lebout des dars ÔC flefches de ce venin ÔC 
poifon,naifîàntquafi partout. Il en y a encore vng autrenômé Solanum dormitif, 
lequel meine l'homme a la mort plus vifte que le ius du Pauot,dit Opium.il a efté 
toutesfois fort loué de Diodes èVEuenor, comme remède fouuerain,pour affermir 
dens esbranlez,fi on les lauoit de fon ius.Ilz ont pourtât en ce adioufté exception, 

ceft 
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DelaMorelle. Chap. C C L X V . 
Kicefta fçauoir qu'il n en faîlloi't pas vfer trop long temps, depaour qu'on entrait en 

reuerie ÔC folie. La tierce efpece eft pareillement prifee entre les viandes : iaçoit ce 
qu'il ne foit point préféré au bon gouft Se" faueur du Solanum deiardin. Xenocra-
tes did, qu il n'y a maladie furuenante au corps, a qui le Strychnon ne foit falutai-
re. Ceulx qui fe méfient de diuiner ÔC dire les chofes aduenir, boiuent la racine du 
Solanum dormitif, voulans eftre veu comme furieux ÔC hors du fens, pour mieulx 
confermer leurs ftiperftitions. Mais leremede (ÔC certes voulontiers le diray) c'eft 
de bailler a boire grande quantité d'eaue miellée chaulde. En ceft'endroid ie ne 
veuïz oublier, que le Solanum dormitif eft tant cotraire a la nature des afpidz, que 
en approchant feulement près d'eulx la racine, ilz s'endorment ÔC c e dormir leur 

ifaid perdre leur force. Ainfi,fiquelcuneneft frappé, les feuilles deladide herbe 
broyées auec huile, ÔC appliquees,luy projettent a merueille. 

Addition. 
Aucuns penfènt,8cnon fans grande erreur,que le Solanum que nous appelions 

Dormitif, (oitnoftre Morelle, ou Solanum de iardin : ÔC qu'il eft trefvtil aux pour-
ceaux : affermans zufsi, qu'il les garde de maladies dangereufes ÔC morteles. Ce 
neantmoins, nous ne voulons a prefent nous foulcyerfortd'enqureir a fçauoir fî 
profîtte aiix pourceaux, mais plus toft qu'elle vertu il ha au corps de l'homme, veu 

L qu'il eft tout certain que les beftes vfent de plufieurs chofes pour bonne viâde, lef-
quelles font aufsi pernicieufes a l'homme que poifon ou venin. D'auantaige, c'eft 
chofe cognue par expérience, que deux enfans font mortz d'auoir mangé des 
grains de ce Solanum.Lequel exemple nous faid croire, qu'il faid dormir : ÔC que 
ceit ceîuy qu auons nommé Solanum dormitif : veu principalement, que la défend 
ption luy conuient tresbien : excepté qu'il n'ha pas la graine iaulne, contenue de-
dans filiques aucunes. Il y a aufsi quelques notes ÔC mareques en la defeription du 
Solanum deiardin, did Morelle, qui ne luy conuiennent pas. Car cen eft pas vng 
petit arbrifTeau, mais c'eft quafi vng arbre parfaict. D'auantage, il n'ha pas la fl eur 
blanche, mais rougeatre corne fpadiceum,de couleur noir, tirant fur le roux. Ma/s 
en tant qu'il appartient aux fleurs ÔC fruid,il approche a l'hiftoyre du Solanum fu-
rieux : tellement qu'il y a quafi foupeçon, que les deferiptions des deux efpeces ne 
foyent confufes ÔC brouillées. Cefte foupeçon nous eft augmentée, pource que 
Theophrafteen la defeription des deux deuantdides, Solanum eft quelque peut 
différent aDiofcoride. Or quelque chofe que ce foûy'l eft certain que c'eft vne efpe 
ce de Solanum: ce que declaire abondamment la forme des fleurs, ÔC qu'il ha gran-

M de vertu réfrigérante, fignamment fi on en prend largement : en forte que les mé
decins, fans nul péril, en peuuent vfer pour le Solanum dormitif. S'il y a pourtant 
aucuns a qui noz propos ne fatisfacent, certes il eft necefîaire,qu ilz cofefîent que 
ce foit la tierce efpece de Mandragore, que defeript Theophrafte au fîxiefme liure 
del'hiftoyredesplantes,aufecondchapitre,foubzcesparolles,Idiosde o carpos 
toumandragorou to mêlas tekairagodis kai oinodis en to chymo:ceft a dire en la
tin, Frudus Mandragorepeculiaris, quianigeracinofusc^cV:vinofus,fuo fapore 
fentitur.En Franç,oys,Le propre fruid de Mandragore,pource qu'il eft noir, plein 
de grains pareilz a ceulx de raifin, ÔC au gouft ÔC faueur fent le vin. Toutes ces mar
ques fe trouuent au fruid de ceft'arbrifîeau. Mais quand ie m'auife,nous en auons 
faidplus ample mention ÔC mémoire au chapitre de Mandragore, 

De la Confyre. Ghap.G C L X V I . 
Les noms. 

Ymphyton ou Symphyton mega en Grec,fe nome en Latin Symphy-
ton, ÔC Solidago.Des Apothicaires ÔC Barbiers, Confoh'da maior. En 
Françoys delà Confyre,ouConfoulde.La grand vertu qu'elleha dere 
fouldre,reftraindre ÔC recoller, luy ha baille le nom tant grec que latin. 

La 



De la Confyre. Chap. C C L X VI. 

^ Laforme. LaConfirc* 
Elle iettevne tige de deux couldees de 

hault ou plus,polie,grofle,anguleufc, creu-
fe Se" vuyde, corne celle du laideron,en tour 
de laquelle font les feuilles non guère loing 
fvne de l'autre, velue, eflroide, longuette, % 
approchantes a la forme des feuilles de Bu-
glofle, La tige félon les coings,ha quelques 
eminences longues, Se" d'vne chefeune aille 
fort vne feuille tenule. Les fleurs iaulnes, Se" 
la graine deBouillon blanc.Toute la tige Se" 
feuilles, ont quelque poil velu, moyenne
ment rude, Se" faifant démanger après qu'on 
les a touché. Les racines noires par dehors, 
blanches par dedans, Se" gluantes. Celle de-
feription conuient du tout a l'herbe pour le 
iourdhuyappellee Confblfda maior, pour-
ce que touttes les notes SCmarcques y font 

, trouuees. Mais quelcun me pourra dire Se* 
("[ obiecfler,que les fleurs n'y refpodent point, 

lefquelles Diofcoride did eflre iaulnes : Se* 
ennolireConfoulde elles font autres. A ce 
ie refpond que la diuerfité de couleur, trou-
uee en fleurs, n'efi pas de fî grande impor
tance qu'elle puifle conuaincre que le Sym-
phyton des Grecs,foit autre chofe que Con 
folida maior.Car en toutes terres SCcotrees, 
les mefmes herbes n'ontpas pareilles fleurs. 
Prend pour exemple la Buglofle, au iour-
dhuy nomee Borrache.Icelle quelquefois porte fleurs blanches : ce que fbuuenta-
uons veu en Nurembergue, Se* en Culmache:mais le plus fouuent elle les ha violet 
tes,ou bleuesJPareillement en la Confoulde, le plus fouuent on trouue la fleur rou 
geatre, ou de couleur de pourpre, corne en Onoltzbache, Se* peu fouuent blanche. 
EnTubingue toutesfois on veoit toutes les fleurs blâches. le n'ay point fouuenan 
ced'enauoirveu auec fleurs iaulnes ennoflreAlemaigne.OrquelaCofbuldepor 
te quelquefois fleur d'autre couleur que iaulnes,afles fufïifàmmentle moflre Apu 
leie en ce petit comentaire qu'il ha faid Se" efeript des herbes, difant que les fleurs 
fontnoires, voulant lignifier fans doubte nulle icelles eflre rougeatres, oudecou-
1 eur de pourpre. Soubz vne peindure,nous te baillons a contempler les deux for
tes defleurs.Les Alemâs appellentla Cofoulde femelle,celle qui haies fleurs blan 
ches,SC le mafle qui les ha rougeatres. Au furplus il ne fault point que cela te trou
ble, que la tige delà Confoulde foit polie, ou viue Se" anguleufe, ou royde Se"ridée. 
Car cela fedoibtainfî entendre, qu'on ne trouue pastoufiours la tige d'vne forte, 
cefl a dire ou toufiours viue,ou toufiours anguleufe SCroyde;mais tantofl ainfi,tan 
toll autrement,felon la diuerfité des pays. 

Le lieu. 
Elle vient en grande abondance en lieux aquatiques SCmarefcageux. 

Le temps. 
Elle fleurift: tout l'aillé. Il fault ce neantmoins cuillir la racine en Automne. 

Le tempérament. 
Elle efchaulfe moyennement,cefl a fçauoir au fécond degré. Elle feche pareille

ment SC reftraind. Les-—' 



DëTaronfyre. Chap. C C L X V I . 

É Les vertus extraites de Diofcorïde. 
• Les racines broyées ÔC beues profitent a ceulx qui crachent fang, ôC a ceulx qui 
font rompus Jcelles aufsi induites,referment nouuelles playes. Si on les faidcui* 
reauec chair hachée menue, elles la font r'aifembler.On les applique vtilement fur 
inflammations dufoye auec feuilles deSeneflbn. 

DeGalïeii. 
L e grand Symphyton ha telle vertu que le Symphytonpetreon, cobienqu'ilne 

femblepas doulxa ceulx qui le gouftcntme de bonne odeur,a ceulx qui lefentent: 
mais en ces chofes,il eft fort different de l'autre. En oultre,en tant qu'il retient quel 
que vii~coi~ité ÔC mordacité, il eft femblable a la Squille. T u en pourras vfer en tous 
accidens,come du Symphyton. Le Symphyton pierreux ha puiflance de nettoyer 
le thorax ÔC les poulmons, dematierepurulenteleans amaflee. Il ha aufsi quelque 
vertu de referrer:par laquelle il eft profitable contre reiedions de fang. On l'appli 
que fur r ompur es ÔC defcente d e boyaux.On le boit contre conuulfions ôC rompu* 
res,auec oximel.On lebailleboully 6c" bien cuid en vin, contre flux dyfenterique, 
.ÔC rouges flueurs féminines. ' 

DePlyne. 
: La racine de Confoulde induide,gueriftrompure ÔC defcente du boyau.Elle eft 
fi excellente pour guérir playes, quefionlamefîeauec chair hacheemenue, elle la 
refïoind ÔC r'aflèmble,&: de ce les Grecs luy ont baillé le nom. Elle eft vtile pareille 
ment contre os brifez 6c"rompus. 

Les vertus du Symphyton petreon. 
Potirce queDiofcoridecVGalienenfhiftoyre du grand Symphyton,renuoyent 

I leLedeùr aux facultez cVvertus du Symphyton fimple,il eft a prefent neceffaire de 
les racompter par ordre,fùyuantnoftre manière defaire:ceft a fçauoir en les prenât 
en premier lieu de Diofcoride,puis de Galien,finablement de Plyne ÔC autres. 

De Diofcoride. 
La decodion du Symphyton petreon, boullïe en eaue, ÔCbeue, nettoyé ce qui 

eft fuperflus au thorax. On le baille a ceulx qui crachent le fang, ÔC a gens trauail* 
lezde douleurs dereins.La decodion d'iceluy faicle en vin, fe boit contre dyfente 
re ÔC rouges flueurs des femmes. On le prend auec vinaigre, contre conuulfions ÔC 
rompures. Iceluy maché,engarde d'àuoir foif. Il eft bon contre catarrhes afpres 8£ 

| rudes,tombans dedans le gozier. Il recolle ÔC referme playes nouuelles,6t~rep oui* 
fe defcente de boyau. Item fionlefaid cuire auec chair hacheemenue,elle la faitre 
prendre ÔC r'affembler. 

G DeGalien. 
Le Symphyton petreon,eft compofe de facultez cotraires.Car il ha en foy quel* 

que faculté incifiue,par laquelle il peult nettoyer les matières purulentes,amaffees 
dedans la poidrine,6c" aux poulmons. Il ha d'auantage quelque vertu adftringen* 
te, par laquelle il ayde contre crachemens de fang. Oultre ce, il ha en foy quelque 
humidité non par trop chauïde, au moyen de laquelle il femble doulx a ceulx qui 
en gouftent,8t" de bonne odeur a ceulx qui lefentent. Iceluy mâché eftanchelafoif, 

• ÔC guerift rudeffes de gozier. D'auantaige par le meflage de toutes fes facultez de* 
uantdides, il peult digérer ÔC reftraindre enfemblement les corps. A cefte caufe 
onl'applicque es defeentes deboyau. Item on le baille a boyre auec oximel a gens 
furprins deconuulfion, gens greuez ÔC rompus. Au furplus, ceulx quile baillent 
cuîd ÔC boully en vin, contre dyfentere, ÔC contre le flux des femmes, ilz en vfent 
comme d'vnc médecine defecheante ÔCreftraindiue.Mais ceulx qui en vfent con* 
tie douleur de reins. Il eft a prefuppofer,qu ilz en vfent comme d'vng medicament 
incifif ôC rnondifiant. 

D e 
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DeSymphyton. Chap. CCLXVI. 

re Concombre, Aece (ainfi que iepenfe) ha 

Concombre yuhaire* 
e> 

nommé 

DePlyne. 
Il efttrefvtil aux doïeurs des coftez,aIarate3auxreins,torfions depoidrine,aux 

poulmons3aceulx qui reîecftent le fang3&: contre afpreté dégorge. Onboftlaraci-
ne au parauâtbîen broyée cY cuicte en vin. Quelquefois on l'applique par dehors. 
D'auantage3icellemachee3appaifelafoif3cVrafrefchitfingulierementlepoulmon. 
Onlemet furlesmembres deflouez,furpris de conuulfion,alarate, cY aux entrail-
les.IcelleaffembleecYredigeeen cendre,arrefte le vêtre.Pareillemêt fi on la broyé, 
après auoir oftéles pelures cYrobes,auec neuf grains de poyure, cYbeue auec eaue. 
Elle ha fi grande puifTance èY vertu de refermer cY guérir playes, que fi on la fait cui 
re auec chair hachée, elle la peult faire reprendre, cY pour ceftefFed les Grecs luy 
ont baillé lenom.Item on en vie contre os brifez cYrompuz. 

Du Concombre domeftique.ch. CCLXVII. 
Les noms. 

Ikys, ou Sikys emeros en grec, fe dicft en Latin Cucumis cY Cucumer. 
Aecedid: que on l'appelle auïsi Angurium.En Françoys, Concom-
bre.On la nomé (fe di(ft Varro) Cucumer, à curuore,ceft a dire figure 
courbe,quafi curminer,comme fi on eut volu dire,fruict courbe.Ilfem 
ble que les Grecs l'ayent appelle Siky,par le contraire, apo toufeuein 

kai kyein, ceft a dire,p ource qu'il ne faid: point auoir enuie de coucher auec les fem 
mes. A cefte caufe il y auoit en Grèce vng dicton comun, ainfi queracompteHer-
molausd'Athenacus,auteurGrec:TexenspalIiummulierCucumerêdeuoret:cefi: 
a dire,Femme tapifsiere oubefoignant del'efguille doibtfouuét manger Concom 
bre. Et fe difoit ce propos pource que toutes 
tapifsieres cY tiflerandes, pour la plus part, 
(fi nous voulons croire a Ariftote) font pail 
lardes,impudiques,cYpromptes aux esbatz 
de venus. Pour appaifer doncques cY amor-
ter ce grand feu d'amour, cYconcupifcence 
charnelle, le dicft comun les admoneftoit de 
manger fouuent Concombres. 

Les efpeces. 
Pepons cYMelons font efpeces de Con- ^ 

combres, cYpaffèntaifémêt en la nature d'i- > v 

celles. Hz ne font en rien différent, que en la 
figure cY qualité. Car Concombres fort gros 
cY longs, corne Ion veoit en plufieurs lieux, 
ont eflé aucunement appelle Pepons. Mais 
ceulx qui auoyent la forme cYrondeur depo 
me fur la terre,eftoyent nommées des Grecs 
Melons, ouMelopepons. Et n'y a eu entre 
Pepons cYMelons autre différence,que cel
le qiion peult prendre de la flgure.Palladius ' 
han5mé tout ce genre Melones,comme s'il 
euft volu dire en Grec Melones, ceft a dire, 
fai&zenfaçonde pomme, duquel nom en
core vfe auiourdhuy la plus part des Méde
cins cY Apothicaires. Ainfi a généralement 
parler, il y a trois fortes de Concombres do-j 
meftiques. L e premier eft abfolumêt appel-
lé des herbiers modernes Cucumis, ceft a di 





Du Cocombre domeftique. Chap. C C L X V I I . 
С nome le premier Anguria, ce que les anciens appelloyent Sikya,ceft a dire cucume 

res, en Françoys Concombres. D'iceulx y a plufieurs différences : ce neantmoins 
nous n'en mettrons que quatre plus principaulx, defquelz pareillemêt te baillons 
la peindure. Le premier,ceft le Cocombre vulgaire, portant le fruid long 8e" plein 
de taches. Aucuns lenomentfpecialement Anguria. L e fécond eft,Concombre 
d'effrange pays,qu on appelle Concombre de Turquie, ayant les feuilles fleurs Se* 
fruidz beaucoup plus grands 8c* plus longs que le premier: 8c"n eftlefruicftd'ice-
luy tacheté, mais il eft pourtant long: ce fruid eft fort iaulne, 8c" pourtant plufieurs 
le nomment fpecialement,Citrules,ou Citrelles,comme s'il vouloyent dire Citrun 
8c* couleur de citron,a raifon de fa couleur fort iaulne. La graine de ce Concombre 
eft blanche 8c* large. Le Cocombre de la troifiefme efpece, eft le marin, quafi du 
tout femblable a celuy de Turquie,en tant qu'il appartiët aux feuilles,fleurs 8c* graï 
ne, excepté que en luy touttes ces chofes font plus petites. Le fruid rond comme 
monftre la peindure.Le vulgaire l'appelle Zucco marin : ceftuy cy, comme l'au
tre deTurquie,eftincogneu es boutiques. Le Concombre de la quatriefme efpe 
ce,c eft celuy que les Apothicaires pour le iourdhuy appellent Citrulus : il ha qua
fi les feuilles delà Colocynthe, fort déchiquetées 8Cincifees.Le fruid rond,de cou 

D leur d'herbe. La graine large, 8c* de couleur noire,tirant fur leroux.Nous ayans eÇ 
garda la routine des Apothicaires, l'auons nommé Cucumer citrulus. Ilyavne 
autre forte de Concombre, appellee Amplement Pepon,apo touPepa;naefte,cefta 
diremeurir,pource quequâdil eftmeur,il eftdoulx cVtendre,8c"fletrytinc5tinent. 
La tierce efpece c'eft le Melon,ainfi nommé de tous. Il eft différent du premier enfi 
gure 8C bonté ou doulceur : car il eft plus rond, 8C ha quafi la forme d'vne pome de 
Coing, 8C fi eft plus doulx 8C gracieux. Les nouueaux Grecs fentent cefte différen
ce qui ont appelle Amplement Sikyn, ce que particulièrement pour le iourdhuy 
nous appelions Cocombre. Mais en adiouftantle nom de Pepon, celuy que nous 
appelions Pepon,ilz le nomment Sikyn pepona, eeft a dire Concombre pepon, 
ceft a fçauoir doulx 8c* tendre par maturité. Soubz lequel pareillement ilz ont com 
pris celuy que fpecialement ilz ont nommé Melona, pource qu'il eft rond comme 
vne pomme. 

La forme. 
L e Cocombre fe traine auec fes farmentz 8c* vignetes longues 8c* s'eftend en rin-

feaux comme la vigne. Combien que a raifon de fa tige par trop foible,il foit touk 
iours couché fur la terre, fi on ne luy baille quelque apuys. Il hala feuille anguleu-

E fe, la fleur iaulne, le fruid cartilagineux,8c* quelquefois taché : il eft tantoft de cou' 
leur d'herbe, tantoft citrin ou iaulne, tantoft noir. L e Pepon s'eftend bien loing a-
uec fes reinfeaulx 8c* vignetes, ayant les rameaux quafi comme la vigne, 8c* rudes. 
La fleur iaulne,le fruid cartilagineux,royez félon fa rondeur,fenourriflàntfur cou 
ches afles eleuees es fardins,au bout duquel fe ioignêt certaines petites fleurs croi' 
fees Se* mefparties en forme d'eftoille. Il ha la peau ou efeorce rude commes'elle e-
ftoit pleine de lentilles.La chair doulce par dedans, 8C au millieu d'iceluy eft la grai 
ne difpofee par royons ou petites royes. 

Le lieu. 
L e Concombre s'efîouift en terre grafle, 8C vient mieulx en l'abry. Les Pepons 

pareillemêt viennent tresbien en lieux cultiuez,cV encore plus fi on les arroufefou 
uentllzaymêt toutesfois lieux expofez au foleil.Et pourtant quâd l'année eft plii> I 
uieufe 8c*nôageufe,ilz ne croiflent pas fi bien que par temps fecs J l z veulêt cftre en 
libertéjpour s'eftendre au loing.il vient des Pompons 8c* Melons en grande abon^ 
dance a Nurembergue. 

Le temps. 
Hz meuriflènt fur la fin de l'aifté,principalement au moys de Iuillet, Les Melons 

beaucoup plus toft que ceulx qu'onappellefimplementMelons. 
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Le temperament. 

> La temperature froide ÔC humide es Concombres, non pas pourtantfortexccC-
fiue ÔC vehemente,mais comme Ion pourroit dire quafi au fécond degré. Ce neant-
moins, fi quelcun faict lécher la racine ou femence. Il ne les trouuera plus de natu
re moicteôC humide, mais deficcatiue. Et ce au premier degré, ou au commance-
ment du fécond. 

Les vertus extraiétes de Diofcoride. 
L e Concombre femé, fai<ft bon ventre, ÔC fi eft vtil a l'eftomach. Il rafrefchit, ÔC 

Wfecorromptpoind.il profittealavefcie. Par fon odeur ilreueillefefpritaceulx 
aquilecœurfault.Lagraine faidvriner médiocrement. Elle fùruientauxvlcera-
tions de la vefcie, auec laicft ou vin cuicft. Les feuilles boullies en vin, ÔC induides, 
gueriflént morfures de chien,ÔCauec miel les epynidides.La chair de Pepon man-
gee,faid vriner.Icelleinduide, appaife l'inflammationdesyeulx. Laplushaulte 
efcorce d'iceluy,eft bonne contre 1'efcharbouillure des petis enfans, ce que les 
Grecs appellent Syriafis. On lamet furlefrontpour diuertir fluxions defcenden-
tes fur les yeulx. Icelle aufsi meflee auec farine, ÔC le ius feché au foleil auec la grai-
ne,fertd'vngbon deterfif pour modifier le cuir, SCémbellirlafaceXa racine fechee 
ÔCbeue ala quantité d'vne drachme auechydromcl,faid vomir. Quefi quelcun a-
uoitenuie de vomir quelque peu après foupper, il fuffît d'en prendre deux obo-

G les. Icelle aufsiinduideauecmiel,guerift vlceres iettans boue mielleufe,qu'on ap
pelle en Grec Ceria. 

De Galf en. 
L e Concombre eft bon a manger, pourueu qu'il foft meur, ÔC eft d'afïès fubtiïe 

elîènce:mais celuy qui n eft encore meur, eft de plus grofîè ÔC plus terrefte effence. 
Hz font participans de qualité abfterfiueÔCincifiue. A cefte caufe ilz font vriner,ilz 
font le corps beau ÔC poly, ÔC plus encore fi on vfe de la femence fechee,pilee,ÔC cri 
blee,comme d'vng excellent mondificatif.La vertu abfterfiue eft plus grande enla 
graine ÔC racine, qu'elle n eft pas en la chair du fruid. Les Pepons de toute leur na
ture, généralement font froids auec abondante humidïtéJlz font pareillement gar 
nis de qualité abfterfiue,ÔC pource ilz prouocquent a vriner, ÔC defcendent plus ha^ 
ftiuement que courges ÔC Melons. Or qu ilz ayent vertu de nettoyer ÔC mondifier, 
ce cognoiftras en frottant le cuir hord ÔC fale. Pourtât aufsi ilz peuuent ofter le ha£< 
le du foleil, les taches ÔC lentilles delà face, ÔC menue gratelle, quelquepart qu'el
le foit. La graine comme contenue dedans leur chair, eft de plus grande efficace à 
cela faire: en forte, que pour pareil cas on la peult approprier aux reins trauaillez 
delà pierre ÔC grauelle.Ilz engendrent mauluais fang,ÔC autres humeurs dedans le 
corpsjprincipalement quand ilz ne font bien cuiclz en l'eftomach ÔCbien digérez. 
Et alors ilz font caufe d'vne maladie nommée des Grecs,cholera:en Francpys • fe-

H Ion. D e faicftdeuant qu ilz foyent corrompus en l'eftomach, ilz font propres a fai
re vomir.E t fi on en mange largement,ilz feront pareillement vomir, fi on ne man
ge incotinent après quelque bonne viande. Les Melons fontmoins humides que 
les Pepons,ÔC n'engendrent fi mauluais fucllzne prouoquent pas tanta vriner,ÔC 
defcendent plus tardiuemêt. Hz n'ont pas telle vertuafaire vomir queles Popons, 
ÔCnefe corrompent pas fi foudain en l'eftomach, dedans lequel pourroit eftrea-
maffee quelque mefchâte humeur, ou autre caufe de corruption.Ilz ne nuyfent pas 
tant a l'eftomach que lefdicts Pompons. Les Concombres fimples ont vertu d'et 
mouoir l'vrine, corne les Poponstmais elle eft plus foible, en tant qiïilz font moins 

, humide en fubftance: ÔC pourtantilz ne fe corrompent pas fi aifémêt en l'eftomach 
I corne les Pompons.Tu en trouueras plufieurs qui les digérerons tresbien,comme 
autres viandes fortmal aifees a digérer, ce qui aduient a raifon d'vne proprieténa-
turelle qu ilz ont contenue auec lefdicfts Concombrés,Pompons ÔC Melons, 

DePlyne. 
_ Les Pompons rafrefchiflent,fignSment fi on les mange,ÔC amollifTent le ventre. 

; ~ O i) On 
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Du Cocombredomeftïque. Chap. C C L X V I i . 
î On applique la chair d'iceulx fur les ep iphores des yeulx, 6c contre douleurs à'ù 

ceulx. La racine guerift vlceres iettans boue mielleu(e,nommee enGrec Ceria.Qn 
lafaid aufsifecher contre vomiffemens. On la baille pilee6Cbatueenforme,ala 
quantité de quatre oboles,auec eaue micllee:mais il fault que celuy qui l'aura beue 
fe pourm eine cinq cens pas après. Cefte farine eft propre a faire fmegmates, ceft a 
dire deterfifë&'rnondihcatife.L'efcorce pareillement faid vomir, ôcembellitlafa* 
ce.Les feuilles de tous Cocombres domeftiques,ontpareillepuiflance.Icelles auf-
fiinduides auec miel,gueriuent epinydides:6c" auec du vin,morfures de chien.Le 
Concombre faîcfî par fa feule odeu*r,reuenir le cœur failly. 

DeSymeon Sethi. 
Les Angouries qu on appelle Concombres, 6c* félonie comun langageTetran-

goures, font nuyfîbles, 6c* engendrent mauluais fang, a caufe de leur température 
froide 8Chumide.Entreiceulxil fault préférer les petis aux plus grands. Ilzefmeu-
uentl'vrine: ÔCû on les fait tremper, fignamment en Heures aiguës, ilz feront que 
la chaleur fera moindre 5c* plus doulce. Souuentvferd'iceulx, diminue la femence 
de génération,Se* rend les gens moins enclins Se" adonnez aux esbatz de venus. La 

v, graine fechee acquiert quelque chaleur, 5c* font lors les effedz contraires,SCprouo 
que a vriner. Les Tetrangoures engendrent phlegmes gluans, 6c* colleux dedans 
l'eftomach : lefquelz cruds,puis après fontrauis dedans les veines.Pourtant ceulx 
qui en vfentfouuent,a raifon des mauluaifes humeurs amalTeesparfuccefsion de 
temps dedans les veines Se* autre parties du corps,font aifémét furprins de longues 
fleures. La femence d'iceulx faid pifTer, mais beaucoup moins que celle des Pom-
pons,pource que p|us haftiuement ilz fe corrompent dedans l'eftomach.Entre ces 
fruieiz, les meilleurs font ceulx qui ont la graine plus menue. Hz font vtiles aux c 
ftomachs chaleureux Se* fecs. Et fi en fleure ardente onles baille auec vinaigre, ilz 
profîttentmerueiHeufement. Leur propriété eft d'appaifer toute enuiedevomir, 
prouenante a caufe de la chaleur de l'eftomach.Or faultil mâger en ce cas le dedâs: 
car l'efcorce 5c* parties extérieures, engendrent mauluais fang : en tant qu ilz font 

1 fort difficiles a cuire en l'eftomach, 6c* fe tournent en poifon. Hz ont aufsi plufieurs 
autres proprietez, corne defairereuenirle cœur a ceulx qui l'ont failly,a raifon d'v-

' ne chaleur excefsiue.S'ilzrencotrêt force phlegmes dedâs Feftomacn,ilz font lors 
emtie de vomir: ilz engendrentla colique Se* autres pafsions des flancs Se* du verre. 

Du Cocombre fauluaige. Ch .ccLXVin 
Les noms. 

Icys agrios en Grec, ouElaterion ( mais ainfi proprement s'appelle le 
ius d'iceluy ) fe dicî en Latin Cucumis anguinus, fylueftris ÔCerratû 
eus. Es bouticques ôc* des Médecins barbares Cucumer afininus. En 
Françoys, Concombre fauluaige. 

La forme. 
Il n'eft en rien différent du Concombre domeftique,finon qu'au fruf ci, lequel il 

ha beaucoup moindre ÔC femblable a glands affes longs.La feuille ÔC les farmentz, 
pareilz a ceulx du domeftïque. La racine blanche Se* grande. Toute la plante eft 
rortamere. 

Le lieu. 
Il vient es grauiers,Ôc*lieux fablorineux.En noftreAlemaigne pourtant,que ie h 

che,il ne vient aucunement,fi on ne l'y feme. 

Le temps. 
Il fleurift au moys d'Aouft ÔC en automne.il porte fruid plein de ius ScTemence, 

lequel quand on le cuillepar la queue, ha accouftumé de fe fendre, ÔC mettre en 
plufieurs pièces. 
r — — • • - Le 
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. DuCocombrcfauluafgc. Chap. C C L X V I I L 
B Le tempérament Concomhrefiuhaige* 

L e Concombre fauluaige eft chauld 6c" 
fec, comme plus a plai'nferacogneude Tes 
vertus. 

Les vertus extrai&es de 
Dfofcorïde. 

L e fus des feuilles mis SCinftillé dedans 
les aureilles, couientaux doleurs d'icelles. 
L a racine induide auec farine d'Horge ro-
ftiejdilîbultvieulxedemesricelleappliquee 
auectherebinthine, rompt 6C ouure apofte 
mes.Icellecufde en vinaigre, 6C induide, 
difloultïes podagres.La decodion d'icelle 
eft bonne aux gouttes fciaticques. D'icelle 
aufsiônlaueles dens doloureuxXa poul-
dre d'icelle mondifxe la grofîè ÔCmenue gra 
telle blanche,6C d'artres.Elle nettoyé cica
trices noires SC taches du vifafge. L e ius de 

C la racine au poid d'vne obole 8c* demye, 
l'efcorce aufsiprifealaquartepartie d'vng 
acetabule,purgé"t la cholere 8C le phlegme, 
fans molefter ou toucher l'eftomach,princi 
palemêt aux hydropiques. Il fault prendre 
vne demye liure de la racine, 8c" la piler ou 
broyer en deux feftiers de vin de Lybie, s'il 
eft pofsible, 8C en bailler trois cyathes de 
iour en autre, iufques a ce que la tumeur fe 
defenfle. Ce qu'on appelle Elateriû,fe faid 
du fruid de ce Concombre, en la manière qui fenfûyt, Prend 8c* eflis Concombres 
fauluaiges,lefquelz après les auoir touchez baillent 8c* iettent force ius,8e" les laifle 
ainfi vne nuid entière. Le iour d'après met fur vne tafle ou autre vaifTeau vngeri-
ble n'ayant guère de trous 8c* pertuys, SC auec vng coufteau renuerfé ayant le tren-
chant en hault foyent lefdicfts Concombres diuifez 8C partisses tenans de tout co-
ftez auecles deuxmains. CelafaicT-,elpraincT: 8c"laifîe couler Ieius par ce crible de-

D danslevailîèauquieft defTbubz,8c"neIaifIèrienattacher audicT: crible, que en ef-
praingnantil ne defcende.Cefte exprefsionainfifai(fte,feranon guère après iettee 
dedans vng bafsin ou autre vaifïèau préparé a la receuoir. Apres auoir am afle tout 
ce que eftoit déchiqueté SCmis dedâs ledit crible,de rechef l'arrouferas d'eaue doul 
ce,8cTexprefsion faiefîe le ietteras.il fauldra puis après mettre au foleil ce ius au par 
auant bien remué dedans ledi(ftba{sin,8c* couuert d'vng linge: 8c* quand il s'arrefte 
ra foubz toute l'eaue nageante par deflus auec ce qui fe pourra figer, le coulera ha-
ftiuemêt: Se" feras cela tant de fois, que l'eaue nageantepar deflus s'atTefsifle 8c" des
cende en bas. Icelle foigneufement coulleeietterascequi fe tient au fond dedans 
vng mortier, 8c* après l'auoir bien pilee,le rédigeras en trochifques.Or eft il a enten 
dre, que Elateriû eft vtil p our purger depuis deux ans iufques a dix,L'entière quan 
tité ceft vng obole : la plus petite, demye obole : 8c*pour les petis enfans, fuffiront 
deux ereoles ou chalcs. Car fi on en faid boire d'auantage,il eft fort perilleux.il tï' 
reparbas SCparhault le phlegme, SCla cholere. Par iceluy font tresbien purgez 
gens qui ont grande difficulté d'haleine. Que fi tu veulx qu'il purge par le vêtre,en 
y adiouftant deux fois autant de fel,8e* de l'antimoine,tant qu'il en fault pour le cou 
lourenfaidz auec eaue quelque quantité de pilules grofles corne graine d'Orobe, 
8c" les baille, 8c" incontinent après fais boire vng cyathe d'eaue tiède. Si tu le baille 
pour faire vomir, il le fault délayer en eaue, 8c* oindre auec vne plume bien auant 

^ O ifj toutes 
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Du Cocombre fauluaige. Chap. C C L X V I I Ï . 
toutes les parties qui font foubzla langue. Et fi le perfonaige,a qui tu as affaire,eft 
mal aîfé a vomir, il comendra détremper ledid Elaterium en huile ou oignement 
faid d'Iris, de défendre le dormir. Au furplus il fauldra bailler continuellement a 

eulx qui par iceluy fe purgeront excefsiuement, vin méfié auec huile: car ilz s'alle. 
gentparvomiffemens.Et fi d'aduenture lefdids vomiflemens neprenoyent fin, 
lors il fault prefenter cYoffrir au patient,eaue froide boullie,oxicrat,pommes,&: au| 
tre chofe qui ontpuiiTance de referrer F eftomach. Ledid Elaterium prouoeque ld 
flux menftrual, Iceluy appliqué en pefîaire, tue l'enfant dedans le ventre de lame) 
re,Il guerift la iaulnifle,fï on le tire par le nez auec du laid. Il faid prendre fin a vieil 
les doleurs de tefte. D'iceluy on oingt par grande efficace la gorge de gens trauail-
lez de fquinancie,auec huile v ie i l l e^ miel ou fiel de taureau, 

DeGalïen. 
L e fus du Concombre fauluaige, de de fon fruid, qu'on appelle Elaterium, en 

oultre, celuy delà racine dC des feuilles, eft de grande vtilité en l'art de médecine. 
Ainfi doneques Elaterium prouoeque le flux menftrual, de tue l'enfant dedans le 

l | ventre, fi on l'applique comme tous autres fimples amers, dC qui font de fubtiles 
parties : dC principalement s'ilz ont auec eulx quelque chaleur, comme eft Elate-
rium.Caril cfttrefamer,cVlegieremêt chauld,ô£ corne lonpourroit dire aufecond 
degré. Or incontinent peult on dire, que tel medicament eft digèrent. Ainfi done
ques aucuns frottent d'iceluy gens furpris de trauaillez de fquinancie auec miel ou 
huile vieille, Il eft bon aufsi a ceulx qui ont la iaulnifîe,fi on leur iette dedans le nez 
auec vng peu de laid.En pareille forte il guerift doleurs de tefte.Or eft l'Elaterium 
tel que did eft. Mais le fus delaracine, comme celuy des feuilles, combien qu'ilz 
ayentfemblable vertu,elle eftceneantmofns plus foible que celle dudidElateriû. 
Certainementla racineha pareille vertu,car elle eft abfterfiue: elle digère dC amol-
litMais l'efeorce feche plus vaillamment que ledid Elaterium. 

DePlyne. 
Du Concombre fauluaige il fe faid vng medicament nommé Elaterium, enef-

praignâtle ius du fruid d'iceluy. Et pour ce faire,fî on ne le fend de incite en temps 
cVlieUjfoudain enle touchant feulement, le ius fe perd en faul tant, 8c*nonfansle 
grand peril des yeulx. Il guerift l'obfcurité defdids yeulx de autres vices dC vlceres 
pomeaux des ioues.On did que fi de ce ius on touche les racines des vignes,les oy 

G feauxiamais n'y toucherontXaracine cuide envinaigre,eftvtilementinduideiûr 
les podagres, dC de fon ius on guerift douleurs de dens : comme d'icelle puluerifee 
be incorporée auec refine, toutes gratelles be d'artres font effacées. Elle guerift pa
rotides be amas d'humeurs,cVrendbonne be naifue couleur aux cicatrices. Onin-
ftille dedâs les aureilles des lourds le ius des feuilles,auec vng peu de vinaigre.En-
tre tous medkamens il n'y en ha point de plus longue durée que l'Elaterium. Il co-
mance trois mois après qu'il eft faid, bC d'autant qu'il eft plus vieil, d'autant eft il 
meilleur. Theophrafte did, qu'on en ha gardé deux cent ans iufques a cinquante 
ans.il extaind lalumiere des lampes,ce qui eft vray bC confermé par experience, fi 
iceluy approché deuant qu'il extaingne, il la contraind de eftinceler hault 8c" bas. 
Elaterium eft de grande efficace contre picqures des feorpions, bC pour purger le 
ventre be la matrice.La quantité eft,ayant efgard a la force cVproportf on faide,de-
puis vne demye obole, iufques a vne entière ôcTolide. Si on en prend d'auantaige, 

il tue. On leboit enpoidpareil contre maladie pediculane, ÔYhy-
dropifie.Iceluy induid auec miel bC huile vieille, 

guerift fquinancie bC mal de gozier. 
, Des 
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Des Phafcoles. Chap. G G L X I X . 
Les noms. 

Miïax сержа en Grec,fe nomme en Latin Smilax hortenfis,plante du 
toutincognuees bontiques.Lesnouueaux Grecs cVherbîers, bCqui 
(uyuentla dotrfne des Arabes,fignamment de Serapion cYd'Aufcen 
ne, l'appellent Phafiolos ouFaieolos. Galien Se"autres anciens Grecsj 
les ont nommé Dolichos.Les Françoys Phafiole. 

La forme. 
La Phafiole ha les feuilles pareilles au Lyarre, plus molles toutesfois. Les tiges 

menues ôc"campoles s'attachanses prochains arbriiTeaux, croiflânsdételle forter 
qu'on en peult faire petites loges bC tabernacles. Elle porte fruit femblable auFe-
nugrec, plus long toutesfois, bC plus gros, dedans lequel eft contenue vriegraine 
pareille a des roignons, non d'vne feule couleur, mais ilz fontroux en partie. D e 
ceftedefcription,ileftplus clerquele foleil,le Smilax domeftique de Diofcoride 

[ n'eftre autre chofe que ce qu'on nome vulgairement Phafiole. Ce que cognoiftras 
B] parles notes précédentes, entre lefquelles celle qui fenfuyt,cefta fçauoir d'auoir la 

graine de diuerfè couleur bC refembler a des roignos, eft afïès fufn'fante pour mon» 
ftrer bC faire croyre, quele Smilaxde Diofcoriden'eft que le Phafiole du vulgaire, 
loin t aufsi que la defeription des Phafioles dedans Serapion n'eft p o i n t autre 
que celle de Smilax dedans Diofcoride ; ce que cognoiftra aifément celuyquiles 
vouldraconférer enfemble. En oultre,combien qu'il y ayt deux efpeces dePhafîo-
îes (car aucuns font blancs, les autres rou-
geatres ) toutesfois pource qu'il n'y a pas 
grande différence aux feuilles,mefme Dio 
feoride dift, que la graine n'eft pas d'vne 
couleur, mais (corneinterprète Serapion) 
aucuns grains tirent fur le blanc, les autres 
fin le rouge. A cefte caufe, foubz vne feu
le pe in t ure nous te baillons les Phafeoles 

i de deux couleurs. D e fai t , ilzne font en 
rien dirferens,finon que les blancs produi-

С |fentfleursblanches,St*lesrougesfleursde fent fleurs blanches, bC les rouges fleurs de 
couleur de pourpre. Combien queiepen-
fequine faille du tout référer ces mot-z de 
Diofcoride ouk Ifochroa, aux blancs bC 
noirs fculement,mais aux autres aufsi.Car 
il en y a aucuns bruns,les autres gris,bleuz 
ô£rougeatres,les autres mefpartys de di-
uerfes taches bC cercles noirs : fi quelcun 
ne vouloy t coprendre toutes lefdites cou 
leurs foubsblâc Se" rouge, defquelles deux 
par commixtion font fai tes toutes les au
tres deuantdites. 

Le lieu* 
Smilax, de laquelle a prefent nous par

lons, comme par le nom afles appert, el
le vient par femence es iardfns, bC pour-
ce qu elle s'eftand au loing, auec fes rein-
feaulxôt" fions, il fault mettre auprès d'el
le palis bC perches ou rameaux, pour bC a 
celle fin qu elle s'y attache ôc" allye quand 
elle fera creue. 

a iifj Le 
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Le temps. 
Les Phafeoles fleuriflent en aifté, &C delà en auantelles produifentcoffes StTe-

menées. 
Le tempérament. 

Symeon Sethi cVles Arabes mettentles Phafeoles chauldes &Chumides aupre* 
mier degré, Galien aufsi a premier ïiure des Alimês did, que elles font moides de 
nature. 

Les vertus extraites de Dïofcoride. 
L a cofle des Phafeoles auecla graine, fe mange comme herbe potagiere, cuide 

comme Afperges.Elle faid vriner.Elle faid reuer ôtTonger fonges terribles ôûem 
peflatifz. 

De Galien. 
Les Phafeoles nourriffent ne plus ne moins que les Pois, c¥ ne font pas plus ven 

teux, mais quand au plailîr, ÔCpour defcharger le ventre, elles font pires. Elles ne 
font doncques guère bonnes a manger,finon quand elles font en collés entières dC 
verdes,Sc*lors on en peult prendre auec huile ÔCgarum, Aucuns y adiouftentdu 
vin.Mais il eft a noter qu'on ne les peult pas fi bien garder que les Pois, car pource 
quelles font humides de nature, elles fe corrompent aifément. Ce neantmoins, fi 
quelcun les veult feurement garder, il les fault au parauant fecherfoigneufement: 
car par ce moyen elles ne fe pourriront poind,ôï fe garderont tout l'hyuer pour en 
vfer comme des Pois. 

DeAece. 
Lesfiliques SCcofles nommées des anciens Doliches StThafeoles, font foubz 

le genre des Poys,du tout pareilles a iceulx,en tant qu'elles ne font guère vêteufes, 
mais quand au plaifîr a les manger, Stpourlafcher le ventre,elles font beaucoup pi 
res.Onles appelle fpecialementLobes,pource qu'elles quafifeules entre les legu-
mes portans coflès,fe mangent fans efcoffer. 

De Symeon Sethi. 
Entre toutes Phafeoles,les rouges font les plus chauldes. Elles font humides pa 

reillement,en tant que elles pourrilfent aifément. Elles engendrent humeurs phle 
gmatiques QC efpoiflès. Elles tiennent le millieu (cedid Galien) entre alimens fa
ciles ÔC difficiles a cuire,entre ceulx qui haftiuement &C tardiuement paffent,qui en 
fient &C n'enflent point,qui nourriffent peu cVbeaucoup.Icelles prifes deuanttoute 
autre viande, lafchent le ventre. Si on les mange auec moufïarde, elles ne nuyfent 
pas tant.Phafeoles Haches font de plus groflë fubflance, plus mal aifees a digérer, 
ÔCbeauconp plus humides, que les rouges. Par quelque certaine propriété elles 
font fongerSt" reuer, mais elles entretiennent la bonne habitude du corps, ÔC pro* 
uocquent l'vrine.Item la decodion d'icelles faid venir le flux menftrual. 

Du fatyrion a trois feuilles.Ch.CGLXX 
Les noms. 

Atyrion triphyllon en Grec,fe did en Latin Satyrium trifolium,inco-
gneu du tout es boutiques, vulgairement Tefh'culus vulpis aut facer* 
dotis, ceft a dire Couillon de regnars, ou de preftres. Les Satyres ont 
baillé le nom a cette plante,lefquelz eftans les premiers dieux fauluai-
ges,feiouans auecles nymphes parles cauernes ÔCforeftz,trouuerent 

ceft'herbe, dC en vferêt pour eftre plus fermes au ieu d'amours. Item elle ha eftéfur' 
nomee Satyrion trifolium, pource quelle porte trois feuilles renuerfees cotre tene. 

La forme. 
Ce Satyrion porte trois feuilles pareilles a la Parelle, ou au Lys, moindres tou» 

tesfois ÔCrougiflfantes,La tige vnie,Iongue d'vne couldee de hault,Lafleur fembla 



.X 

Du Satyrion a trois feuilles. ÎÇhap. G C L X X . 
B b l e a u L y v c T Í a r a c í ^ SdiyrionatroisfeUiJ&* 

mevnepomme,rouííepardehors,cc"parde J 

dans blanches comme vng œuf : doulce au 
goufter,&"fortpIaifanteen la bouche. Quâd 
nous difons que le Satyrion hala fleur pa
reille au Lys,nous ne voulons pas entendre 
qu elle foit utilement femblable, ceil a fça- # 

uoirtant en qualité que en figure,veu qu il 
efiVtout euident, que le Lys, par fa qualité 
iîrrmonte en plufieurs fortes la fleur de Saty 
ríon.D'auantaíge aufsi la figure n'y raporte 
pas en toutes chofes. Et pourtant ladidie fi-
militude fera plus toíl referee a la couleur 
ô£ a l'eflènce de la fleur, laquelle eil toute v-
neauec la couleur Se" eflence du Lys.Ce que 
cognoíílrotceulx qui vouldront comparer 
vne fleur a l'autre. 

C Le lieu. 
Le Satyrion croifl es motaignes,ôc* lieux 

expofezaufoleil. 

Le temps. 
On le veoit principalement aumoys de 

Iuing, 

Le tempérament. 
Il eil chauld dC humide. A celle caufe au 

gouileril eil doulx. 

Les vertus extraites deDiofcor. 
, Laracine de ce Satyrion fe boitauec gros vin noir dC rude go tre conuulfîons qui -* • 
prennentenamere.Ondiclaufsiqu'elleinciteayenus. .., 

D De Galien. 
Ce Satyrion contient en foy vne humidité venteufe 8ifuperflue,cVpourtant elle 

faicfl ceulx qui en mangent hardys dC coraigeux aux esbatz de venus. Ce que peult' 
aufsi faire la racine. D'auantage (corne aucuns ont eícrípt)íceluybeuauec gros vin% 

noir cx*rude,gueriil conuulfîons faides en arrière. - ' 

DePlyne. 
Veu quelaracine de Satyrion eil double, la partie baffe, 8¿lá plus grofle por

tion d'icelle faidl engendrer des malles : comme la plus haulte dC plus petite, des 
femelles. 

Du Satyrion royal. Chap.CC L X X I . 
Les noms. 

E queles nouueaux Grecs ont appelle Satyrion Bafilicû". Les Latins 
l'ont nomé Satyrium regium.Les boutiques,Palma Chríílí.Les Ara¿ 
bes Bucheíden. Auícenne,Dígítí cítríní.Les Frácoys,Satyríon royal. 
On la nommé Palma Chríílí, a caufe de lafemblancequhafaracíne 
comme la main de l'homme. ; 

Les efpeces. 
II y en ha de deux fortes : l'vng eil malle, ayant les feuilles non tachées, dC fleurs 

rouges. L'autre eíllafemelle, óchales feuilles tachées, ÔC quelque peu plus larges^ 
les fleurs blanchiflàntes en rouge. Les racines aufsi font différentes en couleur,car 

lara-

è 



D u S a t y r i o n R o y a l . ' 

Satyr ion royal masted 

C h a p . C C L X X I . 

Satyrion royal femelle. 

É ïaracine du malle iauinift fans blancheur:8c* celle de Iafemelle,auecblancheur.La-
quelle différence ha déclaré Auicêne,difant que Y vne eft méfiée de iaulne cYblanc, 
l'autre de iaulne fans blancheur. 

La forme. 
Les feuilles auec tout le refte de la figure, font pareilles a celles de Cynofbrchfs. 

La racine toutesfois eft iaulne ou rouffatre, branchue 8c" diuifee corne la main. Car 
d'icelle aucunefois fortent quatre petites racines, tantoft cinq, tantoft fix 8c" plus, 
lefquelles refemblent quafi aux doigtz de la main humaine. 

Lelieu. 
Il vient es montaignes 8C en l'abry. 

Le temps. 
On le trouue auxmoys de May 8c" Iuing, ceft a fçauoir le malle en Iuing, 8t" la fe* 

melleenMay. 

Q Le tempérament. 
L'vng 8c" l'autre eft amer, Celuy pourtant qui ha des taches en fes feuilles, eft le 

plus amer: 8c" pourtant ne me femble faillir Auicenne, SCplufieurs autres ieufnes 
medecins,quilemettentchauld 8c* fec au fécond degré. 

Les vertus extraites des modernes. 
On vfe de ce Satyrion pour ofter les rides de la face, contre douleurs denerfz, 

ÔC contre médecines dangereufes. On dicT: quelaracine portée ou pendue, iertde. 
cotrepoifon. La graine d'iceluy prife neuf iours durans,guerift du hault mal. Pour 
pareil effedz on peult tremper le vin de la decocftio de l'herbe.Laratiffùre de lara-
dne le baille a boire auec du vin,cotre la fieure quarte:8Cla guerift par vomifiemës, 

. fi on la prend vng peu deuât l'acces.Plus n ay peu fçauoir de la vertu de ceft'herbe.. 
Du 



b u Mors du dyable.Chap.C C L X X I L 
Les noms. 

a O u s ne fçauons encore coment 1 es anciens Grecs SCnouueaux,ont ap 
31 pelle ceft herbe,ÔCfi l'ont cogneue ou non. Aucuns penfent que cefoit 

fZ~. N.T 1> _i . - r <-> - ~ 

Mors du dyable. 

Geum.Nous l'auons voulu nômer Succifa, en partie pource que ce 
mot eft plus Latin,Se* couient tresbien a ladidteherbe,de laquelle font 
les racines corne rouges 8dbubzcoppees:enpartiepourcequele vieil 

[herbier l'aupit ainfi appelle. Le vulgaire, efmeu de fuperftïtion,croit que le dyable 
enuieux qu vng fi grand bien vint iufques a l'home, la ronge de tous collez, fit* la 
couppe quand elle comance a croiftre. A celle caufela il appelléMorfus diaboli:en 
pFrançoys,Mors du dyable. 

La forme. 
B | Elle elî de deux couldees de hault, 8c" ha 

la feuille du petit Plantain ou de Cirfiû,plus 
polies toutesfois, 8c* plus fermes, quelque 
peu bordées. Les fleurs rouges. Les racines 
noirâtres, foubzcoppees 8c" rongées es en-
uirons. 

Le lieu. 
Cefl'herbe croifl es lieux non cultiuez, 

aux montaignes,es taillis 8e*garennes,quel-
quefois aufsi auxpretz,es hayes 8Cbuyflbns 

Le temps. 
Durantlemoysd'Aoull onlatrouue en 

grande abondance es lieux predicflz. 

Le tempérament. 
Elle eil amere oultre melure, dont vng 

chefcun peult cognoiilre qu elle eft chaulde 
eVfeche. 

. Les vertus. 
On en vfe, comme d'vng remède fouue-

rain,pour faire meurir 8c"guerir entièrement 
les charbons:8c" la fault broyer verde, 8C ap
pliquer, ou boire le vin, auquel elle fera cui-
cfle.On mage la racine a part, ou Ion la boit. 
L e vin où elle aura cuidl,fert contre doleurs 
de matrice. Toutes ces vertus racompte le 
viel herbier. Pour le iourdhuy, attendu que 
fa vertu eft difcutiente 8c* inciiiue,on en vfe pour difïbuldre fang grumelé 8c* fige. 

De la Scabieufe. Chap. C C L X X111. 
Les noms. 

E confeflefranchementqueienefçay commentles Grecs ontnommé 
l'herbe prefentemêt defcripte. Aucuns difent que Aecela appelle Pfo-
ra:mais pource qu'il n ha parlé que du nom feulement, fans adioufter 
la defcription,on n'en peult rien déterminer vray. Le vulgaire l'appel
le Scabiofa, duquel nom nous fauldra vfer, iufques a ce qu'on en aura 

trouué vng meilleur, 8c* plus conuenable.Les Françoys la nomment Scabieu
fe. Ceft vnechofe toute euidente, qu'on luy ha baillé ce nom, ou pource qu'elle 
eft rude, 8c*comme grateleufe, ou pource qu elle guerift fcabiem, ceft adiré la 
roigne. Ce que veult prétendre Se* fignifier la voix Grecque, quand on di<fl Pfora. 

~~ Il eft 

A 



B 

C C L X X I Î L 
Scabieujè* 

Delà Scabieufe. Chap. 

De Smilax afpre &rude.Ch.CCLXXIIII 
Les noms. 

Milax, félon Diofcoride: ÔCMilax,félon Galien,fe did des Latins 
Smilax alpera,planteincognue es boutiques. 

La forme. 
Elle ha les feuilles pareilles au Periclymenon,ou(come veultTheo 

phrafte)au Lyarre : plufieurs rameaux grelîes ÔCmenus,picquans co
rne la Rofe, ouPaliurus.Ellefereuolte enhault ÔCbas autour des arbres,ÔCs'allye. 
Elle porte fleur blanche 6c" fruid amalTé corne vngraifin,6c"rouge quâdil eftmeur, 
quelque peu afpre ÔC mordicant au gouft.La racine, dure ÔC efp oifle. 

Le heu. 
Elle croift tant es lieux marefcageux que afpres.ôCfeïon Plyne,es vallées vmbra 

geufes,ÔC defcentes de montaignes. 

Le temps. 
Ieneveysiamais Smilax afpre naiflanteÔCverde. Card'eftrangeregiononme 

la apportée feche:en forte que iene puis certainement enfeigner en quel temps elle 
fleurift ou produid fon fruit. Ce que i'ay voulu icy racompter 6c" dire,n eft pour au 
tre chofe, ûnon affin que noftre enuieux, peruers ÔC mauldid, n euft caufe de mal 
interpréter ÔC tourner en mauluaife partie,s'il voyoit que noftre peindure ne refpo 
dift du tout a la forme naifue de ceft'herbe. Il fault doncques qu'il penfe que n auos 
baillé a peindre ceft'herbe verde, mais feche feulement. Theophrafte au troifiefme 
liure de l'hiftoyre des plates, chapitre dernier, efcript qu ellefleurift au printemps»! 

Le| 

Il eft tout certain que ce neftpasStœbe de 
Diofcoride, pour plufieurs raifons que ie 
laifieaprefent. 

La forme. 
Elle haies feuilles charnues,crénelées, 

bordées, ÔC déchiquetées comme celles de 
laRocquette, quelque peu velues, 6c" non 
picquantes.Les fleurs,tresbelles,ÔC de lon
gue durée, de couleur blanchiflante en rou
ge, tirant fur couleur de pourpre. La racine 
elpoifle. 

Le lieu. 
Elle croift aux pretz quafi par tout,lîgnâ 

ment aux pretz humides. 

Le temps. 
Elle fleurift au moys de Iuing,en la {ziCon 

qui eft deuant que Ion faulche les pretz. 

Le tempérament. 
Puis que elle eft amere a merueille, on ne 

peult ignorer quellene foitchaulde ôc" fe-
che, ÔChatelletemperaturequeïeMors du 
dyable. 

Les vertus. 
Elle ha telle puiflance que le Mors dudya' 

ble.Elle guerift principalement la roigne et 
la toux. 



B 
Chap. C C L X X I I I L 

Smilax ajpre* 

Du Smilax afpre. 

Le tempérament 
Ces vertus declai'rêt alTes de qu'elle tem 

perature elle eft,ïes feuilles aufsi,Sc* le fruit 
eftans chefcun participât de quelque mor 
dication, douîcecVplaifanteten forte qu'il 
ne faultdoubter quelle ne foit chauldeÔc" 
feche. 

Les vertus extraites de 
Dïofcoride. 

Les feuilles cx"fruiclz de ceft'herbe be-
ues deuant Se" après manger, font de mer-
ùeilleufe efficace contremorteles poifons. 
On ha laîfîe par efcript, que fi quelcun les 
baille a boyre auparauantbienbroyeesen 
petite qualité a vng enfant nouueau né, 
que nul venin ne poifon, ne luy fçauroit 
mal faire. On les hache aufsi biê menuees, 
pour mettre dedans les contrepoifbns. 

DeGalien. 
Smilax afpre 8c* rude, eftplefnede rein-

feaulx 8c" campolcs ou clauicules, parlef-
quelles elle s'attache aux arbres prochains 
hault 8c* bas,en diuerfes fortes.Les feuilles 
quand au gouft,ont quelque acrimonie:et 
fi tu en vfè, fentiras qu elles t'efehaulferôt. 

De Plyne. 
On dicl que vne couronne faicle des 

feuilles de Smilax, en nombre non pair, appaife douleur de tefte. Les corymbes Se* 
grains d'icelle font de grande efficace contrebeftes venimeufes 8c*poifons, en for
te que eninftillant fouuent duius des grains de ceft'herbe dedans labouche d'vng 
enfant nouueau né,nulle poifon ou venin ne luy pourra nuyre. 

De Smilax vnic & polie. Ch.CGLXXV* 
Les noms. 

Milax leia de Diofcoride, 8c* Milax de Galien 8c* Paul Egine te, fe nom 
me en Latin Smilax ïeuis.Es boutiques Ôc" des herbiers,Volubilis ma-
ior:d'aucuns,Campanella,8c*Funis arborum.EnFrançoys, Lifet, ou 
Lyferon.On la nomme Leuis,ceft a dire vnie Se* polie : non pour autre 
raifon,finon pource qu elle n'ha point de picquans,n'y efguillons. 

La forme. 
Elle ha les feuilles pareilles auLyaire,plus molles toutesfois,plus vnies, 8c* plus 

tenuîes. Les reinfeulx femblables a la précédente, n'ayans efguillons aucuns. Elle 
s'entortille es arbres prochains corne l'autre. Elle porte'fruicl pareil a Lupins noir 
8c" meur,8c* furfaillcnt toufiours fleurs blanches,rondes,8c* en grade abondancepar 
toutelaplante.Enaiftéon en faftpetites loges, tabernacles,6Cberfeaux.En autom
ne, la feuille tombe. D e cefte defcrfption chefcun peult cognoiftrel'herbepour le 
iourdhuy appellee du vulgaire Volubilis maior,eflre la vraye Smilax vnie,pource 
que toutes les notes précédentes du tout luy conuiennent.Ce que pareillement afc 
fes amplement monftre la peinclure de Smilax afpre Se" rude, fi tu la veulx conférer 
a icelle : laquelle a cefte caufe t'auons baillé, affin que en la conférant auec l'autre, 

P plus 



Du Smilax vnie ôC polie. Chap. C C L X X V . 

StmlaxMfiie polie* B| plus aifément tu cognoilTe Smilax leia, A 
tous ces d i t z o n peultadioufterle tefmoi» 
gnaige du vieil herbier,efeript a la main, qui 
interprète Smilaxleuis,Volubilis maior.Sa 
peinture aufsi retrait au vif fur leLyferon 
o u Volubilis maior. 

Lelieu. w/m\ 
Elle croift quafi par tout entre les hayes 

8t" buyflons s'allyant auec eulx. Elle ayme 
aufsilieux cultiuez, 8t" y vient quelquefois 
en abondance. 

Le temps. 
Ellefleurfft enaifté, 8c* porte femence en 

Automne, 

Le tempérament. 
Elle eft quelque peu amere,ce que cognoi 

flrasalalangue. 

Les vertus extraites deDiofcor. 
Ç On d i t que la femence d'icelle auec do» 

rienion, bC Y vng 8c* l'autre beu a la quantité 
de trois oboles, f a i t reuer 8c* fonger fonges 
merueilleux bC tempeftatifz. 

DeGalien. 
Smilaxleuis eftaucunemêtfembïableen 

vertu a la précédente. 
De Plyne. 

Elle n'ha vertu n'y efficace aucune. 
Addition. < ^ t 

Les empiriques pour le iourdhuy vfent du ius de Volubilis maior, cotrepafsios 
chauldes,fignamment de la telle bC des yeulx. 

Du Greffon & Menthe aquatique. 
Chap. C C L X X V I . 

Les noms. 
Ifymbrium en Grec, fe nomme des Latins pareillement Sifymbrium. 
En Françoys Greffon. Varro eflime qu'on l'aye ainfi appelle du nom 
d'vne petite putain,nomee Sifymbrion,de laquelle ont fait mention 
des comédies 8c* farces anciennes. Aucuns aufsi l'ont appelle Coro» 

, nam veneris,pource que a raifon de fon odeur piaffante bC doulce,ieu 
nés gens prenans plaifir a folles amourettes, bC en faifoyent couronnes, defquelles 
eftoyent couronez aux banequetz cVfeftins.Ou plus tofl,pource que la tige de Si>! 
fymbrion couronne 8c" enuironne,8t* par certain neudz de iointures eniointures 
de tresbelles fleurs. , Lesefpeces. 

Il y a deux fortes de Sifymbriû. L'vng efl qu'on appelle fimplemêt Sifymbrium, 
queles herbiers 8c* apothicaires appellent Balfamita, cometefmoignelevieilher-
bienle vulgaire le nome,Menthe aquatique. L'autre fe nome auec adion tion,Si-
fymbrium Cardamine: pource qu'il ha le goufl bC faueur de Cardamum, cefl a dire 
Naflurtium qu'efl Creffon.Es boutiques il fe d i t Naflurtium aquaticum. 

La forme. 
Sifymbrium eft pareil a IaMenthe deiardin, ayant la tige quarree, aucunement 

rouge 

1 ^ 
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Du CreíTon di Menthe aquatique. Chap. "C C L X X VI. 
Menée aquatique* CreJJon aquatique. 

roug'eXes feuilles de Menth e crenelees,largetes cY odoriférantes. Les fleurs es en 
uírons des neudz 8c" íoín(íí:ures,en rondeur. Le Sífymbriü íurnomé Cardamíne du 
comancementjíl ha les feuilles rondes.mafs après qu'elles font creuees, elle fefen> 
dent corne celles de Rocquette.il hala tige creufe,qui eft d'vngpied 8c" demy,chc 
uelue par la racine 8i fibreux: des cauítez d'icelle fortent plufíeurs círrhes,8¿ come 
cheüeulx recoquíllez. La fleur blanche. Lafemenceacre 8Cmenue, comme celle 
de la Rocquette, contenue dedans filiques 8c" coflès. 

Le lieu. 
L'vng SeTautre ayme les ruyfleaux t côbien que le premier principalem et croift 

auprès des eftangs 8c* referues apoiflôns.Lautre toufiours es lieux aquatiques. 
Le temps. 

Hz fleuriflènttous deux principalemêt au moys d'Aouft quât 8c* quadlaMêthe 
Le tempérament. 

Le premier Sííymbriu eft chauld 8c* fec au tiers degré.Le fécond auísí après qu'il 
eft feché,eft au tiers de chaleur 8cTechereflè:mais quand il eft moide 8c* verd,il n'eft 
que du fécond. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
L e premier Sííymbríum efchaulfe.Sa femence eft vtilement beue auec vin,cotre 

diffícultez d'vríne,grauelle 8c* pierre. Elle appaife trenchees, 8c" hocquetz, ou fan* 
jgloutz. On met fur les temples 8c" au front les feuilles d'iceluy, contre douleurs de 
tefte.EUesfontpareillementbonnes cotrepicqures de mouches a miel 8c* gueipes. 
11 arrefte vomiflement pris enbreuuage. L e fécond furnomé Cardamine efchaul-
fe 8c* prouoque a vriner.Onlemange quelquefois crud.Ilofteles taches SClentilles 
pu vifaige,le hafle aufsi,fi lanuid on en oingt la face,8c" au matin on la laue. 

_ _ _ _ F ij D e 
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Du Creflbri tX Menthe aquatique. Chap. C C L X X V I . 
Dl DeGalien. 

Le premier Sifymbriû eft de fubtiles parties,digerant,efchaulfant, ÔC defecheât 
Sa femence aufsi eli: chaulde ÔC de fubtile eff ènee. A cefte caufe aucuns le baillent ; 
boire auec du vin,agens trauaillez de fenglouftz ôYtrenchees. L'autre qu'on ap 
pelle Cardamine,pource qu'il eft femblable a Nafturtium,ha quafi autant de vert J 
que le premier. 

DePlyne. 
L'vng ScTautre Sifymbrium,eft de grande efficace contre petites beftes portans 

efguillons,corne font crabronSjmouchesamielcVguefpes, Hzappaifentdoleurde 
telle cVepiphores. Aucuns y adiouftent du pain.Les autres les cuyfentapart,dedâs 
du vin. Il guerift epynicìides ÔC taches de cuir en la face des femmes dedans quatre 
iours,fi de nuicl on l'applique fur le vifaigejSc' on folle le iour. Iceulx pris en vian
de ou le ius feulement beu,appaife vomiflèmês,fengloutz,trenchees èV dilTolutiôs 
d'eftomach. Femmes groftes n'en doyuent mâger, il no quand leur fruicfl eft mort: 
carn'onrappliquepardehorsfeùlemenr,illepoulfehors. Beu auec vin, il efmeut 
fvrine: 8c" le lauluaige iette la grauelle ÔC la pierre. Il ne laiïTe dormir ceulx qui doy
uent veiller,fioniette d'enhaultleius d'iceluy delfus la telle auec vinaigre. 

De Ja Berle. Chap. 
C C L X X V I L 

Les noms. 
Ion ou Anagallis enhydros en 
Grec,fe nóme en Latin Làuer, 
cVAnagallis aquatica: h erbe in 
cognue es boutiques. En Fran 

t r _^ çoys de la Berle. Il a eu le nom 
de Sion, à concupendo, celi a dire poulfer 
hors : ce que les Grecs difent fetjn, car il ha 
vertu de poulfer hors des reins la grauelle ÔC ^Ê3£<-J \ W)) 
la pierre.Item il chafle l'vrine, ÔC hit venirle ^ ^ ^ À I à ^ X A. / M 
fluxmehftrual.Itemon le nomme Anagal
lis aquatica,pource que les fleurs refpondêt 
du tout a la femelle Anagallis ou Mourron. 
Elle ha eu le nom de Lauer,à lâuando,ceft a 
direeftrelauee,pource queicelleneees ea-
très courantes,s'efiouift d'eftre toùfiours ar> 
roufee,lauee ÔC purifiée. 

B La forme. 
Cefi; vne herbe branchue,droicie ôtgraG 

fe,ayât les feuilles larges, pareilles al'Ache, 
moindres toutesfois, ÔC odoriférantes. Elle 
croift es ruyfleaulx. Sion efeach e 1 es feuill es 
éntrelés doigtz, ellerend bonne odeur.Elle 
haies fleurs bleues ou azurées, femblables 
a celle d'Anagallis femelle. 

Leïieu. 
Onlatrouue es eaues courantes, ÔC quelquefois 

la trouue comme noyée ÔC plongée auant dedans 1' 
ues s'enflent ÔC deuiennenr grandes. 

Le temps. 
Elle fleurift aumoys de Iuing. 

es eaues croupies, Souucnt on 
eaue,fignamment quand les ea 

Le 



De la Berle. Chap. C C L X X V I L 

Le tempérament 
Veu que ceft'herbe eft merueilleufemêt amere, il eft neceflàire qu'elle foit chaul 

deÔCfeche.D'auantaige il fera aifé a conclure, ainfi qu'il apparoiftra des efcriptz 
jd'Aece,que ceftle vray Sion des anciens. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
Les feuilles de Berlemangées, tant cuites que crues, rompent la pierre, ÔCla 

font vuyder.Elle font vriner.Elles font venir le flux mêftrual,cVfortir l'enfant hors 

du ventre. DeGalien. 
D'autant quelaBerle eft plaifante au gouft, d'autant eft elle participante de cha 

leur.Elle digère,elle efmeut 1' vrine.Elle rompt la pierre des reins, ÔC faid venir les 
flueurs aux femmes. 

DèAece. 
En tant que la Berle eft odoriferâte,en tant eft elle chaulde ÔCfeche.Elïeha puif* 

fance de diflouldre,d'efmouoirl'vrine, de rompre la pierre des reins, ÔCdeprouo* 
[quer le flux menftrual. 

DePlyne. 
Elle eftbonnepour faire vriner,elleprofitte auxreins,8Calaratelle. Elle faid: ve 

nir les moys aux femmes,fbit qu'on en vfe comme de viande,(bit qu'on prengne la 
decodion oufemence d*ïcelle a la quantité de deux drachmes, auec du vin. Elle 
rompt la pierre, cYrefifteauxfuperfluitezaqueufes ÔCphlegmatiques, qui Iapeu* 
uent engendrer.En clyfteres elle profîtte aux dyfenteriques. Elle eflfacelentiIIes,ÔC 
autres taches au vifaige des femmes en peu d'heure,fi on l'y applique la nuid. Elle 
allège rompures ÔChergnes,ÔC guerift la roigne des cheuaulx. 

Addition. 
Les marefchaulx ÔC autres médecins de belles cheualines, iufques au iourdhuy 

vfent de celle herbe pour refouldre les tumeurs, ÔC guérir la roigne des cheuaulx. 
En forte que pour celle caufe feule,il eft tout certain ÔCmanifefte quelle foit le vray 
Sion des anciens. 

DelaMillefeuilk C h . C C L X X V I I I . 
Les noms. 

Tratiotes ou Chiliophyllos en Grec, fe did en Latin Stratiotes mille* 
folia. Es boutiques Ô£ des herbiers Millefolium. En Françoys, Mille* 
feuille,Cumin,ou Aneth fauluaige.Elleha elle nomee des Grecs Stra 
tiotes,ceft a dire militaris, pource qu'elle guerift touttes playes faides 
par glaiues, coufteaux, dC autres ferrementz, ÔC qu'on en vfe fouuent 

en la guerre ÔC aux camp. 

La forme. 
C'eftvneherbebafTe ôc"branchue,haulte de douze doigtz ÔCplus, Elle ha les 

feuilles pareilles a la plume follette des petis oyfeaux. Et font les feuilles en leur 
naiflance moult courtes ÔC crénelées. En tant qu'elles font courtes ÔC rudes, elles 
font femblables au Cumin fauluaige.iaçoit ce qu'elles foyêt plus courtes. L'efinou 
chette d'iccllc eftplus pleine ÔC plus efpoiflètcar elleha quelques vergettes.D'auâ 
tage, efquelles font efmouchettes comme en PAneth. Les fleurs font blanches Ôc" 
menues. Lelieu. 

Elle croift en lieux rudes ÔCchampeftres* fîgnamment près des voyes ÔCfentiers. 
Le temps. 

Elle fleurift tout l'aillé. 

Le tempérament 
Elle eft quelque peu adftringente,ÔC pourtant elle defeche. 

P tt\ T t ê s 



à 

A 

DelaMillefeuillc. 

Les vertus extraïcles de 
Diofcoride. 

C'eft vne herbe trefvtile contre flux de 
fang, contre vlceres vieulx ÔC nouueaux, ÔC 
fiftules. 

De Galien. 
Elle peult refermer playes: elle eft vtile 

aux vlceres. Aucuns en vfent contre flux de 
fang Se* fiftules. 

DePlyne. 
L'Hetrurïe appelle Millefeuille vne her

be tenule ÔC menue,venante es pretz, feuil-
leufe de tout coftez, c5me fi elle auoït force 
cheueulx. Elle eft bonne pour la guer/fon 
des playes.On dicft que les beufz ayâsnerfz 
Se* tendons couppez de coultre de charrue, 
font paricellerefouldezôc'refîoincîtz, en y 
adîouftant axunge. 

Addition. 
Les Modernes vfent de leur Millefeuille 

en pareil cas, cefta dire pour guérir touttes 
playes, pour diflbuldre fang grumelé, ÔC 
pour fupprimer le flux menftrual. Dont il 
eftaprefuppofer, qu'elle n eft poind diffé
rente de Stratiotes,Millefolia. 

De laConfoulde Sar 
rafïne. C h a p . C C L X X L X . 

Les noms. 
Ource que ne fçauons cornent 
les anciens auoyêt appelle ceft'-
herbe.il nousha pieu d'vfurper 
le nom triuial ÔC vfîté des her-
biers,iufques a ce qu en aurons 

trouué vng plus prompt cVveritable. le luis 
certain toutesfois que aucuns par vng mot 
corrompu,l'appellentCartafilaginê,8tplus 
deprauément encore Filaginem, en lieu de 
dire Ceratophilacem, pource qu'il engarde 
d'incoueniens la partie des yeulx nommée 
ceratoides, id eft,cornea,ceft a dire la mem
brane des yeulx luyfante comme corne, 6c" 
quand elle eft bleflee ou férue elle la rend 
enfon entier. Mais, que ie iuge qu'il ne la 
fault ainfi appeller,deuant touttes chofes, 
c'eft queladefcription de Ceratophylaxne 
luy conuient poineft. En après, pource que 
la peindured'icelle dedans l'herbier eferit 

a la main, ne conuient du tout a celle qu'on 
appelle forte. Ainfi plufieurs ont appelle 

l'herbe 

Chap. C C L X X V I I I . 

Millefeuille* 
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B 

A 

C h a p . C C L X X X . 
Saxifrage* 

B 

DeïaConfouldeSarraflne. Chap. C C L X X I X . 

nousauons môftréau chapitre d'Adiantu. 
On la nommeroit Ruta muraria.Les autres 
l'appellent Saluia uita.En Frâçoys Saxifra-
ge,ou Perfepierre.Elle eft dicie Saxifragon 
pource quellerompt la pierre, Se" la poulfe 
hors du corps .Empetron, pource qu'elle 
croift furies pierres SCroches. Les Apothi--~^>/5 
caires monftrêt plufieurs autres Saxifrages 
de latin, que celle de laquelle on parle a preif^ ' 
fent, desquelles fera dici en leur lieu. 

La forme. 
C'eft vne petite herbebranchue,attachee 

aux pierres Se" roches,ayantles rinfeaulx te-
nules corne Ioncs, no guère diflemblabes a 
l'Epfdîyme,noirs,courtz. Les feuilles de 
Tri chomanes,plus grandes toutesfois, po
lies par dedans, SCdelapartieoppofite, ay-
ans petis poinciz près a près, fans fleur Se" 
fans femence. La racine noire, fuperflue Se" 
mutile. Le lieu. 

Elle viët es pierres,rochiers SClieux cham 
peftres.Et pourtât on en trouue en grade abondance,es vfeulxédifices,Seaux lyai* 
fons des pierres. Le temps. 

On la trouue au printemps,Se" en aifté principalement au moys de Iuing. 
P Ht) L e 

'herbeforte,ou (comme di'fent autres) l'herbe defort,Sarracenique,ouSarrafîne, 
bource pofsible qu'elle ha efté trouuee des Sarrafins, Et de là (fi ie ne me trompe) 
ha efté nomee Sarracenica.Et Forte,a raifon de fa grande Se" véhémente odeur. . 

La forme. 
Elle porte vne tige rouge,de deux ou trois couldees de hauït ÔC creufe,delaquel 

Je iflent feuilles afTes longues,crénelées ÔC fendues parles bors, corne vne fcie, fort 
fembïables a celles de Saulx,les fleurs iaulnes, lefquelles fe mettent en papillottes. 
L a racine diuifee ÔC partie en plufieurs autres,rouge par dehors. 

Le lieu. 
Elle croift es foreftz,Sc"haultes montaignes. 

Le temps. 
Elle fleurift au moys d'Aouft. 

Le tempérament. 
Au gouft elle eft aftringente,Sc"moyennemct amere,ÔC pourtat il eft tout euidét 

qu'ellefeche. Les vertus extrai&es des modernes. 
C'eft vne herbe a playes.Icelleappliquee fur playes ou vlceres du comanccmêt, 

elle engêdre chair,Sc"puis foudain elleles referme.lcellefechee cVreduicle enpoul 
dre, fi on l'efpand par deffiis, elle les guerift en peu de temps. Elle porte médecine 
contre fîftules.Ellemondiiîe vlceres malings,6c* foudain les guerift. 

De la Saxiphrage. 
Les noms. 

r|Arxiphragon,ou Sarxiphago, 
5i!ou Empetron en Grec, fe dici 
jen Latin Saxifragon, ÔC Saxi-
jfraga. Aucuns faulfementl'ap 
ipellêt Capillus Veneris, corne 



Toyure d'Inde grand çrpetlU 

De la Saxifrage. Chap. C C L X X X . 
Le tempérament. 

, On peult fuffifamment cognoiftre des facultez d'icelle, 8c" au gouft, auquel elll 
[delaifle adftriclion manifefte,que ceft'herbe eft chaulde 8c" feche. I 

Les vertus extraicles de Diofcoride. 
La decodion d'icelle boullie en vin, beue, donne allégeance a ceulxquiont Û 

fieure,a la difficulté d'vrine ÔC au fenglouft.Elle rompt la pierre en la vefcie,cVpro 
uocqueavriner. 

De Paul Egineta. 
L a Saxifrage efmeutl'vrine,8c"brife la pierre. 

Du Siliquaftre. Chap. C G L X X X L 
Les noms. 

A | f " ^ ^ g $ " | Eft'herbe a elle competemmentnomee de Plyne au vingtiefme liure, 
chapitre dixfeptielmeSiliquaftrû:araifon des grandes ÔC longues filî  
ques quelle porte.Icelle aufsi d'elle mefme,s'eft nomee Piperitis,pour 
ce que fa graine quand au gouft ha la faueur ScTacrimonie du poyure. 

w'*»—,-^---r. Elle eft ce neantmoins différente de celle que le vulgaire appelle Pipe 
ritis,come deuantaulsi auons admonefté. Aucuns lanomentPiper Hifpanurn.les 
autres,PiperIndianum:d'autres Piper ex Calechuth.il femble que Auicennel'apJ 
pelle Zinziber caninum.En Françoys Poyure d'Efpaigne,ou d'Inde. ' 

Les efpeces. 
Il y a vng grand 8c" vng petit Siliquaftre. 
L e plus grand porte grandes filiques, 

noirâtres oubrunes. L e plus petit, aucon-
traire,moindres 8c" violettes.Nous auons co 
pris foubz vne peindure,l' vng 8c" l'autre, 8c" 
auons donné charge de peindre deux fili
ques entrebâillées, 8C quelque peu ouuer-
tes : non pas que naturellement elles fe rom 
l pent ainfi, mais affîn qu'on veoye quelle fe-

B | mence eft dedans côtenue. Oultre ces deux 
genres,il en y a encore deux autresdefquelz 
l'vng porte treflongues filiques cVpunicees. 
L'autre, les ha plus larges 8c" plus courtes. 
Nous te baillons doncques a prefent quatre 
efpeces différentes de Siliquaftre, ainfi que 
Ion peult veoir manifeftement par les pein
tures. Pourmieulx les diftinguer auons ap 
pell é 1 e premier,le plus grand. L e fécond, le 
moindre.Le tiers,lelong : 8c"le quart, le lar
ge Siliquaftre. 

La forme. 
C'eft vne herbe ayant la tige rouge Se" Ion 

fue,fort noueufe. La feuille de Laurier. Les 
eurs blanches. Lafemenceblanche, ou 

plus toft roulîè8c"tenule, contenue dedans 
filiques.Le gouft de Poyure treflacré 8cmor 
dicantXa racine fimple,blanchatre SCflbreu 
fe. D e celle defeription il eft ailes manifelle, 
que l'herbe icy peindeeft le vray Siliqua-
ftrede Plyne, ou Pip eritis. Car elle ha la tige 

" ~ J-oug 
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DuSiîiquaftre. 
Long Silnjuaflre* 

Chap. C C L X X X L 
Large Silicjuajlre* 

, rouge 8c" longue, comme Plyne ha cuîlly de Caftor: fort noueufe,de laquelle ifient 
les feuilles femblables a celles de Laurier. La graine blanche, 6Y moult tenule,ïe 
gouftdePoyure, Auec toutes ces mareques onpeult adioufterles dfuerfitez des 
noms, ceft a fçauoir deSiliquaftre 6c" Piperitis, lefquelz quadrent tresbien ÔC con-
uiennent a ceft'herbe. 

Le lieu. 
Défia par tout en Alemaigneil fe garde ÔC vient dedans potzdeterre.il n'y ha 

pas long temps, qu'il eftoitincogneu. 

Le temps. 
Ilfleuriftenaifté, ÔC non guère après que la fleur eft tombée iûruiennentlesfili-

lques,au commancement de couleur d'herbe,6c" puis roufîès ou brunesj toutes plei 
nés de femence. 

Le tempérament. 
D IIefchaulfevaillamment ÔCdefeche,ceque monftreeuidemmentl'exceisiuea-

crimonie de la graine ÔC amertume des feuilles, tellement que non trop follement 
plufieurs vfent de ladiefte graine en lieu de Poyure. Car fans doubte nulle, il ha pa
reilles vertus,lefquelles cy après defcrirons,les transferans deDiofcoride. 

Les vertus extraieftes deDiofcoride. 
Premièrement Piperitis ha vertu d'efehaulfer, d'elmouuoir l'vrine, d'ayder a 

faire la cuyflbn,d'attirer,de diflbuldre,8c* d'effacer tout ce qui obfcurciftlaveue.La 
dicte Piperitis beue ôYappliquee par dehors,profîtte aux rigueurs 6Cfrifions retour 
nans par certains interualles. Elle ayde aux moriures des b eft es venimeufes. Elle 
fait fortir l'enfant hors du ventre.Icelle prife en forme de looth ÔC breuuage, donne 

allegean 
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Du Sïliquaftr-ë; Chap. C C L X X X I ; 
E allégeance contre la toux cV autres maladies du thorax 6c" pcic*trine. Icelle aufsi nv 

duide auecmiel, allège gens trauaillez d'efquinancie. Elle beueauec les plus ten
dres feuilles deLaurier,appaifelestrenchees. Icelle macheeauecStaphis aigre,""* 
~ . , J . t , v Q - „ „ , - , - ^ ^ n ; r ^ t n i r o niTi-rr^li tpQ-p-d'JiiTmfmr nlilpcrmatiaue.ElIpannaifVrlr 

ilh 

. 'V 
nettoyé 6c" mondifîe toute gratelle. 

DePlyne. 
LeSiliquaftre efî: vtil auxgendues &"auxdensJlfaicTbonnebouche&doulce, 

8c* engarde de routter. 
Addition* 

Auicenne dic*t. que Zinziber caninum eiface les taches 6c"lentilles du cuir 6c"de 
Ia face. Item, que 1 a femence digère ftrum es ÔC autres tumeurs,en forte que de ce on 
peult coniecflurer qu'il ha telles vertus que le vray Poyure. 

DefAil. C h a p . C C L X X X I I . 
Les noms. 

Corodon en Grec, fe nomme en Latin, Allium. En Françoys, Ail, ou 
Aulx.OnlenommeScorodon,fe difent aucuns, quafifceonrhodon, 
ideftrudis rofa, ceft a dire, rote rude 6Caipre,araiion de ion odeur par 
trop forte, 8c" mal plaifante au nez.Les Latins l'ont appelle Alliû, pot 

i fible du verbe grec alleftae, id eft exilire, ceft a dire faillir, pource que 
enfàillantilcroift. 

Les efpeces. 
Il y a en gênerai trois fortes d'Aulx. L'vngeftdeiardin,8c*cultiué. L'autre eft 

fauluaige,que les Grecs appellêtOphiofcorodonrceft a dire, Ail deferpent,venât 
de fon bon gré es lieux champeftres. Iceluy eft encore de deux fortes félon aucuns. 

L e tiers eft fauluaige,pareillement qu'on furnomme vrfin,ou Ail d'ours,8Cvient 
es foreftz. 

La forme. 
L'Ail cultiuéhatellefeuille quel'Oignon. La tige ronde SCvuyde. Aufommet 

delaquelle font les fleurs tournées en rond,8C là apparoift la femence. Le bulbe de 
la racine n'eft guère efpois.ll eft couuert de pelures oumembranes.il eft fait ÔCcom 
pofédeplufieurs noyaux ou cuyflbtz,8Cchefcun d'iceulxeft couuert a part. Au 
plushaultdelatefte,ily a plufieurs fibres crelpelues comme cheueulx, d'vneafles 

B facheufe forte,8C de lenteur 8c" faueur mal plaifante.Le fauluaige ha les feuilles fort 
longues,rodes,creufespardedans,retroyantesfurleiour.Latigehaulte?droic1:e8c" 
polie,portant fleurs rouges.La fommité relùifante en couleur 8c" belle en figure.La 
racine bulbeufe 8C teftue,cotenant force noyaulx aisis corne efpics.Et au deflùs de 
la tefte,plufieurs fibres 8C cheueulx. L'Ail vrfin,au contraire des autres, eft mol, Se* 
non fort en odeur, ayant les feuilles grandes 8C femblables aux feuilles d'Epheme-
ronnon mortel.Les fleurs blanches aufommet,ÔCla tefteafles menue. 

Le lieu. 
L'Ail cultiué vient es iardins tant femé que planté.Le fauluaigenaift es champs 

comme auons did,8c*lieuxdiampeftres.L'Ail vrfin auxforeftz. 
Le temps. 

Celuy de iardin 8Cle fauluaige fleuriflent en aifté.D Ail vrfin au printemps, aux 
moys d Auril 8c" May. 

Le tempérament. 
Tous Aulx font chauld 8C fecs au quatriefme degré. 
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De? Ail. Cliap. C C L X X X Î L 
Les vertus extraites deDïofcorïde. 

L'ail eft de grande acrimonfe.il efchaulfe,il chaflè ventofitez. Il trouble le vêtre 
c^fechereftomach. Il faidauoirfoif. Il permueoualtereinflations, èVefcorche la' 
partie fuperficiele du cuir. D e pareille efficace eft l'Ail ferpentin.Iceluy mâgé pouï 
le hors du ventre les vers larges.il faid vriner,il profitte cotre morfures de vipères, 
ÔC d'hemorrhus ferpent, en forte qu'il n'y a chofe qu'y foit plus vtile, pourueu que 
afsiduellement on prengne du vin,ou qu'on le boyue broyé auec iceluy.il eft vtile» 
ment induid contre morfure de chien enragé.ll faid bon manger l'Ail contre mu» 
tarions d'eaue.11 efclaircift le gozier par trop rude. Tant crud que cuicTr,il adoulcift 
vieille touxJceluybeu auec la decodió d'Orfgan,tue pouls èYlendes. Iceluybruf» 
lé cYpaiftry auecmiel,puis mduid,gueriftfuffufions d'yeulx cValopecies.Pareille 
mentii efface le pourpre ÔC taches rouges fleuriffantes au cuir, auec oignement nar 
din,huile ÔC fel.La gratelle femblablement, impetigines, lentilles, la teigne, la roi» 
gne,cx* papillotes, ou fon s'eleuant du cuir. La décoction d'iceluy préparé auec te» 
de 5c* encens,tenue quelque temps en la bouche, appaife doleur de dens. Il eft tref» 
bon contre morfures de fourfs airaigneufe auec feuilles de Figuier cVcumin.La de» 
codiondela cheuelure ÔC fommité mis enperfum par vne felle perfee,faidfortir 
l'arrierefais ÔC le flux menftrual.De luy ÔC d'olt'ue noire fe faid vne forte de medica 
ment nomé des Grecs Myttoton,prouocquel'vrine cVouure opilations.il eft aufsi 
trefprofittabl e aux hydropiques. 

De Gali'en. 
L'Ail efchaulfe le corps, il attenulit ÔC fubtilie grofles humeurs ÔC efpoiflès, 6c* 

couppe celles qui font colleufes oYgluantes.Iceluy cuid deux ou trois fois en eaue, 
delaifle fon acrimonie.Iaçpit ce que par cemoyen,il ne perde point fa vertu de fub» 
tilier,mais il nourrift quelque peu le corpsrce que ne faifoit aucunement deuât quii 
fuft cuid.D'auantaige, l'Ail non feulement pris en faulfe,mais corne médicament, 
eft tresbon pour contregarder la fanté, pource qu'il euure ÔC difloult toutes obftru» 
dions. L'Ail eft du nombre de ces viandes qui chaflent les vents, cYnefontauoir 
foif.L'Ail ferpentin eft plus fort ÔC plus puiffant (comme tous autres Aulx fauluai» 
ges) que le domeftique, 

DeAece. 
L'Ail difloult ventofitez:il en garde d'auoir foif. Il incife ÔC couppe les humeurs: 

efpoiflès ÔC gluantes. Il ha pourtant quelque mauluaife odeur ÔC faueur, laquelle il 
perd après qu'il eft boully en eaue. Chauldes complexios fe doyuent donner garde 
d'en trop manger, ÔC par trop fouuent. 

DePlyne. 
En l'Ail on trouue grand vertu ÔC vtilitez grandes contre changemens d'eaue, 

d'air, ÔC lieux. Il fait fouyr les ferpens ÔC fcorpions de fon odeur feule : ÔC (corne on 
did aucuns) il porte médecine contre morfures de beftes venimeufes, foit qui foit 
pris par dedans corne breuuage ou viandes,ou appliqué par dehors. Spécialement 
il eft bon contre ferpens nomez hemorrhoides, fi on le reuomift après l'auoir pris 
auec du vin. Qui plus eft,nenous efmerueillons,s'il eft vtil cotre la morfure dange 
reufe delà fouris araigneufe, veu qu'il ha puiflànce de chaflerle venin cVaconit,no» 
mé pardalianches, ÔC le Hyofciame pareillement.On l'applique auec miel fur mor» 
fures de chien,ÔC autres playes,non feulement on le boit cotre picqures de ferpens^ 
mais aufsi on l'induid par deflus,au parauant bien préparé en huile auec toutes fes 
cheuelures ÔC noyaux.Itê on le met defliis les parties foulées ÔC brifees, ÔC tumeurs 
devefcie.Hippocrates acreu, que du perfum d'iceluy l'arrierefais pourroit fortir. 
Item il gueriffoit vlceres hords,vilains ÔC par trop moides auec la cendre d'Aulx in 
corporee auec huile. Aucûs ont baillé l'Ail cuid,les autres crud auxafthmatiques.i 
Diodes la ordonné aux hydropicques auec de la Centaurée, ou dedans vne figue 
double,pour euacuer le ventre. Ce que par plus grande efficace,fi on le boit encore 
verd en vin auec Coriâdre. Aucuns l'ont baillé broyée dedans du laid aux afthma» 

tiques 
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De PAiI. Chap. C C L X X X I L 
tiques.Praxagoras la mixtionc auec du vin contré la iaulnifte, ÔC contre la maladie 
nomee Ileos,en huile,ÔCboullie pareillement,rappliquant par dehors contre ftru-
mes:aufsi les anciês l'ordonoyêt crud a gens folz,enragez ÔC* hors du fens.Diodes 
iebailloit boully aux phrenetiques.C'eft vng remède fingulier de l'appliquer bien 
broyé fur fquinâae,Ôc* en faire gargarifmes. Trois chefz d'Aulx pilez en vinaigre, 
diminuent doleur de dens : femblablementla decodion, fi onles en laue, 8c" on en 
met dedans le creu ou cauitez d'iceulx.Le ius eft quelquefois vtilement inftillé de
dans les aureilles auec greffe d'oifon. En breuuage, il guerift la maladie pediculai-
re, gratelle ÔC demangefon. Pareillement fi on le reduid en oignement auec vinai
gre ÔC nitre. Iceluy cuid en laid,ou broyé ÔC meflé en fromaige mol, arrefte les de-
ftillations.En cefte forte aufsi il ayde a gensenrouez.Item aux pthifîques,auec vne 
puree de feueg.Il vault mieulx du tout cuid que crud, boully que rofty: ÔC ainfi ay
de il plus a la voixJceluy cuid en vinaigre miellé,poulfe hors les vers, ÔC autres tel
les beftes engendrées dedâs les boyaux. Il eft bon cotre exprefsions ÔC tenefmes, fi 
on en vfe auec boullie. Onl'induid au parauant boully fur la douleur des temples. 
Item fur puftules,apres qu'il eft cuid auec micl,8c" puis pilé. Iceluy cuid auec vieil-
Iegrefle ouenlaid,profîtteala toux,fionenfrotelapoidrine,encore qu oncra-
chaft fang,ou matière purulente. Item fi on le faf d cuire foubz la cendre, puis on le 

p boit ou on le prend auec pareille quantité de miel, il profîtteaux rheumesôCfîux 
d'humeur pituiteufe.il eft fingulier contre conuulfion 8c"rompure,auec huile ÔCfeL 

Auec greffe,il guerift tumeurs fufpedes. Il tirelemal hors des fiftules,auecfoulfre 
ÔC refine. Item s'il eft incorporé auec poix, il tirera hors efchardes, ÔC autres telles 
chofes. Il efcorche cVvlcere,gratelle,d'artres cVIentilles,cx" les guerift auec Origan, 
ou fa cendre feulement,induide par deflùs auec huile ÔC garon,ou faulmure,pareil 
lement le feu facré.11 reduid toutes meurtrifîures ÔCcicatrices liuides abonne cou
leur, fi onle brufle, ÔC après onl'incorporeauecmiel. Aucuns croyent fermement 
que l'Ail guerift tout netlehaultmal, fi on en faidvfer fouucntau patient, ou en 
viande,ou en breuuaige. Item vne tefte d'Aulx beue auec vne obole de Laferpitiu 
ou Benioyn,met fin aux fleures quartes. A la toux aufsi,fi on le prend auec grosvin 
rude ou autrement. Iceluy cuid auec feues efcachees, ÔC ainfi mangé, guerift tous 
gens fùppurez ou ayans matière purulente, efpandue dedans le thorax, tant gran
de fbit elle.il faid dormir cVauoir couleur rouge.il efguillonne a faire le deduid de 
venus,fi on le boit auec du vin au parauant pilé ÔC broyé auec Coriandre.il profitte 
au poulIes,chapons,8c*coqs,contrelapepie.Iceluy meflé auecfroment,faidvriner 
les cheuaulx.Et feronticeulx trauaillez ou tourmentez aucunement,fi onleur frot 
te la nature d'Ail bien pilé ÔC broyé. • 

G De Symeon Sethi. 
Il eft trefvtil a ceulx qui ont amas de greffes humeurs, Se" gluantes ou crues. Car 

illesinrifecV'couppe,&ofte opilations.il ha pourtant en foy quelque mauluaife 
qualité, laquelle il delaiffe, fi tu le fais boullir en eaue. Il entretient long temps la 

» fanté a gens de complexion froide. Au contraire, il nuy t grandement a ceulx qui 
font de chaulde nature, ÔC leur gafte principalement les yeulx, la tefte, les poul-
monSjCV les reins. Par certaine propriété ileftanchelafoifprouenante d'humeur 
fàlee : ÔC iaçoit ce qu'il bleffe la veue a vng homme fain, ce neantmoins il la guerift 
quand elle eft troublee,araifond'vne grande ÔC excefsiuehumidite.il defechelafe 
mence de generation es corps chaleureux. Mais es corps froids ÔC humides, il EU 
chaulfeSCinduidau ieude venus. C'eft vng fouuerain remède contre venins, ÔC 
morfures de beftes venimeufes, ne plus ne moins queleTheriaque: 6Cpource,Ga 
ïienl'appcllcTheriaquedes paifans&gens ruftiques. Les ferpentz fouyentl'Ail 
comme la Rue. A cefte caufe les Perfès rempliffent leur cuyfines d'Aulx.Non feu' 
lementilrefoult ventofitez,mais aufsi il engarde qu'elles ne s'engendrent. Il don
ne allégeance contre la colique,procedente de ventz,cY contre gouttes feiatiques, 
prouenantes d'huméUrs phlegmatiques.il fubtilie les viandes ÔC le fang. Il faid 
rougir la face,ÔC mondifie l'artère rudcoulegozier. Si onlefaiftroftir, ôCpuis oii 

Q. lemet 
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De l'Ail. Chap. C C L X X X I L 

De l'Herbe ou Fleur faint laques. 
Chap. C C L X X X I I I . 

Les noms. 
E ne puis nyer, n'y affermer certainement, fi ceft'herbe lja efté cognue 
des anciens Grecs ÔC Latins. Ce neantmoins, les herbiers vulgai
rement la nommêt l'Herbe ou 
Fleurfanit laques. Elle eftinco Lherbejàintlacpes* 

1 gnue es boutiques. J 

La forme. 
C'eft vne herbe bran chue, ayant la tige 

rouge, royee en plufieurs endroidz. Les 
feuilles menues, crénelées comme celles de 
Rocquette. Les fleurs iau!nes,no guère diC 
femblables aux fleurs de Camomille. La ra
cine ha plufieurs petites racmettes, adiou* 
ftees par nature corne de fùrcroys. 

Le lieu. 
Elle croift aux bors des champs, es riuai-

ges des eaues,ÔCes grauiers. 

B Le temps. 
Elle fleurift au moys de Iuillet ÔC Aouft. 

Le tempérament. 
Elle eft amere ÔC aftringente, ÔC pourtant 

il eft certain qu elle eft chaulde ÔC feche. 

Les vertus. 
On hacogneu par expérience des Méde

cins Modernes ÔC chirurgiens,que ceft'her
be eft moult vtile pour guérir playes, ÔC au
tres maulx fùruenans dedans le corps. Hz 
difent d'auantaige, qu elle guerift flftules, 
ÔC engarde qu'elle ne fe traineplus loing. 
Touttes lefquelles vertus fonttrefeonuena-
bles a fa température. 

Du Perfll de iardin ou cultiué. 
Chap. C C L X X X I I I L 

Les noms. 
Elinon cepseon en Grec, fe dicl en Latin Apium hortenfe,aut fati' 
uum. EnFrançoys,Perfil cultiué, ou deiardin, ou Ache. Onlanonv 
méSelinon, quafi elous fenomenon, ceftadirepouHeees lieux ma-
refeageux. Car il s'efiouift efdids lieux, ÔC la il vient en grande 
abondance. 

La 

H le met dedans les dens rongez, ou douloureux, a raifon d'vne humidité grande il 
profitte.Non feulement il eft bon, pris par dedans contre morfures debeftes veni-
meufes,mais aufsi appliqué par dehors,apres qu'il eft broyé. Il ne vaultriê auxfem 
mes grolfes.il faict venirlefluxmenftrual. 

http://grolfes.il


DuPerfil deîardfn. Chap. C C L X X X 1 1 1 1 . 

B r r, n ^ f o r m e > Perjïldeiardin. 
Le Periil eft fouirent d vne couldee de 

hault. Il ha la tige rode 8c" royee tout doulce 
ment : en laquelle font plufieurs bryns. Les 
feuilles déchiquetées en trois,Sccreipélues, 
crénelées parlesbors.Les fleurettes bïan-
ches,6c"n'en trouueras guère de pluspetites. 
La graine menue : la racinefeule, longue ÔC 
fibreufe. L'herbe docques icy peincie, eft le 
vrayApium hortenfe,pource que toutes les 
notes luy couiennêt. En forte que aucûs fol 
lement penfent que ce foit noftre Perfil vul
gaire. Le lieu. 

L'A ch e viét es iardins, il ayme lieux frais 
fie" aquatiques. 

Le temps. 
L'Ache fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuil 

let, ÔC monte en graine. 

Le tempérament. 
C Le Perfil eft chauld au fécond degré, ÔC 

fec au millieu du tiers. 

Les vertus extraïctes de 
Diofcoride. 

L e Perfil induici auec mie de p ain ou b oui 
îie,bien cïaire,profîtte aux inflammations des 
yeulx,il adoulcift la grand ardeur d'efto-

' mach. Il amollit mamelles grumelees. Tant 
cuici que crud,il fait vriner.La decociion d'iceluy Se" de fes racines, eft cotraire aux 
poifons ÔC medicamens mortelz,faifant vomir.Il referre le vêtre.La graine de Per
fil fait piffer.Elle eft bonne cotre morfures de belles venim eufes, ÔC profîtte a ceulx 
quiontauallédulitharge.Elledilïbultenflures.Onlamefleauecmedicamens ano 
dynsouappaifans douleur,auectheriaques 2Cautres,preparez contre la toux. 

DeGalien. 
L e Perfil eft fi fort chauld,qu'il peuît eftnouuoir rvrine,fic"le flux menftrual. Il re 

fouit toutes ventofîtez, Se" la graine plus que l'herbe. II eft trefagreable 8c" plaiiànt, 
tant a la bouche que a l'eftomach. 

D DePlyne. 
On metle Perfil dedans les potages en grande quantité, 8c" les fait de bon gouft 

8c* de bonne grâce, commela chair par deflus laquelle il eft efpandu. On l'induici 
fur plufieurs membres, 8c"fignamment fur les yeulx auec miel, ÔC fault fouuent les 
eftuuer de la decociion d'iceluy. Broyée a part ou aueemie de pain,ou bouille 8c"ap 
pliqué,ayde grâdemêt aux epiphores.Siles poiflons fontmalades en leur eftangs, 
ou referuoys, on les recrée auec Perfil. Mais ie trouue que entre les gens fçauans il 
n'y arien cuilly ou tiré de terre,qui foit en plus grande autorité de fentences 8c* d'o
pinions controuerfes que le Perfil. Aucuns ontdici,qui n en failloit point manger, 
Ôc"quec'eftoit chofe digne de punition de l'admettre parmy les viandes, pource 
quilz penfoyent qu'il fuft defdié aux trilles banequetz des trefpaflez. Item qu'il 
eftoit ennemyde laveue.IIz difent d'auantaige, que tantmaflesque femmelles, 
qui en mangeront, deuiendrot du tout fteriles.ltem que les enfans tettans la mam-
melle d'vnefemme accouchée, après auoir mangé du Perfil, feront trauaillez d'e-
pilepfie. Vrayeft que le mafle eft moins dâgereux: ÔC voyla qui ha fait,qui'l n'a pas 

Q_ ij efté 



Du Perfil de iardin. • Chap. C CLXXXIIII. 
E efté condamné, ne tenu du nombre des plantes, qui ne failloit aucunement tou> 

cher.Les feuilles amolliffentla durelTe des mammelles.Le Perfil cuict dedans l'ea. 
ue, faict qu'elle eft trouuee meilleure ÔC plus fauoureufe aboire. Le fus d'iceluy, fi. 
gnamment delà racine, beu auec du vin, appaife doleur des lombes ÔC reins. Item 
ce mefmeius inftilîé dedans les aureilles, profitte cotre pefanteur d'ouye. La grai
ne efmeut V vrine,ÔC faict faillir l'arrierefais. Si on eftuue les meurtriffures ÔC cicatri 
ces noires de la décoction de ladicte graine, elle les embellit, Se" rend aux parties 
leur première couleur,fi on l'induict puis après auec le blanc d'vng oeuf. Icelle grai 
ne beue auec eaue,guerift doleur dereins. Icelle broyée en eaue froide,profitte aux 
vlceres débouche. Ladicte graine prife auec vin, ou la racine de Perfil, beueauec 
vin vieil cafle ÔC brife la pierre en la vefcie.La femêce fe baille quelquefois a la qua
lité de trois cyathes par plufieurs fois auec vin blanc. 

DeSymeon Sethi. 
F II faict vriner,ilofte opilations.il rî enfle poinct, mais plus toft il refoultvento-

fitez, ÔCprouocquele flux menftrual. Il eft d'affes difficile cuyflbn en l'eftomach, 
ÔC pourtant il le lault prendre au millieu du repas. Il arrefte le vende quelque peu. 
Par certaine propriété, il bleflegens trauaillez duhaultmal. A ceftecaufe ilzs'en 
doyuent abftenir. Car fouuent plufieurs qui eftoyent guéris de cefte maladie, 
promptz toutesfois a y cheoir de rechef, fontdeuenus epilepticques, après auoir 
mage du Perfil. Item il nuyt aux genitoires.La graine eft plus forte,ÔC de plus gran 
de efficace que les feuilles, ÔC la racine plus que la femence. Il profitte contre fen-
gloutz prouenans de grofleshumeurs^ôC efpoifles.il nettoyé les reins cV la vefeie. 
Uouure opilations 6Y eftoupemens faietz es veines ÔC artères, La graine prife a 
ieun deuant toutes chofes,engarde d'enyurer. Elle eft aufsi trefvtile pour fairefen-
tir tout le corps.Plufieurs en vfant fouuent d'icelle, ont chaffé puantife de corps ÔC 
débouche. Elle faieft les femmes plus promptes,^inclinées auieu d'amour.Siori 
fait afleoir gens graueleux, ou pierreux fur la décoction d'icelle,ilz iettent foudain 
leurgrauelle ÔC pierre. Cefte graine guerift difficulté d'vrine, ÔC guerift les reins. 
NourrifTes fe doyuent abftenir d'en vfer,car il amoindrit le laict. 

De rHerbefain&e Barbe. Œ.CCLXXXV. 
Les noms. 

Ous n'auons peu trouuer ny apporter autre nom a ceft 'herbe,que ce-
luy, duquel vfele vulgaire. Les herbiers dutemps pafle,efmeus defu-
perftition,l'ont appelle l'Herbe faincte Barbe. Et nous après auoir 
long temps cerche, n'auons peu tirer d'autre nom deceulxquifontex 
ercitez en l'affaire des plantes. 

La forme. 
Eflehalatigeronde,ferme ÔCroyee, Les feuilles crénelées comme la Rocquet-

te, fleurs iaulnes,coffettes rondes, pleines de femence, La racine venant de trauers 
ÔC longue. 

Le lieu. 
Elle croift es lieux champeftres quafî par tout. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de May, ÔC de Iuing, ÔC de là en auant elle monte en 

graine. 

Le tempérament. 
Quand augouft il femble ducommancement, que elle foit acre quelque peu, 

puisadftringentefurlafin,dontvngchefcun peult cognoiftrequelle eftehaulde 
ÔCfeche. 

Les 
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De PHerbe fain&e Barbe 

Les vertus. 
La température ÔCfexp erïence monftrêt 

aues que ceiï herbe eft propre a guérir play 
es ÔC vlceres.Elle guerift principalement vl 
ceres, qui ne font pas bien netz, ÔC efquelz 
la chair croift par trop. Car pource qu elle 
feche fort, a celle caufe elle les peult mondi 
fier ÔC faire diminuer la chair. 

Delà grande Saxifra 
ge. C h a p . C C L X X X V I . 

Les noms. 
E confeffe franchemenr,queie 
ne fçay encore, fi les anciens 
Grecs ÔC Latins onteogneue 
ceft'herbe, Lçs herbiers ÔC A* 
pothicaires l'appellent vulgai 

rement La grande Saxifrage, ÔC blanche, 
pource qu elle ha grand vertu de rompre ÔC 
brifer la pierre, ÔC qu elle ha les fleurs blan* 
ches, 

La forme. 
Elle ha la tige velue ÔC rougeatre.La feuil 

le menue, ronde ÔCincifee par les bors.La 
fleur blanche.La racine menue ÔCtenule, a 
laquelle font attachezeertains petis grains, 
gros comme la graine de Coriandre,en par 
tieblancs,en partie rouges,defquelzles A* 
pothicaires vfent en lieu de ia fèmence. 

Le lieu. 
Elle vient principalement aux pretz, ÔC 

montaignes feches. 

Le temps. 
Ellefleuriflaumoys deMay,ÔCdepuis ce 

temps là on ne la veoit plus. 

Le tempérament. 
Veu queles fleurs,feuilles ÔCracinesfont 

ameres. Il efl vray femblabïe qu elle eft 
chaulde ÔC feche au tiers degré. 

Les vertus. 
Elle prouoeque a vriner. Il rompt ÔC bri* 

fe la pierre. Ainfi elle eft bonne contre diftî 
culte d'vrine, car elle ha vertu abfterfiue,ÔC 
nettoyé SC couppe l'efpefleur des humeurs 
contenues es veines, comme font tous au* 
tresmedicamens amers. Item elle faidl ve* 
nir le fluxmenftrual, ÔCfaicfl fortirdutho* 

rax toutes les fuperfluitez groflês 
» ÔC gluantes. 



Sayijrageiaulne* 

De la Saxifrage iaulne. Chap. c CLXXXVIL 
Les noms. 

Prefent auons nous voulu feindre ce nom de Saxifrage iaulne,ne ttovi 
uans autre plus conuenable, affî'n qu'on la peult aifément dilcerner 5£ 
feparer de la première. Ainfinous l'auons appelle Saxifrage, pource 
qu'elle romptlapierre. Aucuns la nomment Trifoliumfrangenslapû 
dem, ceft a dire Triolet rompant la pierre. Onlad'auantagefurnom-

méLutea, ceft a dire iaulne,araifon de fes fleurs iaulnes, pour la feparer delà Saxi> 
frageblanche. Aucuns en abufent pour Melilot, ce'que auons monftré en fonlieu. 

La forme. 
Elle porte tige d'vne couldee dehault. 

Les feuilles pareilles au Fenugrec, trois en 
chefeune queue.Les fleurs de Poys,moin-
dres toutesfois,iaulnes,odoriferantes,pen 
chantes vers la terre.La femenceronde,ef-
pandue par les branches, La racine blan
châtre. 

B Le lieu. 
Elle croift aux champs, Se* dedans les 

bledz quafi par tout, 

Letexnps. 
Elle fleurift tout l'aifté, principalement 

au moys de Iuillet, auquel aufsi elle pro
duit: graine. 

Le tempérament. 
L e gouft monftre abondamment qu'el

le eft chaulde Se* feche.Car elle eft amere Se" 
acre quel que peu. 

Les vertus. \ 
C Elle eft a^fterfiue, elle nettoyé Se" purge 

Se" détaille l'efpeflcur des humeurs conte
nues dedans les veines. Par vng mefme 
moyen elle ofte opiiations de foye Semel
le. Elle faiclvriner. Elle faicl venir le flux 
menftrual.Elleroir.ptla pierre. Elle fubti-
lieles grofles humeurs, contenues dedans 
le thorax, Se" les faieft fortir. A bon droieft 
doneques les Modernes vfent de ceft'her-
beaux opiiations des reins, Se* delà vefeie, ' 
Se* contre la pierre defdi&es parties. D'auantage le iùs de l'herb e Se* de fes fleurs elt 
bon pour efclarcir la yeue,fi onl'inftillé dedans les yeulx. 

eruys. C h a p . C C L X X X V I I I . 
Les noms. 

Ifaron en Grec,fe dieft en Latin Sifer,vulgairement Paftinaca, pource 
qu'elle eft de pareille efpece.Combien que ce foit chofe differête. Au
cuns en oftantles premières letresfoubz forme de diminutif, 1 ontap 
pelle Serullum,-ou Seruillam, ou Cheruillam en lieu de dire Sifercu-
îum.Les Françoys Cheruy. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Sifaron ce didt Plyne au vingtiefme liure, chapitre cinqufef-

me. 

D es 
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B 

Des Cheruys. Chap. C C L X X X V I I L 
me, L'vng cultiué, qui eft encore de deux fortes:rvng grand,l'autre petit L'autre 
eft fauluaige, quelques Apothicaires l'appellent Baucias. 

La forme. 
Le Sifaron cultiué ha la tige anguleufe. Les feuilles 15gues,incifees parles bors. 

Le grand porte fleurs iaulnes,£Cle petit blanch es.La femence large 8C feuillue.Les 
racines blanches par dedans,de fort bon gouft, SC plaiiantes a manger. Mais le faul 
uaige porte tige de deux couldees de hault : la feuille de Pimpernelle, plus grande 
toutesfois.La fleur iauîne,l'efmouchette d'Aneth.La femence large 8c" ronde com 
me le cultiué.La racine grefleSC longue. 

Le lieu. ] 
Il vient en grande abondance en AIemaigne,car il s'efiouift en pays froids. L e 

cultiué croift aufsi es iardins. Le fauluaige le trouue quafi par tout en lieux no cuk 
tiuez 8Ca grand foifon,en pays 8C pretz defcouuers. 

Le temps. 
L'vng 6C l'autre fleurift en aifté,6C de là en auant il porte graine. 

Le tempérament. 
Paul Eginete met Sifaron chauld au tiers degré, Galien au fécond feulement, 8c* 

mieulx.Le cultiué eft fec au premier degré, SC fi incite auieu d'amour. Mais le fzah 

uaige, pource qu'il ha quelque amertume auec legiere adftricTïon, il eft beaucoup 
plus fec. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
La racine de Cheruy boullie,eft plaifahte a manger, SCtrefvtile a l'eftomach.eHe 

faidl vriner, &C reueille l'appétit. 

LegrandCheruy cultiué* Le petit Cheruy cultiué. 

Q ai) D e ' 



____Des Cheruys. Chap. C C L X X X V I I I . 

C DeGaïïen. Cheruysjàuhaige. 
La racine de Sifaron cuide, eft profîtta-

bleal'eftomach,&faidpifler. 

De Paul. 
Laracine de Sifaron cuide,eft vtileal'e-

ftomach: e]le efmeutl'vrine. Lafemêce eft 
fubtile &fortdifcufsiue. A cefte caufe on 
la baille a boyre auec du vin a ceulx qui 
font trauaillez de fengloutz, bC de tren
ch ees. 

DePlyne. 
JD Le Cheruy fauluaige eft pareil au culti

ué : touchant l'effedjilreueille l'eftomach 
endormy, S>C chalfe fâcherie. Iceluy pris a-
uec vinaigre dedâs lequel aura trempé La-
ferpitium,ou pris auec poyure SC vin miel-
ïé,ou auec garon,prouocque a vriner,com 
me croid Opion.cVincite a paillardife.Dio 
des eft en la meime Opinion.D'auantage, 
on did qu'il refiouift le cœur de ceulx qui 
fe gueriiïènt, bC qu'il eft trefvtil a l'efto-
mach après plufieurs vomiffèmens. Hera-
clides l'ordonnoit contre le vif argent : a 
gens trauaillez du ieu d'am our, cV a ceulx 
quireleuentde quelque grolTemaladie.Le 
ius du Cheruy cultiué, beu auec laid de 
cheure,referre le ventre. 

Du Figuier & des figues. CLCCLXXXIX. 
Les noms. 

Yce emeros en Grec,fe did'en Latin Ficus fatiua. EnFrâçoys Figuier 
cultiué. 

La forme. 
Leïî'guier cultiué, eft vng arbre no par trop grand, combien qu'on 

en trouue d'aufsi grands bC amples que Poyriers, Il haie tronc court, 
l'efcorce vnie,lamoelle charnue, la feuille ample bC large, faifant grand vmbrage, 
fendue bien auât,fànsfleur.Le fruid qui croift fur la queue delafeuille,rond,mol, 
plein de grains, ayant le ius blanc comme laid:, quand il meurift,8tpuis comemiel, 
force racines longues bC tortues. 

Le lieu. 
Maintenant on le plante en plufieurs iardins de noftreAlemaigne,mais en bien 

peu de lieux il porte fon fruid a perf aide maturité. Il ayme lieux chaulds bC expo-
fez au foleil : car le Figuier fur tous arbres eft tendre bC délicat, craignant le froid bC 
la gelée. 

Le temps. 
Il commance de bourgeonner après le printemps,ou quelque peu deuant le fol-

fticed'aifté. 

Le temperament. 
L e Figuier eft de chaulde nature,bC defubtiles parties, corne aflès fufrïfarnmentj 

monftre la liqueur du fruid, bC le ius des feuilles. Car vng chefcun d'eulx eft moult 
~ chauld 
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Du Figuier ôC des figues. Chap. C C L X X X I X , 
[chauld.Itemles figues nouuelles ôYTechees, Figuier 
font chauldes au premier degré accoply, ou ^ 
au comancement du fécond: mais elles defe 
chent au millieu du premier. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

Figues meures,tendres 8c" nouuelles nuy 
fent a l'eftomach. Elles lafchent le ventre: 
mais leflux prouenant d'fceIles,eftfort a re» 
ferrer.Elles font fortir la fueur 8de pourpre, 
ceft a dire petites taches fleuriflàntes au cuir. 
Elles appaifentla foif, cV extaindentla cha» 
leur. Les feches nourriffent. Elles efchaul» 
fent : elles font auoir foif, 8c* font bon ven» 
tre. Elles font toutesfois inutiles aux flux 
d'eftomach 8c* de ventre : 8c" au contraire, 
trefvtiles augozier,alavefcie, 8c"aux reins. 
Pareillement elles font fort profittables a 
ceulx qui par longue maladie ontmauluai» 
fe couleur, auxafthmatiques, epileptiques, 

C QChydropiques. La decodion d'icelles cui» 
de , auec Hyflbpebeue, nettoyé le thorax. 
Elles font bonnes a vieille toux, 8c" mala» 
dies des poulmons. Elles amolliflent le ven 
tre, fi onles mâche après qu elles font broy» 
ees auec nitre cYSaffran.La décoction d'icel 
les préparée en forme de gargarifme,profît» 
te aux inflammations de gozier, 8t" des ami» 
gdales. On lesmefle es cataplafines auecfarine d^Horge, dC dedans la decodion 
préparée pour eftuuer les lieux fecretz des femmes, auec Fenugrcc,ou Horge. On 
en faid des clyfteres contre trenchees après les auoir faid bouillir auec Rue. Icel» 

. les cuides,pilees,6Yinduidesdiflbuldent toutes durefles, dC amolliflent les paroti 
des cYferoncles. Elles font foudain meurirapoftemes, principalement fi on y ad» 
ioufte Iris dC nitre, ou chaulx. Icelles aufsi crues, pilees, dC broyées auec les chofes 
deflùfdides,font de pareille efficace.Icelles meflees auec efeorce de grenade,mon» 
difient abfces furuenus près des ongles. Item aUec couperoufe, elles gueriflentflu» 

D xions furies ïambes fortmauluaiies dC difficiles a guerir.D'auantaige fi on les faid 
cuire auec vin, en y adiouftant Aloyne dC farine d'Horge, puis on les applique, el»> 
les aydent aux hydropiques. Figues bruflees,cx" meflees auec vng cerot, gueriflent 
les mules aux talons. Crues dC pilees,incorp orées auec mouftarde moide, dC appli» 
queesfurlesaureilleSjappaifentlebourdonnemêtcYdemangefond'icelles.Leius; 
de Figuier tant cultiué que fauluaige, fait cuilïir le laid tout ainfi que la prefure, dC 
difloult celuy qui eft caillé,tout ainfi que le vinaigre.il efeorche 8c"vlcere les parties 
du corps.il ouure les veines.il lafche le vêtre: dC fi onle boit auec amandes broyées, 
il relafche la matrice.ltem fi on l'applique auec leiaulne d'vng ceuf,ou cireTyrrhe» 
nique,il prouoequele flux menftrual. Il eft vtilement meflé es cataplafmes des po» 
dagriques auec farine de Fenugrec dC vinaigre. Il nettoye,mis auec farine d'Horge 
roftie,gratelles,dartres,lehalle du foleil,laroigne, SCla tigne. Iceluy^mis dC inftillé 
dedans playes de ceulx qui ont efté frappez des feorpions, leur profitte a merueil» 
les. Item il vault contre picqures debeftes venimeufes cYmorfures de chien enra» 
gé.Itemfifappliqueaueclainefurlesdens,il enappaifeladouleunpareillementfi 
on le met dedans le creus ou cauitez d'iceulx.11 fait cheoir les poreaux,fi on en frot 
te la chair tout a fentour d'iceulx. 

D e 

http://vinaigre.il
http://corps.il
http://veines.il


Du Figuier ÔC des figues. Chap. C C L X X X I X . 
DeGahen. 

La liqueur du Figuier, ÔC le ius des feuilles d'iceluy, ne picque point feulement, 
ou rudement nettoyé, mais aufsi il efcorche. Il ouure les veines, & faid tomber les 
poreaux. D'auantaige,il ha quelque vertu purgatiue. Figues feches fontmeurirtu 
meurs dures, ÔC les gueriflent foudainement. Et non feulement elles ont cefte ver
tu, fi on les induid a part, mais aufsi la decodion d'icelles eft de pareillenature ÔC 
efficace. Or fi tu veulx qu'elles facent plus toft meurir apoftemes. Il y fauldra ad-
ioufter farine de froment: ÔC fi tu veulx plus digérer, adioufte farine d'Horge. 
L e pain eft aumillieudecesremedes.il fuftïrapourleprefentd'auoir cogneu ce
la des figues feches. Mais il eft a fçauoyr d'auantaige, que les plus groffes figues 
ont plus grande vertu maturatiue : corne celles qui font les plus acres au gouft.El 
lesfontplus deterfiues ÔC difcufsfues. Aufurplusleius qu'on tire d'icelIes,fortcui-
des en eaue,eft pareil au miel non feulement en confiftence,mais aufsi en puifïàn-
ccôC vertu. Item figues verdes mangées, ont moins de vertu, a raifon de leur hu
midité. Les vnes ÔC les autres toutesfois, tant moides que feches, lafchent le ven
tre. Au refte, les figues panent aifément, ÔC vont facilement par tout le corps. Car 
elles font douées par nature d'vne grande vertu abfterfiue: au moyen delaquelle, 
fi on les mange, elles poulfentla grauelle ÔC pierre hors des reins. Combien que 

p figues feches foyent fort eftimees, a raifon de leur vtilité fort diuerfe:fi quelcun tou 
tesfois en mange fouuentSt" largement, il fentira quelles ne fontpas du tout fans 
nuyfance. Car elles n'engendrent pas fort bon fang, ÔC a cefte caufe elles engen
drent des poulds en abondance. Vray eft qu'elles ont vertu incifiue ÔC fubtilian-
te, ôC que par icelle elles efguillonnent le ventre a fe defcharger, ÔC purgent les 
reins,mayselles nuyfent au foyecV rate afsiegees d'inflammation: touttesautres 
figues pareillement: 8£ce, félon la raifon ÔC forte de touttes viandes doulces, ÔC 
non par leur faculté particulière. Le foyeou la rate eftant eftoupé ou trauailléde 
durefîe 8c" fchirre, de leur propre vertu elles n'y nuyfent ne profîttent en rien : mais 
fi on les ioind auec medicamens mcififz, fubtilians ÔC deterfifz, elles y aydent 
grandement. Et pourtant plufieurs Médecins efdides maladies du foyeSCde la 
rate ont accouftumé de les faire prendre au patient long temps deuant le repas, a-
uecThym, Poyure, Gingembre, Pouliot, Sarriette, Calamente, Origan, ouHyf-
fope. Enpareille fortenon feulement a ceulx qui font ainfi malades, mais aufsi a 
gens fains, c eft chofe trelprofîttable de prendre ÔC manger des figues feches, car 
auec quelque autre chofe, ayant qualité acre ÔC chaulde, ou vertu incifiue ÔC fùbti-
liante. Pource que c'eft vne tresbonne chofe ÔC feure, tant aux malades quea ceulx 
qui font en fanté,d'auoir les conduidzpar lefquelz doibt pafîer la viande cVnour-

G riture fort patens ÔC ouuers. A cefte caufe le cômun populaire mange figues en tel
le forte auec fel, qui ha vertu lubtiliante, ou cofides en vinaigre ÔC garon, cognoik 
fant cela eftre fort vtil par expérience. 

DePlyne. 
L e ius de Figuier blanc comme laid, eft delà nature du vinaigre: ÔC pourtant 

il caille 8c" referre le laid commeprefure.il le faultamafîer deuant que la figue foit 
dutoutmcure, 8c" le faire fecher a l'ombre, fi onenveult vferpour ouurirvlceres, 
exciter le flux mcnftrual,en l'appliquant auec le iaulne d'vng œuf, ou le beuant a-
uec amydon. Onl'induidfiirles podagres auec farine de Fenugrec 8c" vinaigre. Il 
arrachelepoil,S£chaftieles paulpieresgrateleufts, pareillementles dartresSCroi-
gnes. Il lalche le ventre. La nature du laid de Figuier eft contraire aux venins des 
crabrons, mouches guefpes, 8c" autres femblables,fignamment des fcorpions. Ce
fte meiiTieliqueur auecaxunge, tollitles verruques 8Cporeaux.ItemIes feuilles ÔC 
figues non pas encore du tout meures, font induides fur finîmes, ou efcrouelles, 
ôc fur touttes autres tumeurs, qui ontbefoing d'eftre amollies fiCrefoultes. Vray 
eftquelesfeuillesfeulesenpourroyentautant faire. On en vfeencore autrement, 
cefîafçauoir pour frotter la râtelle, alopécies, 8c" autres maulx qui conuient efcor-
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Du RguierôC des figues. Chap. C C L X X X J X 
H cher, ÔC contre morfures de chien enragé. Les tendres reiettons des branches, 

font applicquez au cuir. Iceulx aufsi font índuídz auec miel, fur vlceres appelt-
lez des Grecs Ceria.It.em ilz tirent hors os rompus, auec feuilles de Pauot faul» 
uaige.Ilz referrent aufsi, ÔC extaindent morfures de chien enragé, en broyant la 
feuille auec vinaigre. Blancs reiettons ou tigettes prifes d'vng Figuier noir, font 
quelquesfois índuídz fur feroncles, ÔC fur morfures de fouris airaigneufes auec ci. 
re.La cendre d'iceulx, profitte aux gangrenés, Se" pour confirmer toute chofequi 
croift par trop. Figues meures, font vriner. Elles efmeuuent la fueur, Se" p etites pu > 
ftules, SC pourtant elles ne font guère faines en Automne, pource que les corps 
fuans, au moyen de cefte viande fe refroidiiîènt incontinent. Elles ne font paj¡ 
fort voies a l'eftomaçh, pource temps là, mais il eft tantoft paiTé. Item elles ne foni : 
contraires a la voix. Les plustardiues font plus faines, que les premieres. Icelleî 
confíeles ou autrement préparées, comme médecine, font ieunes gens fortz. El
les entretiennent la fanté aux vieilles gens : ÔC font caufe qu ilz ne deuiennent pas 
fort ridez. Elles eftanchentla foif Sc'rafrefch'iïènt: ÔC pourtant on ne les doibt dé
fendre a ceulxqui font tombez en fleure parconftridion des pores du cuir, que 
les Grecs appellent Stegnofis. Figues feches nuyfent a l'eftomach, ÔC au contrai-J 

I reselles font moult profîttables au gozier, ÔC a la gorge. Elles efchaulfent de leur 
nature, Se" font auoir foif. Elles amolliffent le ventre. Ellesfont contraires au flux 
d'iceluy, ÔCal'eftomaçh. Elles profittenttoufíours ala vefeie, aux afthmatïcques, 
Se*gens qui ont courte haleine. Item aux maulx du foye, des reins, Se" de la râtel
le. Elles augmententla force du corps. A cefte caufe les Luideurs ÔC athlètes de-i 
uant que de s'exerciter en foloyent manger, ÔC non autres viandes : mais Pythago-
rasmaiftre iuréde tel exercice, les fiel le premier vfer de chair. Elles font trefvtiles 
a ceulx qui reuiennent de longue maladie. Aux epíleptíques, pareillement ÔC hy
dropiques. Item on les applique fur tous maulx qui ont befoing de maturation ou 
refolution, mais elles auront pour ce faire plus grande efficace, fi on y adioufte 
chaulx ou m'tre. Figues cuides auec Hyflbpe, mondifíent la poídríne: elles gue-
riflent catarrhes, ÔC toux enuiellie. Icelles cuides en vin, font vtilement appli
quées aufiege,auxdurefles ÔC tumeurs demammelles,feroncles,abfces,amas d'hu 
meurs 8e"parotides. C'eftchofetrefvtiled'eftuuer de la decodion d'icelles, les li
eux fecretz des femmes. Icelles aufsi cuides auec Fenugrec, font profîttables aux 
pleurítiques Se* perípneumoníques.Cuides auec Rue, profittent aux trenchees ÔC 
aux vlceres de iambes auec fleur d'Airain, comme auec efeorce de Grenade aux in 

K flammations furuenues a la racine des ongles. Item on les méfie auec cire,pour gue 
rírbruílures SCmules aux talons. Elles font bonnes aux hydropiques, cuides en 
vin, en y adiouftant aloyne, farine d'HorgeSCnitre. Icelles mangées, arreftentle 
ventre. Elles refiftent aux picqures des fcorpions,apres qu elles font broyées auec 
fel. Si onles faid cuire en vin, puis on les applique fur charbons, ouantraces, elles 
les emportent du tout C'eftvngremede trefsingulier d'appliquer vnetrefgraiTefî 
gue fur vng chancre, pourueu qu'il ne foít poind vlceré : pareillement fur phage-
dene, ou vlcere, mangeans ou rongeans. Il ne fe faid cendre d'autre arbre que du 
Figuier plus forte pour purger la veue. Elle eft glutínatíue : elle remplit Sc"re-
ftraind. Onla boyt pour diiîbuldre fanggrumelé. On la baille femblablementa 
gens naurez, tombez de quelque lieu hault, furpris de conuulfion, ÔC rompus, a-
uec vng cyathe d'eaue, ÔC vng d'huile. Item onl'ha donné a ceulx qui font trauail* 
lez de conuulfion droide, nommée tetanus^Sc'a gens pafmez. Pareillement on 
la faid boyre, ou on la baille en clyftere a gens fubfedz a douleurs de ventre, 
Se* aux dyfentericques. Que fi quelcun s'en frote auec huile, il fe fendra efchaul-
fé. Ladide cendre incorporée auec cire ÔC huile rofat, faid venir cicatrice fur 
lesbruflures. Icelle induide fur lesyeulx auec huile, donne allégeance aux bou
ches. Elleguefift douleurs de dens,fî on les en frotte fouuent. Aulcuns di-
fent, que fi quelcun couché a la renuerfe, ÔC en penchant l'arbre, arrache auec 
les dens vng neud d'vne branche,fans que quelconque perfonnele voye, ÔC après 
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Du Figuier ÔC d e s figues. Chap. C C L X X X 1 X . 

L l'auoirenucîopé ÔC lyé dedans du cuir le pende au col, il ii y aura fi fortes ftrumes 
eu parotides, qu elles ne foyent foudafn guéries. L'efcorce du Figuier pileeauec 
huile, guerift vlceres de ventre. Les gros de Figuier cruds, emportent Poreaux ÔC 
thyms,en y adiouftant nitre ÔC farine. La cendre d'iceuîx oureiettons failîans delà 
racine,eft femblable a Spodion.Icelle deuxfois roftie,en y adiouftant cerufe, fe for 
me en trochifques,pour en vier contre vlceres ÔC afpreté des yeulx. 

De Symeon Sethi. 
Les figues nourriflent beaucoup, mais elles ne font poind: chair ferme Se" referJ 

rce, comme le pain ÔC la chair, mais toufiourslafche.Elles emplifîent le ventre de 
ventofitez, fi elles ne font bien cuides ÔC digérées. Elles engendrent m oins maul-
uais fang que tous autres fruidz d'automne. Elles la fchent le ventre, ÔC panent ai-
fément.Ellesfontmerueilleufementabftcrfîucs:ÔCpourtant,fionenmange,elles 
font fortir la grauelle a force.Figues bien meures ne nuyfent quafi point,ÔC appro-
chentpres des figues feches,efquelles ontrouue beaucoup d'vtilité: ÔCn'y a rien 
mauluais en elles, finon qu elles n'engendrêtpas trop bonfang,dontil vientgran-

M de quantité de poulds.Mais il fault après l'vfage de ces figues,manger bônes vian
des ÔC fubtiles.En oultre les figues donnêt allegeâce aux thorax ÔC aux poulmons. 
On did d'auantage, qu'elles ontgrand vertu cotre venins ÔCpoifons,fi on enman 
ge tous les l'ours a ieun.Figues feches allègent la poidrine, ÔC gu enflent la toux.El 
les font vriner, ôC nourriflent afles. Elles entretiennent le corps en bonne difpofi-
tion.Si on en prend deuantlerepas,elles lafehentle ventre : mais fi elles ne paflènt 
foudain par le vêtre,elles n'engendrent guère bon fang. A cefte caufe,fi on en man 
geiufques a eftre faoul, elles produifent roignes ÔC gratelle. Vray eft que c eft vne 
tresbonne viande, veoire remède trefsingulier, contre poifons ÔC venins, fi on les 
mange auec noix ou amandes. Elles purgêt les reins, ÔC oftent opilatios de foye ÔC 
derate:mais elles efchaulfent, elles fontauoirfoifiÔC en chauldes complexions, el
les engendrent delà cholere en abondance. Icelles appliquées fur parotides 8C au' 
très abfces, amollifîentôCmeuriflent,principalementen ceulx qui ont la chair mol 
ïe.Elles aydent moult aux podagriques,appliquées auecFenugrec ÔC vinaigre. 

Du Sparton ou Gcneft. Ghap.CCXC. 
Les noms. 

Partonou SpartionenGrec,fe did en Latin Spartum. Incogneu du 
tout es boutiques. On la nommé Sparton, pource qu'il fert de chorde 
ou lyan pour lyer les vignes. 

La forme. 
C eft vng arbriffeau iettant longues verges fans feuilles, tresfortes 

ÔC difficiles a rompre, defqùelles on lye les vignes. Il porte filiques ou coflès, corne 
Phafeoles: ÔC dedans icelle,la femence groffe comme Lentille.La fleur iauIne,com 
me vne efpece de Leucoyon. 

Le lieu. 
Il ayme terre feche ÔC aride,ÔC fi eft comme le Ionc de terre. 

Le temps. 
Il fleurift enufron les Ides, ceft a dire le treziefme iour de Iuing, ÔC de là en autuil 

produidfiliques ÔC coflès. 

Le temperament. 
L e gouft ÔC les vertus monftrent afles,qu il eft chauld ÔC fee. 

Les vertus extraicles deDiofcoride. 
La femence ÔC fleurs de Sparton, beues en eaue miellée, a la quantité de cinq o-

boles,purge fans peril commeEllebore,par bas.D'auantage,apres auoir fait trem
pé les verges d'iceluy en eaue, ÔCpuispilees ÔC efpraindes, fi on boit le fus d'icel-

lesa 



Du Sparton ouGeneft. Chap. C C X C . 
Genefï. 

Delà.Liuefche. Chap. C C X C I . 
Les noms. 

Myrnion en Grec, fe nomme en Latin Smyrnion, es boutiques Leuf-
fticum.En Françoys,Leueflc,ou Liuefche. Il ha efté nomé Smyrnion, 
pource qu'il ha telle odeur que la Myrrhe. Ceulx la s'abufent grande
ment, quipenfent que l'hcrbeauiourcfhuynomeeLcuiiticum, foit cel 

' le que Diofcoride appelle Ligufticum. Car elle n ha pas la tige noueu 
fe,neles feuilles pareilles auMelilot. L'aduis de ceulx qui penfeni que ce foitla fé
conde efpece de Daucus,eftplus tolerable,&"plus aifeeafupporter. 

La forme. 
La Liuefche ha la tige pareilleau Perfil,ou Ache,ayant plufieurs adiouftemens. 

Les feuilles plus larges, que l'Ach e p enchantes vers 1 a terre, quel que p eu grailles, 
fortes, odoriferantes,auec acrimonie, Scïaulnatres en couleur.L'elmouchettefurla 
tige,femblable a l'Aneth.La femence ronde,noire, 8c* acre en faueur. La racine, a-
cre,odoriferante,tendre,pleine de fuc,picquantela gorge,noire par dehors, cVpar 
dedans palle ou blanchâtre. Or fi quelcun veult prêdre garde 8c* pefer les notes pre 
cedentes. Il cognoiftra aifément que Smyrnion eft l'herbe pour leiourdhuy nom
mée Leuifticum,pource que toutes les marques deuantdicftes y font trouueestauf-
quelles on peult d'auantage adioufler, que Leuifticum eft fort femblable a l'Ache, 
en forme 8c* en odeur: en forte, que aucuns (pour celte feule raifon) ontpenfé, que 
ce foit vne efpece de Ache,ou qu elle foit d'vne mefme efpece, comme dict Galien. 
Dont de rechef on peult coniedurer, que c'eft le vray Smyrnion, pource que Dio
fcoride en parle tantoft après l'Ach e, comme d'vne herbe fort femblable, 8C d'vne 

~ R mefïnë"1 

B les aieun,ala quantité d'vng cyathe,il don
ne allégeance a gens trauaillez de goûte fcia 
tique ÔCfquinancie. Aucuns font cl y Itères, 
contre goûte fciaticque, de la trempe deCdu 

cites verges en fàulmure,ou eaue de mer.Lef 
dids clyfteres font fortir ratiflures rouges 
comme fang. 

De Gah'eru 
Etlafemence,8c*leius des verges de Spar 

ton, duquel on lyeles vignes, eft de moult ^ 
grande vertu attractiue. 

De Paul. 
C La femence 8c" la fleur de Sparton,duquel 

on lyeles vignes, beues auec eaue miellée, a 
la quantité de cinq oboles,purgêt par hault, 
corne l'Ellebore,fans péril,La femence aufsi 
purge par bas. Les verges 8c" fions d'iceluy, 
profittent contre douleurs des hanches, 8c* 
goûtes fciatiques. 

DeSymeon Sethï. 
La graine 8c" fleur de Sparton, duquel on 

lye les Vignes, fi on les boit auec eaue miel
lée^ la quantité de cinq oboles,purgentpar 
hault comme l'Eliebore blanc, 8c* fans péril. 
L a femence aufsi purge par bas. Les verges 
profittent aux gens trauaillez dégoûtes fcia 
ticques. 



DelaLiuefche. Chap. C C X C L 
B mefme efpece.D'auantage,les facultez Se* vertus de ces deux herbes, font fort con' 

uenables enfemble,corne tantoft fi après nous monftrerons.Item,Diofcoride dicl, 
quePxonia fœminaha les feuilles pareilles a Smyrnion. Mais qu eft ce que Ion 
trouuera plus fembïable aux feuilles dePxoniafœmina, que les feuilles del'herb: 
au iourdhuy nomeeLeuiftiquer' en forte, qu'il ne faultplus que perfonne doubte, 
que Smyrnion ne (bit Leuifticum. f 

Le lieu. Liuejcbe, 
LaLiuefchecroifteft iardins quafi par 

tout.EHeayme lieux humides. 
Le temps. 

Elle fleurift tout l'aillé. 
Le tempérament. 

Elle eft chaulde 8c" fech e au tiers degré. 

Les vertus extraites de 
Diofcorïde. 

La racfne,l'herbe,8c* la femence, ont ver 
tu d'efchaulfer.Les feuilles trempées 8c" co 
fieftes en faulmure, fe mangent comme plu 
fieurs autres herbes de iardin, 6c" referrêt le 
ventre. La racine b eue, donne fecours aux 
morfures des ferpens. Elle appaife la toux, . L v 

8c* difficulté de halener. Elle eft bone cotre / ^ ^ ^ ^ ( ( ^ 
difficulté d'vrine.Icelle induidîe, difloult ^̂ S^M* 
nouueaux œdèmes, phlegmons 8c"duref- ^m^^^^ 
fes.Elle couure les playes 8c" vlceres de ci- t*̂  [ggffi 
catrice. Le perfum d'icelle bien boully, re-
ceuparvne felleperfee,fai<fl auorter fem
mes grofles.Sa femence profitte aux mala
dies delaratelle,desrefns,8c*delavefcie.El , 
lepoulfehorsl'arrierefais. Onlabaille vti-
lemêtauecduvinagenstrauaillezde gou ifej 
te fciatique.Elle adoulciftinflations d'efto 
mach. Elle prouoeque a fueur 8c" a routter. & 
Elle fert en breuuage, fpecialement auxhy 
dropiques,2c" contre le retour des fleures delaiflàntes par certains interualles. 

D ' DeGalien. 
Le Smyrnion eft de pareille efpece qu eft l'Ache 8c" lePerfil.il eft toutesfois plus 

fort quel' Ache8c"plus foible quelePerfil.il prouoquelefluxmenftrual,cV cfmeut 
l'vrine.Les CiliciensrappellentPerfil,nezenlamontaignenommee Am2nus . Et 
de faict ledicT: Perfil eft Smyrnion : mais il eft moins acre que le vray Perfil 8c" vray 
Smyrnion.On en vfepour guérir vlceres,pource qu'il defeche fans fâcherie cYmor 
dication. 11 peult aufsi digerer,8c*refouldres tumeurs endurcies. Lerefte de fes ver
tus eft fembïable al'Ache SC Perfil. A celle caufe on vfe delà femence,c5mc de cel
le des deuxautres,pour faire venir lefluxmenftrual,pourefmouuciri'vrine,cYcon 
tre pafsions afthmatiques.Iufques icy ha parléGalien,par lequel il eft tout clcr quil, 
y adouble Smyrnion : l'vng,qu'on appelle autrementHippofclinon,duqucl auos 
parlé en fonlieu: l'autre, qui croillenla montaigne d'Amanus, duquel a prefent 

onparle. DePlyne. 
Les feuilles, Se" la racine de Liuefche, cfmeuuent l'vrine Se" le flux menftrual. 

La femence, referre le ventre. La racine induiefte, difloult fuppurations nouuel-
les, amas d'humeurs, Se* dureflès. Elle profitte contre phalangies Se" ferpens, en 
y adiouftanteachry, ou farine bien delyee, ou Apiaftre, mais particulièrement: 

car en 
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De la Liuefche. Chap. C C X C L 
E car en gênerai elle fait vomir. A cefte caufe, quelquefois on le baille auec de laRueT 

Elle ayde a enfanter, ÔC poulfe hors l'arrierefais.Ladide racine ou femence, profit-
te contre la toux ÔC difficulté d'halener : pareillement elle vault contre accidens du 
thorax,delaratelle,desreins, ÔCdela vefeie. Laracine ayde a gens rompus, ÔC fur> 
prins de conuulfion.Elleprouocqueafueur,ôc:aroutter,cVpourtant elle chafle en
flure d eftomach.Elle meinevlceres a parfaide cicatrice. Onla baille en vin auec 
crethmo,a ceulxqui ont gôute feiaticque. D e ladide racine on tire ius, fort vtile 
pour les pafsions des femmes, pour le thorax ÔC parties proches du cœur. Car il ef-
chaulfe, il meurit ôC purge. La femence fe baille fpecialement aux hydropiques en 
breuuage,lefquelz aufsi on frotte dudid ius. Elleayde a cuire ÔC meurir. En faueur 
elle eft pareille au Poyure, ÔC pourtant on en vfe a faire faulfes, Se* pour appareil
ler viandes, auec vin miellé,huile ÔC garon,principalement en chairs boullies. 

F Addition. 
Fa idz (fi tu veulx) comparaifon des vertus que les Modernes attribuent a leur 

Liuefche,aùecïes deuantdides, ou celles de Smyrnion : ÔC trouueras qu'elles font 
toutes vnes. Car ilz difent que la femence de Liuefche,efmeut l'vrine ÔC le flux men 
ftrual: qu'elle chaflè inflations, qu'elle profitte cqntre moriures de ferpens, qu'elle 
brifela pierre, qu'elle faid fueur, qu elle refermeplayes,cVqu elle ouure opilations 
delaratelle. En forte que de ce on peult aifément cognoiftre, quelaLiuefchen'eft 
pointdiuerfenediflemblableduSmyrnion,aumoins quand aux vertus. 

- De l'Herbe qui porte leBenioyn. 
Chap. C C X C I I . 

I Les noms. 
Ilphion en Greç,fe did en Latin Lafer, ÔC Laferpitium. Du vulgaire, 
ÔC aux boutiques il s'appelle Ofteritium, par vngmot corrompu, ve
nant toutesf ois du nom ancien laferpition, oudel'ombrage d'iceluy. 
Car en premier lieu (comme did eft) on lenomoit Laferpition. Puis 
en deprauantlenom,on a did Ofteritium : ÔCfinablemêt,Ofterition. 

Cefte faulte ha eftéaifeeafaire. Car en oftant la première lettre de Afteritium,8c" 
(muant a en o,les gens peu fçauans ont commancé de l'appeller Ofteritium, ÔCfî-
'nablement Oftritium:en FrançoysBenioyn,ou herbe d'où prouuientleBenioyn. 

La forme. 
Il ha la tige pareille a la Feruïe. Les feuilles d'Ache, de couleur d'or. La femen

ce large ÔC feuillueXa racine couuerte d'efeorce noire, de laquelle fort ÔC diftille li
queur modérément rouge, reluifante, fentant la Myrrhe, ÔC odoriférante. D e ce< 
ftedefeription il eft plus cler que la lueur, l'herbe icy peinde eftre Laferpitium: 
pourlemoins, celuy qui croiften Alemaigne. Car il ha Iatigecommele Fenoil, 

B ou deFerule, ceft a dire noueufe, ou genouillee, feuilles d'Ache tirant fur couleur 
d'or. La femence feuillue ÔC large, en tant qu'il femblequece foit quelque petite 
feuille. La racine grofle ÔC mefpartie,noiratre par dehors,ÔC blanche dedans,ayant 
bonne odeur, pîaifante ÔC gratieufe, de laquelle ( ap'res eftre incifee ÔCperfee) fort 
h'queurpefante,ÔCmoyennementroufle,fortodoriferante, picquante la langue de 
fon acrimonie:tellement qu'il n'y a note aucune qui y contredife. Auec ce,les facul 
tez de l'herbe nommée Oftritium,ne font poind différentes des vertus de Laferpi 

I tium,comme on pourra plus amplement cognoiftre des chofes enfuyuantes. 

i ' Le lieu. 
Silphion croift en Syrie, Armenie,Medie, Aphrique. Celuy qui vient d'Arme-, 

nie ÔC d'Aphrique, eft de tresbonne odeur : principalement le Cyrenaique, dont -
eft a p p e l l e Opos, ceft a dire fuccus Cyrenaicus. Cefte manière ÔC forte de Laferpi- : 

- R rj tium 



DuBenioyn. Chap. C C X C I I . 
B tiumn'eft autre chofe que ceiusfîgé ÔCamafle,que les Apothicaires appellent Be 

zuinum,ou Ben Ium.Mais celuy qui vient de Medie ÔC Syrie (tefmoing Diofcori-
de)il ha mauluaife odeur ÔC puante, ÔC fent le porry: ÔC portant il femble que ce foit 
ce que les Apothicaires appellent pour leiourdhuyAflàfcetida. Ce que Ion peuit 
deceaifément cognoiftre, que iufquesaprefenton l'apporte de Syrie ÔC Alexan
drie a Venife, St" de là en ce pays. Noftre Silphion vient es montaignes, ÔC pour le 
prefent on le plante es iardins quafi par tout. 

Le temps. 
Il produid au moys de Iuing fleurs fort petites ÔC blanches,commel'Anis,cV de 

là en auant il porte graine. 
Le temperament. 

Laliqueur de Silphion eft trefchaulde. Les feuilles aufsi,la tige cVracine efcfiaul 
fe aflès vaillamment.Pareillement noftre Laferpitiû eft du tout plus chauld ÔC plus 
acre que le Poyure,ÔC le met on chauld ÔC fee au tiers degré. La racine tôutesfois ÔC 
la femence furmontent les feuilles ÔClati-

C ge. en forte que en ladide racine ÔC femen- Senioytt. 
ce, la liqueur eft de trefgrande efficace fur 
toutes les parties en fécond lieu,es feuilles, 
ÔC finablement en la tige. 

Les vertus extraiaes de Diofcor. 
La liqueur de Lafer eft acre,ÔC enfle. Icel 

leinduide auecvin,poyure ÔCvinaigre,gue 
rift alopécies. Elle efclaircift la veue. Icelle 
induide auec miel, degaftela teye des ye-
ulx en fon commancement. On la met de
dans le creu des dens,durantla douleur d'i-
ceulx,ouauec ences.On l'applique dedans 
Vng linge es enuirons, ou on en laue la bou 
cheauec la decodion d'Hyflbpe, ÔC figues 
boullies enoxicrat.Il profitte a gens mords 
de befte enragee,fi on le met deflus la playe 
Iceluy b eu ou appliqué par dehors, eft pro-
fittable contre toutes beftes venimeufes,ÔC 
d'ars ou faiettes empoifonnees. On frotte 

D playes faides par feorpions, d'iceluy diù 
fouît en h iule. On l'applique es gangrenes 
au parauantfcariflees, ÔC fur charbons auec 
Rue,nitre ÔC miel,ou tout fèul,ÔC a part. Ice 
luy amolly auec vng cerot, ou chair de fi
gues feches, emporte cors ÔC durillons cal
leux, au parauantfcarifieztout alentour, il 
guerift dartres nouuelles, s'il eft diflbult en 
vinaigre : pareillement excroiflànces de 
chair, ÔC polypes es narilles, pourueu qu'on les frotte d'iceluy par certains iours a-
uec couperofè ou verdegris.ÊIIe ayde au vieilles rudefles ÔCafpretez du gozierice 
luy deftrempé en eaue ÔChumé foudain,faitreuenir la voix,ÔCguerift ceulx qui font 
enrouez. La luette enflambee,oingte d'iceluy auecmiel,eft tantoftreferree. On en 
fait gargarifme trefvtil auec hydromel,pour ceulx qui font trauaillez de fquinâcie. 
Il fait tOufiours auoir b5ne coleur a ceulx qui en vient. Si on le prêd dedâs vng ceuf 
mollet, il profitte contre la toux ÔC aux pleuritiques. On le baille vtilement a ceulx 
quiontlaiaulnifle,ÔCauxhydropiquesauecfiguesfeches.Iceluybeu auecpoyure, 
encens ÔCvin,diflbult toutes rigueurs.On le baille aboyre a la quantité d'vng obo-
|e,a gens trauaillez de diftentiô de nerfz,ÔCfurpris de côuulfion de nerfz en arrière. 

Iceluy 
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F Iceluygarganzé auec vinaigre,faittomberfangfuesattachéesaupaïafsôûllâeor 

ge.On en vie pareillement contrelaid caillé ÔC grumelé dedans l'eftomach. II dotiA 
neiecours aux epileptiques,pris auec oximel.Si on leboît auec Poyure ÔCMyrrhe. 
Il fait uenir le flux mêftrual.Pris dedâs grains de raifin,il ayde aux celiaquesiceluy 

| beuaueclexiue,profittecontrefoudaines conuulfions &rompures.Pour le mettre 
enbreuuage,onlediflbultpremieremêtauccamâdes am ères, rue, oupainchauld.| 
Laliqueur des feuilles ha pareille puiflànce, mais ell en'eft pas de fi grande effi'ca. 
ce.On en vfe auec oxim el pour alléger le gozier, ÔCfignamment contre la voix per. 
due.Aucuns en vfentauecLaicîues,lemangeans enlieudeRocquette. 

DeGalïen. 
Toutes les parties de Silphion font venteufes, a cefte caufe elles font de difficile 

cuyflfon ÔC digeftion. Icelles toutesfois appliquées par dehors, font de plus grande 
efH'cace:ÔC fur toutes,laliqueurhamerueilleufe vertu attraciiue. Ceneantmoins,a 
raifon de leur temperatureia dide, elles ont puiflànce de faire diminuer ÔC fondre 
toutes tumeurs contre nature ÔC excroiflances.La liqueur Cyrenaique(que aucuns 
appellentBenioyn)furmontetoutes autres en chaleur ÔCfubtilité,ÔC pourtant elle 
refoult fur toutes autres. 

DePlyne. 
On faid cuire les feuilles de Silphion en bon vin blanc odoriférant, affi'n d'en 

boire a la quantité d'vng acetabul après le bain, pour nettoyer la matrice des fcm» 
mes, ÔC poulfer hors l'enfant, fi d'aduenture il y eftoit mort. La racine profitte con» 
tre rudefle de gozier, ÔC l'induid on fur amas de fang ou apoftemes. Si aucun en v» 
fe comme de viande, il latrouuera de difficile digeftion : ÔCpourtant, elle enfle, ÔC 
faid routter.Ellenuyt a faire vriner. Auec vin ÔC huile elle eft treiprcfîttable aux 
meurtriflures, ÔC auec cire aux ftrumes.Les verruques ÔC condylomatz du fiege, 
tombent bien fi on les en perfume fouuent. Laliqueur de Silphion feule, efchaulfe 
morfondures. En breuuage, il allege les accidens des nerfz. On la baille aux fem» 
mes auec du vin. On l'applique aueclaine molle es lieux fecretz des femmes,pour 
faire venir le flux menftrual. Icelle meflee auec cire, arrache les cors des piedz, fi au 
parauantonles cerne auec ferrement. Icelle deftrempee a la grofleur d'vngPoys 
chiche, prouocque a vriner. Andreas Médecin promet afleurément, que fi on en 
prend largement, qu'elle n'enflera aucunement, ÔC fera faire bonne digeftionaux 
vieilles gens,ÔC aux femmes. Item qu elle eft plus profittable en hyuer que en aifté, 

H ceftafçauoiraceulx qui ne boyuent que de l'eaue, ÔC fe fault donner garde qu'il 
n'y aye vlceration au dedans. C'eft vne viande de grande effi'cace,pour recréer ma» 
lades retournansafantéôCguerifon.Carfionlabailleentempsopportun,elle ef» 
chaulfera a merueilles : ÔC comme par manière de dire, autant qu'vng cautère. Elle 
eft aufsi plus vtile a ceulx qui y font accouftume, que a ceulx qui ne la cogneurent, 
cVn'entafterentiamais.Quandal'vfaged'icellefurles parties extérieures du corps 

I humain, il fault fans doubte nulle, confefler fes effeciz eftremerueilleux. En breu» 
uage elle extainci le venin des d'ars ÔC des ferpens, ÔC par dehors on en frote les 
playes tout al'entour auec eaue : mais es playes de fcorpions, il fuffïtles engrener 
auec huile. On l'applique auxvlceresnon venans afles toft a maturité, auec fari» 
ned'Horge,ouFigues feches, furies charbons Ôc"anthraces,auecRue,oumiel, ou: 
feul eftandu fur de la glue, affi'n qu'il tienne ÔC s'attache a la partie. On ert vfe pareil 
lement es morfures de chien. Mais pour en vfer cotre tumeurs ÔC excroiflànces fur» 
uenues auprès du fiege, on le faici cuire en vinaigre auec efcorce de pommes de 
Grenade. Quand on le veult appliquer es cors ÔC doux des piedz, qui font nomez 
vulgairement morticines, on le paiftrift deuant auec du nitre. Il remplit de chair, fi 
on le mixtionne auec vin ÔC Saffian, poyure ou fiante de fouris ÔC vinaigre. On en 
eftuueles mules des talos:ÔCapres qu'elle eft cuide en huile,on l'applique efdides 
mules,ÔC aux cors des piedz,efquelz elle profitte fingulierement, fi on ha au para» 
uant auelque peu fcarifié ou ratifie lefdids cors. Elle eft tresbonne contre mauluai 
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ï ï e s eaues, contre peftiïences, ÔC iours fufpedz. Contre la toux, inflammations 

de luette, iaulniflTe, hydropifie, ÔC enroueure. Car foudain elle nettoyé la gorge, ôc" 
le gozier, &re(titue la voix perdue. Icelle deftrempee en oxicrat, Se" applicquee a-
uecefponge, adoulcift douleur podagriques. On le baille auec du vin a gens tra-

r uaillez de Pleurefie, comme quelque peu couuert de cire,a la quantité dVng Poys 
chiche, contre contractions de nerfz ÔC conuulfions en arrière. On en faieft garga-
rifme en fquinancie.On la baille a ceulx qui ont courte haleine Se"vieille toux,auec 
porreaux ÔC vinaigre. Pareillement auec du vinaigre, a ceulx qui ont laid caillé ou 
grumelé dedans l'eftomach. Aux maladies des parties proches du cœur. Aux colfi 
quations 8c" fleures emmaigriflantes,cV! au haultmal,auec du vin.mais auechydro-
mel, en paralyfie de langue. Onl'induidauecmiel cuid,pardefwsïeshanches,cn 
goûte feiatique, 8t" fur les lombes en douleurs dereins.Ieneconfeilleray defaireau 
cunement ce que toutesfois plufieurs auteurs ont approuué, ceft de mettre ladide 
liqueur couuerte de cire dedans le creu des dens douloureux : pource que i'ay veu 
vng homme feietter duhaultenbas defamaifon,pour feulement y en auoir ain-
j fiapplicqué. 

i Addition. 
K Le Laferpition de noftre Alemaigne, félon ce que difent les Modernes, eft fïn-

gulierement bon contre venin Se" poifon, contre la pefte pareillement. Il couppe 
cVdiflbult fefpeiïèur des humeurs phlegmatiques : ÔC pourtantil gueriftlatoux 
engendrée de froid. Il refoult touttes groflès fuperfluitez amaffees au thorax. Il 
faid auoir bonne couleur, a ceulx qui en mangent. Il refoult laid SCiang caillé, ou 
figé dedans le corps, il conforte l'eftomach. Il nettoyé Veftomach,St" le purge d'hu
meur phlegmatique, 8c" faid reuernir l'appétit. Il prouocque a vriner, ÔC faid ve
nir le flux menftrual. Il deliurelespatiens trauaillezdemorfuredechien, oupicqu 
re de ferpens,fi on met fur la playe les feuilles au parauant bien pilees. Il donne ay-
de aux maladies des flancs,8c" aux douleurs des reins. Iceluy pilé Se" applicqué auec 
farine d'Horge, guerift charbons ÔC anthraces. Il chafïè touttes morfondures ÔCrû 
gueurs,fionleboitauecdu vin. L'herbe cuide en eaueôc* vin, referme les playes 
du dedans. En fomme, elle peuït autant que l'herbe nommée Angelica, ôt"auec 
plus grande efficace. Dontileft a prefuppofer que ce qu'on appelle Ofteritium, 
ha telles vertus que le Laferpitium : non pas toutesfois de fi grande efficace. Par-
quoy pour ce qu'il eft a craindre, que le Laferpition qu'on nous apporte, neCoit 
pas bon : ie confeilleray d'vfer du noftre, veu qu'on enpeultrecouurer a bonmar-
ché, ÔC fi eft d'aflès grande vertu ÔC efficace. Car félon l'aduis ÔC tefînoignaige 
des nouueaux pradiciens, de luy viennêt telz effedz que de celuy qu'ont defeript 
Diofcoride ÔC Plyne, 

De la Saulge fauluaige. Ch. C C XC111. 
Les noms. 

Tachys en Grec,fe dïd pareillement en Latin Stachys. En Fran-
çoys, Saulge fauluaige ou de montaigne. On la nommé Stachis,pour 
ce qu elle eft couronnée d'vng atour de fleurs ÔC de certains amas d'ef-
pics enuironnans les tiges. 

La forme. 
Ceft vng arbriffèau pareil auMarrube, plus hault toutesfois : portant plufieurs 

feuilles, rares, velues, dures, odoriférantes, ÔC chenues. Il iette plufieurs verges ÔC 
ftos d'vne racine,beaucoup plus blâches que ledidMarrube.De cefte defeription 
il efttout cler,que l'herbe icy peinde eft la vraye Stachys: ainfi quepourras cognoi 
ftrepar les notes ÔC marques précédentes. 

Le 



B 

De la Saulge fauluaige. 
Le lieu. 

Elle vient en lieux rudes, 8c* aux mon-
taignes. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de IuingcV Iuillet. 

Le tempérament. 
Stachys eft acre 8c*amere,chaulde au tiers 

degré : dont de rechef il appert que ceft'her-
be eft Stachis, en tât que au gouft on la trou 
ueacre8c"amere. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

Sa vertu eft acre 8c* efchaulfante, 8c" pour
tant la décoction des feuilles d'icelle prifè 
en breuuage,faid venir le flux menftrual,8c" 
poulfe hors l'arrierefais. 

De Galien. 
Elle prouoeque les flueurs aux femmes. 

Elle faid auorter 8c* fortir l'arrierefais. 

DePlyne. 
Elle faid venir les menftrues. 

Du Seigle G h a p / ^ P 
C C X C I I I I . 

Les noms. 

Chap. C C X C I I I . 

Saulgejàuluaige* 

AI I Î ^ . ^ ^ ^ S Eft* espèce de Bïed, eft nomee de Pïyne Secale 6V Farrago au dixhui-
diefmeliure, chapitre feziefme. Des Françoys, Seigle ou Secle. Plu-
ûems s'abufèntgrandement,qui penfent que cefoit Siligo.Car de Si-
ligo(tefmoing lemefme auteur au dixhuidiefme lfure,chapitre neuf-

IP£fBsagje&^ uielme)fe fait vng pain fort delicat,tendre,blanc,8c"leplus eftimé en
tre toutes autres fortes de pain. Mais de Secale ne fe peult faire finon qu vng pain 
bis 8c* noir,fort pefant, vtil feulement pour refaifierla faim despauures gens : ÔC 
quand il eft r'afsis, il deuient aigre. Item Siligo ha l'efpic droid, ce did Pïyne au li-
ure preallegué, chapitre neufuiefme, 8c* ne porte roufee qui le face enrouiller. Mais 
le Seigle ha l'efpi c couchée, 8c* fort dangereux a s1 enrouiller 8c" gafter, pource qu'il 
retient la roufee, 8c" pluye par trop long temps. D'auantaige, Siligo ha le grain, 

1 blanc, legier, 8c* fort veftu. Au contraire, le Seigle l'ha noir, roye, 8c* quafi hors 
B delapaille. Aurefôe, Siligo nhapoinddebarbesneariftes.Maisle Seigle en ha 

a force: 8C eft moult picquante. En fin, de Siligo on faid tresbeaux 8c" tresbons 
ouurages de paftifferie : 8c" de Seigle, on n'en peult fi bien befoingner, ou pour le 
moins on n'en fait gai ère. Par ces raifons il eft afles euidêt,que le Bled que les Fran 
çoys nomment Segk,n'eft point Siligo des anciens. 

La forme. 
L e Seigle eft vneefpece de Bled afles ccgneu.il halefeftuouchaulme,tel que le 

Fromêt,plus grefktoutesfois,plus hault cVdroit,ayâtle plus fouuêt quatre neudz. 
t j . r . .• 1 — ^ . ~ ^ . r « i V r r i T i n f < > a u p e f e s barbes, ffuerefouuentdroide, mais quafi 
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Du Seigle. Chap. C C X C I I I I . 

D 

Ç quele Seigle eftfertilrmais il haiefeftu gref 
le, mal plaifantaveoir,a raifon de fa noir
ceur, mais il eft fort pefant. Toutes lefquel-
les chofes moftrent ailes euidemment, que 
le Bled appelle des Françoys Seigle, eft Se-
cale 8c* non Siligp. 

Lelïeu. 
Ilcroift en tous lieux Se* champs ïabou-

rez,8c" pourtant en noftre Alemaigne on en 
veoit quafi par tout. 

Le temps. 
Il fleurift au moys de Iuing,8c1e fault foy* 

erenluillet. 

Le tempérament. 
Il femble qu'il efchaulfe, plus que le Fro

ment, mais qu'il rafrefehit moins que l'Hor 
ge. Item qu'il fecheplus que le Froment, 8c" 
moins quel'Horge ou Zea . 

Les vertus. 
Il eft de nature gluante 8c* opilatiue.Et 

pourtant le pain faid d'iceluy, principale
ment fi la farine n'eft bien facee 8c" purgée 
dufon,il greue ScTafchereftomachXerefte 
des vertus foit recuilly des chapitres duFro 
mentSCdel'Horge. 

De ÎAiipargoute ou Aparitoer. 
Chap. C C X C V. 

Les noms. 
Yderitis en Grec,fe di<fè en latin Syderitfs prima. La plus grand partie 
des Apothicaires vfent de ceft'herbe en lieu de vraye Chama?pytis, 8t* 
non fans erreur : veu qu'il eft allés euident,de fa forme feulement, com 
me dirons tantoft,que ce n'eft Chamaepytis aucunemêt,En Françoys, 
Eipargoute ou Apparitoer.On la nommé Syderitis,pource que d'elle 

en tant qu'elle eft propre a refermer playes,on vfe principalement en la guerre. 

La forme. 
C'eft vne herbe ayantles feuilles pareilles auMarrube,plus longues toutesfois, 

8C approchantes a la figure de Saulge ou Chelhe, excepté qu elles (ont plus petites 
8c" rudes.Elle porte tiges quarrees,longues de douze doigtz ou plus,non trop mal 
plaifantes au gouft,quelque peu adftringentes,efquelles par interualles comme au 
Marrube,font trouues certains atours de fleurs ÔC feuilles,enuironnans lefdides ti 
ges,8C en icelles femêce noire. D e cefte defeription il eft plus cler quele foleil,l'her 
be icy peindre eftre la première Syderitis,comme Ion pourra cognoiftre par les no
tes precedentes,aueclefquelles adioufterons queladideherbehalaracinemenue 
8c" iaulnatretce que ha obmis Diofcoride. Mais pour monftrer que ceft'herbe n'eft 
poind Ina arthritica, ÔC qu'elle ne peult eftre aucunement nombree entre les eipe-
ces de Chamxpytïs,on la pourra aifément coniedurer de ce qui fenfiryt.Premiere-
ment,qu ellen'eftpoind baffe, mais qu'elle monte enhault, enforme d'arbriflèau 
plus toft que d'herb e. Item, qu'elle ne puifle eftre dide ne la première, ne la fécon

de efpe-



Chap. C C X C W ^ '[ Del'Aífpargoute. 

nouuel 

B de eipece de Chamxpytis, il eft manifefte 
par ce qui fenfuyt : c eft, que l'vne ÔC fautre 
ontles feuilles de la petite Ioubarbe,auquel 
les font fort différentes celles de ceft'herbe, 
non guère diflemblables a la Saulge. Pareil 
lement, ce nepeulteftre la tierce efpece de 
Chamepytis,en tant que ces feuilles ne font 
pas grefles ÔC menues. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux rudes,pierreux,Scmaî 

cultiuez. 

Le temps. 
Elle accommance de fleurir au moys de 

Iuing,8cne cefleiufques a la fin d'automne. 

Le tempérament. 
Syderitis ha quelque vertu abfterfîue(ce 

que fon amertume monftre afles) ÔC oultre 
1 ce quelque legiere adftricftion, toutesfois 
pour la plus part elle eft humide,ÔC moyen
nement froide. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Les feuilles de ceft'herbe induidles, peu
vent recoller ô"refouldrepîayes, ÔC engar-
der que inflammation n'y furuienne. 

DeGalien. 
Elle appaife inflammation^ ha vertu dejrefermer playes. 

DePlyne. 
Syderitishafigrande vertu cVpuiflance,qu'elle appliquée fur vneplaye 

lement fafcfte d'vng coup defpee,peultfoudain eftancher le fang. 

Du Panic dinde. Chap.C C X C Vï . 
Les noms. 

I Efte eípece de Bled,duquel aprefent voulons parler,eft eftrange cVap 
portee d'Italie iufques a nous.Il fe nomme en Italien Sorgi, ÔC en Fran 
ç_oysBledbarbu,ou eipece dePanic.Onnefç_ait,commentles anciens; 
l'ont appelle, fi ce n eft vne forte de Bled, que les Françoys nomment 
Bled rouge ÔC barbu. Car tresbien luy couient le nom ÔCla f orm e: pour 

ceFefpic d'iceluy eft rouge ôc'barbue.Nous n'en oufons toutesfoisrien affermer au 
vray, car il femble qu'il retire fur le Panic, combien que la groffeur ÔC grandeur y 
contredifent. 

La forme. 
Ce Bled ha quatre ou cinq chaulmes haultes, efpoifles, noueufes ÔC rouges, ve> 

ftues delongues feuilles, larges ÔCpoincftues parlebout, non guère diflemblables 
a celles du Rofeau, fefpic plus grande ÔC plus efpoifle que le Panic, roufle ÔC bar
bue: dedans laquelle eft contenue la femence rouffe,ronde, greffe comme Lentille 
ÔC poincftue.La fleur íaulnatre,6¿ la racine fibreufe. 

Le lieu. 
Il ne vient point fans femer,^maintenant il eft|cultiué;en plufieurs íardíns,maís 

il n'y peult aifément venir. 
L e 



Du Panic d'Inde. Chap. C C X V I . 

Tanice? Inde, Le temps. 
Il fleurift aux moys de Iuillet ÔCd' Aouft, 

portant ( comme dict eft ) fleur iaulne : Se* 
ne meurit p oint plus toft que fur la fin d'au 
tomne. 

Le tempérament 
La femence eft doulce^raporte pleine 

ment fur le gouft ScTaueur du Panic: Se" a ce 
fte caufenous penfons, qu'il n'aye point la 
température différente. 

Les vertus. 
Combien que n'ayons rien certain, n'y 

arrefté des vertus d'iceluy, ceneantmoins 
pource qu'il haie gouft du Panic,eftimons 
aufsi qu'il ha pareilles vertus. Lefquelles 
trouueras enfonlieu. 

De la Biftorte, & au 
très efpeces de ferpentaires des 
Apothïcaires.Ch.CCXCVII. 

Les noms. 
Erfonnenem'apeu monftrer 
encore, n'y enfeigner iufques 
a prefent, cornent les anciens 
Grecs ÔC latins ont appelle les 

E ^ n ^ - T ^ herbes icy peincles. Les nouueaux herbiers ÔC Apothicaires les appel 
lent Serpentaires; Se" non fans grand erreur, faillans non feulement au nom, mais 
aufsi pource qu'ilz ne voyentpas combien elles font différentes en forme Se" en ver 
tus de ceft'herbe,que les Grecs appellentDracontion, ÔCles Latins Dracunculus, 
ou Serpentaria,commemonftrerons enfonlieu. 

Les efpeces. 
Les herbiers modernes Sc*apothicaires font deux fortes de Serpentaire,non gue 

re différentes quand en la forme, L'vne qui ha les feuilles moult polies, Se" la racine 
retorfe en foy mefme. A cefte caufe ilz ont appelle B iftorta. Nous, pour mieulx df-
ftinguerles chofes, l'auons appelle le malle. L'autre ha les feuilles plus rudes ÔCzù 

près. La racine plus grande ÔC moins retorfe, ÔC fort fibreufe ou cheuelue. Les her
biers vulgaires l'appellent Colubrina.Nous la nommons la femelle. Or les ont ilz 
nommél'vneScT autre Serpentaires, pource que incontinent qu ellesfaillent de 

"B[ terre, elles refemblent a petites langues ferpentines, couuertes de quelque tenu-
le peau. 

La forme. 
Ces deux herbes ont la tige tenule Se" greile comme vng Ionc,nue ÔC fans poil au 

cun,feuillue parles bas feulement.La fleur comme vne efpic de Bled, ayant coleur 
dép6urpre.LafeuilledeParelle,rougedetToubz,verde8CherbuepardeiTus. Le 
mafle halaracine enuelopee Se" retorfe comme vng dragon. La femelle l'ha lon-
gue,beàucoup plus grande ÔC fibreufe,noiratrepar dehors,8c"rouge par dedans. 

Le lieu. 
Elles croiflent en lieux vmbrageux Se" humides. 

Le temps. 
Elles fleurifTent aux moys de May Se" Iuing,auquel temps, comme toutes autres 

plantes 



De la Biïtorîe. 

Bijlorte masle. 
Chap. C C X C V I I . 

Bijlortefemelle. 

plantes aornees de fîeurs,fe peuuent cognoiftre 6c" trouuer. 

Le tempérament 
La racine del'vne dC de l'autre referre a merueillcs, en forte qu'on ne peult doub 

r qu elles ne Ibyent froides ôcTeches. Le vieil herbier efcrit a la main dicl:, qu'elles 
j font froides ÔcTeches au tiers degré. 

Les vertus. 
Les racines d'icelles recollent 8c" referment playes 8t* vlceres. Elles retiennent le 

fruicT: dedans la matrice. Elles referrent vomifîèment cholérique, 6c" gueriffent dy-
fenteres,felonlesparolles du vieil herbier. Les médecins du temps prefent,fuyuâs 
(fans honte nulle) les faultes des autres, ont appliqué les racines de ces deux Ser-

D pentaires en diuers vfaiges,veoirea telz queDiofcoride,Galien,ôc" autres anciens 
ont vfé de 1 eur Dracontion: combien qu'ilz foyent fort differens, 8t* diilèmblables 
en vertus.ce que le gouft aifément nous enfeigne,veu que la racine de Dracontion 
eft acre. Au cotraire les racines des deux Serpentaires font fort aftringentes. le fùp-
plie docques a noz médecins nouueaux ÔCapothicaires, delaifler du tout cette faul 
te, s'ilz ne veulent prêdreplus toft plaifir a tuer ô£ perdre,que a guérir les malades. 
Pareillemêt, qu'ilz cognoiffent que leur Serpêtaires n'ont point autre puifîànce ÔC 
faculté que Britannica, ceft afçauoir adftringente, accomodee fpecialement a gue-
' rir rnalings vlceres de bouches cV amigdales,8c tous autres qui ont 

befoing d'adftridion.Item les feuilles d'icelles ré
duises en pouldre,affermiffent 

les dens esbranlez. 
Du 



DuScordion. Chap. C C X C VIII . 
Les noms. 

Cordion en Grec,fe did en Latín Tríxago paluftris, herbe incognue 
es boutiques.Ceft'herbe a elle nommée des Grecs Scordion : pource 
que fes feuilles efcachees oufrotees éntreles doígtz fententl'Ail,que 
lefdicfls Grecs appellent Scorodon. Item, a raifon de ceftemauluaife 

i ^ B f c — ^ cVmalplaifante odeur, ilz ont appelle Difolmon. Des^atins^lleha 
elle dícfle Trixago,pource qu elle eft femblable aTrixago,nomee des Grecs Cha* 
mxdrys. On la lurnommé paluftris, pource qu'elle croift es lieux humides Sema* 
refcageux. 

La forme. Scordion, 
Ceft'herbe haies feuilles pareilles aTrixa 

go ou Chamaedrys,plus grandes toutesfois, 
ÔC non pas aínfí déchiquetées par lesbors. 
Elles fentent les Aulx, Se au gouft elles font 
adftringentes ÔCameres.Les tiges quarrees, 
efquelles font fleurs rougiflantes. Celle de-
fcription reprelènte tellement ¿Vfigure l'her 
be icy peincfte, que vng œuf n'eftpoint plus 
femblable a l'autre. Ce que cognoiftras par 

JB| les notes precedentes.On mettra doncques 
ceft'herbe dedans les trochifques thericaux, 
6C no l'Ail fauluaige: ce que font toutesfois 
vendeurs Se marchas de drogues, qui en lieu 
d'vne chofe tant bonne fit" lalutaire cYcotrai 
re a toutes pourritures (teímoíng Galien au 
premier liure des Antidotes) vfent de l'Ail 
fàuluaige.Mais la faulte eft fi euidente, qu'il 
ri eft ia befoing de la réfuter par plus amples 
raifons ÔCargumens.La caufe de celle erreur 
ha elle iuffîfammêt traicftee par nous au pre
mier liure denoz Paradoxes,chapitre vingt 
quatriefme. 

Le lieu. 
Scordion croift aux montaígnes, 8Clieux 

moicfles.Et ne font pourtant, en ce differens 
. Diofcoride SC Plyne, quâdl'vngadicflqu'il 

Q croift en lieux gras Se humides: Se l'autre a 
dicfl,aux montaignes. Certes l'vng Se l'autre a dicfr vray: car il vient en lieux cham-
peftres 8emonteux,non pas toutesfois en tous,mais en ceulx qui fonthumides feu 
lemêt: ce que ha adioufté Diofcoride.Le Scordion planté n'arrefte point a croiftre, 
Sepeuuent d'vne feule branche en venirplufieurs, pourueu qu'on le plante en 
lieu moi die. 

Le temps. 
Il fleurift aux moys de Iuing Se Iuillet. La fleur toutesfois ne dure que vng iour, 

Se viennent l'vng après l'autre continuellement. 

Le tempérament. 
C'eft chofe notoire tant de la iaueur que des vertus qui ferot cy après deferiptes, 

que Scordion eftehauld. Car (tefmoing Galien) il ha en foy quelque qualité acre 
8e amere. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
L'herbe efchaulfeJcelle frefche cuillie, pilee Sebeuee, prouoeque a vriner.Icelle 

aufsi 



DuScordion. Chap. C C X C V I I I . 

B 

Lès noms. 
Tichas en Grec, fenome en La 
tin Stichas, ou Stœchas. Les a-
pothicaires l'ont furnômeeA-
rabicque. On luy ha baillé le 
nom deftichas,araiibn desifles 

ainfi nomees, fituees a l'oppoiîte de Marfeil 
le,efquelles elle vient en abondance.Les au 
theurs de la fede Arabique ont préféré les 
ifles Stœchas,a tout autre pays. A celle cau-
fe, ceulx qui les ont enfuyuy, voulans figni-
flerruielquechofe excellente, ont furnômé 
labonne,Stœchas Arabique,come celle qui 
auroit elle fort prifé de leurs anceftres. 

La forme. 
C'eftvne herbe ayant les braches grefles, 

lacheuelure pareille au Thym. Les feuilles 
plus longues, acre au gouft, ÔC quelque peu 
amere. Ce (ont les parolles de Diofcoride, 
qui ha dutoutobmisl'eipicSc" la fleur. Les 
fleurs (corne la peindure monftre)font peti 
tes ÔCvioletes oubleues:maisl'efpiceftrouf 
fàtre,pleine de petite femêce,faide en trian
g l e , ^ de coleur fpadicee. La racine eft greP 
leôCbocquageufe. 

Le lieu. 
Stœchas croift ÔC vient (corne did eft)es 

ifles de Gaule, fituees a l'oppofitédeMar-

Sticbas. 

feifle 

D aufsifeche,cuideen vin/eboitcontremorruresdeferpens6<:poiTons. Onlabail ' 
le ala quantité de deux drachmes auechydromel,c5trerofionsd'eftomach,dyfen' 
tere,8c* difficulté d'vriner.Elle nettoyele thorax dematiere purulente.Elle profltte 
contre vieille toux,rompures cxcouulfiomfi elle eftmeflee feche dedans vnglooth 
auec Creffbn alnoys, miel ÔC refine. Icelle incorporée auec cerot, adoulcift vieilles 
inflammations des hypochondres ou flancs.Elle allege podagres,fi on l'induid a-
uecfort vinaigre,ou auec eaue Amplement. Icelle appliquée en peflaire,faid venir 
le flux mehftrual.Elle referme playes: elle mondifievieulxvlceres:ÔCauecmiel, el
le les meine a parfaide cicatrice. Pareillemêt icelle fechee,repoulfe excroiflànce de 
chair.D'auantage le ius d'icellefeboit contre toutes les deuantdides maladies. 

DeGahen. 
E II nettoyé, purge, ÔCefchaulfeles parties nobles, cYprouocqueles menftrues 8c" 

rvrine.Iceluy beu,guerift conuulfions,rompures,oc" douleurs de cofté, prouenan-
tes defroidÔC.d'opilation, D'auantaige, fi on f applicqueverd, il referme grandes 
playes.Mais s'il eft induid feeÔC puluerifé, il mondifie vlceres malnetz, ÔC couure 
les malings,de perfaicîe cicatrice. 

De Paul Egineta. 
Le Scordion eft de diuerfe nature : car il eft amer, acre, Se" acerbe. Il purge donc-

ques enfcmblémêt,cV efchaulfeles parties nobles.il efmeutl'vrine SCflueurs femi-
nines.il refehaulfe toutes chofes morfondues. Il referme playes,SC les nettoyé. Ice-

~ luy aufsi mis en pouldre, ÔC induid par deflùs vlceres,les couure de cicatrice entiè
rement. 

DeStichas. Chap. C C X C I X . 
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De Stichas. Chap. C C X C I X . 
C fcílle, appellce Sfechades, defquellcs elle ha pris fon nom. Elle vient aufsi en Ara, 

bíe,8c" en plufieurs autres lieux,mefme en plufíeurs íardíns d'Alemaígne. 

Le temps. 
Ellefleurift au mefme temps que 1 a Lauande,ceftafcauoír deuantleíblíh'ce d'ai-

fté,ceft a dire au commancement du moys de Iuíng. 

Le tempérament 
La qualité de Stichas eft amere, Se" moyennement aftringente. Son tempérame 

eftcompoféd'vne petite fûbftance terreftre Se" froide, dont elle prend fa vertu ad-
ítríngente,o¿d'vne autre plus fubtile 8t* chaulde, terreftre toutesfois quelque peu, 
a raiibn de quoy elle eft amere. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
^ La décoction de Stichas,c5me celle d'Hyflbpe,eft de moult grande efficace co

tre les maladies du thorax. On la melle vtílement es antidotes. 

De Galien. 
Stichas eft née pour chalîeropilation,fubtilier,nettoyercVconforter,non feule

ment toutes les parties du dedans,mais aufsi tout le corps. 

DePlyne. 
En breuuage elle prouocquele flux ménftrual.Elle allège doleurs de poictrinc, 

$C du thorax.Onla melle parmy les antidotes Se* contrepoifons. 

De THerbe aux foulions. Chap. C C C. 
Les noms. 

Truthion en Grec,fe dict en latín Radícula,ouHcrba lañaría. En Ara 
bique,8c" aux boutiques Condifi. Aucuns la nomment Herba fullonû. 
Le vulgairejSaponaria.EnFrançoys Herbe aux foui Ions. Ce n'eff pas 
chofe encore altes cognue, dont les Grecs font appelle Strouthion, fi 
ce n eft pofsíble araífon de la fítuatíon des feuilîes,lefquelles font cou 

cheesquafi comme ailles d'oyfeaux. Car les Grecs noment le pafiereau Se" autres 
petis oyfeaux, Strouthon Se* Strouthion. Ou ( paraduenture) pource que Strou
thion incite a faire le ieu d'amour. Car les Grecs (comme dict eft)appellentlepaife 
reau,Strouthon : Se" a raifon de la paillarde chaleur Se" lubricité d'íceluy,ílznoment 
tous paillards Se"gens enclins aux esbatz deVenus,Strouthons:commes'ilzvou-
loyent dire Paifereaux. Item félon Feftus Pompeius,ftrutheum lignifie le membre 
viril.Selon ces propos Martial ÔCCatulle ont vfurpé en leur vers ô£poefies cenom 
icy Pa(Ter,pour le membre viril. D'auantage,on la nommé Lanaria,pource queles 
anciens en ont vfé pour amollir Se" blanchir les laines. Car quand les laines pleines 

B de greffe oufuif,ne pouuoyent eftre aifémét teinctes, nereceuoir autre couleur, on 
, les preparoitauecleius de la racine de ceft'herbe : fit" lors elles prenoyent telle cou 
leurqu on leur vouloit bailler. Ainfiles anciens lauoyent leurs laines duius ou de 
coction de ceft'herbe, pour les faire plus nettes. Les teincturiers 2e" foullonsl ont 
premier cerché Se" trouué. Les Romainsl'ontnommé Radícula, ayansefgardala 
plus principale Se* plus vrile partie d'icelle. Les Modernes l'appellent Saponaria, 
pource qu elle fcrtde iâuon, pour ofter la maie tache des robes, Se" pour defgrelTer 
les laines. Item elle iè dict Herba fullonum, pource que les foulions en vfent pour 
poulir ÔC accouftrer les draps,Se" ofter les taches d'iceulx. 

La forme. 
S truthion hala tige velue. Les feuilles d'Oliuier, iflintes deneudzpar certains 

interualles. Le plus fouuent cinq a cinq, amaflez en vng. Au plus hault des tiges 
font fleurs blanches. La racine couchée furia terre, eftendue en long de ça Se* delà, 
grande, ronde, 8c" longue : laquelle onmet par taillons Se" lopins pour purger 8£ 
nettoyer les laines. 

Le 



DePHerbe aux foulions. 

Le lieu. 
Ghap. CCC. 

Struthion croíft en Afíe 8c* en Syrie,principalement entre les pierres,8c" lieux no 
cultíuez.Maíntenant toutesf oís on le plante es iardins. 

Letemps. 
Il fleurift en aíftéjpríncipalement au moys de Iuing: mais par deux moys entiers 

il porte fleurs. 

Le tempérament. 
Il eft chauld 8c* fec,commelon pourroít díre,au quatriefme degré. 

Les vertus extraí&es de Diofcoride. 
L a racine de Struthion eft acre : elle faíd vriner, elle ayde aux hépatiques, a la 

toux aufsi, 8c" difficulté d'haleine,fi on en prend vne cuillerée auec miel. Elle lafche 
le vêtre.Icelle prife auec Panax, 8c* racine de 
Câpre, rompt la pierre, 8c" la faid fortir par 
l'vrine. Elle diminue l'enflure de rate. En Herbe auxfoulions. 
peflaire elle faid venir flux menftrual,8c* tue 

D euidemment l'enfant contenu en la matrice. 
Icelle induide auec farine d'Horge 8c* vinai 
gre, emporte roigne SCgratelle.Et fi on la 
cuid en vin auec farine d'horge, elle refoult 
tumeurs 8C puftules.On la mefle dedans les 
collyres 8c*malagmes préparez pour efcïar-
cir la veue. Elle fait efternuer : 8c* après eftre 
pilee auec miel,fi on la met dedans le nez,el 
lepurgeparlabouche. 

DeGali'en. 
Nous vfons principalement de la racine 

de Struthiontlaquelle on trouue fort acre 8c" 
picquante a la langue.Mais elle efcorch e p a 

• reillement 8c* poind: 8c*pourtant ellefaid 
efternuer comme toutes chofes acres 8c" fort 
chauldes dénature. 

E DePlyne. 
Ladecodion8c"ius de la racine de Stru

thion eft bonneaboyre, contre laiaulniffe, 
8c* contre les maladies du thorax. Elle pro-
uocque a vriner. Elle lafche le ventre, 8c* pur 
ge la matrice.Icelle aufsi préparée auec miel 
profitte grandement contre la toux des or-
thopnoiques, fi on en prend vne cuillerée. 
Auec farine d'Horge SCvinaigre elle empor 
te roignes 8c*galles. Icelle aufsi auec Panax 
8C racine de Capreromptla pierre,8C la poulfe hors.Item après l'auoir faid cuire en 
vin auec farine d'horge, elle diflbult les apoftemes,8C amas d'humeurs. On la méf
ie es colyres 8c*malagmes, que Ion veultpréparer, pour efclarcirla veue. Ellefaid 

efternuer.Elle eft vtile au foye,8c" a la rateJcelle aufsi beue aupoid 
d'vng denier auec hydromel, guerift gens trauail 

lez dufoufpirer, 8c* de courte 
haleine. 



De la Squille. Chap. C C CI. 
Les noms. 

Cilla en Grec Je d id aufsi en Latin Scilla. A l'imitation de Varro elle 
eft nommée maintenant es boutiques Squilla.En Françoys Squille. 

La forme. 
La racine de S quille eft veftue de plufieurs robes Se" pelures, corne 

l'Oignon.Et d'icelle fort premièrement la tige(comme auons did du 
Saffran)au bout de laquelle eft l'afsife la fleur blâche tirant fur le iaulne.Icelle eftant 
enuiellie Se" paflèe, long temps après furuiennent feuilles larges, fans nulle queue, 
en figure de feuilles d'Oignons, Se" font plufieurs d'icelles tournées vers la terre. 

Le lieu. 
La S quille vient en tous lieux, comme Aulx Se" Oignons. 

Le temps. 
B Theophraftedidenfonfeptiefmeliure,chapitre douzfefme, que la Squille fleu 

rift trois fois, Se" monftre trois diuers temps de femer dC planter. Ainfi la première 
fleur moftrele premier temps de labourer dC cultiuer la terre. La feconde,le fécond 
temps:6C la tierce,l'arriere faffon.Selon ces trois fleurs,font pris les trois faifons de 
laborer.D'auâtage la fleur de Squille venant côme vne verge(tefmoing Berytius) 
pourueu que foudain elle ne fepaffe,promet grande abondance deBledcYtous au 
très biens. 

Le tempérament. 
Elle ha vertu moult incifiue,no pas toutesfois fort chaulde,mais félon cefte qua 

lité on la pourroit mettre chaulde au fécond 
de§ré' Saille. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

La Squille ha vertu acre ÔCbouillâte, On 
vfe d'icelle roftieen plufieurs fortes dC ma
nières. La façon de la faire roftir, c'eft que a-
près l'auoir couuerte de pafte, ou de terre 
grafïè, onlaiette dedas vngfour chauld, ou 
on la met foubzles charbons, iufques a ce 
que la pafte dont elle eft enuelopee foit fuf-
fifammêtroftie:icelleoftee,filaSquillen'eft 
poind amollie, il Iafauldra de rechef indui
re de nouuelle pafte, dC faire comme did 
eft auparauant. Car celle qui n'eft ainfi ro-
ftie,faid plus de mal que de bien : princi
palement, fi on en vfe par dedans. Item on 
lafaid roftir dedans vng pot de terre bien 
couuert, dC mis dedans le four. D'icelle ain
fi préparée, on prend le millieu principale
ment, en iettant les parties extérieures dC 
fuperficielles. Apres on la taille par rouelle, 
on la faid bouillir: Se* auoirietté la premiè
re eaue, on en verfe de rechef d'autre nou
uelle, iufques a ce que en l'eaue on ne fente 
amertume n'y acrimonie aucune.D'auanta-
ge,onlafeche quelquefois a l'ombre, après 
qu'on la taillé par rouelles Se" enfilé, en forte 



De la Squille. . Chap. C C C I . 
D lefdides rouelles ne fe touchent. D'elle afnfî accouftree on vfe a faire huile vin 8t* 

vinaigre Squillitique. Mais pour en vfer contre creuures 8C fcndalTes furue'nantes 
aux piedz3il fault faire cuire en huilela partie intérieure de la Squille crue, SCainfi 
l'appliquer ou auec refine fonduc.Icelle cuide en vinaigre, fert de bon catàplafme 
a ceulx qui ont elle mords de vipere.Item vne portion d'icelle roftie fe broyé auec 
huid parties de fel, 8c" on en baille a ieun iufques au poid d'vne ou deux cuillerées 
pouramollirleventre.Onl'adioufteesbreuuages,medecinesodoriferantes,cVen 
potions aueclefquelles on veult efmouuoirl'vrine. On la baille aux hydropiques 

8c" a ceulx a qui la viande nage en l'eftomach, a gens decoulourez de iaulnifTe, tra -
uamezdetrenchee,8c:detouxvielle,8(:au^afthmatiques,aVomiirans le fang. Il 
fcffit d'en prendre en looth auec miel, le poid de trois oboles. Ladid Squille quel
quefois fe cuidenmiel, 8c" la prend on comme viande conrreles accidens deuant-
didz:8C en celle forte il aydebeaucoup a faire bonne digefh'on.L'vfage de Squille 
eft defendua ceulx qui ont quelque partie vlceree dedans le corps.C'eft chofe vtû 
ledel'appliquerroftiefurporeaux8c"mulesauxtalons.Lafemenced'icellebroyee 
ÔC incorporee auec figues feches ou miel,amollit le vêtre,fi on en mange. La Squil 
le pendue a l'entree, ou porte d'vne maifon, la garde de tout malheurt, cVempoiV 
fonnement. 

E De Galfen. 
Il vault mieulx vfer de la Squille roftie ou boullie que autremêt,car par ce moyen 

la vehemence d'icelle eft delyee 8c* rompue. 

DePIyne. 
L a S quille blâch e, en m edecine cefi: 1 e malle : 8c" la noire, c'eft la fem elle. La plus 

blanche Squille qu'on peulttrouuer,ceftlameilleure.Le demeurant d'icelle,apres 
auoir ofté les pelures feches, doit eftre mis par lopins, puis enfilez par certains in
ternali es, 8c* fechc. Cela faid, il fault pendre ces rouelles ainfi feches, dedans vng 
vaifïëaude fort vinaigre, en forte quelles ne touchent ledici vaifïèau d'vngcofte 
ne d'autre.Cefte preparation de vinaigre Squillatique, fe faid quarante huit iours 
deuant le folftice d'aifté.Ledid vaifleau bien frotté,8c*garny de plaftre,fe doibt met 
treapres augrenier foubz les tuilles, receuantes l'ardeur du foleil tout au long du 
tour. EtcetempslàpafTé,il fauldraofter ledid vaifleau duquel on oliera ladide 
Squille, 8C coullera on le vinaigre. Ce vinaigre efclarcit laveue. Il eft treflalutafre 
aux douleurs d'eftomach 8c* des collez, fi on en prend de deux iours en deux iours 
en petite quantité. Mais il eft fi vehem et, quefionenhumepartroppourquelque 

• temps, il femble que celuy qui en aura beu foit mort. Elle profìtte aux dens 8c* gen.. 
ciues, combien qu'on la mange feule 8C a part. Icelle prinfe auec vinaigre 8c" miel, 

£ faid fortir les vers du ventre 8c* autres belles leans engendrées. Si on la met foubz 
la langue,elle engarde les hydropiques d'auoir foif.On la cuid en plufîeurs fortes, 
tantoft dedans vng pot de terre fetté dedans vngfourchauld,tantoftenereflee ou 
înduide d'argille,ou taillée par rouelles dedans poalles ou lefchefrittes. Item on la 
faid fecher toute cruee, puis on la couppe en petis lopins : 8C après qu elle eft cui' 
d e en vinaigre, lors on l'applique fur picqures de ferpens. D'auantaige, quelque
fois après qu'elle eft roftie on la nettoye,8C met on bouillir le cœur d'icelle en eaue. 
D'icelleainfi cuide,on en vfe contre hydropifie.Onlaboitpareillementala quan 
tité de trois oboles auec miel 8C vinaigre, pour faire vriner. Item, on la baille aux 
fplenetiques 8C ftomachiques(pourueu que les parties intérieures ne foyent aucu
nement vlcerees)8C a ceulx a qui la viande nage enl'eftomach.ParetlIement contre 
trenchees,iaulnifle, 8C toux enuiellie auec courte haleine 8c* foufpirs. Icelle auec fes 
feuilles diflbult finîmes, fi on la deflaye quattre iours en quattre iours. Si on la 
faid cuire en huile,8C on engrefle la telle, ellecbaffeleslendes, cVguerift la tigne, 
8c" autres telz vl ceres.On la faid cuire quelquefois en miel,pour la manger,princi-
paiement quand on veult ayder a faire la digeftion. En celle forte aufsi, elle purge 
ÔCnettoyeles parties du dedans, Icelle cuide en huile, 8Cmeflee auecreline,guenft 

xreuures 



De l'herbe aux pouilleux. Chap. CCCIL 

J-Jerbe aux pouilleux* 

creuures ÔC fendafles des pi'edz, Sa femence eft appliquée auec miel aux douleurs 
des lombes ÔCreins. Pythagoras di& que la Squille pendue a l'entrée de la porte 
engarde que nulle poifon ou autre mauluais medicamé"t,n'entre dedans la maifonl 

De l'Herbe aux pouilleux ou Staphis 
aigre. Chap. CCCIL 

Les noms. 
Taphis agria en Grec,fe nomme en Latin Herba pedicularis cVPitui-
taria. Es boutiques, Staphifagria.En Françoys,Herbe aux pouilleux 
ou Staphis aigre. Les Latins l'ont appelle Pedicularis SePituitaria, a 
raifon des vertus qu'elleha. Car quand detoutlecorpsfortentpouls 
ÔC autre vermine, fi on l'en frotte, tantoft elle les tue, Se" faicî morir-

Item fi on la mâche, par fa chaleur elle tire grande quantité d'eaueSephlegme du 

cerueau. 
La forme. 

Elle ha les feuilles delà Vignefauluaige, fendues Seincifees. Les petites tiges, 
droicles, molles ÔC noires. Les fleurs pareilles a la Ifatigaude. La femence dedans 
petis vaiffeaux verds non guère plus grands quePoys Ciches,triangulaire,rude ÔC 
a{pre,rouflàtre, tirant fur 1 e noir,blanche par dedans,ÔC acre au gouft. Celte deferi-
ption conuient du tout a l'herbeicy peinefte, exceptéles fleurs feulement : lefquel-
les ne font en rien pareilles a laGaude,n'y en coleur,n'y en grandeur. Car les fleurs 
de Gaude fontiaulnes ÔC menues. Au con
traire, celle deftaphifagre font quelque peu 
violettes ou rouges,ÔC beaucoup plus gran 
des : en forte que de ce ie coniedure quafi, 
que ce ne foit aucunement celle que l'on 
peind pour Staphifagre. Ce neantmoins 
veu qu elle approche de bien près a la pein-
d u r e , q u e fes vertus ne font guère diflêm 
blables, elle eft a bon droit nombree de plu 

B fleurs gens fçauans au fait des herbes,entre 
les efpeces de Staphifagre. Carleplus fou-
uent, elle porte lept feuilles, quelquefois 
aufsi moins,fendues ÔC incifees,les tigettes 
droides,8enoires.Oultre,eIle ha fa femëce 
triangulaire,dedans follicules verds Seher-
bùs,rou(Tatre,tirantfur le noir, blanche par 
dedans,8e acre en faueur,tellement que tou 
tes les notes luy conuiennent, excepté les 

fleurs. Lelieu. 
Elle croift(tefmoing Plyne) en lieux vm 

brageux ÔC obfcurs. Celle, de laquelle te 
baillons prefentementla petndure, fe plan 
te maintenant es iardins quafi par tout. 

Le temps. 
Elle fleurift en aifté. 

Le tempérament. 
Veu que la Staphifagre ha vertu caufti-

que cVpuiflance de bruiler, il fenfuyt qu'el
le eft chaulde ÔC feche au quatriefme degré. 

Les 



Del'herbeauxpouilleux. Chap. C C C I l ^ 
C Les vertus extraictës de Dïofcorïde. 

Quinze grains d'icelle bien broyez en hydromel, purgent le phîcgmegrosÔC 
efpois par vomiflement.Mais il fault que ceulx qui en beuront,fe pouimeinlt puis 
après. Et qui plus effyly fault cotinuellement prendre garde ÔC bailler fouuent de 
l'hydromel aboyre, pource qu'il y adangierquecebreuuafgen eflrangleÔCbruf» 
lela gorge.Iceulx aufsi broyez ÔC induidz auec huile, tuent les pouldz,Ordonnent 
allégeance contre demangefon ÔCroignes.La Staphifagre machee,tire forte phleg 
mes ÔCeaues du cerueau. Icelleboullie en vinaigre, donne fecours a la douleur des 
dens,fi on les en laue. Elle arrefle rheume ÔC catarrhe,tombant fur les genciues. A» 
uec miel elle guerifl vlceres debouche,nommez des Grecs Aphta-.Aurefle,onle 
peult meller auec cautères potentiaux ÔC malagmes bruilans. 

De Gahen. 
Elle ha vne vertu merueilîeufement acre, en forte qu'elle purge la telle ÔC le cer» 

ueau des fuperfluitezphlegmatiques:cVoultreCe,elîehamcrueilleufe vertu abfler 
fiue. A celle caufe, elle eil propre contre laroigne. Elle ha aufsi quelque faculté 
cauilique. 

DePlyne." 
^ le ne cofeilleray iamais d'vfer des grains ou noyaux d'icelïe pour purger 1 e corps, 

depaour des dangiers de ilrangulation. Pareillement, ne pour fecherles eaues, ÔC 
phi egmes tombantes dedans la bouche : car ilz bleflènt la gorge.Iceulx bien pilez 
ou broyez, tuent les poulds engendrez non feulement a la telle, mais aufsi en tout 
le corps. Cecyfe fa i t encore plus aifement, en y adiouftantreagal. Item ilzoilent 
la galle ÔC demangaifon.On les fai<fl cuire en vinaigre contre douleurs de dens,vf» 
cesd'aureilles,catarrhetombansfurles genciues, ÔC vlceres debouche.La fleur pi» 
lee en vin fe boit contre ferpens. Car de la femence, ie n'en vouldi ois vfer aucune» 
ment, araifondefagrande ardeur. Aucuns l'appellent Pituitariam,ÔCla mettent 
vtilementfur playesôCmorfures de ferpens. Les autres en vfent en la maladie des 

i poulds,nomee des Grecs Phthiriafis: de laquelle ha eilé confumé le dictateur Syl» 
la.Et de ce ne fe fault esbair. Car du fang de l'homme fepeuucnt engendrer petites 
belles comme fyrons,qui par iîiccefsion de temps mangeront tout le corps. A telz 
inconueniens on refiile auec le ius de Staphifagre, fi de luy on greffe le corps auec 
huile. Icelle aufsi boullie en vinaigre,chafle les poulds des habillemens ÔC robes. 

Du Sefeli de Marfeille. Chap. C C C111.. 

Les noms. 
Efelito maffaleoticon en Grec,fe nomme en Latin Sefeli Mafsilienfe. 
Esboutiques Siler montanum.Si ell ce pourtant que la femence ven' 
duepourleiourdhuyfoubzcetiltre cVnom,n'eft pas la graine de Sefe 
li de Marfeille, mais plus tofi du Sefeli Ethiopique, fi tu prens garde a 
l'amertume : ou (ce qui ell plus vray femblable) du Sefeli Peloponrie 

flaque,combien que n'ayons veu la figure ne de f vng ne de l'autre. Car la femence 
du Sefeli deMarfeille,eflbeaucouppluslarge,plus charnu,ÔC plus odoriférant. 

La forme. 
Il portefeuille de Fenoil,plus efpoifle toutesfois. La tige plus forte,l'efmouchet 

te pareille a celle d'Aneth,en laquelle ell la graine longue,anguleufe, ÔC qui mon» 
ftre foudain fon acrimonie,fi on en gouile.La racine longue ÔC odoriferante.De ce 
fie deferiptio de Diofcoride il ell aflès notoire que l'herbe de laquelle icy te baillos 
Iapeincflure, efl le Sefeli de Marfeille, car toutes les notes luy conuiennent. Que 
fautil tât direrencore qu vnechefcunenoteneluy couintpas,veutoutesfoisqùelie 

S iifj ha toutes 



Du Sefeli de Marfeille. 
B hatoutes les vertus queles anciens ont at

tribué au Sefeli de Marfeille, fans péril au
cun on en pourroit vfér en lieu de luy. 

Le lieu. 
L e tresbon Sefeli, tefmoing Diofcoride, 

croift auprès de Marfeille, ville trefrenom-
mee en la Gaule,dont aufsi ha il efté .fiirno-
mé Mafsilienfe.il vient pareillemêt en plu-
fieurs autres lieux chaulds, 8c" maintenant 

| en plufieurs iardins d'Alemaigne,mais i l | Ë 
1 n'y vient point fans y eftrefemé 8c" cultiué, ^ 

Le temps. 
Il fleurift en aifté, 8c"de là en auant il mon 

Chap. CCCIII. 

Sefeli de Marfedl 

D 

te en greine. 

Le tempérament. 
Il eft chauld Se" fec au fécond degré. 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

La graine 8c* racine de Sefeli efchaulfent 
grandement. La decocftion d'icelles beue, 
guerift difficulté d'vrine, difficulté derefpi 
rer,fuffocation de matrice,8c* epilepfie.EUe 
font venir flux menftrual, 8c* font enfanter. 
Elles font vtiles aux parties intérieures, 8c" , 
gueriflent la toux enuiellie.La graine feule \A 
beue en vin, ay de a faire digeftion : elle dif- j p É 
fouit trenchees, 8C profitte aux fleures, no-
mees Epiale.On la boit aufsi auec poyure 8c" vin,de paour du froid,en faifànt voya 
ges.On le faict boire aux cheures 8c* autres beftes,pour ayder a leur portée. 

De Galien. 
La racine 8C femence de Sefeli efchaulfent en telle forte qu'elles peuuent efmou 

uoir l'vrine.LedicT: Sefeli eft de fubtiles parties. A celle caufe peult il ayder grande
ment au hault mal, 8C difficulté d'vrine. 

DePIyne. 
Sefeli beu auec vin blanc,profîtte a l'home contre vieille toux,rompures,8c" con 

uulfion. Item contre conuulfions faidires en arrière, maladies de foye, trenchees 8c* 
difficulté d'vrine,fi on en prend la quantité de deux ou trois ligules. Les feuilles pa 
reillement font vtiles,en tant qu'elles aydêt les beftes a quatre pieds, a trauailler 8c" 
mettre hors leur fruid.On didî que les cerues voulans faire leur faons,mangent de 
ceft'herbe. On lametfur feu facré. II ayde après Ieurrepas afaire digeftion, en pre
nant de la feuille ou femence.Il referre le ventre auxbeftes a quatre pied,foit qu'on 
leur face boire au parauant broyé, ou manger entier auec du fel II portemedecine 
contre les maladies des beufz 8c" vaches. 

D e l a S a n g u i f o r b e j O u H u m e f a n g . 
Chap. C C C I I I I . 

Les noms. 
Près auoir long temps ignoré cornent les anciens Grecs 8c" Latins au* 
royent appelle ceft'herbe,yofr fi l'ont cognue aucunemét: en fin nous 
nous fommes cotentez du nom vulgaire,iufque$ a ce quen auros trou 

uévng 
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DelaSanguiforbe. 

La grande Sanguijorbe. 

Chap. CCCIIIL 

La petite Sanguijorbe* 

B ué vng plus certain Se" plus conuenable.Ie iugeroys que ce fuft Elatine, fi elle auoit 
I les feuilles petites,pelues St*r5des:mais veu qu elleneles ha point telles,mais plus 
ioft poinc"lues,ie rien puis rien déterminer au vray. Or fault il entêdre que ceft'her 
be ha elle nomee Sanguiforba, no point pource qu elle appliquée for playes, aifé-
ment 8c" fans doleur elle tire hors tous ferremês Se" poincfles, côme aucuns penfent: 
car qu elle ne puifle cela faire,fà grand vertu adflringente le monflre euidemment. 
Mais pource quelle eil dégrade efficace pour arrefler tous flux de fang de quelque 
part qu'il coule, en forte qu'il femble qu'elle le hume ÔCengloutifl.L'occafion de ce 
île faulte,riefl point venue d'ailleurs,fînon que plufieurs ont meflé 8c" cofondu ce-
déplante aueclaPimpernelle: laquelle a ration de la chaleur, qui efl en elle, ha pa
reillement quelque vertu attracTiue, tellement qu'elle peult tirer toutes chofes fi
chées dedans le corps.Le motif par lequel ilz cofondent ceft'herbe auec la Pimper 
nelle ha elle, pource qu'ilz voyent que les feuilles de Sanguiforba approchent de 

<3 bien près aux feuilles de laPimpernelle.Mais cefte cofufion 8Cmefleure rieft point 
fans grade faulte,c5me dirons cy après. En Françoys on pourroit appeller ceft'her 
beHumefàng. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Sanguiforba. L'vne ha les feuilles plus grandes 8c"pïus lon> 

gues,8C les tiges plus menues,dont de la forme de ces feuilles l'auos noméLa plus» 
grande.L'autre ha les feuilles plus petites, 8C les tiges plus groflès: 8c" de ce l'auons 
appelle la plus petite: affin qu'il y euft quelque certaine différence entre elles. 

La forme. 
C'eft vne herbe dez la racine fort efpoifle, longue 8C feuillue, principalement 

[a plus petite,ayant plufieurs petites tiges rouges.Les feuilles rudes,fort crénelées 
par 



DelaSanguiforbe. Chap. CCCIIII . 
D parles bors. Au plus hault des tiges il y a certains chapiteaux, ou telles tachetées 

de petis poineftz roux : lefquelles après eftre ouuertes iettent fleurs verdes, Ôc"her
bues au mîl l ieUjdefquelles on veoit quelque chofe iaulne. 

Le lieu. 
Ces deux herbes naifîènt en lieux champeftres non cultiuez,fècs SCexpofez au 

foleil.Et de ce peult on de rechef coniecturer, que ce rî eft point Elatine ( combien 
quel'vne 6c*l'autre ne foit guère différente des facultez d'icelle) pource que Elati-
ne,tefmoing Diofcoride ôc" Plyne, vient feulemêt entre les bledz fie" en lieu cultiué. 

Le temps. 
Elles fleuriflènt aux moys de May 6c" Iuing. 

Le tempérament 
L'herbe fembïe,a ceulx qui en gouftent,auoir vne adftrf (ftion grande 6c" vifeofî-

té.Et pourtant elle eft dVneconfiftencemoultfeche,8Cpeult contraindre ÔCrefer-
r e r i e s corps, D'auantaige elle ha faculté emplaftique, entant qu'elle eft vifqueufe 
gt* gluante. 

E Les vertus. 
D e ces chofes deuantdicîes il eft tout manifefte, que les deux Sanguiforbes font 

de grande efficace pour fupprimer ÔCarrefter flux de fang:en forte que aucuns affa
ment conftamment,qu elles tenues en lamain feulemêt, peuuent eftancher le fang 
de quelque lieu qu'il forte. On ha cogneu par expérience qu'il n'y a point de remè
de plus fingulier pour guérir le defordonné flux menftrual, que lefdides plantes. 
Les feuilles d'icelles recollent playes,gueriflent chancre ÔCfiftules.D'auâtage vng 
chefcunpeult cognoiftrequ'elles fonttrefvtilesôCprofittables contre dyfenteres, 
8C autres flux de ventre. Que diray ie plusf Elles ont les facultez 6c" vertus de Elati-
ne,foubz laquelle femble eftre côtenues ces deux herbes. Et pour autât,ceulx grau 
dément s'abufent qui cofondent(c6me df eft eft)ces deux herbes auec laPimpernel 
le, qui eft moult acre 6c" chaulde. Au cotraire ces deux herbes font adftringentes,ne 
plus ne moins que Elatine. Mais no feulemêt elles font differêtes en facultez,mais 
aufsi en odeur 8c" coleur de feuilles,principalement eh diuerfité des fleurs,ainfï que 
voirra aifémêt celuy,qui vouldra coferer enfemble les peinduresdefdicles herbes» 

De TArtichauIt. Chap.C G G V. 
Les noms. 

Colymos en Grec,fe dieft en Latin Carduus 8c" Strobflus,6C félon G v 
lumelle,Cinara. Aucuns par vngmot corrompu l'appellent Artocû: 
en prepofantla première fyllabe en lieu d'articleXes grecs le noment 
vng petit mieulx, Alcocalum. Car par le nom de Cocalus, eftenten-
due la pomme de pein,a laquelle eft femblable la tefte de f Artfchault» 

Les herbiers maintenant mettans tantoft après l'article ces deuxlettres t Ôc" i l'ap
pellent Articocalus en oftant cefte voyelle a Articodus, ou en plus abrégeant le 
mot(come fouuent il aduient)a efté nommé Articols,ou Articoca. Les Françoys, 
fuyuans ces noms,difent Artichotz ou Artichaulx. Les Latins ne l'ont point pour 
autre raifon appellé.Strobilû, finon pource que la tefte ou chapiteau de ceft'herbe 
(comme auons dicT)refemble a la pomme de pein. Les autres l'ont nommé Cyna-
ra,pource que après qu'il eft femé ou planté 8c" cultiué,il s'efiouift,fi on l'arroule de 
cendrcLes autres toutesfois difent,qu'on la afnfi appelle du nom de la Pucelle Cy 
nara,laquelle fuft muee en ce Chardon. 

La forme. 
Elle ha les feuilles de Chamxleon,ôc"del'herbenommee Acanthaleuce,enAra 

bique Bedeguar,plus noires toutesfois ÔCplus efpoiflès.Elleiette la tige longue 8c* 
feuillue aubout,de laquelle on trouue corne vng chapiteau ou tefte efpineufe,la ra 
— cine 



Chap. C C C V . 
^Artiéaulu 

DePArtichault. 
B dhenoire SC efpoifle. Te lz fontles propos 

de Diofcoride. D'auantage la tefte de f Ar 
richault fe tourne en rond, corne vngplo-
tondefîl:elleeftpleinec6me ongles,faitz 
en façon d'efcorces,cVamaflees corne efcaïl 
les. La partie extérieure eft verde, SC le de
dans blanc.La fleur rouge,laquelle par fuc 
cefsiondetêps s'euanouiften papillottes. (|¥= 
La tefte fur fa vïeillefle fe met en petites lai h 
nés SC efcorces, moftrant fa femence,ayant 
lafigure de carthamus.Pour ceft'h eure n'a-
uons peu te bailler entièrement la face ÔC la 
peinture de fartichault, pourcequelapre 
miere année il ne porte poind de fruicl-. v ^ 
Nous noz esforceros de la bailler cy après. 

Le lieu. 
C L'Artichault ne vient point en Alemai-

gne,au moins que ie fâche fi ce n'eft par fe-
mence,ou par planter SC le fort cultiuer. Et 
pourtantl'Artichault qui croift es iardins, 
eft vrayement Cynara. Ce que auons vou
lu icy dire, pourcc que entre les Grecs cela 
eft tout certain,corne font Paul Eginete,ôc 

- Aece,qui font differêce entre Scolymos fit" 
Cynara. Mais a vray dire,il n'y a autre difte 
rence entre cesdeux plantes,finon que Sco 
lymos eftf Artichaultfauluaige,cV Cynara 
eft le domeftique,8c"pourtât aucuns l'appel 
lent Chardon nourry,ou cultiué. 

Le temps. 
Durant le folftice d'aiftél'Artichault m Ôftre fa flèur,tefmoing Hefïode au fecod 

liure,portantle filtre d'Opéra èVdies:là oùil racôpte,que pendant que l'Artichaut 
eft en fleur,les cigales chantent afprement,cVqueles femmes font fort amoureufes. 
Au cotraire que les homes fâchez a raifon delà grade ardeur defcftoille nomee ca 
nicula,ÔCtrauailleztant de la tefte que des genoulx,& de tout le corps,font tardifz 

aux esbatz de Venus. Le tempérament 
Ueffed: SC action prouenante félon la qualité de l'Artichault, monftre qu'il eft 

chauld au fécond degré perfaic"f,ou au comancement du tiers,cY. fec au fécond. 
D Les vertus extraï&es de Diofcoride. 

La racine d'Artichault induicle, corrige la puante odeur des aiffelles, SC de tout 
le corps.Pareillemét fi onboitla décoction d'iceluy boullie en vin,ilfaitpiffervri-
ne puante, SC en grande abondance. L'herbe encore tendre SC nouuelle, fe mange 
du comancement comme Afperges SC autres telles herbes. 

DeGalien. 
La racine de Scolymos fait piffer vrine puante, cYen grande quantité, fîquelcun 

la boit au parauant cuide en vin. A cefte caufe elle guerift lamauluaife odeur des 
aiffelles dC de tout le corps.Et n'ha d'ailleurs la propriété ÔC vertu de ce faire, finon 
que de toute fon effence : en tant que fon ius eft du tout purgatif. D'auantaige, au 
fécondliuredes facultez des Alimentz, did lemefmeauteur Galien, que PArti-
chault n'eft guère bonne viande, fïgnamment quand il deuient dur. Car alors il eft 
plein d'humeur bilieufe,Sc* tout le corps d'iceluy eft endurcy: en forte que de la fub 
ftance d'iceluy ne fe peult engendrer qu vng fang melancholique,cVdefonfuc, 
vne humeur rouflè, aqueufe SC cholérique. Et pourtant adoncques il le vault 

mieulx 



De PArtíchaultt Chap. CCCV. 
F míeulx le faire cuíre:auec Coriandre,6c" puis le prendre auec huile,garon,Ôc" vin. Si 

toutesfois on le veult preparer a la poelle pour manger, on le pourra lors manger 
fans huiles ÔC autres chofes dides. Car plufieurs mangent ainfi les fommitez d'ke-
luy qu ilz appellent Spondyles. 

DePlyne. 
On did entre autres chofes que Scolymus fait vriner, ÔC qu'il guerift dartres 6c" 

roignes auec vinaigre. Item qu'il incite a Venus 6c" paíllardífe, tefmoíngs Hefîode 
ôc" Alcee poetes,qui ont efcrit que l'Artichault eftât en fleur,les cygales font afpres 
a chanter,les femmes fort conuoiteufes d'habiter auecles mafles : ÔC parle contrai-
re,queles hommes font pareffeux afaireleieu d'amour.Celafaifant,laprouidence 
de nature ÔCdonnât ce trefpuifîànt àyde.Item vne once delà moelle de la racine cui 
d e en trois hemines de bon vin,iufques a la coniùmption delà troifieime partie,6c" 
bcue aieunapres le bain,cVaprès lerepas,chefcunefois ala quantité d'vng cyathe, 
corrige lapuantifedes aixelles. Ceft chofe admirable de ce que didXenocrates, 
ceft afçauoir que ceftepuantífed'aíxelles,commeIonacogneuparexperíence,fe 
purge parles vrines. 

De la Spathule fétide, ou GL aieu puant. 
Chap. C C C V I . 

Les noms. 
E n ay peu fçauoir encore au vray cornent les anciens ont appelle l'her 
bequeles Apothicaires noment pour le iourdhuySpatula,ouSphatu 
la foetida, ceft a dire Glaieu puant, pource que de luy fort vne mauluai 
fe odeur. Le nom monftreque 
ceft vne efpece de Xiphium ou 

Glaieu. Car fpata en Latin, fîgnifie glaiue. 
Mais au contraire, que ce ne foit poind X i -
phium.Laracinel'enfeigne euidemmentila' 
quelle n'eftpofntbulbeufenedouble,en for 
te que vne partie (bit afsifefur l'autre, mais 
elle eft fibreufe. Item ce n'eft point Sparga-
nium: ce que en partiemonftrerontlesfeuil 
les, qui ne tombent aucunement a terre: en 
partie aufsilafemence qu'elle porte, no pas 
enpilules,mais dedâs follicules ou filiques. 
Il femble pareillement que ce ne foit pas X y 
ris, pource que icelle ha laracine longue ÔC 

B roufle. Mais Spatulafeetidanefha nelogue 
ne roufle, mais ronde,blanche ÔC fibreufe. 
Toutesfois quelque chofe qu'il y aye,lafimi 
Iitude des feuilles fait foy ailes fuffifammêt, 
qu'elle font d'vne mefme efpece ou voyfi-
nes ÔCallyees de bien près. 

La forme. 
L e Glaieu puant ha les feuilles a la Flam-

be,moindres toutesfois Se*plus eftroides. Il 
porte tige au plus hault, de laquelle font cer 
tains follicules ou filiques,non guère diftem 
blables a la Pinoyne femelle. Lefquelles a-
pres eftre ouuertes par la chaleur du foleil, 
6Y entrebâillées, monftrent vne graine rode 
6c" rouge.il hala racine fort fibreufe. 

Glaieu puanu 

http://rouge.il


I 

, DeGlaieupuant. Châp. C C C V I . 

G Le lieu. 
D croiftauprès des hayes cVbuyiTons.Onle trouuefouuent enItalie.En Alemai 

gfte îe n en hay point encore veu que te fach e}s
5il n'y a efté plante. 

Le temps. 
Il porte filiques dC fruict en automne. 

Le tempérament. 
S f i U a h t L e ? m 0 u l t a C r e ' e n f o r t e

 1 U C fi o n t a f t e d'iceîuy/oudain il femble qu'on 
aye la bouche ÔCte gorge en feu. Et pourtât il eft tout certain, qu'il eft chauld & fec. 

Les vertus. 
Il femble que Spatulafœtida approche bien près des vertus de Staphifagre.Car 

elle ha grande faculté abfterfiue. Et pourtant elle eft trefvtile, fignamment le ius 
pour chalTer la roigne.Item elle tire hors du corps efchardes, efpines de ferremens* 
fans douleur,neplus ne moins queXyphium SCXyris. D'auantagë,elle fait fouyr 
8c~ tue poulds 8C punaifes. 

Du Polytrichôn des boutiques. 
Chap. C C C V I I . 

Les noms. 
R f chomanes en Grec,fe dict en Latin Trichomanes de Capillarfs. Es 
boutiques il eft faulfement appelle Polytrichôn. Car ce mot doit eftre 
attribué a Adiantum, quepourleiourdhuy on nomme Capillus vene 
ris, tefmoingsDiofcoride 8c* autres anciens auteurs. Les Grecs font 
nomé Trichomanes,ayâs eigard a la faculté,ceft a fçauoir pource qu'il 

remplitles lieux denuez de poil.Il retient les cheueulx tombas,dC les faitrenaiftre. 
Caries Grecs appellent vne chofe rare dC vuyde, manon: dC tricha,cheueulx, A ce-
fte caufe les Latins l'ont appelle Capillaris. 

La forme. 
Trichomanes eft femblable ala Feuchiere.il eft fort bas,Scpetit de tous coftez.il 

ha les feuilles tenules, diipofees par ordre, ayâs figure de lentille,miies a Toppolite 
l'vne de l'autre, alsifesôifituees iur branches grefles, reluiiantes, noirâtres dC au-
fteres. Toutes les notes de cefte defeription, fans que nulle y contredife, conuien-
nent tresbien a l'herbe nomee es boutiques Polytrichôn, ainfi quelôn pourra voir 
(uyuant les notes précédentes. 

Le lieu. 
B II croift es lieux vmbrageux dC marefeageux, aux murailles humides, de auprès 

des fonteines,ne plus ne moins que Adiantum ou Capillus Veneris. 
Le temps. 

On le cuille en aifté,6£ au commancement d'automne. 

Le tempérament 
Trichomanes eft tempéré en chaleur de froidure, mais il fechemanifeftement, il 

fubtilieôc' digère. 

Les vertus extraicles de Diofcoride. 
Il peult autant que Adiantum (corne ainfi Çok doneques qu'il faille apporter A-

diantum en Alemaigne des autres pays, de le Trichomanes y vïengne en abondan 
ce,on pourra feurement vfer de ceftui cy en lieu de l'autre. Et vauldroit mieulx que 
les Apothicaires vfaflènt deTrichomanes,que dufaulx Adiantum.)Or pour reue 
nir au propos de Diofcoride,la décoction deTrichomanes beue,profitte aux afth-
matiques de dipnoiques. Elle eft bonne contre iaulnilTe, enflure de rate, dC difficul
té d'vrine.Elleromptlapierre.Ellereferrele vêtrcLadide décoction faifte envin, 
gueriftmorfures de beftes venimeufes, de fluxions d'eftomach. Elleprouocquele 
& T flux-
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Chap. C C C V I I . 
Tolytricbon des boutiques. 

Du Polytnchon des boutiques. 

ficace,fì on en laue la telle. 

De Galiem 
Il eCpoiCsit SC couure decheueulx alope-

cies,il diflbult finîmes 8c" apoftemes:8e fi on 
le boit,il romptlapierre.il ellmoultvtil a fai 
re cracher fìiperfluitez vifqueufes Seeipefc 
feSjCÓtenues dedans le thorax Se poulmos. 
Il arrefle flux de ventre, il n'apporte toutef*-
fois ne chaleur ne froidure manifefle. 

DePlyne. 
Tj| Trichomanes,8c"fignâmentlenoirrompt 

la pierre SCla poulfe hors du corps a merueil 
les. A celle caufe ie crois qu'il foi't meilleur, 
que l'herbe née entre les pierres,8cnommee 
des Latins Saxifragum. On en boit auec du 
vin, tant qu'on en peult prendre auectrois 
doigtz. Ce breuuagefait piflèr. Il refifle aux 
venins desferpens8c"airaignes,il arrefte le 
ventre. V n e couronne faide de Trichoma-
nes,appaife doleurs de telle.On l'induid cotre morfures de fcoïopendre, SCle fault 
fouuent oiler 8c* changer,depaur qu'il ne perde fa force. Celafe faid pareillement 
es alopecies.il diflbult flrumes,les taches du vifaige,8c"la tigne. La decodion pro
fitte aux aflhmatiques,au foy e,a la rate,a la iaulnifle Se hy dropifie.On l'induid fur 
les reins cotre flrangurie,auec vng peu d'Aloyne.Il poulfehors l'arrierefais, Se fait 
venir le flux méïlrual. Iceluy beu auec vinaigre ou ius de Prunelles, arrefle le fang. 
Ite on en froteles petis enfans roigneux Se vlcerez, pourueu toutesfois que les aye 
lauez de vin au parauant Seengreflez d'oignement rofat.La feuille trempée en l'v-
rined'vngieune enfant non ayant encore barbe,puis pilee auecaphronitrum,8ein 
duid fur le ventre des femmes, engarde qu'il ne foitridé.On did que les perdris SC 
les coqs font plus courageux au combat,fi on leur faidmangerTrichomanesJtem 
qu'il efl tresbon au beflial. 

Du Fcnugrcc. Chap. C C C V111. 
Les noms. 

I EliSjCeraitis, Aegoceros Se Buceros en Grec,fe did en Latin Fœnum 
graecum.Laplus grand part des noms Grecs precedentz efl prifè delà 
figure des filiques qu'il porte. Car elles font pareilles a petites cornes, 
Se delà eft venu qu'on la nômé Amplement Ceraitis: car ceras en Grec 

i isssâ^^sssïl fignifie corne en Françoys. Item Aegoceros, de la fimilitude de corne 
de cheure : corne Buceros, pour la femblance de corne de beuf.Lcquel nom luy ha 
impoféTheophrafleau quatrielme liurede l'hifloire des plantes. Veu doneques 
qui haies filiques pareilles aux cornes,de là efl venu que Columella Amplement 
lâappelleeSiliqua,PlyneSilicia,8eVarro Silicula. 

La 

cf flux mé"flrual,8e poulie hors l'arrierefais. El 
le arrefte vomiflemens defang. On induid 
leTrichomanes crud fur morfures de belles 
venimeufes. Il remplit alopécies, Se diflbult 
flrumes.Aueclexiueil emportelendes Seti-
gne.Auecladanum,oignementdemyrtiles 
ou autre did Sufinû,ouauechylîbpecV'vin, LJ? 
il retient les cheueulx tombas. Ladecodio Êf^^^^^K 
d'iceluy aueclexiue 8C vin,ell de pareille ef- % ^ ^ r j £ ^ ^ 
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DuFenugrec. Chap. CCCVIIÏ . 
La forme. 

LeFenugrec haies tiges petites, menues ÔC rouges. La feuille quafî duTriolet. 
Lafleurblanche.Lafemencerouffe,contenue en filiques longues ÔC courbees,co» 
me vne corne.La racine rondelette ÔC longue. 

Le lieu. 
Le Fenugrec vient par femence quafi par 

tout. 

Fenugrec* 

Le temps. 
Ilfleuriftauxmoysde Iuing ÔCluilIet, QC% 

dezlors porte filiques. La femence toutef» " 
fois ne meurit, ÔCne fe doibt cuillir que au 
moys d'Aouft. 

Le tempérament. 
L e Fenugrec eft chauld au fécond degré, 

ÔCfec au premier. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La farine de Fenugrec,amolïit ÔC refoult. 
Icelle cuicfle en hydromel, broyée Se" indui» 
cl:e,eftbonne contre inflammations tant de 
dans que dehors. Icelle aufsi paiftrie aueeni 
trum ÔC vinaigre, ÔC appliquée, diminue en» 
flure de rate. La fumée de la décoction d'ice 
luy receueparvne felle perfee, eft trefvtile 
aux maladies desfemmes,procedantes d'in 
flammationou preclufionde matrice. L'ef» 
preinefte ÔCius de Fenugrec boully en eaue, 
emporte les cheueulx,lendes ÔCtigne, On 
l'applique en forme de peflàireauec greffe 
d'oyfon, pour amollir ÔCrelafcher les lieux 
fecretz des femmes, Le Fenugrec encore 
verd, trempé en vinaigre, profîtte aux lieux 
imbecilles ScVlcerez.La decodtion d'iceluy eft profîttable contre efprefsions SCdy 
fentere puante. Huile faicfl du Fenugrec, auec huile de myrtille, defgrefle les che» 
ueulx,Ôï: nettoyé les cicatrices des genitoires. 

DeGalien. 
LeFenugrec r engrege inflammations trefehauldes &Tbouillantes,mais en dige 

rant il guerift celles que ne font fi chauldes ÔC font plus dures. 

DeAece. 
La vertu du Fenugrec eft abfterfiue.On le mage en diuerfes fortes:mais fî on en 

prend largement, il entefte.La crefmedu Fenugrec cuicl:, prife auec vngpeude 
miel,fait fortir toutes les mauluaifes humeurs des boyaux. En ce cas il n'y fault gue 
re mettre demiel,de paour quine ronge.En longues maladies^ douleurs qui tra» 
uaillêt le thorax,fans fleure aucune,on y adioufte dattes grafles,ou palmules. Puis 
après auoirefpreinclleius, cVadiouftédumiel,derechefonfai(ft tout cuire fur les 
charbons,iufques a bonne lyefon ÔC confiftence. On en baille au patient long têps 
deuant manger, SC fault prendre garde qu'on ne le baille a ceulx qui ont aifément 
mal a là tefte,car palmules nuyfent au chef. 

DePlyne. 
L a vertu du Fenugrec eft de fecher, amollir ÔCdiflbuldre.Le fuc ou mucilage d'ice 

luyboully,furuientaplufieurs maladies des femmes, tant en eftuuement que enre 
ceuant la fumée par bas:foit qu'il y aye durefle,tumeur,ou côtradion de matrice. Il 

T~~fj leur 



DuFenugrec. Chap. C C C V I I L 
E leur profitte pareillement en clyfteres. Il fubtílíe la gratelí e da vífaíge. Iceluy cuín ' 

au'ecnítrecV appoféjgueríft la râtelle. Ité",cuid auec vinaigre. Parcillemêt,au foye. 
Diodes médecin baílloít a boire aux femmes qui ne pouuoyent enfanter,la femen 
ce d'iceluy au parauât broyée, iufques a la quantité d'vng acetabul boullie en neuf 
cyathes de vin cuíd,íufques a la cofumption du tiers : mais il failloit que celles que 
en deuoyent boyre,fe baigniflènt en eaue chaulde.Et après qu'ilz fueoyent dedans 
le bain, il leurbaílloítlamoytiedecequíeftoítreferué, 6c" après le bain il leur con-
fentoítlarefte:cYcepourvngtrefsíngulíerremede.IlvfoítdelafarínedeFenugrec 
cuide en hydromel auecHorge, oufemencedeLin, contre les tourmens, 6C dou
leurs dematríce.PareíllementiI l'appliquoítfurlepetít ventre.U aguery par farine 
deFenugrecmeilee auec eguale portion de foulphre,gratelle, roignes 6C lentilles?, 
commandant d'en faire fouuent frotter 6C engrelfer le cuir, au parauant bien prepa 
réauecnitre. Théodore mefloit auec Fenugrecvng quart de Creflbn alnoys, ncr> 
toyé ÔC trempé en fort vinaigre,pour guérir roignes ÔC gratelles. Damíon baílloít a 
boyre la iemence de Fenugrec auec vng demy acetabul, boullie auec neuf cyathes 
de eaue 6C vin cuid. Et ne faultdoubterqueladecodíond'íceluyne íbíttrefvtíla 
matrice 6c* autres parties intérieures vlcerees, comme la femence profitte aux íoín-
dures 6c* parties proches du cœur. Si on le faid cuire auec Maulue, 6C puis on boit 
la decodion deuant toute autre chofe,apres y auoir adioufté vin miellé,elle eftfort 
eftímee pour fubuenir a la matrice 6C autres parties du dedans, veu que la vapeur 
d'icelle y profitte a merueilles.La femêce du Fenugrec boullie, corrige la puanteur 
desaiflèlles. La farine d'iceluyauecnitreôCvin, efface foudaínlacraífe,lendes, ÔC 
autres ordures de la tefte. Icell e cuide en hy dromel,en y adiouftant axonge,profit 
te aux tumeurs des genitoires.Item aux parotídes,podagres,chíragres, doleurs de 
íoíndures, gangrenés, ÔC autres vices de ehair ia delaíflant les os : comme fi elle 
eftpaíftríe auec vinaigre, elle íuruíentaux díflocatíons.Icelle aufsi cuide en miel 
ÔC vinaigre, eft vtílement índuíde furia ratelle.Si on labroye auec du vin,ellepur-» 
ge chancres: ÔC non guère après en y adiouftant dumiel,elle les guerift du tout. Ait 
cuns vfent de boullie faíde de ladicte farine contre vlceration des parties pedora> 
ks , 6C toux enuiellie.Il fault faire cuire long temps le Fenugrec,iufques a ce qu'A de 
laífíeíbn amertume,6Cpuis on y adioufté dumiel. 

t 

DuTelcphion. Chap. C C C I X . 
Les noms. 

Elephion, ou Aizoon agrión en Grec, fedid enLatínTelephíum,8c* 
Illecebra. Es boutiques, 6C du vulgaire, Craflula minor. Aucuns l'ap-
pellent,Feue efpoifle : a raiion des feuilles femblables a la Feue.On la 
nommé Telephium, pource qu'il donne allégeance auxvlceres ma-

v—-'- - I lings ÔCabandonnez, comme eftoyenteeulx par lefquelzTelephus 
rôy deMyfîe n auré ÔCbleiTé par Achules deuint vieil ÔC caduc:lefquelz aufsi pour 
<efte caufe ont efté appeliez Vie eres Telephíens. 

Les efpeces. 
Diofcoride faid deux efpeces deTelephion. L'vnghales fleurs blanches,le* 

quel auons appelleTelephionalbum. L'autre ha fleurs iaulnes, lequel ay mé
moire d'auoirveua Nurembergue. Pour iceluy nous te baillons vng Telenhium 
ayant fleurs rouges,lequel pour ÔC affïn dé mettre différence entre luy cVle premier 
auonsnoméTelephion purpuVafcens. Oultrece queles fleurs quífontblácbes au 
premier, 6Crouges au fécond, ilz font aufsi difterens en la couleur des feuilles, lefc 
quelles font verdes 6C de couleur d'herbe, au Telephion blanc. Et enceluyqui cft 
rouge, elles font vng peu plus palles. Au refte, ilz font pareilz, fignamment 

lesfeuil.« 



DuTekphion. 

Telepbionfimelle* 
Chap. C C C I X , 

Telephion maskl 

B| les feuilles, qui font du tout come feuilles de Feues, excepté qu elles font plus grafc 
fes ÔC plus eípoííTes. 

La forme. 
L'herbe nomee Telephíu haies feuilles 8c*la tige pareilles auPourpier.En chef-

cun neud des feuilles elle porte deux ailles. Delà racine, fortêt de chefcun coftéfîx 
ou feptbrâches,pleines de feuilles perfes,eipoiues, gluâtes 8c* charnues. Les fleurs 
font iaulnes,oublanches, ou rougiflantes. Le fond delà racine eft plein comme de 
petites truffes, ce que toutesfoís ha obmis Diofcoride, Or a prefent ne fault il pen-
ferou foufpeçoner, que Teleph íum foit autre chofe que l'herbe nommée des her
biers Craflula maior, veu que toutes les notes deuantdicftes enombrees de Dioico 
ride, du tout luy couiennent. Certainement c eft chofe acouftumee audíci Dioico-
ríde,d'obmettreplufíeurs notes,voire tremeceflàires, principalemêt es herbes qui 
n'ha pas veues,8¿ qu'il ha defcripte parlarelation d'autruy. Auec toutes ces choies 
s'accordentles facultez 8c* lieux de natalité de Telephion,qui font du tout fembla-
bles a celles que les herbiers attribuent a Craflula maior. Aucuns penfent que ce 
foit le kconâ Acetabul,defquelzie ne reiette du tout la fentence. 

Le lieu. 
Il croift entre les vignes. Item en lieux cultiuez Se" non cultiuez, pourueu qu'ils 

foyentmoidtz. 
Le temps. 

Il commance de fortir incontinent dez le printemps. Il fleurift aux moys de Iuil-
letSCd'Aouft. 

Le tempérament 
Telephioneft fecaupïushault du fécond degré, ou certes au commancement 

T irj du 



DuTelephion. Chap. CCCIX. 
D du tiers,mais il n'eft pas notablemet chauldten forte qu'on pourroit dire,qu'il n'eft 

chauld que au premier degré. 

Les vertus extraictes de Diofcoride. 
Les feuilles induictes tous les iours fix heures,gueriflent gratelle blanche : mais 

il fault a chefcunefois apres,frotter le lieu de farine d'horge.Icelles aufsi appliquées 
au foleil bien broyées auec vinaigre, guerilTentroignes de gratelle.Mais il côuient 
tresbien nettoyer le lieu après qu elles fontfeches. 

DeGalien. 
Telephion eft garny de faculté deterfiue 6C defecheante, cV pourtant elle eftpro 

pre aux vlceres pourris,ÔC auec vinaigre elle guerift gratelles noires 8c" blanches. 

DePlyne. 
E On l'induicft fur lentilles de cuir, fit" après qu'il eft fec on le iette. On l'applicque 

aufsi fur gratelle, quafi durant trois moys, l'efpace de fix heures le iour ou la nuicl, 
Se" puis on frotte le lieu auec farine d'HorgcItem il guerift playes Se" fiftules. 

Addition. 
En tant que les Herbiers du temps prefent vfent de leur craflùle grade pour gue 

rir playeSjSc" arrefter flux de fang,de ce on peult coniecfturer que ce n'eft autre cho-
fe que Telephion.Iceuïx difent d'auantage que Craflula maior eft de grande effaça 
ce contre playes 8c" vlceres des parties intérieures, Se" qu elle profîtte a merueille a 

j i L gens trauaiilez de hergnes SCdefcentes de boyaux. 

DerHerbedelaTri Herbe d e w m m t ê . 

nité. Chap, C C C X . 
Les noms. 

EcofelTe franchemêt, queiene 
fçay cornent les anciens Grecs1 ^ 
de Latins ont fpecialement no- ̂  
mêla plante icy deferipte. II eft 
certain toutesfois,que c'eft vne 

efpece de Violette fans odeur:Se" mon aduis 
eft, que c'eft la fleur de Iupiter. Le vulgaire 
voyant la fleur eftre de trois couleurs, la ap-
pellél'Herbe de la Trinité. Aucuns la nom
ment Iacea,8e" Herbe clauelee. 

La forme. 
Ceft'herbe du commancement ha la feuiï 

le ronde, 8e" crénelée par les bors,mais par 
g fûccefsion de temps elle deuient longue.La 

tige triangulaire, creufe par dedans, quel
que peu royee SC noueufe pat interualles. 
Du creu des ailles faillent aucunes petites 
queues longues, au fommet defqueîles on 
veoyt certaines fleurs, en forte 8c" façon de 
Violettes rouges par hault, blanches au mil 
lieu, 8e"iaulnes par bas, diftinguees dC fepa-
rees par aucûs petis rayons noirs. Apres que 
icelles font tombees,lors furuient la femêce. 

Le lieu. 
Elle vient quelquefois au champs de fon bongré.Ceneantmoinson la plante 

es iardins pour la plus part,8C y vient plus belle. 
Le 



'Del'Herbe delà Trinité. Chap. C C C X * 
Le temps. 

Cefte Violette apparoir!: après la Violette purpuree, ÔC fieurift tout î'aifté. 

Le.temperament. 
L'herbe quand au gouft,ha en foy quelque qualité gluante, ÔC quelque acrimo

nie ou mordacitérSC pourtant il femble qu'elle ne (bit pas fort loing du têperament 
deSymphitonou Confoulde. Ce que Ion pourra aifémentcognoiftre des vertus 
queles Modernes luy ont attribué. Ainfi elle eft chaulde SC feche. 

Les vertus. 
Comme ainfi {oit que a raifon de fon acrimonie elle aye quelque vertu incifîue. 

A cefte caufe les Modernes a bon droitf on di<ft qu'elle eft vtile aux afthmatiques, 
SC a ceulx qui ont inflammations de poulmons. Car elle purge SCmondifie le tho
rax cVpoulmons de toute fuperfluité purulente. Pour pareille raifon elle ayde au 
haultmal, ÔC epilepfie des petis enfans. D'auantage elle vault contreroigne ÔC de-
mangefon, SC autres vices SC ordures de cuir : cY ce ne vient, que a raifon de fon acri 
monie SC fecherelfe. Item elle peult recoller SC refermer playes, pource quelle eft 
gluante SC vifqueufe. 

DelaBcte. C h a p . C C C X I . 
Les noms. 

Eutlon ou Seutlonen Grec,fenomeenLatinBeta. EnFrançoys, B e -
te, Ioutte, ou Poree. Les Grecs l'ont appelle Seutlon, ab impellendo: 
ceft a dire,poulfer.Car en la bien cultiuât ÔClabourant,elle poulfe fort, 
ÔC vient quafi a lahaulteur d'vng arbre, ÔC n'y ha herbe aux iardins qui 

« I aye la feuille plus large. Elle ha empronté ÔC pris le nom de Beta,pour 
ce que quand elle eft en graine, elle refemble a vne lettre de l'alphabet des Grecs 
bita,en tant quela fommitéfe courbe ÔC flefchitiufques au pied : ce que telmoigne 
Columelleen les vers qu'il a faiddu labourage des iardins. Comme la lettre pro
chaine a la première, en langue grecque, eft figurée fur la tablette par la plumedu 
maiftretreffçauant.ÂinfilaBeteverde,ou Poree blanche,plantee en terre,fouuent 
befehee ÔC graffe,ab elle fa feuille depuis le haul t iufques au pied. 

Les efpeces. 
Tous les auteurs font deux fortes dePoree,feîon la couleur,ceft afçauoir blâche 

SC noire.La blanche,fe nomme autrement Sicula, di<ft Theophrafte au huidiefme 
liure del'hiftoire des plantes,SCPlyne au dixneufuiefmeliure, chapitre huidiefme. 
Etmaintenant, en oftantla première lettre, ceulx du temps prefent l'appellent Si-
cla.L'autre tire fur couleur noire. 

B La forme. 
Elle haïa tige royee dedeuxcouldees de hault. La feuille d'arroche. Les fleurs, 

petites SC iaulnes,Lafemence,fur les tiges en grande quâtité.La racine feule SC Ion 
gue, descoftes delaquelleforttantoft vnefeuille, tantoft deux, quelquefois trois 
pleines de veines ÔC filandres. 

Le lieu. 
La Bete aoift es iardins SClieux cultiuez,quafi par tout. 

Le temps. 
La Bete fleurift en Iuillet SC Aouft, SC porte graine. 

Le tempérament. 
Elle eft participante de qualité nitreufe SC falee. La noire toutesfois retient en 

foy quelquepeu d'adftric"fion,ÔCplus enlaracine que es autres parties.Symeon Se 
thidi(ft,qu elle eft chaulde SC feche au tiers degré. 

1 T lin Les 



DelaBete. Chap. C C C X L 
Bete blanche* Bete rouge* 

Q Les vertus extraï&es de Dïofcorf de. 
LaBete noire cuide auecLentille,eft de plus grade efficace pour referrer le ven 

tt-e,ÔCbeaucoup plus la racine.Lablanche3aucontraire,ellefait bon ventre. L'vne 
ÔC l'autre engédre mauluais fuc ÔC fang,a raifon de leur qualité m'treufe ÔC falee. L e 
ius d'icelles mis dedans le nez auec du miel,purge la tefte.Il profitte aufsi aux dou
leurs d'aureilles. La decodion des feuilles enracines nettoyé la crafTe SClendes du 
chef.Elle eft bonne aux mules au talonsfi on les eftuue d'icelle.Il eft bon d'engref-
fer des feuilles crues d'icelle,gratelles au parauant frotees de Nitrum,alopecies dé
mangeantes, Se" vlceres rongeans. Icelles cuides, profîttent contre exanthemates, 
eryfipeles ÔCbruflures. 

De Gahen. 
D La Poree eft garnie de faculté nitreufe, par laquelle elle eft abfterfiue : elle digè

re Se" purge parlenez.Mais cuide,elïeofte toute ceftenitrofîté,Se" prend vertu con 
traire aux phlegmons, ÔC legierement difeutiente. Pour deterger ÔC digérer, la Po-
reeblanchehaplus grand forcexarlanoireha quelque adftridion,ÔCplus enlara-
cine que es autres parties.On ap perçoit donc que le ius de Poree eft abfterfif,en for 
te qu elle prouoquele vêtre a defcharger,5e"quelquefois mord ôepoint l'eftomach, 
principalement a ceulx qui l'ont fort fenfible: ÔC pourtant fi on en mange en abon
dance, ellebleffe l'eftomach. LaBete ( comme autres herbes deiardin ) ne nourrit 
guère. Elle eft plus propre pour ouurir opilations defoye,quelaMaulue: Se"plus 
encore quand on la mange auec mouftarde,ou du vinaigre. Pareillement elle ayde 
moult a gens fubiedz a opilations de rate. 

DePlyne. 
Les deuxfortes de Bete ne font fans remède. La racinedeBete foit blanche ou 

noire 



DelaBetc. Chap. C C C X L 
B noire, frefchement cuillie, trempée, ÔCpendue a vne cordelette, eft de grande effi

cace contre morfures de Terpens, La Bete blanche cuide,cV prife auec Aulx cruds, 
eft vtïle cotre vers nomez tinee. Les racines de Poree noire, cuides en eaue,oftent 
demangefon: 8t" a bref dire,la noire eft du tout de plus grande effïcace.Le ius d'icel 
le appaife vieilles douleurs SCtournoyemens de tefte. Item, le fon 6c" bourdonne
ment d'aureilles,fi on le met dedans icelles. Elle prouoeque a vriner. En dyfteres, 
elle guerift dyfenteres,ôt"laiaulnifle.Le ius induid appaife doleurs de dens.ll vault 
contre picqures de ferpens, fi on le tire de la racine d'icelle feulement. Icelle cuide 
gueriftles mules au talons. Leius delablanche, adoulciftepiphores, fi on enfrote 
le front:le feu facré pareillement, en y adiouftant quelque peu d'aleum. Elle porte 
médecine contre bruflures, encore qu'on la pile fans huile.Item comre puftules, a-
pres qu'elle eft cuide, &C vlceres ambulatifz. On l'applique crue fur alopécies dC vl 
ceres de la tefte.Le ius d'icelle mis dedans le nez auec miel,purge la tefte.On la fait 
bouillir auec lentilles, en y adiouftant du vinaigre, affin qu'elle lafchele ventre. Si 
on là fait fort cuire, elle arrefte fîuduations d'eftomach 6c" du ventre. 

F De Symeon Sethi. 
Leius de Beteeftmoderémentabfterfif II lafche le ventre, SCpoind quelque

fois l'eftomach,a ceulx principalemêt,qui l'ont fort fenfible. Et pourtât c eft maul-
uaife viande pour l'eftomach, fi on en mange Iargem ent. Elle nourrift peu comme 
autres hortailles.Icelle mangée auec vinaigre, eft trefvtil pour ouurir opilations de 
foye. Elle fert pareillement ainfi préparée aux obftrudions de râtelle. La Bete eft 
com pofee de facultez contraires ; car fon ius eft chauld. Il referre le ventre, ÔC faid 
auoir foif.Mais le corps eft gros 6Cterreftre,c*^enteux:froid,cYde difficile cuyffon. 
Il referre le ventre,principalement fi on jette fpuuent l'eauç dedans laquelle elle fe
ra cuide. 

De la Fleur a teindre. 
Chap. C C C X I L 

Les noms. 
Ousne fçauons encore fî cefV 
herbe aefté cognue des anciês. 
Etpourtât n'ayans autre nom 
plus propre, fuyuans le vulgai 
rel'auons appellé,Flos tindo-

rius : ceftadire, fleur a teindre. On la ainfi 
nommée pource qu'on envfe a teindreli-
ures ÔC autres chofes. 

La forme. 
^ CelVherbe n'eft pas trop diffemblable a 

la Genefte, car elle ha les branches herbues 
6c"rudes,commeladide Genefte.Les feuil
les toutesfois vng peu plus longues 8c" plus 
larges, approchantes a la figure de celles 
d'Hyffope. La fleur iaulne, pareille a celle 
duPoys. La femence cçntenue dedans fili-
ques,quafi pareille alentille. Laracineboc 
quageufe,6t" dure comme boys. 

Le lieu. 
Elle vient es lieux haultz, no cultiuez tZ 

fècs, &C en aucuns pretz. 

Fleur a teindre* 



De la fleur a teindre. Chap. C C Ç X I I . 
Letemps. 

Elle fleurift aux moys deluing 8c" Iuillet,oc" de là en auant elle porte graine. 

Le tempérament. 
Elle eft arrière tout ainfi que la Genefte, tellement qu'il eft tout euident qu elle 

feche 8c" efchaulfe au fécond degré. 

Les vertus. 
Tout ainfi qu'elle eft pareille a la Genefte de forme 8c" complexion, aufsi l'y re« 

fpond elle en vertus.Tu les pourras trouuer en fon lieu. 

Du Sefeli de Candie. Chap.C C C X111. 
Les noms. 

Ordylon ou Tordylion, ou Sefeli Creticum en Grec, fe nome en latin 
Tordylon,Tordylion,8c" Sefeli Creticum.Paul Eginete l'appelle Gor 
dylion. Aucuns eftimentquecefoitDaucus,mais ilzs'abufent: car s'il 
eft ainfi que lafemence de Daucus foit houflue 8c* velue, combien que 
toutes les autres notes y couiennent,8c" ceftuy cy ne l'eft pas,il ne fault -

croire que ce foit Daucus. 

La forme. 
C'eft vne petite herbe fort branchue,ayant la graine ronde, double, fembîable a 

bouclier,queIquepeuacre8c"odoriferante. Toutes ces marques refpondentafher 
be de laquelle eft icy faide mention. T u trouueras la peindure d'icelle au chapitre 
de Daucus. Or l'auons nous voulu mettre entre les figures de Daucus, araifon de 
la fimilitude des racines, Lç heu. 

Elle croift en vne montaigne de Cilicie,nomee Amanus, Elle vient aufsi en phi 
fieurs lieux en Alemaigne. 

Letemps. 
Elle fleurift en Iuilletjôc" de là en auant elle produidfemence. 

B Le tempérament. 
Elle eft chaulde dC feche,ainfi que Ion peult cognoiftre des vertus d'icelle. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
La femence d'icelle beue,profitte contre difficulté d'vrine, 8c" pour faire venir le 

flux menftrual. Le ius delà tige 8c* de la femence encore verde, beu a la quantité de 
trois oboles auecdu vincuidl'efpacededixiours, gueriftgraueleux8Cayansmal 
au reins. La racine eft aufsi de grande efficace: car icelle reduide en forme de looth 
auecmieljfait cracher 8c"fortir ce qui eft contenu dedans le thorax. 

De Paul Egineta. 
Gordylion,appellé autrement Sefeli Creticum,eft bon pour faire vrinerSCapro 

uoquer flux menftrual.La racine lefchee auec miel,purge dC nettoyé le thorax. 

DePlyne. 
Ceft'herbebruflee 8c*beue,prouoque flueurs féminines 8c" excreatios depoidrf 

ne.Maispourcefaire,la racine eft de plus grade effïcace.Le ius d'icelle beu iufqucs 
a la quantité de trois oboles, guerift mal de reins. On mefle ladide racine quelque 
fois auec malagmatz. 

Des Tithymales. Chap, C C C X I Î I L 
Les noms. i 

Ithymales,ou Tithymalon en Grec,fenome en Latin Ladaria herba, 
8c" Laduca caprina ou marina.Des apothicaires SCbarbares Efula. On 
ha appelle le genre vniuerfal de tous les Tithymales par nom cômun, 
Lacftariaherba,pource que tous ont dulaicf.Itcm on la nome Laduca 

pourj 
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DesTïthymaïes. Chap. CCCXIII Ï . 
pour femblable caufe: ceft a fçauoir pourceque deceft'herbefortdulaid ne plus 
ne moins que de la 1 aidue,fi on la co uppe ou ïncife. L e lùrnom eft Caprina, en tant 
que les cheures repaiflent SC broutent les Tithymales. 

Les efpeces. 
Il y a fcpt fortes de Tithymales, tefmoing Diofcoride, ÔC autres anciens. Le pre

mier fenome Characias,id eft, ballaris, ceftadire pourcequ'il eftbona munirles 
foiTez,ou plus toft pource qu'il croift efdides foiîès,rampars SCboullouers. Lefe-
cod,Myrfinites,araifon defes feuilles femblables a celles de Myrte: ou pource que 
fon fruidrefemble aux noix, on l'appelle Caryites. Ce fruid eft d'aucuns appelle, 
Nux vomica. Le tiers,Paralius,ceft a dire marin:ainfi nomé,pource qu'il croift es 
lieux proches de la mer. Le quatriefrne eft did Heliofcopius,id eft Solifequus,ceft 
a dire fuyuant le foleil, pource que la fommité d'iceluy fe tourne quand ÔC quant le 
foleil. Le cinquielme eft Cyparifsias, à Cyparillb, ceft a dire qu'il ha eu fenom en 
tant qu'il eft pareil au Cypres, LefixiefmeDendroides,a caufe de la multitude des 
branches qu'il ha. Le feptiefme PlatyphylIos,id eft, latifolius, ceft a dire ayant lar
ges feuilles. De toutes ces efpeces ne t'en baillons que trois peindes, carn'auons 
encore yeu les autres.Pofsible eft que celles la, quelque iour t'en baillerotplufieurs 

autres. * La forme. 
Nous te baillerons feulement la defcription des efpeces, lefqueïles tu voys icy 

peindes. Ainfi donques Heliofcopius ha feuilles dePourpier,plus tenules toutef-
fois ÔC plus rondes. Il iette de fa racine quatre ou cinq branches, longues de douze 
doigtz,grefles ÔC rouges,pleines de laid. Il h a la telle femblable a l'Aneth, ÔCfafe-
mence encîoufe corne dedans petites bourfes. La fommité d'iceluy fe tourne quâd 
ÔC quant le foleil,ÔCde là bail eu le nom d'Heliofcopius. LeTithymal Cyparifsias 
iette tige longue de douze doigtz ou plus, 
ÔC rougeatre: de laquelle iflent feuilles pa
reilles a celles de Cypres, plus tendres tou-
tesfois, ÔC plus tenules. En fomme, il eft du 
tout pareil a vng Cypres nouueau né, ÔC de 
làil ha eu fon nom.CeTithymal eft plein de 
ius blanc comme l'autre.Platyphyllos eft pa 
reil a Verbafcum, ou Tapfus barbatus,ÔCha 
les feuilles plus grandes que tous les autres. 

Le lieu. 
Heliofcopius croift principalemêt es ma-

zures,ÔC près des villages.Le Cyparifsias fe 
trouuefouuenten lieuchampeftre, comme 
Platyphyllos auxforeftz. 

Le temps. 
On cuille la femence des Tithymales en 

Automne, SCle ius, quand le fruid deuient 
peluouvelu. 

Le tempérament 
La qualité chaulde SC acre furmonte aux 

Tithymales. Il y a aufsi quelque amertume. 
Et pourtant,ilz font chaulds au quart degré, 
SC defech ent vaillamm en t. 

Les vertus extraiétes de 
Diofcoride. 

La liqueur blanche de Characias ha ver
tu de purger le ventre,faifant forar phlegm e 
Ĉ cholere, fi on en prend le poid de deux oboles 

lïtbymaljûyudntkJoleiL 



DesTithymales. 
Titbymalpareil au Cypres* 

Chap. C C C X I I I I . 
lîthymalau larges feuilles* 

E oboles auec oxicrat.Iceluy pris auecmelicrate,fait vomir. Sur le temps de vendaru 
ges,il fault amalTer ladide liqueur. Si d'icelle frefchement tirée, on oingt la tefte a-
uec huile au foleil,elle fait tomber le poil: ÔC après qu elle aura fait celuy qui reuien 
dra iaulne ÔC grefle, en fin ellele deftruid entièrement. Icellemife dedans les dens 
creux appaife leurs douleurs,mais il la fault bien arrefler auec cire,de paour qu elle 
ne coulle: car elle dommaige la langue ÔC la gorge.Icelle aufsi induide, fait tomber 
poreaux: elle guerift thym ÔC dartres. Elle vault pareillement contre inflammation 
furuenante au racines des ongles,charbons,phagedenes,gangrenes ÔCfiftules. La 
femence ÔC feuilles parleur laid, en peuuent autant faire, fionenboitiufquesau 
poid d'vng demy acetabule.La racine feche puluerifèe ÔCbeue auechydromel,pur 
ge par bas. La decodion d'icelle, ayde aux douleurs des dens, fi on enlauelabou-
che.Le Tithymal,nomé Heliofcopius,ha pareille vertu que l*autre,mais non pas fî 
grande ne fi forte. Le Cyparifsias ÔC Platyphyllos ne font de guère diffemblable 
puiffance. 

P DeGalien. 
Laliqueur desTithymales eft de grande vertu. Au fécond lieu font les feméces 

ÔC feuilles d'iceulx. Item la racine eft de pareille faculté, mais non pas egualement. 
Certes icelle cuide en vinaigre,guerift doleurs de dens, fignamment celles qui fur 
uiennent par dens esbrechez ÔC creux. Vray eft qu'on y met la liqueur,corne ayant 
plus grand force:mais il y a dangier,pource que fi elle touche autre partie du corps, 
foudain elle labrufle ÔC efcorche. A cefte caufe il la conuient arrefter auec cire.Item 
ladide liqueur induide,fait tomber le poil. Mais pource quelle eft ainfi vehemen 
te,onla méfie auec huile: ÔC fi cela fe continue ÔC fe faid fouuent, finablement les ra 
cines des poilz fe brufleront ÔC corrompront.Etpar ce moyen la tefte ÔCle corps de 
tûendra tout pelé. Par vnemefme efficace elle emporte tous poreaux, verruques, 

pterygies 



Des Tithymales. . .Chap . CCCXIIII . 
G pterygies ÔC thyms. Elle eiFace dartres Se" roignes, pource qu'elle ha vertu abfteriî-

ue,a ration de ion amertume.D'auantaige, elle pourra ayder aux vlceres phagedé-
niques ayans nature d'antraces Se" de gangrenes : pource qu'elle efchaulfe fort, ÔC 
m / f i j C a ^ a u 0 1 r fi q u e J cun en vfe en temps opportun. Pareillemët elle peult 
ofter les durillons des fîftules.D'auantaigedes fruidz ÔC feuilles de tous Tithyma-
les peuuent faire toutes telles chofes deuantdides: mais non pas par fi grand puif-
fance. D icelles onhaacouituméd'vferpourprendrepoilfons dedans vngeftang. 
Cariceulx foudain eflourdis par icelles, Se" come demy mortz,viennêt Se" apparoif-
fent fur 1 eaue : 8c" par ce moyen les peult on prendre. Au refte, combien qu'il y aye 
fept fortes 8C manières deTithymales,lesplusvertueulxdetous font Characias, 
Myrfinites,ÔC celuy qui croift es pierres ÔC rochers en faço d'arbre.Moins fort puis 
après eft celuy,qui eft pareil au Tapfus barbatus ÔC Cyparifsias,puis Paralius,fîna-
blement Heliofcopius. La cendre ÔC lexiue, qui fe faid defdides Tithymales, fera 
forte ou foible,felonla proportion des facultez ia comprifes. 

DePlyne. 
H On did; que les hydropiques prenant figue arroufee du laid deTïthymal,fe put 

geront autant de fois qu'il y aura tombé de goûtes dulaid de Characias fur ladide 
figue. La femêce aufsi eft en vfaige,cuide auecmiel,a faire des pilules pour lafeher 
le ventre. Pareillement on incorpore ladide femence auec cire, pour mettre de
dans le çreus des dens.Item on laue lefdides dens,du ius de la racine boullie en vin 
ou en huile. On frotte les dartres du ius des Tithymales, ÔC le boit on pour purger, 
tant par hault par vomiflement,que par bas en lafehant le ventre : autremêt,il nuyt 
a l'eftomach.En breuuage,fi on y adioufte vng peu defel, il purgele phlegme 8c"la 
cholere,en y mettant de 1'aphronitre.Quefion veultpurger parle ventre,il lefault 
bailler auec oxicrat.Si par vomiflement, auec vin cuid ou hydromel. Lamefure ÔC 
quantitémoderee, eftdetrois oboles. Il vault mieulx prendre figues arroufeesdu 
laid des Tithymales après le repas.il brufle la gorge.De faid,il eft de fi chaulde ÔC 
bouillante nature, que feul Se" a part mis iur le cuir, il y faid enleuer pullules ÔC clo
chettes, comme fi le feu y auoit pafle. A celle caufe il fert de cautère. L e Tithymal, 
nommé Heliofcopius, pris a la quantité d'vng demy acetabule, auec oximel, pur
ge la cholere par bas. En autre chofe on en vfe corne de Characia. Le Cyparifsias 
eft de telle vertu, que l'Heliofcopius ÔC Characias. Le Platyphyllos, tue les poif-
fons,illafche le ventre, fi on prend quatre drachmes de la racine, feuilles, ou ius a-
uec vin miellé ou hydromel. Spécialement il purge les aquofitez du fang. 

Du Triolet. Chap. C C G X V. 
* Les noms. 

Rfphyllon en Grec, fe nomme en Latin Trifolium odoratum. Es bou
tiques fimplementjTrifolium. En Françoys, Triolet odoriférant. O n 
did d'iceluy, qu'il per tous les iours fept fois fon odeur,8c" qu^il l'ha re* 
couure fept fois aufsi,tant qûil croift au iardin.Mais après qiîil eft cuil 

, ly Se" feché, il garde fon odeur perpétuellement. E t (qui eft çhofemer» 
ueilleufetfdoibtfairetemps depluye,oufuruenirtempefte,lorsfon^odeur eftplus. 
véhémente, Se" croift,en forte que toute la maifon en laquelle eft gardée ledid 1 no 
let fera toute remplie de ladide odeur. 

La forme. 
Ceft vng arbriffeau d'vne couldèe de h a u l t ^ 

nis de plulkurs bryns delyez comme ioncs, efquelz font feuilles pareilles al arbre 
nommé Lotos,toufiours miles Se" pofees par nature trois a trois en chefeunbrin ou 
reiedon. Icelles frefehement nées ont odeur de Rue, mais après qu elles fontplus 

c rues , e l l e s f en t en t l eB i^^ 
g e > q u e l q u e p e u v e l u e , a y a n t v n e p o i n c ^ ^ 
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Du Triolet. Chap. C C C X X . 

Triolet odoriférant. 

B l o n g u e t forte. D e cefte defeription il eft atfes euident, que l'herbe de laquelle icy 
te baillons la peinture,eft le vray Triphyllon,ou Trifolium odoratum. Ce que co 
gnoiftras parles marques. ÔC notes deuantdides. 

Le lieu. 
E n Alemaigne il ne vient point de fon bon gré. Mais fi on l'y plante, ou fi on l'y 

ième,il y vient aifément. 

Le temps. 
ïl fleurift en Iuillet,8c" de là en auant il monte en graine. 

Le tempérament. 
Il eft chauld ÔC fec au tiers degré. 

Les vertus extrai&es de Diofcoride. 
1 Les feuilles ÔC femence beues en eaue, donnent allégeance a gens trauailïez 
de douleur du cofté,de difficulté d'vrine,du hault mal,d"nydropifiecommancean<. 
te,ÔCd'eftouffemens de matrice.Pareillement elles prouoquent flux menftrual.Or 
faultil bailler trois drachmes delafemence, 

C ÔC quatre des feuilles. Lefdicftes feuilles pi-
lees en oximel ÔC beues, donnent fecours co 
tre morfure de beftes venimeufes. Aucuns 
difent, que fi on eftuue de la décoction de 
toute la plante, racine ÔC feuilles le lieu dou-
ioureux,auquel eft la morfure de ferpent, les 
doleurs feront foudain appaifees. Et fi quel
que autre ayat vlcerefe laue ou eftuue de la
d i t e decodio,par laquelle vng patiêt mord 
d'vng ferpent auroit efté guery,il fentira tel
les douleurs que celuy qui ha receula morfix 
re du ferpent. Aucuns aufsi baillent a boyre 
en fleures tierces trois feuillesd'iceluy,ou au 
tant de grain delafemence, pareillemêt qua 
tre, en heures quartes : efperans que p a r c e 
rnoyenlefdidesfieuresprêdrotfin.Onmef* 
le la racine de ce Triolet es antidotes ÔC con* 
trepoifons. 

D DeGalien. 
L e Triolet beu, eft trefvtil contre doleurs 

des coftez, précédentes d'opilation. Il pro* 
uoque a vriner,ÔC fait venir le flux féminin. 

DePlyne. 
ïe fçay qu'on croid que le Triolet eft tre£ 

bon contrepicqures de ferpens,ÔC de feor-
pions,fi on prend auec yin ou oxicrat, vingt 
grains de la femence, autant de feuilles, ou 
toute l'herbe cuide. D'auantaige, que en ce 
Triolet iamais onne peult veoyrferpês. Aufurplus,plufîeurs auteurs bienfamez, 
on dicl que ceft affes de prendre vingteinq grains d'iceluy,par manière de contre.» 
poifon ou antidote contre tous venins. 

Addition. 
Certainement on deuroyt par toutes les bouticques mettre en vfafge ce Triolet 

odoriférant, veu que ceft vng prefent remède contre tous venins ÔCpoifons, Item 
pource qu'il eft trefvtil pour guérir vkeres malings, ÔC quafi defefperez. 

Du 



DuTriolct des prctz.Chap.CC G X VI . 
Les noms. 

Riphyllonen chortocopadois genomenon en Grec, fe di d en Latin 
Trifolium pratenfe,ou Natum in pratis. Il s'appelle des Apothicaires 
Amplement Triolet.Et deuroyenticeulx ( corne i'ay did au Chapitre 
précèdent) vfer de Triolet odoriférant for tous autres. 

Les efpeces. 
On trouue quafî en tous pretz trois fortes deTrioïet,defquelz le premier auons 

appelle Trefle,ou Triolet rouge,a raifon de fes fleurs qui font telles. L'autre,Trio-
letblanc,a caufe de fes fleurs blanches.Et le tiers,iaulne. Quand aux feuilles,ilz ne 
font guère differens : car vng chefeun d'iceulx ha trois feuilles, lefquelles font plus 
larges fie" herbues au premier, mais au fécond elles font plus longues SC plus eflrof-
des,plus pâlies aufsi 8C plus blanches. Au tiers, elles font moindres ÔC rondes, ap
prochantes aux feuilles de Fenugrec. Aucuns difènt que celle dernière efpece, eft 
Lagopus.Mais de Lagopus auons afîès fuffïfamment parlé en fon lieu. 

B La forme. 
Il haîa tigerode,8c" d'vne couldee de haultXes rameaux grefles.Les feuilles mi-

fes par interualles décrois atrois.Les fleurs rouges,blanches ouiaulnes. Laracine 
longue dC bocquageufe. 

Le lieu. 
Les pretz font tous pleins de fes Trefles,dont elles ont eu leur nom. 

Le temps. 
Les Trioletz fleuriffent aux moys de May 2C de Iuing. 

Iriolet rouge* Triolet blanc* 



Du Triolet des pretz. 
Le tempérament. 

ï lz font tous adftringens quand au gouft, 
non pas beaucoup pourtant,en forte que no 
obftât ce qui eft dicfylz font de fubtiles par
ties, 8t* fechent : Se" oultre,il femble quilz 
foyent garnis de quelque petite acrimonie. 

Les vertus. 
Sans doubte nulle ilz onttous vertu de 

faire meurir ÔC fecher, en forte que a bon 
droieft plulîeurs herbiers difent que cesTrio 
letz font moult profîttables contre flueurs 
blanches.Iceulxaufsi appliquez fur inflam-
mations,les meinêt a maturation perfaicte. 

De la Barbe de bouq. 
Chap. C C C X V I L 

Les noms. 
Ragopogon ouCorne en grec, 
fe dicT: en Latin Hircibarba, ô£ 
Coma:herbe dutoutincognue 
es bouticques". Hierofme her
bier de Braunfchuuige, no fans 

grand erreur penfe que hypocifthis croift en 
ceft'herbe.Les Grecs l'ont noméTragopo-
gon,pource que defon calyce ou follicule 
pendent grandes barbes longues, ou plus 
toft pource que les fleurs iaulnesd'icelle s'e-
uanouiflènt en papillottes fîtpetites barbes. 
En Françoys Barbe debouq. 

La forme. 
Ceft'herbe ha petite tige, longue touteC-

' fois5 fouuét de deux couldees de hault & no 
ueufe.Les feuilles pareilles au Saffran.Lara 
cinelongue,St*doulce. Audeflus delà tige, 
vnggrand calyce: cVaufommet d'iceluy la 
femence noire. La fleur iaulne euanouiflant 
en petites barbes blanches.Quand on cuille 
ceft'herbe, elleiette du laid. 

B Le lieu. 
Elle vient aux pretz de fon bon gré. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de May cVde Iuing. 

Le tempérament. 
La doulceur que Ion apperçoit en la raci

ne, & toute la plante,monftreaffes euidem-
ment, qu'elle eft humide &C garnie de cha-
leurmoderee. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

Ceft'herbe eft bonne a manger tant crue 
quecuiefte. 

Addi-

Chap. C C C X V I . 
Trioletiaulfie* 

Barbe de bouq. 



Typbe* 

DelaBarbedebouq. Chap. C C C X V I L 
c

 t Addition. 
Cetperbefelonla tradition 

trefvtile a vng eftomach par trop ardent ÔC efchaulfé,contre maladies du foye,de la 
poic^c,desrdns,&delavefdc. Le ius d'icelle donne moult grande allégeance 
aux douleurs des coftez. & 

DVne efpece de Bled nomméTypha. 
Chap. C C C X V I H 

Les noms. 
Yphe en Grec,fe nomme enLatinTypha:c'eft vne efpece deBïed 3 no 
vfîté pour le prefent es boutiques. •, 

La forme. 
Typha porte feuille fembla-

ble a Cyperis. La tige polie 5C 
fans neud, au fommet de laquelle eft la fleur 
fort efpoifle, laquelle femeten papillottes. 
Icelle defcription couient fi bien a ceftepïan 
te,qu il n'y a no te aucune qu'y contredie. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux marefcageux Se" aqua

tiques. Le temps. 
La tige fe couure comme d'vng amas, ou 

flocquetde laine aumoys de Iuillet. Et en 
Aouftceft'amas s'en vole en papillottes. 

B| Le tempérament. 
Entantquelon peult eftimer des vertus 

d'icelle,elle eft modérément abfterfiue,fans 
euidemment efchaulfer ou rafrefehir, princt 
paiement fa fleur. Ellefeche aulsi, car com
me ainfi foit qu'elle guerifle les bruflures, 5C 
requièrent icelles(tefmoingPaul Eginete) 
medicamens moyennement abfterfifz,fans 
notable chaleur ou froidure,il fenfuyt qu'el
le efl: de telle température que dict eft. 

Les vertus extraites de 
Diofcoride. 

La fleur incorporée auecfein de porceau 
vieil dC bien laué, guerift bruflures. 

Du Bled Sarrafïn. Chap. C C G X I X . 
| Les noms. 

E Bled (corne plufieurs autres)eft du nombre de ceulx qu'on nous ap 
porté d'eftrange pays. Il vient de Grèce dC d'Afie en Alemaigne, dC de 
làon l'appelle Bled de Turquie. CarpourleiourdhuylegrandTurc 
poflede dC détient vniuerfellement toute l'Afie. 

Les efpeces. 
On trouue quatre fortes de ce Bled. Car on en veoyt quelcun qui ha les grains 

roux,l'autrerouge,le tiers iaulne,&le qu^ 



B 

Du Bled Sarrafín. 

Bled de Turquie* 

D 

Chap. C C C X I X . 
differens en efpics ou panicules. Car cobien qu elles ibyent toutes vuydes degrain 
ce non obftant l'vne porte fleurs blanches,l'autre iaulnes ÔC l'autre rouges,felon la 
couleur des grains. Au refte en tant qu'il appartient a la forme, ilz ne font ríen difc 
femblables ou differens. 

La forme. 
Cebledhalachaulmeefpoiife,ronde,haulte, 6Ylongue,rougeparbas,entrelaf. 

fee deneudz.Les feuilles longues,pareilles au Rofeau,au plus hault fontpannicu-
les ou marcques, ou efpics, mutiques ô£ vuydes degraín,fleuriflant cómele Segle. 
La fleur eft tantoft iauIne,tantoft blanche, ̂ quelquefois rouge,feIon que le fruid 
qu'il produíd eft coulouré. II ha fon fruid ÔCgrains tríangulaires,couIourez de di-
uerfeibrte,contenus dedans membranes dC 
gueines feuillues, rondes cVeípoifles,leí-
quelles pour la pluspart iflent des coftez de 
chefcun neud.Et font lefdids grains fort fer 
rezcVamaflèz,digérez oYfituez par ordre, 
en huit ou dix rengees. Du plus hault defdi 
des gueines ou mêbranes,come t'enfeigne 
ra lapeindure, laquelle feule pour le tout 
reprefentera au vif toutes les efpeces de ce 
Bled.Icelle envnegueinete monftre qua
tre couleurs de graines, veu toutesfois que 
vne chefcune a part aye fes grains d'vne feu, 
le couleur,ceft afçauoir ou tous iaulnes,rou 
ges,roux, ou quelque peu blancs, de ce t'a-, 
uons volu aduertir ôYadmonefter, depaur' 
que la peindure n'abufaft qu elcun. 

Le lieu. 
Il eft venu premièrement (comme did 

eft)deGreceoud'Afíe.Maíntenantíl vient 
es iardins,quafi en tous lieux. 

Le temps. 
O n (eme ce Bled au moys d'AuríI, ¿Vne 

meurit aucunement deuantlafin d'Aouft, ' 
ou le commancement de Septembre. 

Le tempérament. 
Il femble au gouft que les grains ayenten 

iby quelque doulceur ¿Yqualíté gluante, en 1 

forte qu'il n'y a guère a dire qu'il n'ayt tel 
tempérament quelefroument. 

Les vertus. 
Comme ainfi foit qu'il aye quafi telle température que le frournent,íl eft necefiai 

re qu'il aye aufsi pareilles facultez. D u grain bien moulu on faid du pain comme 
Vautre Bled. Mais ce pain eft fort gluant, ÔC engendre opílatíons. Et pourtant on 

did qu'il n'envfe poínden Afíe 5C Turcquie, pour faire pain, linon 
quand il y agrande cherté. En oultre, on did que leius des 

feuilles rafrefchit: ÔC de ce, ilz difent qu'il eft tref-
vtilpour guérir eryfipeles. 

Du 



Du Thym, ou Serpolet Romain. 
Chap. C C C X X . 

Les noms. 
Hymos en Grec, fe dfcft en LatinThymus, des herbiers vulgaires Ser* 
pillum Romanum, a caufe de Ton odeur qu il a comuneauec le Serpo-
let.En Françoys Thym.Les Grecs l'ont nommé Thymus,dVng ver-
fa eThyem, ceftadire exciter ou efueiller. Les autres difent qu'il a efté 
nommé Thymus.comme fi on vouloit direThyemos,id eft impellens 

fanguinem,ceft a dire poulfant en auant le fang. 

La forme. 
Le Thym eft vng arbrilTeau fortbranchu,garny ÔC enuironné de plufieurs feuil

les eftroides ÔC menues, ayant au fommeil petites telles, ou chapiteaux pleins de 
fleurs rouges. D e cefte defcription il appert que l'herbe, de laquelle te baillons icy 
la peinture,eftrelevrayThym,commecognoiftras par les notes précédentes. 

Le lieu. 
B Le Thym croift en lieux pierreux ÔC petites terres. Car il ne defyre poincfr. lieu 

] gras ne fiambre,mais tel que dicft eft ÔC expofé au foleil.Maintenant il vient en Aie 
maigne en plufieurs iardins. 

Le temps. 
Il fleurift bien tard,ce que Theophrafte aufsi a teftifîé au fixiefme lfure de l'hiftot 

re des plantes,chap. fecond,ceft afçauoir enuiron lefolftice d'aifté,quandles mou
ches a miel recuillent fleurs, ÔC accommancent de faire le miel. 

Le tempérament. 
Le Thym efchaulfe vaillammêt.11 le fault doncqucs mettre chauld ÔC fec au tiers 

degré. 
Les vertus extraicles de Diofcor. 

L e Thym beu auec fel ÔC vinaigre, purge 
la phlegm e par le ventre. La décoction d'ice 
luy auec miel,profîtte aux orthopnoiques et 
afthmatiques.il poulfe hors les vers du ven-
tre,lefluxmenftrual,l'enfant,ôcrarricrefais. 
Ilfaid: vriner.Iceluy meflé auec miel dedans 
vnglooth,faict cracher ce qui eft vitieux de-

C danslethorax. Si onfinduicT: auec vinaigrer 
il diffoult nouueaux œdèmes ÔC grumeaux^ 
de fang. Il emporte thyms ÔC verruques. Ice-
luy appliqué auec vin ÔC farine d'Horge,ay-
de a la goûte fciatique. C'eft bonne viande 
pourefclarcirlaveue.il eft bon afairefaulfe, 
durant la fanté. 

DeGah'en. 
L e Thym couppe,incife ÔC efchaulfe eui-

demment.ÔC pourtant il prouocqueleflux 
rhenftrual,ÔC faicft vriner,il poulfe l'enfant 
hors de la matrice. Il purge les parties no-
bles,fi on le prêd enbreuage. II fert en looth 
afâirecracherfuperfluitez cotenues dedâs 
le thorax ÔC poulmons. 

DeAece. 
CequifenfuytduThym,haefté cogneu 

par expérience. Baille hardyment a ieun 
quattre drachmes de Thym fec,redige en pouldre, 
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Du Thym. Chap. C C C X X . 
D pouldre,auec vng cyathed'oximel,a gens trauaillez des goûtes. Car il euacuerala 

cholere, 8c* autres humeurs, 8c* matière fanieufe ou fereufe, acre 2c*poignante. Il eft 
bon cotre les maladies delavefcie.A ceulx qui ontle ventre enflé, ceftafçauoirdu 
comancementqu il s'engrofsit,baille aieun vne drachme deThym,auecvne cuil
lerée d'eaue miellée. On en baille aieun cotre douleurs des lombes 8c*hanches,co-
tre fufpenfions du cofté, du thorax, 8c* des flancs, 8c* contre enflures, après auoir le 
poid de trois drachmes auec oximel temperé,la quantité d'vne cuillieree. Pareille
ment onl'ordone aux melancholiques,8c" gens troublez d'efprit, eftans quafi touf-
iours en crainte 8c* frayeur, trois drachmes auec vne cuillieree d'oximel têperé. T u 
le pourras bailler aufsi aieun 6c* deuantle foupper contre chafsie 6c*vehemente do-
leur des yeulx.D'auantaige on le baille trefvtilement contre podagre, encore qu'il 
euftofté tout mouuement. Finablement, le Thym eft bon contre les tumeurs des 
gem'toires,fi on en prend aieun le poid de trois drachmes. 

DePlyne. 
On didqueïe Thym eft moult profittable, tant enviandequeenmedecfhe,ala 

dairte des yeulx. Et que fi on le met en looth auec vng petit de fel 6c" vinaigre, il eft 
vtil contre la toux enuiellie, 6c" faid aifément cracher. Si on le mange auec miel, il 
ne laifle poind figer le fang en l'eftomach, ou autre part. L e Thym induid par de-

E hors auec mouftarde, fubtilie 6c" diminue longs catarrhes tombans dedans la gor-
ge.Il chaftie aufsi les maladies de l'eftomach, 6c* du ventre. Mais il en fault vfer mo
dérément^ our ce qu'il efchaulfe trop.Combien qu'il arrefte le ventre,auquel s'il y 
a vlceration, lors il conuiendra mettre le poid d'vng denier de Thym, dedans vng 
feftier de vinaigre 8c* miel. Pareillement, s'il y auoit douleur du cofté, ou entre les 
deux efpaules,ou au thorax. La decodion de Thym, auec miel 8c* vinaigre,guerift 
les douleurs des parties proches au coeur. Lequel breuuaige aufsi fe donne a gens 
troublez d'efprit, SCmelanchoIiques. On le baille aux epileptiques, SCfbnticeulx 
ainfifurprfsdu haultmal quelquefois reueillez, 8c" reduid en fanté par la feule o-
deur du Thym. O n did d'auantaige, qu'il eft bon de les faire dormir fur du Thym 
bien mollet. Il profitte aux orthopnoiques, afthmatiques, 8c* aux femmes qui ne 
peuuent auoir leurs flueurs.La decodion d'iceulxboully en eaue, iufques ala con 
fumption du tiers, faid fortir l'enfant mort,auventredelamere.Onle bailleaux 
hommes contre enflures,auec miel 8C vinaigre. Item quandle ventre eft enflé auec 
les genitoires,ou s'il y a doleur de vefcieXe Thym trempé en vin,8C appliqué,ofte 
tumeurs, 8c* flux d'humeurs impétueux. Item auec vinaigre il emporte durillons 8c* 
poreaux. On l'applicquees gouttes fciatiques, après qu'il ha trempé en vin. On 
en vfe es maladies des ioindures,iufques au poid de trois oboles,mis en trois cya-
thes de vinaigre 8c* miel. Et quand il y a inappétence ou fâcherie d'eftomach, on le 
broyé auec du fel. 

Du Chamedrys. C h a p . C C C X X L . 
Les noms. 

Eucrion,ou Chamaîdrys en grec,fenome enLatinTeucr£u,incogneu 
esboutiques.Les Grecs 8c" Latins l'ontappelléTeucrion, dunom de 
celuy qui le trouua,8C fuft Teucer frère d'Aiax.Plyne racôpte cornent 
il le trouua.En faifant facrifice, 8c" immolant quelque befte aux dieux, 
après qu'on eutiettéles entrailles d'icellefur ceft'herbe,par cas fortuit 

te,elle s'attacha a la râtelle, 8c" la defemplit foudain 8Cla fecha. Ainfi ceq'vng fait 
cafuel m5ftra,auquel Aiax pour lors print garde, fiift tourné a biê pour tous les hu 
mains,8c*a Aiax en perpétuel renom.îl fault entêdre en ceft'en droit que ceTeucrio 
eft fore differêtd'hemionia's,que Pline appelle quelquefoisTeucrion.Onha nomé 

ceft'herbc 



B 
Chamedrys* 

<0u 

D 

De Chamedrys, Chap. C C C X X L 
jceft'herbe Chamedrys, pource qu elle eft 
tort femblable a Chamedrys, en forte que 
I'vnereciproque a 1' autre.Le Chamedrys pa 
jreillement fe peult appeller Teucrion.. L e 

< L r r " * v u v u u u , l ^ C 

1 eucrion toutesfoi's eft plusgrand que n eft 
Teucrion. 

La forme. 
Teucrion eft herbe protrayante a vne 

verge,femblable a Chamedrys,ayâtla feuil
le tenule, no guèrediflemblable a celles des 
Poys ciches.Cefte defcription deTeucrion, 
combien qu ellefoittresbreue, ellemonftre 
toutesfoi's abondamment que l'herbe de la
quelle tu veoys icy lapeindure, eft le vray 
Teucriûtveu que on ne fçauroittrouuer cho 
feplus femblable a Chamedrys, fi on veult 
diligêmêt pefer les notes, & y prédre garde. 

Le lieu. 
Le Teucrion ne vient poind en Aîemai-

gne,fi on ne l'y plante. Il croift en abondan
ce en Cilicie. 

Le temps. 
Ilfleuriftaux moysde IuingoY Iuilletjôt" 

delà en auant il monte en graine. 

Le temperament. 
Il eft chauld au fécond degré, ÔC fee au 

tiers. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
La decodion deTeucrion verd ou fec,beue auec oxicrat,diminue enflure dera-

telle.On l'induid pareillement fur icelle auec figues 8c* vinaigre. Item fur morfures 
debeftes venimeufes auec le vinaigre feulement, 8c* fans figues. 

De Gahen. 
LeTeucrion eft de fubtiles parties.Sa faculté eft incifîue,8c*pour ces caufes il gue 

riftopilations 6c" enflures dé rate. 

DePlyne. 
DeTeucrianouuelIe cuide en oxicrat,ou feche, bienboullie, iefaid vngbreu-

uage de grande efficace,pour confumer la rate enflée 8c* eftoupee. On l'induid auC 
fi par deflus icelle auec eaue.Icelle beue feche,8c* cuide,tant qu'on en pourroit em
poigner, ou prendre auec la main dedans trois hemines de vinaigre,porte médeci
ne contrela rate. On l'induid auec vinaigre fur playe: ou fi on ne la peult ainfi en
durer, auec figues ou eaue. Onl'applicquees morfures des ferpens, auec vinaigre 
feulement. 

DuMiJlcpertuys. Chap. C C C X X I I . 
Les noms. 

Ypericon, Androfemon, Chamaepytis en Grec, fe did en Latin Hy-
pericon, 8£ garde ce nom es boutiques.Les herbiers le nomment Per
forata, ou Mille perforata: pource que fi tu regarde les feuilles au fo-
leil, les verra toutes pleines de pertuis infinis, en forte que tudirois, ; 

que de toutes partz elle auroit efté perfee: aucuns l'appellêt l'herbe S. 
Iehan.Androfamio ha efténomé,pource que fi on efeache la fleur entre les doigtz, 

elle 



Du Millepertuys. Chap. C C C X X I I . 
B elle iettera liqueur rouge comme fang. D e JSilïlepertuys* 

faicîllemot fonne autant comme Sang hu
main. Chamaepytis a eflé dicfle, pource que 
la femence ha l'o deur 8C fenteur comme refî 
ne. Aucuns la noment Fugam dxmonum, 
efmeua ce dire par fuperftitiomcarilz croy-
ent fermement,quelle ha puiffance de chaf. 
fer ÔCfairefouyr les diables. çj'J-

La forme. 
Ceft vng arbriffeau fortbranchu,long de 

douze doigtz,8C rougeatre, ayantles feuil
les pareilles a la Rue.La fleur iaulne,lequel 
iette liqueur rouge comme fang,fi on l'efca-
che entre les doigtz. A celle eaufe les Grecs 
l'ont nommé Androfacmon,comme fi tu di-
fois Sang humain. Il porte filiques quelque 
peu velues, aflès longuettes, en rondiflànt 
toutesfofs,grofle c5me grains d'Horge, de
dans lefquelles efl contenue la femence noi 

C re fentant la refine. Les notes de celle deferi 
ption refpondent tant bien a l'herbe que les 
herbiers du temps prefent appellent Perfo-
rata,que nul dorefenauant ne pourrait plus 
doubter que ce ne foitle vray Hypericon:ce ( 
que cognoiflras parles notes deuantdicfles 
Par lefquelles on trouue qu'il y a deux cho. 
fes en Perforata qui font foy certaine, que J X S ^ ^ ^ 1 

c'efllevrayHypericon, celî a fçauoirleius (^K^^ 
rouge corne fang iflânt de la fleur, efeachee 
entreles doigtz,ÔC l'odeur de la femence qui efl corne de refîne.Ceulx qui fe difent 

autrement, fans faulte nulle ilz ont trompé ÔCfeduidz par la faulfe interprétation 
de Marcel Florentin, qui dicfl ÔC afferme, queHypericonhafleurblanche, cobien 
qu'ilfoit efeript dedans Diofcoride Anthos echon melinum, cefl a dire ayant la 
fleur iaulne. Lelïeu. 

Il croifl en lieuxnon cultiuez,rudes 8C champeflres. 

Le temps. 
Il fleurifl en aiflé,principalement aux moys de Iuillet ÔC d'Aouft. 

Le tempérament. 
D L e Millepertuys efchaulfe ÔC feche,ÔC fi efl de fubtile fubflance. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
Ilprouocquea vriner, iceluy par dehors appliqué, faidl venir le flux menflrual. 

Iceluy beu auec du vin deliure des fleur es tierces ÔC quartes. La femêce b eue fefpa-
ce de quarante iours,guerifl goûtes fciatiques.Les feuilles induidles aueclafemen 
ce font profîttables aux bruflures. 

De Galien. 
L e Millepertuys fait piffer ÔC venir le flux menflrual. Mais pour ce faire, il fault 

prendre le fruicfl tout entier,8C non la femence feulementlceluyinduicl: toutverd, 
auec les feuilles,couure de cicatrice vlceres 8C bruflures. Mais tu l'efpand fec 8C re-
duidl enpouldrepar deflus vlceres humides, 8C pleins de pourriturc,les guérira en 
tierement. Aucuns lebaillent aboire a gens trauaillez de goûte feiatique. 

DePlyne. 
La femence de Millepertuys efpoifsft,eIIe referre,elle prouo cque a vrfncr.On la 

boit contre la pierre de la vefeie auec du vin. Du 



Dulufquiame. C h a p . C C C X X I I I . 
Les noms. 

Yofcyamos en Grec, fe dici en Latin Hyofciamus 8c* Apolli'naris. Plyj 
ne dicfl queles Arabes l'appellent Altercum. Es boutiques il fe nom
me par vng mot corrompu Iufquiamus.En Françoys, Iufquiame.Les 
Grecs l'ont nommé Hy ofcyamum, comme s'ilz eun%nt voulu dire Fa| 
ba fuilla aprinabe,ceft a dire Feue de truye,ou de porc fanglier:8c* non 

pour autre caufe,finon pource que les truyes 8C porcs fangliers (corne racopte He-
îianus en fon hiftoire)t5bent pafmez Se" furpris de côuulfiô, par trop mâger de cefif 
herbe. Et font pour lors en gros dangier SC péril demortjfifoudainonneleurfaicl 
boyre de l'eaue a force, ÔCon ne leur en iette en abondance par dehors. Aucuns def-
dicîs porcs en ceft'accident cerchentles eaues, non pas pour s'y fourrer ÔC tourner 
dedans feulement,mais pour y cercher efcreuices.Car après qu ilz les ont trouuees 
8c*mangees,foudain ilzreuiennent enfanté.Les Latins ont nômé ceft'herbe Apol 
lfnariSjdunom Apollo dieu,cx*inuenteur de médecine. 

Les efpeces. 
Il y a trois fortes de Iufquiame. L'vng porte fleurs rouges.Les feuilles pareilles 

a Smilax.Lafemence noire. Les calyces cytins on poteletz, durs 8c* picquans com
me efpine. Les Herbiers l'appellentlufquiame noir. L'autrehales fleurs iaulnes, 

BJ tournées comme vne pomme.Les feuilles 8C filiques plus tendres.La femence iaul 
natre comme Irion. On le nome Iufquiame iaulne, 8C c eft celuy duquel te baillons 
aprefent lapeinciure. Letierseft trefvtilenmedecine,doulx,8t*nonmalfaifant, 
gras,tendre, velu, ayant la fleur 8c* femence blanche. A cefte caufe on l'appelléluf-
quiame blanc. Et fi on ne trouuoit d'aduen-
ture de ce blanc,il fauldroit vfer du iaulne. 

Le noir doibt eftre du tout banny 8C r c 
prouué comme trefmauluais 8c*dangereux. 

La forme. 
, Ceft'herbe iette grofles tiges 8c* efpoifles. 

Les feuilles larges, longues, incifees, noires 
8c* velues. Selonla tige viennêt les fleurs par 
ordre, comme cytins de pomme de Grena-
de,garnis 8C enuironnez de petis boucliers, 
pleins de femêce,telle que le Pauot. Que di-

C ray ie plus f C'eft vng arbriiTeau hydeux a 7 

veoyr, ayant la feuille large, longue, grafle, 
velue, veneule Se* bordée. Les tiges grofles: 
I des coftez defquelles fortent fleurs comme 
cytins des pommes de Grenade.Les calyces 
muricques, couurans les rameaux par cer
tain ordre, 5C pleins de femence comme le 
Pauot. 

Le heu. 
La première efpece croift en Galatie. L e 

fécond, auprès des riuages, entre les mafu-
res 8c* fumiers. Le tiers, en lieux près de la 
mer,oc*es fumiers. 

Letemps. 
Il né fault cuillir femence d'aucun Iufquia 

me, iufques a ce qu'ilz foyent tous fecs ÔC ari 
des. Le Iufquiame fleurift quafi tout l'aillé, 
principalement au moys de luillet. 

t 



Dulufquiame.. Chap. C C C X X I I I . 
D Le tempérament. 

L e Iufquiame blanc eft froid quafi au tiers degré. Les deux autres efpeces font 
venimeufes. 

Les vertus extraicles deDiofcoride. 
On tire certain ius de la femence encore tendre Se* verde des feuilles 6c" des tiges: 

8Capres que toufes ces chofes font bien pilees,onles efpraind pour en auoir leius, 
SCfaid on fecher au fbleil.Il ne dure que vng an,car aifémêt il fe pourrit cVcorropt. 
On tire aufsi quelquefois pareil ius de ladide femêce feche,arroufee d'eaue chaul-
de, pil ee Se* bien efprainde. Or eft il icy a entendre, que le ius vault mieulx que lali-
queur,8c* met plus toft fin aux douleurs.Onreduidl'herbe encore verde,efcachee, 
pilee éCmeflee auec farine de trois moys en trochifques,8c"ainfi la garde lon.Item la 
première exprefsion du ius,8c" ce que Ion tire de la femence feche,fe mefle auec col
lyres appaifans douleurs.Contre acres ÔC chauldes fluxions,doleurs d'aureilles, Se* 
de matrice. Auec farine d'Horge,contreI'inflammation des yeulx,des piedz,8C au 
très parties.La femence en peult autant faire.Icelle beue au poid d'vne obole en hy 

E dromel auec femence de Pauot, efttrefprofittable contre la toux, deftillation, flu
xion fur les yeulx,douleurs vehementes,flux menftrual defordonné, Se" autres éru
ptions de fang.Elle eft: vtile aux podagres,enflures des genitoires,Sc*auxmammel 
les fort engrofsies après l'enfantemêt, fi on l'induid broyé auec du vin. Onlemef". 
le dedans cataplafines, appaifans douleurs. Les feuilles fe meflent auectous medi-
camês anodyns.Icelles aufsitâtapart quemeflees auec farine d'Horge cuide, font 
appliquées par dehors. Lefdides feuilles fraifches 6c" nouuelles font fouuent indui 
des contre toutes douleurs. Trois ou quatre beues auec du vin, gueriflent fleures 
ephiales.Itemlefdides feuilles cuides enformedepotage,6c"mâgees ala quantité 
ÔC mefure d'vne efcuellee,font deuenir quelque peu les gens foulx ÔC hors du fens. 
On did qu'elles rien font pas moins,fî on en faid clyfteres,8c' on le baille a vng pa 
tient ayant vlcere au boyau nommé colon.On laue les dens durant leur grand dou 
leur de la decodion de la racine bien boullie en vinaigre. 

De Galien. 
L e Iufquiame, duquel la femence eft noire,induïdrage ÔC long lbmmeil. D'ice-

luy approche l'autre qui hala femence iaulnatre.Et fault fuyr Scn'vfer aucunement 
de ces deux fortes corne inutiles ÔC venimeufes. Mais celuy, duquel la femence ÔC 
fleurs font blanches.il eft tresbon ÔC trefpropre a guérir plusieurs maladies. 

DePlyne. 
F L e Iufquiame eft bon contre morfùres de chien, ÔC le met on dedans les playes a-

uec miel. Iceluy efcaché auec fes feuilles dedans du vin, fe donne fpecialement con 
tre afpidz.Le ius d'iceluy guérit ceulx qui crachêt le fàng.Le perfum ÔC odeur dïce 
luyallumé,profittentagenstrauaillezde toux, Onvfede la femence a part, ÔC du 
ius efpraind d'iceluy. On le tire a part. On vfe aufsi de tiges des feuilles, ÔCde la raci 
ne,6C(a ce qui m'en femble)aflès témérairement ScTans confyderation,veu qu'il eft 
toutcertain,quefionenboitplus de quatre feuilles,elles font deuenir vng homme 
fol,Se" priué d'efprit ouraifon.Les anciens toutesfois penfoyent quepar le Iufquia
me beu auec du vin,on pouuoit chafler la fieure.On fait quelque huile delà femen-
ce,Iaquelle fi on met dedans les aureilles,foudain elle trouble l'elprit SCraifon. 

Delà Hyacinthe. Chap.C C C X X1111. 
Les noms. 

Yacinthos en Grec, fe did en Latin Hyacinthus, herbe du tout inco-
gnue es boutiques. Elle vient auec Violette de Mars, dez le printéps. 
En Françoys Iacinthe. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes deHyacinthe,blanche c\"bleue,ouincarnat, corne 

il appert 
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Grande Iacinthe bleue3masle> Grande Iacinthe bleuefemelle. 

Petite Jacinthe bleue,femelle. 

V f * 

Petite Jacinthe bleue?masle* 



De la Iacinthe. Chap. C C C X X 1 I I L 
B il appert de ce vers de Columelle: Necnon uel niueos uel cceruleos hyacinthos. 

Il ne fault pas entendre quand il did albos Hy acinthos,ceft a dire Hyacinth es blan 
ches,qu elles foyent du toutblanches,maisplus toftpalles,fitules copare auecîes 
bleuesrce que lapeindure te monftrera au vif. Aucuns appellent la lacinthe blan* 
che,la femelle: ôcTautre, le mafle. 11 y en a quireiettent celle différence de couleur, 
fur feage principal emët: defquelz ie penfe l'opinion eflre la plus vraye. Car quand 
les Iacihthes font en croiffance, elles accommancent de pallir.En noftre pays nous 
trouuons trois fortes de Iacinthe,bleue ou incarnate,comme Ion veoy t par les pein 

•' dures. Vne grande,vne moyenne,Se" vne petite. La petite eft moult différente en 
fleurs a la plus grande, car en la petite les fleurs font plus grandes cV plus ouuertes: 
ÔC en la grande,elles font moindres,cV tournées en rond. La defeription toutesfois 
conuient a toutes, comme Ion cognoïftra par ce que tantoft nous en dirons: telle* 
ment que chefeun pourra entendre clerement,St*c5iedurer que ce font herbes con 
tenues foubz vng mefme genre. 

Laforme. 
L a Iacinthe ha les fleurs pareilles aux Bulbes, la tige de douze doigtz de long, 

polye, plus tenule que le petit doigt, verde : la fommité ÔC cheuelure qui eft a len* 
tour,courbee,pleine de fleurs rouges, ÔC la racine bulbeufe. Celle defeription con* 
uient tant bien aux peindures que te baillons, qu'il n'y a note aucune que n y con* 
uiengne.Mais en ceft'endroid,pourroit aucun dire cVcalumnier,que les fleurs par 

C nous deferiptes, ne font pas vrayes Iacinthes, pource que en icelles on ne trouue 
point efeript félon les veines defdides fleurs, la figure de ces lettres grecques ai ai, 
ce que toutesfois Plyne tefmoigne en fon vingtvniefme liure, chapitre vnziefme,y 
deuoireftre efeript. Les poètes aufsi le racomptent en leurs fables. Mais a cepro* 
pos nous relpondons que la Iacinthe deferipte par Diofcoride ÔC autres hiftoriens, 
eft fort diuerfe ÔC diffemblable de celle de laquelle les poètes ont faid mention. Et 
de ce eft tefmoing Paufanias,qui did que la fleur née du fàng d'Aiax occis en la vil 
le de Salamin,n'eft poind vraye Iacinthe,mais qu elle refemble ala Iacinthe feule* 
ment, rougiflante en blancheur, ÔC moindre queleLys : commeOuide ôt" Vergile 
ont defeript. Le mefme auteur tefmoigne d'auantaige, que ladide fleur fe nomme 
Cofmofàndalon,des peuples nomes Hermionenfès, qui font prochains ÔC voifîns 
des Treceniens. Comme ainfi foit doneques qu'il y ayt double Iacinthe: l'vngrou* 
ge, qui eft defeript des poètes auec les lettres inferiptes: fautre,de couleur de pour* 
pre ou cerulee(car il ne peult chaloir fi tu dis l'vng oul'autre,pource que Diofcori* 
de par couleur de pourpre, entend couleur violette deflrempee^ceft a dire vng cler 
rouge ÔC ouuert,ce que les Latins appellent Cceruleum.D'auantage Plyne au tren 
tcfeptiefmeliure,chapineneufuiefme,didquela couleur de Iacinthe eft corne vio 

D let deftrêpé)fans lettres ne marques aucunes,defcriptes de Diofcoride Ôtautres hy 
floriens.Car Diofcoride en fa Iacinthe n ha point fait mention de lettres.On pour* 
ra doneques interpréter dedans Vergile, Ferrugineos Hyacinthes, non cceru* 
leos,ceft a dire rougiffàntes corne enrouillure : veu que la Iacinthe des poètes n'eft 
point violette ou incarnate,mais rouge,commeVergile SCPaufanias autre part ont 
monftré. Item la couleur ferruginee, ceft a dire pareille a enrouillure,eft rouge. Et 
contrenousne faideeque NoniusMarcellusha interprété ferrugineosHyacin* 
thos,cceruleos:car il n auoit cogneu que la Hyacintheviolette ou incarnate.Que fi 
tout noftre dire ne plaid a prefenta ie ne fçay quelz gens facheux,qui veulent di* 
re, que en la Hyacinthe il faultqu'il y aye certaines lettres efcriptes,ie leurs veulx 
refpondre, en la manière que fenfuyt. Ce que les poètes difent eflre lettres en la 
Hyacinthe, ne font poind vrayement lettres, mais plus toft quelques tachesnof* 
res : ce que cognoiflront de ce qui fenfuyt en Plyneau dixhuidiefme liure de l'hy* 
ftoire naturelle,au chapitre douziefme,là oùil parle des Legumaiges,cV did (fuy* 
uanten ce la fentence de Marc Varron) que Ion trouue en la fleur des Feues, quel* 
ques lettres de deuil cVtriftefle, enlaquelle toutesfois on n apperçoit lettres aucu* 
nés figurées, mais quelques taches noires, ainfi que l'expérience ÔC peindure 

l'enfeignent. 



Delalacinthe. Chap. C C C X X I I I L ^ ^ 
E r enfefgnent ;Que s'ilz font fi opiniâtres que cela ne leur foit fuffifant,lors nous di

rons que ce n eft que fable de ce que dicft le poète, que en ces fleurs on trouue efcrit 
les noms des Roys. Car fi cela eftoit vray, ÔC il nous le failloit croire pareillement 
il feroit a croire que cefte fleur feroit née avenue du ieufne filz,ouRoy transformé 
en icelle, ce qui eft hors de raifon. O u il fault dire ( ce qui approche plus de la véri
té) que le poète s'eft voulu galerSc" rire des noms royaulx des fleurs, quand il in-
troduict vngbergier s'enquerant en quelles terres Sfcontrees naiftent fleurs ayans 
noms royaulx infcriptz Se" figurez. Car il y a plufieurs herbes ÔC fleurs, qui portent 
le nom des Roys,quiles ont inuentees.Etn auroit on pofsible plus de mémoire de 
plufieurs Roys,fi elle n'eftoit gardée es noms des fleurs,portans par efcript le nom 
dèfdi&s Roys. 

Le lieu. 
Lalacinthe croift aux boys ÔCforeftz.Et de là vient que en Frâce là où elle croift ' 

en abondance (tefmoingPlyne) ainfi que Iehan de Ruelle homme treffçauant, ha 
laiffé par efcript en fes Cômentaires de la nature des Plantes,on Y appelle Cepa ne-, 
moraîis ou agreftis,ceft a dire Oignon de boys ou fauluaige.On en trouue aufsi en 

F grande abondance fur leprintemps, en vngboys qui n eft guère loingd'vng petit 
villaige nommé Lufchenau, fituépres deTubingue: en forte que du lieu où elles 
croitTent,on peult aifément conclure queles fleursicy peincftes,fontles figures des 
vrayes Iacinthes. 

Le temps. 
Lalacinthe(teimoingTheophrafteaufixielmeliurede l'hyftoire des Plantes, 

chapitre dernier) fort de leur terreau printemps, ceftafçauoir enFeurier Se" Mars, 
quant Scquand laViolette de Mars.De fait,en ce temps là principalement,on trou 
ue la petite Iacinthe. Ellefortaufsi ( tefmoing le mefme auteur Theophrafte) auec 
le Glaieu, qui eft aufsi du nôbre des fleurs du printemps. En ce temps là aufsi,fleu-
rift la grande Iacinthe. Et pourtant, veu que le temps y conuient, nul ne doibt ou 
peult dorefenauant doubter,que ce ne foyent vrayes Iacinthes. 

Le tempérament. 
La racine delà Iacinthe eft bulbeufe,feche au premier degré, Se* froide au fécond 

perfaic*t,ou au'commancement du tiers. Mais la femence feche aucunemêt au tiers 
degré,ÔC fi eftau millieu de chaleur SC froidure. 

Les vertus extraites de Diofcoride. 
3 La racine de Iacinthe induiefte auec vin blanc, fur le petit ventre des ieunes en-

fans, lesengarde long temps d'auoir poil en cedieft lieu. Elle arrefte le ventre. E n 
breuuàge,elleprouocquea vriner,&: donne allégeance contre morfures de phalan 
gies.Lafemenceeft encore plus adftringente,cx" profitte aux celiaques. Icelle beue 
auec vin,corrige de amende la iaulniffe. 

De Galien. 
O n croid fermemet que la racine de Iacinthe induicle auec vin blanc, entretient 

long temps les ieunes enfans,fans poil auoir au bas du ventreXa femence fe baille 
a boire a ceulx qui ont la iaulniffe,auec du vin. 

DePlyne. 
t a racine de Iacinthe, induiefte auec vin doulx, empêche longtemps les enfans 

de venir en l'eftat de puberté, dC nelaiffe les parties baflès accuillir poil. Ellereiiite 
aux trenchees SCmorfures d'airaignees.Elle fait piflèr.La femence d icel 

le fe baille auec Auronne,contre morfures de ferpens Se" 
feorpions, de contre la iaulniffe. 

X fj De 



DcJHyfïbpc. Chap. G C C X X V . 
Les noms.. 

Yflbpos en Grec5fe nome en LatinHyflbpus,ÔC Hyflopum.En Fran-
^oys Hyfope,^ Hyflbpe. 

I in Les efpeces. 
{ip^-^^l Diofcoride met deux fortes d'Hyfiope. L'vne cultiuee es iardins, 
pour s'en ayder a la cuyfine. L'autre eft fauluaige,ck croift aux montaignes. 

La forme. 
• L'Hyflbpe de fardai eft vne herbe haulte dVng pied,fort branchue,ayant la feuil 
le de Sarriete:les fleurs rouges,tirant fur rincarnat,couurantes les tiges en manière 
d'efpic.La racine longue 6V bocquageufe. Celle de môtaigne n eft point diflèmbla 
ble a la premiere. Ceulx las'abuientgrandemêt, quipenfentquel'Hyflbpedeiar-
dinne foitla vraye:car elle ha euidemmêtfeuille d'Origan,finon qu'elle eft vngpe 
tit plus eftroite. Et ne trouueras que cefte note feule dedâs Diofcoride.Car ce que 

g plufieurs adiouftêt de l'efmouchette,n'appartient en rien a l'Hyflbpe,veu que Dio 
fcorideefcript Amplement, que l'Origan n ha point l'efmouchette fai te en façon 
de roue. Lelieu. 

La cultiuee vient es iardins,comme d i t eft:8t*lafauIuafge,auxmontaignes,Cel 
le qui croift en la montaigne de Taurus, eft préférée a toutes autres, i 

Le temps. ' 
, Elle fleurift en aiftédors aufsi la fault il cuillir. I 

Le temperament. 
L'Hyflbpe eft chaulde 6c" feche au tiers degré,Elle eft aufsf de fubtiles parties. 

Les vertus extraiéles de 
Diofcoride. 

Elle ha vertu de fubtilier ÔC efchaulfer.Icel 
le cu i t e auec flgues,eaue,miel ÔC rue,cYpri-
fè en breuuaige, donne ayde ÔC confort aux 
peripneumoniques, afthmatiques, a vieille' 

C toux,deftillation cVdifficulté d'halener.Elle 
tue les vers. Icelle lefchee, ou mile en looth 
auec miel,en peult autât faire.La decoction 
d'icelkjbeue auec oximel,faitfortir les grof-
fes humeurs parle vêtre. On la mange auec 
figues verdes,pourlafcherIevêtre.EIIepur-
geplus vaillammentjfi auec elle on adioufte 
Creffon,ou Flambe,ou Eryfimon.Elle f a i t 
bon te int , ÔC bonne couleur. On l 'induit 
auec figues ÔC nitre,contre enflure de rate Se" 
hydropifie. Auec du vin, contre inflamma
tions. Icelle induite auec eaue bouillante, 
diflbultmeurtriflures.D'icelle auecla deco-
t i o n de figues, ce f a i t vng bon gargarifme 
pour gens trauaillez de fquinancie. La dé
co t i o n d'icelle boullie en vinaigre, appaû 
fe la douleur des dens, fi d'icelle on lesla-
ue.En perfum,ellelafche ÔC difîbult inflam
mations, que furuiennent auprès des au-
reilles. 

DePlyne. 
L'Hyflbp e pilee ÔC broyée en huile,refifte 0 2 7 ^ ^ 



DuPoyureaquatique. Chap. C C C X X V I . 
!ala maladie pediculaire,cY a la craffecY ordure de la tefte.EUe eft contraire a l'effo-
mach.Icelleprifeauecfïgues,purgeparbas: SCauecmiel, elle faid vomir. On did 
d'auantaige quelle pilee auecmiel,fel 8c" Cumin, eft contraire aux picqures des 
Terpens. 

Du Poyure aquatique Chap. cccxx.vi. 
Les noms. 

Ydropeperi en Grec,fe did en Latin Hydropiper,incogneu es bouti
ques. En Françoys Poyure aquatique, ou Poyure d'eaue. On la nom' 
mé Hydropiper, a raifon des lieux où il croift, ÔC la faueur de poyure, 
quiraporteau gouft: comme fi tu difois, Poyure aquatique. On did 
que les ferpenslefuyentamerueilles,cYqueiamais elles ne touchent a 

ce qui eft arroufé du ius d'iceluy. 

La forme. 
Il porte vne tige noueufe 5C forte, auprès de laquelle font les concauitez des ail

les, 5C feuilles pareilles a la Menthe, plus grandes toutesfois, plus tendres,cVplus 
blanches,ayans le gouft du poyure.mais elles ne font pas de fi bonne odeur.il por
te femence en fes reinfeaulx, felon la feuille, amaftèe par bonne ordre, comme vne 
grape deraifin,^ fort acre.Laracine petite,inutile,8C qui arien ne fert. D e celle de 
feiption il eft alTes notoire, que l'herbe de laquelle icy te baillons la peindure,eft le 
vray Hydropiper,pource que toutes les notes deuantdides luy conuiennent. Aux
quelles on peultadioufter le lieu làoùil croift,les facultez,cVautres chofes,en forte 
quil ne fault plus doubter,que ce ne foit ledicl vray Hydropiper.D'auantage nous 

Poyure aquatique* Jrîydropiper rouge. 

http://odeur.il


Du Poyure aquatique. Chap. C C C X X V L 
^Tcbafllos icy la peindure dVne autf eherbe qui croift es eaues,que aucuns penfemr 

eftre vne efpece d'Hydropiper: laquelle haquafi les feuilles du Lyarre, cViouxte 
icelles porte femence, non guère dilfemblable acelledeAron,ou Pied de veau. 
Nous fauons appelle Hydropiper rouge, a caufe de la couleur qui eft telle en la fe
mence. Le fruid de ceft'herbe eft amafle comme grape de raifin, ÔC les feuilles font 
pleines de grande acrimonie. 

Le lieu. 
Il croift auprès des eaues croupies,ou quelque peu coulantes.il vient en grande 

abondance auprès de la riuiere de Pegnitz,nonguere loing de Nurembergue. 

Le temps. 
Il fleurift en Aouft, 8c* font les fleurs blanches, amaffees corne efpics, 8c* de là en 

auant il porte graine fort menue 6c" delyee. 

Le tempérament. 
Ileftchauld,mais non pas tant que le Poyure,Ôc*fec: ce que legouftmonftree-. 

uidemment. 
C Les vertus extraictes de Diofcoride. 

Les feuilles induides auecla femence, diflbuldent œdèmes, 8c* durefles enuiel* 
lies.Elles effacent meurtriflùres. Apres qu'elles font feches 6c" bien pilees, elles fer* 
uent de poyure,6C les peult on mefler auec le fel Ôc* viandes.La racine ne fert de rien 
en médecine. 

De Galien. 
Hydropiper ha prins fon nom du lieu là où il croift,cVdela faueur qu'il ha fembla 

bIeaupoyure.il eft chauld, mais beaucoup moins que le poyure. L'herbe encore 
yerde reduide en forme de cataplafme,auecla femence,efface meurtriflùres, Ôc" di
gère tumeurs endurcies. 

DeAece. 
Hydropiper eft vne herbe qui croift es lieux aquatiques, pareil a la Menthe, 

quand a fes reinfeaulx ÔC feuilles,excepté qu'il eft plus grâd,au gouft trefacre com
me le poyure,portant en chefeune feuille p etite graine 6c" m enue. Il eft ch aul d,mais 
non pas tant que le poyure. Iceluy frays induid, guerift meurtriflùres ÔC durefles. 
Plufieurs vfent d'iceluy en faulfes 6c* viandes, en lieu de poyure. 

Addition. 
J ) Pendant le temps que ces Commentaires eftoyent fur la prefle, cônfyderant diïi 

gemment comment les anciens auoyent appelle ceft'herbe quei'ay nômé Hydro
piper rubeum: enfin ie trouuay, que c'eftoitlatierce efpece de Draconcion, dela-
cjuelleparlePlyne au vingt6c"quatriefmeliuredel'hiftoire naturelle, chap.fezieC 
me,làoùilladefcriptainfi: La tierce demonftration ( caronl'auoitmonftréaPJy-
ne en trois fortes)ha efté,qu elle auoit la feuilleplus grande que le Cornilier,la raci 
ne comme le Rofeau, ayant autant de neudz( comme ilzdifoyent) qu'elle auroit 
d'ans: autant de feuilles pareillement : ÔC la bailloyenticeulxauecduvinou eaue, 
contre mor fures de ferpens.Toutes lefquelles notes couiennent tresbien a ceft'her 
be. Car elle ha la feuille plus grande que le Cornilier, la racine de Rofeau ÔCnoueu 
fe.Mais afçauoir s'il ha autant deneudz que d'ans,ÔC autât de feuilles,ieneray peu 
cognoiftre encore. D'auantaige l'vniuerfelle forme, tant des feuilles que du fruid, 
ÔC la faueur acre ÔC mordicante, monftrent euidemment que c eft vne efpece d'A-
ron ÔC Dracontion.En oultre,la faculté,laquelle Diofcoride attribue a ces Dracon 
tionSjdonnêt affes a cognoiftre ce que nous debatos. Au furplus,ce n'eft pas l'Arfs 
de Plyne, comme aucuns penfent: pource que fa racine n ha pas la grofleur n'y fîgu 
re rf vne grande oliue.il nous ha pieu de mettre icy noftre auis par efeript,touchant 

cefte plante, affïn que perfônne ne penfaft que ie veuille défen
dre opiniâtrement,que ce fuft vne efpe

ce d'Hydropiper. 

Du. 
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Du Bouillon blancCh.C G G X X V11. 
Les noms.' 

¡i Hlomos en Grec,fe nome en LatinVerbafcum.Es boutiques,Tapfus 
barbatus.EnFrançoys Bottillon blanc. Aucuns l'appellentCandclam 
regíSjCandelaríajCV Lanaria. Les Grecs l'ont nommé Phlomos,pour 
ce qu ilz en vient en lieu de mefche es lampes.Pareillement les moder 

M&^SÊ&M nés l'ont appelle Candelaria, pource que aucuns vfentdes tiges en-
greíTee defuif,axunge ou autre chofe graiîe,enlieu de lanternes ou lampes ardêtes. 

Les efpeces. 
IlyadeuxfortesdeVerbafcum,felonleteímoígnagedetousles anciens. L'vng 

i haies feuilles blanches : ôc" l'autre noires. D'auantaige, le blanc eft de deux fortes, 
malîe Se" femelle.Oultre ces trois efpeces,il y en ha vng autre fauluaige.il y a pareil
lement deux Verbafcules, lefquelznoz herbiers appellentHerbeparalyfe,St' vul-

g gairement Arthetique : combien qu il faille dire propremêt Arthrítíque.L'vng de 
ces deux eft odoriférant : l'autre, fans odeur.Ily a encore vng tiersVerbafcule,que 
aucuns nomment Lychnitis : les autres, Thryallys. Telles font les efpeces de Ver-
bafeum StVerbafculum : aínfí que les racomptent Díofcoríde ôc* Galien: ¿V de tou 

• tes tebaillons les peinctures,excepté du dernier,pource que en ce temps il n'eftoit 
encore fleury. Combien que ce foit chofe fuperflue, &C quafi comme perdre temps, 
dedíftínguer fi foigneufementtous les genres de Verbafcum, come diet Plyne au 
Vingt dC cinquiefme liure, chapitre dixiefme, veu qu ilz font tous d'vngmefme ef
fect ÔC vertu. 

La forme. 

L e Verbafcum blanc femelle, haies feuilles pareilles au Chou, plus velues tou-

Bouillon blanc made. Bouillon blanc femelle* 
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Du Bouillon blanc. Chap. C C C X X V I l . 
C jesfois, plus larges cYblanches. Sa tige eft d'vne couldeede hault cYd'auantaiW-

blanche5cYquelquepeuvelueXesfleursblanches,oupallesXafernêce noire La' 
racine longU e,efpoiffe dVng doigt, ÔC acerbe. LeVerbafcum blanc ir,aflc,autre-
ment d i t des (arecs Leucophyllon,pour la grande blancheur qui efî es feuilles ha 
icelles feuilles plus logues SCplus e f t ro i t c s^ la tige tenule. Lenoir,felon toutes 
fes parties,eft pareil au blanc,s'il riauoyt les feuilles plus larges 6c" plus noires. L e 
fauluaige,porte grades verges,droites,8C haultes corne vng arbre,ayant les feuil> 
les pareilles ala Saulge.D'auantaige,auprès de fa tige il ha aucuns petis reinfeaulx 
comme le Marrube. La fleur f aulne,reluifante comme fin or. Les deux Verbafcu. 
les velus,fichez en terre ne s'eleuanspoincftforthault,ont feuilles rondes, cVbeau> 
coup plus petites,^:ridées: du millieu defquelles fort vne tige droite,tenule,haul 
te d'vne paulme,gC chenue : au fommet duquel en vng chefcun calyce font tro'is ou 
quatre, ou plufieurs fleurs iaulnes, dentelées par les bors : dCÏvng d'iceulx eft de 
tresbonne odeur :6c* l'autre, fans odeur. Lepetit calice, tirantdublancfurïepalle. 
Lychnitis, ou Thryallis, ha pareillement en chefcun calyce trois ou quatre ou plu
fieurs feuilles,efpoifles,grafîes 5cVelues,vtiles pour faire chandeles.Les fleurs rou 
ges,ou de couleur de pourpre, 

$ Lelieu. 
Le blanc 6c" le noir, viennent en lieuz champeftres, 6c* aux foreftz. Le fauluafge 

pareillement, principalement en terres feches 6c" pierreufes. Les deux Verbafcu-
les croiflent auxpretz 6c"iardins,quâfi par tout. Lychnitis aufsi ha accouftumé de 
naiftre en autres lieux champeftres. 

Le temps. 
LesdeuxVerbafcules apparoiflent incontinent dezle printemps, 8c* font cer

tains meflagiers dudit temps. Lors il les faultcuilîir,pource que foudainilzpaC-
fent,6c"ne durent guere,ceftafçauoir vng moys pour le plus,ou moys 6c" demy. Les 
autres efpeces deVerbafcum doiuenteftre cuillies en Automne, car lors ilzneuriC 
fent dC portent femence. 

Le tempérament 
Les feuilles de tous ces Verbafques ont vertu deficcatiue 6c" deterfîue. 

Les vertus extrai&es deDiofcoride, 
La racine des deux premiers eft aftringente,6c"pourtant fi on en baille aufsi gros 

qu vng dez a iouer,en breuuage auec du vin,elle profitte moult aux flux deventre. 
La décoction d'icelle donne ayde aux rompures,couulfions,côtufions 6c" toux en-
uiellie. Si on enlaue labouche, elle appaife douleur de dens. LeVerbafcum porte 
fleurs iaulnes comel'or, te in t les cheueulx : ÔC en quelque forte que tu le garde, il 
amaflè mittes 6c" blattes. Les feuilles cuites en eaue,font vtilement induites con
tre œdèmes 6C inflammations desyeulx. Elles gueriflènt auec mielouvinvlceres 
malings 8c"mortifiez, corne plufieurs playes auec vinaigre. Eli es aydent contre p i c 
qures de fcorpions.Les feuilles du Verbafcum fauluaige,s'appliquent auxbruflu-
res. On d i t que les feuilles de la femelle, meflees SCmifes entre figues graflTes, les 
gardent long temps en leur entier, ÔC fans pourriture aucune. 

DeGalien. 
La racine des deux premiers,eft acerbe quand au gouft,6c"profltte moult contre 

affetions rheumatiques. Aucuns en vfentenlauement contre doleur de dens.Les 
feuilles ont quelque vertu digerente.Pareillement les feuilles des autres,6C fignam 
mentdeceluyquihales fleurs iaulnes 8c" dorées. Item elles fontdeuenir les che
ueulx iaulnes. DePlyne. 

Laracinefe boit en eaueauecRue contre feorpions, no fans grande amertume, 
mais auec pareille efficace. La décoction de Verbafcum fai te eneaue, 6c" beue, 
guerift fpecialementl'inflammation des amigdales.On en boyt mfques au poid de 
Sois oboles.LeVerbafcu duquel la fleur eft dorée, eft vtil cotre toutes maladies de 



Du Bouillon blanc. Chap. C C C X X V I I . ! 

F poidrine,contrcla toux, 8c" crachemens de veue. Il eft défi grand vertu, que enbre -
uai'ge non feulement, il ayde aux cheuauîx morfonduz ÔC trauaillez de toux, mais 
aufsi aux poufllfz,Sc" ayans douleur aux flancs. Verbafcum cVRue prins auec eaue, 
appaifent douleurs de poidrine 8c* coftez.Iceluy pilé 8c" broyé auec fa racine,arrou 
fé de vin, puis fi bien efchaulfé foubzlacendre qu'on le puifle appliquer chauld, 
meurit apoftemes 8c" autres amas d'humeurs,8des gueriflent entieremêt.Lafemen 
ce cuide en vin 8c" broyée, profitte aux diflocations, en cftant la tumeur ÔC la dou
leur. La mouelle de la racine faide aufèi fubtile qu vng colyre, fe met dedans fîftu-
les. La decodion du Verbafcum portant fleurs iaulnes 8c" dorées, profitte a gens 
qu'ont eu quelque conuulfion: cVfi la fleure y eft, il lafault boyre auec de l'ea-
ue.Les feuilles s'applicquent fur les finîmes, auec vinaigre.Touttes chofes fi
chées dedans le corps, font tirées hors par la femence 8c* feuilles cuides en vin, ÔC 
puis broyées. 

G Addition. 
Les Modernes SCnouueaux Pradiciens attribuent les efredz,qui fenfuyuent 

aux deux Verbafcules, Iceulx pilez 8C broyez, font vtilement appliquez fur dou
leurs de ioindures. Les obftrudions des reins, 8c" de la vefcie font ouuertes auec la 
decodion delà racine. Le fus del'herbefebailleparlabouche,Ôc"s'appliquepar de 
hors contrerompures,diflocations, meurtriflures ÔC contufions liuides. Or qu'ilz 
puiffent toutes ces chofes faire,leur température le monftre afles euidemment.Car 
ilz font quelque peu adftringens 8c* amers,fi tules goufte: 8c" moyennement acres, 
en forte qu'il ne fault poind doubter qu'ilz n'ayent vertu deficcatiue 8c" deterfiue. 
Laquelle Galien leur odroye. Item noz Herbiers les tiennent chaulds 8c" fecs. Les 
femmes curieufes de leur beaulté ÔC forme, fe frottentla faceduius tiré des fleurs 
d'iceulx,cognoiflantes quelefdides Verbafcules ontpuïffance denettoyer ÔC effa 
cer toutes taches,rides, ÔC autres zccidens y furuenans. 

•i 

Du Fraifîer & des fraifes. Ch. cce xxvi IL 
Les noms. 

E n'ay peu encore certainement arrefter commentlesGrecs ont nom
mé l'herbe qui porte les fraifes. Ce neantmoins, il en y a aucuns qui 
penfent, que ce foit Batus, ou Rubus Idxus, fignamment celuy qui '. 
eft fans efpinesSCpicquans.Defquelz n'eftimons la fentence deuoir 
élire du toutreprouuee, pour plufieurs 8c" diuerfes raifons, comme di

rons cy après. Apuleie ha laifle par efeript, que les Grecs appelloyent Coma-
rus. Mais fi cela eft vray, il eft neceflaire quelle foit autre que le Comarus que de* 
feript Diofcoride, Galien, 8c* autres. Car Comarus eft vng arbre, 8Cle Fraifîereft 
herbe. I'ay veu toutesfois vng exemplaire efeript a la main, auquel n'eftpyent 
efcriptz ces motz : Comarum Gracci, Romani Fragum nuncupant. Mais quelque 
chofe que ce foit, il eft tout certain que fon fruid eft vne efpece de meures, de fort 
bonne odeur.De faid,du verbe Frago,ou Fragro,fignifîant autant commerendre 
bonne odeur, les Latins l'ont nommé Fragaria: 8Cle fruid, Fragum, ou Fragrum. 
Et fi les Grecs l'ont appelle Comaron,fans faulte nulle ilz ont ainfi nommé, a cau-
fe du fruid d'vng ayant pareil nom, qui eft femblable a ces fraifes 8c"fruidzproue-
nans fur la terre. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes deFraifier,l'vng haïe fruid ÔC les fleurs quelque peu plus gran 

des:l'autre,plus petites.Soubz vne peindure auons compris les deux. 

La forme. 
L e Fraifier s'efpand fur la terre,fans tige aucune.mais tantoft de la racine fortent 

plufieurs queues velues.Entrelefquelles les vnes font couroneesd'vne fleur blan-, 
che, 



Du Fraifier & des Fraifes. Chap. C C C X X V I I L 

B che,les autres de trois, ayans la feuille crénelée par les bors,ÔC fort veineufe Les au 

for,iefpece,ÔCdur du comancemet,puis tendre,rouge quâd il meur,debongouft S 

Le Fraifier viêt de fonbon gré aux boys, 
auxbuylîons, auxmontaignes vmbrageu-
fes, SCaupres des chemins:dont on peult co 
l'edurer, que c'eft Rubus Idaeus, veu que ce 
fïuy cy croift es taillis ÔC aux boys. Vray eft 
qu'on cultiue le Fraifier es iardins, mais 
c eft affin que il rap orte plus grolTes fraifes. 

Le temps. 
Il fleurift au printemps,ÔC tout l'aifté, ÔC 

vne bonne partie d'Autone, Son fruicft paC 
fe foudain,ÔC ne dure guère : en forte qu'on 
n'en trouue guere,fi ce n'eft au commance-
ment de l'aifté. 

Le tempérament. 
Les nouueaux praticiens ne s'accordêt 

point,quand au tempérament ÔCcoplexion 
du Fraifier ÔC des fraifes. Serapion dicft que 
le Fraifier eft chauld Se" fec au fécond degré, 
les autres le maintienent froid ÔChumide au 
premier: aucuns au tiers : 6c* ceulx cy a mon 
iugements'abufent grandement.Par expé
rience après auoir goufté des feuilles, ie les 
ay trouué ameres 8c* aftringentes:dont il eft 
aiugerqueileftfec, 6c"nonpas humide. Et 
pourtant en fi grande diuerfité d'opinions, 
il y a bien a cofyderer: fi eft ce qu'il fault dire 

D 6c* fentir du Fraifier corne de la Ronce, ceft 

afçauoir que les feuilles,fleurs,fruicftz ÔC racine font aftringentes:il y a ce no obftSt 
différence en eulx,pource que les feuilles,principalemêt les nouuelles nées ont en 
enfoybeaucoup de fubftan ce aqueufe, 6C que pourlors elles ne font guère adftrin 
gêtes,en forte qùil eft vray femblable que ceulx qui ont dict que leFraifîer eft froid 
ÔC humide au premier degré, ont entendu leur dire defdictes feuilles nouuelles: car 
la température d'icelles eft d'vne effence froide ÔC terreftre, ÔC d'vne autre aqueufe 
modérée. La fraife no meure eft pourueue de fubftance froide ÔC terreftre,dont elle 
mérite qu'on dife qu elle eft froide ÔCfeche. Mais après qu elle eft bien meure, lors 
il y a en ellebeaucoup de ius doulx têperé en chaleur ÔC quelque peu d'adftricTion, 
tellement qu'onla peult direalors eftre chaulde ÔC feche. Ceulx doneques qui ont 
did que le Fraifier eft chauld ÔCfec,l'ont entendu du fruidt.Pour toutes ces caufes, 
quand on parlera du tempérament duFraifier,il ne fauldra Amplement reipondre, 
mais auecla diftineftion precedente.Et de ce, veu que le Fraifier ha quafi tel tempe-
ramêt que la Ronce,il eft vray femblable qu'il n'eft point differêt au Rubus Idaeus, 
mais que c'eft vne mefmechofe. 

Les vertus. 
Quandles Modernes en racomptantles vertus du Fraifier,luy attribuent en par 

ties celles queDiofcoridebailleaRubusIdeus,ÔCcelles aufsiqueApuleie oeftroye 
a fon Comarus:il me femble quine fera que bon d'auoyr ÔCentendre ce qu vng che 
feun defdicfts auteurs en a dicft,arf in que on puiffè certainemêt entendre,pourquoy 
les modernes les ont attribuées au Fraifier, Ainfî doneques parle Diof conde. 

D e 
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De Diofcoride. 

Rubus ideus,peuït autant queRubus fimplement,ceftadfreIaRonce. D'auan 
tagela fleur d'iceluy broyée auecmiel ÔC induide, eft trefvtile contre inflâmations 
des yeulx.Elle extaind feuxfacrez. Onlabaille a boyre auec de l'eaue,a ceulx qui 
ont mauluais eftomach. 

D'Apuïeie. 
Il eft tout certain que le ius du Fraifier,baillé en breuage auec vne once de miel, 

profitte a merueille contre douleur de râtelle. Iceluy aufsi meflé auec poyure blanc 
fit" miel, cVbeu, eftvngtresbon remède pour ceulx qui foufpfrentfouucnr, ÔC font 
afthmatiques. Le vieil herbier efeript a la main attribue pareillement ces vertus a u i 
Fraifier,mais ceft foubz le nom d'Àpuleie mue au nom de Diofcoride. Il adioufte 
toutesfois que le fruid mangé eft proflttable a reftomach,3c"c5tre puantffè de bou 
che,fïonlalauedudidius:ce que S erapion pareillement ha laiffé par efeript. 

Les modernes. 
« LeFraifier pris comme viande profitte a gens fubiedz aux eftoupemens ÔC en-

flurederate. Itemleius d'iceluy beuauecmiel. Iceluy aufsi fe baille aux afthmati
ques auec poyure blanc. Lesfraifes eftanchentlafoif,ellesfontvtilesai'eftomach 
ÔC principalement d'vng homme cholérique. On tire du ius defdidcs fraifes gar-
dantlon temps favertu,èvquipar vieilleflèdeuienttoufîours meilleur. Il fert d'vng 
prefent rem ede con tre vlceres du vifafge, contre la tey e des yeulx 2c" epiphores. La 
decodion de la racine,appaife les grands chaleurs du foye,fi on la boit au matin ÔC 

v a mydy. On vfe au iourdhuy fouuent du Fraifier, pour refermer les playes, arrefter 
le ventie,fupprimerfluxmenftrual3f affermir les dens esbranlez ÔCgenciues,con
tre vlceres débouche. Se" pour ofterla puanteur d'icelle. Tourtes lefquelleschofes 
peul t pareillement faire Rubus Idasus. Dont derechef on peultconiedurer, que le 
Fraifier n'eft en rien différent dudid Rubus ldaeus. 

Delà Valériane. C h a p . C C C X X I X . 
Les noms. 

A fir.---_^^->f|| Hu ou agria Nardos en Grec, fe d id aufsi en Latin Phu, ÔC Nardus fyl 
ueftris.Es boutiqueSjSc" des Herbiers Valeriana. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Valériane. L'vne eft grande.autrement nomee 

Theriacaria.Icellerefpod du tout ala defeription. Les herbiers l'appel 
lent la grande Valériane. L'autre eft vulgaire, ÔC n'eft pas trop loing de la deferi
ption de Diofcoride,comme dirons tantoft plus amplement. 

La forme. 
La Valériane ha les feuilles telles quela Cornedccerf, ou Ache. La tige d'vne 

couldee de hault,ou plus, polie, tendre, rouge, creufe au millieu, ÔC diftinguee par 
neudz. Les fleurs approchâtes a celles de Narcifîus,plus petites toutesfois,Sc"plus 
tendres, rougi'fîantes en couleur palle. Les racines félon la partie fupericure, grof-
fes commele petit doigt.D'auantaige auprès d'icelles naiflent autres racinettes de 
trauers,côme ionc odoriferant,ou Ellébore blanc,entrelaffees,iaulnatrcs, de bon-
neodcur,elles tirent fur la faueur de Nardus, auec vng mauluais gouftSC fâcheux. 
D e laquelle defeription il eft plus cler que le foleil,l'herbe au iourdhuy nomee Va
lériane vulgaire, cftre le Phu de Diofcoride: pource que toutes les notes Juy con
tiennent fi bien,qu ;il n'y en a pas vne a dire.Car quand les feuilles commancent de 
fortir,icelles refembl ent a la Corne de cerf.Puis après quand elles deuiennent gran 
des,lors elles font femblables a celles d'Ache.La tige eft d'vne couldee de hault,cV! 
plus (car quelquefois on en a veu,qui eftoyêt longues de trois )elle eft polie, princi 
palemêtparbas,tendre,rouge, creufepar le millieu ÔC noueufe. Les fleurs qui font 

au bout 
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Grande Valériane* 3>etite yaleYim^ 

B a " bout defdiVtes tiges,fontparei!les a celles de Narciflum.Iaçoit ce quelles foyent 
plus petites SCpïus tendres.Et pour cette caufe ie penfe auec Ruelle, qu'il fault lire 
es lïures grecs de Diofcoride Eflbna, en lieu de Meizona. Si quelcun ne veult dire, 
quele PhuPontique,lequel principalementdefcriptDiofcoride, a raifon.duciel 
plus gratieux ha les fleurs plus grandes. Item lefdicf.es fleurs amafiees tout en vng 
monteau blanchiflent, tirant fur le rouge. Les racines aufsi par haul t, font efpoifles 
corne le petit doigt,ÔCont plufieurs racinettes adiouftees de trauers,entreïaflees c5 
me celle du ionc,odoriferant,ou Ellébore noir,iaulnatres tYodoriferantes ayant le 
gouft de Nardus, auec vne mauluaife faueur cVmalgratieufe. Veu doncques que 
toutes ces notes 5C marcques refpondent a noftre Valériane, 5C plufieurs gens fca.* 
uans s'y cofententren oultre,les vertus que les Modernes luy attribuent,foyent pa
reilles a celles que Diofcoride ottroye a fon Phu, qui nous engardera que n'afleu-
rions certainemêt la Valériane vulgaire eftre le Phu de Diofcoride? coryderé aufsi 

C Se* entendu que le vieil herbier efeript a la main monftre apertement,que Phu n'efl: 
autre chofe que Valériane, en'forte que ie ne me puis afles efmerueiller n'y esbayr, 
pourquoy plufieurs gens doefts ÔC fçauans en noftre Alemaigne,ont oufé affermer 
le contraire. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux moittes 8c* auprès des eaues,cYdeuf ent merueilleufemêt haul 

te. Elle vient aufsi es taillys cV autres petis boys:mais en ces lieux,elle vientiamais 
fi haulte que dieft eft. 

Le temps. 
Elle fleurift tout l'aifté. 

Le tempérament 
On did quelle eft chaulde 8t* feclieaufewnddlegré. 

http://lefdicf.es


De la Valériane. Chap. C C C X X I X , 
D Ues vertus extraites deDiofcoride. > 

La Valériane efchaulfe.Icelle fechee 6Y beue,faid piller. Autant en faid la deco 
dion d'icelle. Elle eft bonne contre douleur des coftez. Elle fait venirle flux men» 
ftrualOnlamet dedans antidotes de contrepoifons. 

De Galien. 
L a racine de ceft'herbe eft aucunement de bonne odeur. Quand a ces vertus elle 

eftpareilleau Nardus,maisenpluiîeurs caselleeftdemoindreeffïcace.Elle pro» 
uoeque plus a vriner que le Nardus d'Inde,ou de Syrie:mais a cefaire,ellen'eftpas 
moins vertueufe que la Celtique ouLauende. 

E DePlyne. 
La racine duPhupileecY baillée en breuuaige, ou en decodion, vauït contre 

eftouffemens, douleurs des coftez de de poidrine. Elle efmeut les flueurs fémini
nes, de la fault boire auec du vin, _ 

Addition. 
Plufîeurs vfent au iourdhuy de la racine du grand Phu,no fans grande erreur,en 

lieu de Calamus aromaticus.De ce en ce lieu ay bien voulu admonefter le ledeur. 

Delà Lentille. Chap.C C C X X X . 
Les noms. 

Hacos ou Phace en Grec,fe did en LatinLens cV Lenticula. Les Her 
biersôv Apothicaires ont retenu ce mefmenom.En Françoys,laLen-

La forme. 
La Lentille eft vne efpece de leguminage, ayant feuilles de Veflcs, 

finon qu'elles font plus petites. Les fleurs menues cYdelyecs,rougif-
fantes en blancheur,petitcs cofles oufiliques afïèslargettes,dedanslefquellesfont 
trois ou quatre grains en chefeune fie" les plus petis entre tous légumes. 

Le lieu. 
Elle vfent aux champs quafi par tout,fi on l'y feme. 

Le temps. 
• Elle fieurift en Iuillet,puis elle produid graine en fes filiques. 

Le tempérament. 
Les Lentilles font au millieu de chaleur de de froidure. Elles defechent toute!» 

fois au fécond degré. 

Les vertus extraites dç Diofcoride. 
B Lentille fouuent mangée nuyt a la veue. Elle eft de difficile cuyfîbn : elle eft en» 

nemye de l'eftomach.ElIel'emplit de vent,cVenfle les boyaux.Si on la mangeauec 
fonefcorce,ellereferreleventre.Celleeftlaplus excellente, qui eft bien tofteuide, ' 
dC ne rend l'eaue par trop noire,dedans laquelle on Ta faid tremper. Sa vertu eft ad 
ftringentercV pourtant elle referre le ventre, fi après auoir ofté l'efeorce, on la faid 
diligemment cuire, dC en la cuyfant on iette la première eaue. Car la première deco 
dion lafche le ventre. Elle faict reuer de fonger chofes terribles. Elle eft inutile aux 
nerfz de a l'eftomach.ElIe fera mieulx fon opération contre flux de vcntre,fi oultre 
le vinaigre on méfie auec elle, Cichoree,Pourpier,Betenoire,Myrtilles,cfcorce de 
pomme de grenade,rofes feches,neffles,cormes,poyres de thebes,pome de coing, 
plantain, galles entières:toutes lefquelles chofes il fauldraietter après la decodiô, 
ou fumach,quelon méfie dC efpand furies viandes: il fault foigneufemêt faire cuire 
du vinaigre auecLentille,autremêt elles enflent. Trente grains de Lentille denuez 
de leur efeorces, puis deuorez, profitent contre fubuerfion d'eftomach. Lentille 
cuide auec farine d'Horge rôftie dC induide,appaife doleurs podagriques. Ellère-
•—1 •? ' ferme vl' 



Lentille, 

Dcla.Lcntfflç. Cha P + C C C X X X , 
q ceres cauez 6C fïnueux auec miel. Elleropt 

I crouftes,Ôc~ modifie vlceres. Icelle cuide en 
vinaigre, difloulùdureffès cVftrumes. Auec 
Melïlot ou Pomme de coin, elle guerift in-
flammations des yeulx bC du fiege, en y ad- W 
iouftantoignemêtrofat. On vfed'icellecui 
d e en miel es grandes inflammatios du fie
ge bC vlceres cauez, cYampîes,auec efeorce 
degrenade,ouRofesfeches.Item,contrevl 
ceres ambulatifz,errans, cYgangreniques: 
en y adiouftant eaue marine,ou faleerpareil _ 
lement contre puftules,herpetz, eryfîpeles Q{ 
dC mules aux talons : comme deuant a efté 
did. Au furplus Lentille cuide en eauefa-
lee ou marine,cx: appliquée, fert de remède 
iouuerain cotre mammelles grumelees,par 
trop pleines de laid dC enflées, 

Dl DeGalïen. 
Lentilles font adftringentes,mais no pas 

excéfsiuement:dontle corps cVchair d'icel-
Ies feche ÔC referre le ventre, mais la deco-
diori fouure. Et pourtant on ha de couftu-
me de ietter la premiere eaue, quand on les 
baille pour retenir le vêtre. D efeorce delen 
tille eft grandement aftringente,mais la fub 
ftâce charnue eft a ce faire modérée: en tant 
quelle eft groflè dC terreftre. D'auantaige, 
le ius deLentille eft contraire a l'aftringent. 
E t pourtant fi onboit la decodion d'icelle boullie en eaue alîaifonnee auec fel, hut 
le ÔCgaron,elle lafehera le ventre. Le metz qui eft faid dC préparé deLentille deux 
fois cuide,ha vertu contraire au ius. Car il feche fluxions qui tobent dedans le ven 
tre,8£renforcit la bouche de feftomach,Ies boyaux dC toutle ventre inférieur. A ce 

Ej fte caufe c eft bonne viande pour celiaques Se* dyfenteriques. Tout ainfi que Len
tille pelec dC dénuée de fon efeorce perd fa grande bC véhémente adftridion, cVtou 
tes les compaignes d'icelle:aufsi nourrit elle plus que celle quieftentiere,mais elle 
engendre vng gros fang bC mauluais, bC ne palTe pas aifément. Elle ne defeche pas 
toutesfois le flux de ventre, comme celle quin eft point dénuée d'efeorce. A bon 
droid doneques ceulx qui fans mefure magent de cefte viande,encourentfoudain 
ladrerie bC chancre. Car viandes groflès bC feches,fe tournent aifément en humeurs 
melancholiques.Etpourtant,onpeultodroyerlaLentillevtilementaceulxlafeu 
lemet, qui ont mauluaife habitude partoutlecorps,araifondVne eaueefpandue 
parla chaincomme auec grand peril Se* dommage,a gens fees cVrecuidz.Pour pa-
reilleraifon,ellegaftelaveueentrop defecheant.Maisaucotraire,elleprofîtteaux 
natures humides bC moides. Elle n eft pas propre pour faire venir le fluxmêftrual: 
car elle efpoifsitle fang,bCle faid mal aifé a couller.Ains pour referrerle fluxmen-
ftrual,la Lentille eft trefconuenable. 

DePlyne. 
LaLentille eft tresbonne qui eft aifé a cuyre,principalement celle quiboitbeau 

coup d'eaue.Elleeflourditla veue,Sc" enflel'eftomach:mais fi on en mange,elle re
ferre le ventre: SCplus encore,fi elle eft deuxfois cuide en eaue de pluye.Icelle m e ù 
melelafche,fi elle eftmoins cuide. Elléromptles crouftes des vlceres. Elle purge 
bC referre vlceres debouche.Icelle appliquee,appaife tous amas^d humeurs SCapo-
ftemes,fignamment celles qui font vlcerees bC fendues.On en vfe auec Mehlot,ou 

° ~ Y h pomme 
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pomme de coin,contre epiphorcs des yeulx.On l'applique contre fuppurations tu 
uec farine d'Horgeroftie. L e iusd'icellefortboully, eft vtil aux vlceres débouche 
Se des genitoires. Item contre vlceres du fiege, auec oignement rofat ou codignac. 
Mais en ceulxqui demâdent vng remède plus acre,il en fault vfer auec l'efeorce de 
pomme de grenade, en y adiouftant vng peu de miel. Et de paour que le tout,fou-
dain ne feche,on y adioufte feuilles deBete. OnlametfurftrumesSeapoftemes 
meures,8e deuenâs meures, cuide deux fois en vinaigre. Sur fendafles 8e creuures 
auec hydromel,8Cfur gangrenes,auecl'efeorce de grenade.ltem fur podagres,auec 
farine d'Horge roftie, fur la region delà matrice Se des reins, fur mules aux talons, 
Se" vlceres fort difficiles a cicatriser. On ha acouftumé de faire aualler trente grains 
de Lentille contre difïblution 8c" langueur d'eftomach. En felons Se" dy fenteres, el. 
le eft de plus grande effïcace,fi on la faid bouillir en trois eaues.Et en ce cas il vault 
mieulx toufiours la roftir,conquaffer ou piler,affin qu'elle foit plus delyee Se fubti. 
le,ou a part foy,ou auec pomme de coyn,poyres,myrtiles, Cichoree fauluaige, B e . 
tenoire,ouPlantain.Elle eft inutile aux poulmons,a la tefte douloureufe,auxpar. 
ties nerueufes, 6Y au fiel, Se" ne faidaifément dormir. Elle eft vtile contre puftules, 

G feu facré,mammelles engrumelees, fi on la faid cuire en eaue marine. Mais auec vi 
naigre, elle diffoult dureffes & finîmes. Pour l'eftomach, on l'efpand dedans po> 
lions 8c*potages,comme pour faire boullie.Icelle a demy cuide en eaue,puis pilee, 
paffee par la coulloire Se" le fon ietté, guerift bruflures. En procédant toutesfois a la 
curation,ily faultadioufter dumiel.On faid cuftelaLentille en oxicrat,pour don* 
ner remède aux accidens du gozier. 

De Symeôn Sethi. 
L a Lentille engendre gros fang. Sa qualité Se" vertu eft fort auftere. Si quelcun 

doneques la faid cuire en eaue,puis la méfie auec eaue,huile,8c" vin cuid,auec vng 
peu de fel, il compofera vne mixtion propre pour Iafcher le ventre. Icelle deux fois 
cuide,renforcit reftomach,8c*arrefteles catarrhes tombans dedans iceluy.EHe co . 
forte l'eftomach,les boyaux, 8C tout le ventre in^^ 
profittabl e aux celiaques Se" dyfenteriques. Si on la prend dénuée de fon efcorce,el 
le delaiffe fa vehemence de reftraindre: mais ellenourrit plus, en tant qu elle paffe 
plus tardiuement,SC engendre gros fang:mais ellene feche pas tant,come did eft. 
Gens qui vfentfouuêtdeLentilles,tombêtenladrerie,chancres,durillons,neudz, 

H douleursdenerfz,8c"enmaladiesmelancholiques,CarlefanggrosSYfec,fetourne 
facilement en humeur melancholiqucCefte viande eft vtile feulement a ceulx qui 
ont mauluaife indifpofition aqueufe par toute la chair : Se" au contraire, trefdange. 
reufe a ceulx qui font fecz Se emmaigris.Pareillement en trop defecheant,elle nuyt 
aux yeulx fains,mais elle les ayde,fi font par trop moides.D'auantaige,la Lentille 
n'eft pas bonne pour les purgations menftruales, pource qu elle rend le fang trop 
efpoiSjSemal coulant. Aufurplus,elleextaindtouteconcupifcencecharnelle,en 
defechantla femêce de generation : Se pourtant elle profittemoult a ceulx qui veu 
lent viure chaftement. Elle fait reuer Se fonger chofes terribles Se efpouuentables, 
pourcë que d'elle fontdiftribuees fumées d humeurs melancholicques par toutle 
Corps.Icelle cuide auec Menthe,delaiffe beaucoup de fa qualité venteufe Se inflatt 
ue. Item affïnqu elle n'enfle pas tant, aucuns y adiouftentdela Bete,ce pendant 
qu elle cuid. Au refte,la Lentille bien cuide Se pilee, fi on l'applique fur playes fai 
des par glaiue,dars,oufaiettes,foudainarrefte le flux de fang. La decodion depe* 

titesLentilles,eftbonne contre mauluais trauail d'enfant.Item elle don 
ne fecours Se allégeance aux aureilles purulen

tes Se fangeufes. 
Du 

+ 
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Du Tilleu. Chap. C C C X X X I . 
Les noms. 

Hilyra enGrec,fe dict en Latin Tilia. En Francoys, Tilleu, ou Tillot, 
ou Tyl. L'arbre nommé Phillyrea de Diofcoride, eft autre que ceftuy 
cy.Ceque ne confyderans plufieurs gens,veoyre trefdodes 5c* fça-

i uans, confondent ces deux arbres enfemble : mais non fans grande er 
! reur,pource qu ilz font fort differens en forme, comme Ion cognoiftra 

amplement de ce qui s'en dira cy après, 6c* des lieux de Diofcoride ÔC Theophrafte 
autroifiefmeliure del'hyftoiredes Plantes,chapitredixiefme, conférez enfemble. 
Ainfi doncques Philyra ÔC Phillyrea, font fort diffemblables : ÔC foubz vng de ces 
deux noms,ne fault entendre vng arbre feul ement. 

Les efpeces. 
Il y a deux fortes de Tilleu, mafie ÔC femelle, telmoing Theophrafte au lieu pre-

allégué: ÔC font différentes enfemble, tant a raifon de la fubftance matérielle, que 
delà forme :2c* quel'vng porte fruic^ôC l'autre eft fteril.Lemafle eft d'vne matière 
dure, iaulnatre, noueufe Se" efpineufe. La femelle eft de matière plus blanche. L e 
mafl e h a l'efeorce elp oifle, 8c* ne la p eult on 
flefehir ne ployer a caufe de fa durelTe. Au 
contraire, lafemelle l'ha blanche, ÔCfepe-
ult ployer fi bien, que d'icelle on faicf. des 
berfeaulx Se*paniers. Item ladi te efeorce u_ a £ $ S ^ i x * 3 ^ ^ № ^ 

de la femelle, eft d'affes bonne odeur. Au 

Tilh 'eu* 

la peinture, pro 
La forme. 

Le Tilleu ha feuille de Lyarre, plus mol 
le toutesfois, plus ronde, tournant en poin 
de, plus longue ÔC crénelée. La fleur de 
couleur d'herbe, tant qu elle eft cachée de
dans fon petit calyce: car après qu'elle en 

C eft faillie, elle eft iàulne. Lefruicflgros com 
me vne Feue, pareil aux grains de Lyarre, 
dedans lequel on trouue vne graine aufsi 
menue que celle d'Arroche, de laquelle ne jjjn*-

veulentgoufterlesbeftes:cobien queicel- № 
les prennêt grand plaifir aux feuilles, Se" ne 
trouuentviâde meilleure.R'aporte mainte 
nant ce que dicir Diofcoride de Phillyrea, 
auec ce que eft ia dicl dudicft Philyra, 2c* 
trouueras qùilz font fort differens. Car qui 
dicfiiamais,queleTiïleu euft feuilles d'Oli 
uier,ÔClefruicft quafi doulx comme le Len 
tifque, noir ÔC amafle comme grapes de rai 
fins. Il eft certain que les feuilles du Tilleu 
ou Philyra, font comme celles du Lyarre, 
ÔC crénelées :2C pource fort diffemblables 

d ' v n a O H u i e r ^ 
?er. tel que n'y hommen'y befte en peult mange 

Le lieu. 
LeTilleu ayme montz ÔC vaulx,mais il s'efiouift plus en montagnes aqueufes, 

Le temps. 
Il fleurift au moys de Iuing. Y in L r 



DuTilleu. Chap. C C C X X X L 
Le tempérament. 

Il eft alTcs euident que la Tilleu eft chauld,pource qu'il eft moult profîttable co
tre maladies froides du cerueau, contre epilepfie, cV autres telles. Si tu en goufte, 
lors cognoiftras que l'amertume auec vifcofitc palTe en iceluy toutes autres quali
t é s Et pourtant, il eft tout certain que fa faculté eft abfterfiuc, auec legiere adftri-
dion,tout ainfi que celle del'Ourme: les vertus duquel Plyneluy attribué,cômeil 
fera manifefté de ce que en dirons cy après. 

Les vertus extraïeftes de Galïen. 
Autrefois auons nous refermé Se* recollé playe nouùelle auec feuilles d'Ourme, 

nous confians en la vertu adftringente 8c* deterfiue, qui eft en celles, D'auantaige, 
l'efcorce eft quelque peu amere 2c" aftringente:a cefte caufe,auec vinaigre elle gue-
rift gratelle. En oultre,fi d'icelle encore verde Se" fraifche,on en lye les playes tout a 
tentour,enlieu debandestellelespeult refermer SCrecoller.Les racines ont pareil
les vertus:8c* pourtant aucuns arroufent 2c" eftuuent delà decodion d'icelles fradu 
res,efquelles il conuient régénérer vng durillon charnu. 

DePlyne. 
L'efcorce intérieur duTilleu,appaife gratelle:les feuilles aufsiinduïdes au par-

auant trempées en vinaigrePlufieurs difent que l'efcorce bien machee,eft trefvtile 
aux playes:8c* les feuilles broyees,arroufees de vinaigre,al'enflure des piedz.L'hu 
meur aufsi ouius iflànt de la moelle,8c* du cœur del'arbre,perfé 8* chaftré, fait reue 
nir les cheueulx,fi on enfrotela tefte : Se"les arrefte,quand ilz tombent.Ladide hu 
meur,pareillemët embellit SCnettoyele cuir,2c*faid la face plus piaffante SCamou-
reufe.Les feuilles machees,profïttent cotre vlceres furuenans en la bouche des pé
ris enfans.La decocfh'on d'icelles beue,fafd vriner 8c* venir le flux menftrual. 

Addition. 
Comme ainfi foit que Plyne attribue quafi toutes les vertus de l'Ourme, au Til-

Icu: corne apert des propos d'iceluy: a cefte caufe auons icyproduid Se" amené ce 
que Galien did de l'Ourme. Mais fi quelcun peife les facultez que les Modernes 
ottroyentauTïlleu,il trouuera qu elles ne font en rien differêtes de celles que auos 
racomptez desdidzde PlyneÔY Galien. Carilzdifent queleTilleupeulteffacer 
les tach es du vifaige,fi on le frotte du ius d'iceluy.Item que la liqueur diftillât d'ice
luy prife en breuuage, guerift le hault mal,qu elle rend aux yçulx grande clairte,8Y 
qu'elle rompt la pierre, 8c* diffbultapoftemes. Que diray ieplusf LeTilleu ha tou
tes les vertus de l'Ourme, Se" pourtant il guerift touttes playes nouuelles Se" autres 
maladies nombrees de Diofcoride Se" Galien en l'hiftoire de l'Ourme. 

DefEfclaire. Chap. C C G X X X I I . 
Les noms. 

Helidonfon mega en Grec, fe nomme en Latin Chelidonium maius. 
Es boutiques Chelidonia.EnFrançoys Efclaire. L'Hyrundelle nom
mée des Grecs Chelidon, a donné le nom a ceft'herbe dicie Chelido-
nion,ou Hyrundinaria,ou elle ha efté ainfi nommée (comme did Ply 
ne)pource que l'hyrundellel'ha premièrement trouueepour reftituer 

laveueafes petis,eftans dedâs lenid,encore que on leur euft arraché les yeulx.Ou 
pource qu elle fleurift a l'aduenemêt des hyrundelles, 8e" fletrift quand elles s'enre 
tournent. Ce que vrayement peult eftre did de Chelidonionminus • 

La forme. 
L'Efclaireiettetige d'vnecouldeede hault, 8e" plusgrefle, ayant les reinfeaulx 

pleins de feuilles. Lefdides feuilles font pareilles a celle de Ranunculus, ou Bafsi-
nes despretz, plus tendres toutesfois:de couleur quelque peu rouge, 8C auprès de 
~ ——: chefeune 



DcPEfclaire. Chap. C C C X X X I L 

basdimreeenplufieursracmettesXefru^commece^ 

notes refpondent du tout anoftre Chelido- ces marques oc 
nion, que les'Françoys appellent Efclaire. 
Ce que cognoiftras en conférant ïefdtdes 
notes. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux vmbrageux ScVieilles 

murailles. 

Le temps. 
L'Efclaire fleurift fur l'aduenement des 

hyrûdelles.Et certeselleietteSCportefleurs p 

C Le tempérament. 
L'Efclaire eft chaulde dC feche a la fin au " 

tiers degré. 

Les vertus extraf&es de 
Diofcorïde. 

Le ius de Chelidonionmefléauec miel, 
Se" cui(ft fur les charbos dedans vng vaiffeau 
d'xrain,profitte cotre la veue obfcure ÔCimz 

geufe. On efpraind: ledicft ius des feuilles,ra 
cines 8c"fleurs,furle commancement de l'ai
fté : on le faicft fecher a l'ombre, Se" le met on 
en trochifques, Laracine beue auec Anys, 
en vin blanc,guerift la iaulnifTe,f celle indui-
cftetrêpeeenvin, donne allégeance aux h er 
petz.Itemfionla mâche, elle appaife dou. 
leurs de dens. 

D De Galien. 
La faculté de l'Efclaire eft moult chaulde SC deterfîue.Le ius d'icelle eft fort pro

pre pour aiguifer la veue, fignamment en ceulx qui ont amaffé quelque maille, ou 
autre fuperfîuité efpoiffe en l'œil, qui ha befoing de diffolution. Aucuns ont vfé de 
la racine d'icelle contre iaulniffe furuenante a raifon d'opilation de foye, la baillans 
a boyre en vinblancauec Anys.Item icelle machee,appaife la douleur des dens. 

DePlyne. 
Il fault tirer le ius de l'Efclaire,quand elle eft en fleur, Se"lefaire cuire a loyfir de

dans vng vaiffeau d'airain auec miel attique,fur cendres chauldes, pour en vfer co
rne deremede finguliercontrel'obfcurité Se"brouillas de veue. On en vfe aufsi a 
partes collyres qu'onappelleChelidonia,dunomdeladiaeherbeJcelleaydeaIa 

veue fi onles eftuue auec eaue. Leius d'icelle méfie auec miel, difloult images 5C 
obfcuritez des yeuIx,Se" tout ce qui apparoir deuant iceulx, corne mou

ches rondes. Il fubtilie cicatrices,Se" la maille es 
yeulxdescheuaulx. 

Y iif) D e 



De la Scrophulaire ou petite Efclaire. 
Chap. C C C X X X I I I . 

Les noms. 
Helidonion micron en Grec,fe dicfl en Latin Ch eîidonium minus. Os 
boutiques Scrophularia minor,pource qu'il femble que la racine flru-
meufefoit faicleSe"amafîeede plufieurs grumeaux degrains deFro-
ment, oupource qu'elle guerifl finîmes, lefquelles a l'imitation grec-

I que on appell£Strophules,en Françoys Efcrouelles. Cefl'herbeaufsî 
a efté nommé Chelidonium minus,pource qu elle commance de fleurir fur l'adue-
nemêt des hyrûdelles,tefmoingTheophrafle au feptiefmeliure, chap.douziefme. 

La forme. 
Cefl vne petite herbe dependente de plufieurs petites queues fans tige aucune, 

ayans les feuilles comme de Lyarre,plus rondes toutesfois,8c"plus petites,tendres, 
fié quelque peu graffes. Elle ha plufieurs petites racines iflàntes d'vngmefme duril 
lon,amaffees par monceaux corne du Bled,entre lefquelles trois ou quatre s'eflen-
dent en longueur. Celte defcription de Diofcoride côufent fans faultenulle, a l'her 

B bepourle iourdhuy nommée vulgairement Scrophularia minor: cequecognoi-
liras par les notes précédentes. 

Le lieu. 
Elle croiflr en lieux marefcageux auprès des eaues en terres moides cVgrafîes,ô£ 

auxiardins. 
Le temps. 

Elle fleurifl au printemps aux moys de Mars,Iors que les hyrundelles comman> 
cent de venir,fit* non guère après elles paffent dC euanouiffent: en forte que les bors 
des ruyffeaux qui eftoyentau parauant cou 
uers de fes feuilles &C fleurs, foudain d'efpo-
uillez d'icelles, femblent eflre tous tondus 
fiCfecs. 

Le tempérament. 
Chelidonium minus ( tefmoing Galien), 

eflchauld ôYfecau quatriefme degré: cVpour^ 
tant elle ha grande acrimonie, rongeante la 

C langue. Le noftre toutesfois n efl pas fi acre 
tellement qu'en le mâchant ne fentiras aucu 
nefois nulle acrimonie, principalement en 
celuy qui efl né en lieu humide. Ce néant-
moins, en celuy qui croifl en lieux fecs fenti
ras amertume ÔC acrimonie, petit a petit ef-, 
chaulfant la langue. i 

Les vertus extrai&es de 
Diofcoride. 

La petite Scrophulaire efl moult acre, en 
forte qu'elle efcorche la langue fit" le cuir co
rne Anémone. Elle emporte roignes St" gra-
telle.Ius tire des racines efpraindes,efl vtile 
ment mis ÔÉinflillé dedansle nez pour pur
ger le cerueau. Pareillement la decodion 
d'icelle gargarifeeauec miel, purge la telle 
vaillamment,ÔC tous vices de poidrine. 

De Galien. 

Scrophulaire* 

La petite Chelidonie eft plus acre que la 
g r a n d e 



D 

Б 

DclaScrophuIafre. Chap. C C C X X X I I I 

c r ^ f o ^ 

Addition. 
n t ^ ° t m e S V f e n t r C C e f t , h e i b ^ 0 № e ^ b c m o r r h o i d e S endurcies, cuma. 
nfques cYftrumes,non.uns grande allegeance^snuladies: en forte que Source, 
ftecaufee^ 
leviei herbierefcriptalamain,foub Zlenomtou^ 
meautrementArcmdidcVracompteauoircogneuparvnlqmdamom^ 
penmente,queceftherbeeftmoultprofîttablecontrefics,ilaViTques^ft^^ 

DelaGcrmandree. Ch .CCGXXXIII I . 
Les noms. 

Hamaedrys en Grec, fe d i t enLatin Trïflago. Es boutiques pareille
ment. Vulgairemêt, Quercuïaminor,8c" Serratuîa,araifon defes feuil 
les crenelees.EnFrancoys,Germandree.Les Grecs 1 ont appelle Cha 
maedrys, comme s'ilz euflent volu dire Chefneau bas 6c" près de terre, 
pource qu elle ha feuilles de Chefne: Seau regard du Chêne, ellefe trai 

ne par terre. Aucuns penfent qu'on Гауе appelle Serratula,pource que félon la figu 
re des feuilles onainuentélafcie:Diofcoride d i t queaucûsla nomentTeucrion, 
pource qu'elle eft fort femblable au vray Teucrion. 

Les efpeces. 
Iaçoit ce que Diofcoride Se" autres anciens ne facent que vne Charmedrys, nous 

t'en baillons zontesfois deux efpeces, pource que auos veu plulîeurs herbes appro 
cher a la forme Se* peinture d'icelle. Defquelles la première eft vraye Chamjedrys. 
Et d'icelle font encore deux genres.L'vng qui fur tous autres,approche ala deferi-
ption de Diofcoride: Se* с eftle malle: Se" l'autre,Ia femelle : car nous n auons feeu te 
bailler autre difTercnce,finon que par le fexe.La fecunde eft Chamaedrys vulgaire, 
qui eft encore de deux fortes,mafle Se* femelle. 

La forme. 
Ceft vng arbrifleau de douze doigta de long, ayant les feuilles menues,pareilîe$ 

acelîesdeChefhe,tantenformequeencreuelures,8e*ameres.Lafleurrougeatreet 
deîyee.La femence noire,contenue dedans petis calyces. Laquelle defeription co
ulent tant bien aux herbes icy peintes, qu'il n'y a note aucune qu'y contredie. Car 
ces herbes pour la plus part font haultes d'vne paulme,ayans la feuille petite,felon 
îafigure SCcrenelure du Chefne:Se" amere,la fleur quafi rouge corne pourpre,Se"me 
nue : en forte que ie ne me puis afles esbayr, cornent aucuns oufent nyer, que ce ne 
foit vne des vrayes efpeces de Chamaedrys, Mais en ceft'endroit quelcun pourra 
dire Se" obie t e r : la Chamxdrys de Diofcoride eft haulte d'vne paulme, Se" la tien
ne excedec\:paireceftemefure.Certesieleconfefle,mafsellerieft de guereplus 
longue : Se* combien qu elle fuft plus longue, fi eft ce que pour ce, ne hait penfer 
qu elle foit d'vne autre efpece. Car Diofcoride n'ha pas accouftume de bailler il_cer 
taineSe-arreftee mefure ou quantitéaux herbes, qu'on ne les trouue quelquefois 
pluspetitesouplusgrandes.Etquand il ottroye a quelque plante certaine mefu
re il le fa i t a ces fms,que Ion penfe que telle quantité couienne a la plus grand par 
tie'desfinguliersdel'efpeced'icelle. a^and doncquesonnepourrarecouurerde 
la premiere,on vfera de la féconde. 

Le lieu. 
LaGermandreecroiftenlieuxafprescVpierreux,quelquefoisaufsiauxmontat 

gnes Se" lieux champeftres afles fermes. — _ 



Germandree mask* Germandreefemelle. 



D 

De la Germandree.; Chap. C C C X X X I I I Ï . " 
Le temps. 

La premiere erpece,fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet.Mais la fecode,au prin. 
temps pnncipalement.Il les fault cuillir quand elles font en graine P 

Le temperament. 
Cklienlametchaulde cVfecheau tiers degré. Sieft ce pourtant que celles qui 

' p a y s ^ r " ^ n A k m a i ' S n e ' f o n t m o m s Gu ides c*feches:entant qu'elles fontnees en 

Les vertus extraites deDïofcoride. 
La decodtion d'icelle fraifche &verde,beue,donne ayde a gens trauaillez de co-

vmllion^oux,dureffe de rate,difficul té d'vrine ,&hydropifie, furie cômancement. 
tslle fa i t venir le flux menftrual, ÔC f a i t fortïr l'enfant, lcelle beue en vinaigre, di-
minuelaratelle.Item,fionlaboitauecvin,cVonl'induitpardehors,elleeft degran 
de efficace eontre tous venins.On la réduit quelquefois en pilules, contreles acci 
dens deuantditz. Elle purge vieulx vkeres, incorporée auec miel, comme fi elle 
eft broyée auec huile, grefle, ÔC induite, elle diflbult ÔC chafTe le brouillas des 
yeulx. 

DeGalïen; 
La Germandree eft fort amere, ÔC quelque peu acre, A cefte caufeabondroit 

on d i t , qu'elle fa i t fondre la râtelle, qu'elle efmeut fvrine ÔC flux menftrual; 
qu'elle détaille &incife l'efpeffeur des humeurs, ÔC qu'elle ouure l'opilation des 
parties nobles. 

DeTheophrafte. 
Les feuilles de Triflàgo broyées en huile, font tresbonnes contre rompures", 

playesôCvlceres rongeans, La femence d'icelle purge la cholere, ÔC fa i t grand 
bien aux yeu!x,La feuille pilee en huile,profitte contre la maille en l'œil. 

DePlyne. 
La Germandree,tant dehors que dedans,eft de grande efficace contre morfures 

ÔC venins de ferpens.Pareiflement elle eft vtile a l'eftomach,a la toux enuiellie:aux 
phleumes attachées a la gorge,rompures,conuulfions,cV douleurs des coftez.EIIe 
diminue laratelle.Elle efmeut l'vrine ÔC fluxmenftrual.Et pourtant elle eft de gran 
de efficace contre hydropifie fur le commancement, fi on fa i t cuire trois poignées 
d'elle en trois hemines d'eaue, iufques a la confumption du tiers. Item elle guerift 
apoftemes creuees,&: vlceres malnetz, auec miel. On prepare du vin auecicelle, 
bon ÔC fîngulier, pour la poitrine. Le fus des feuilles auec huile, diflbult l'obfcu-
rite embrouillas delà veue,On en vfe auec vinaigre contre les maladies de la râtelle. 

Du Cypres. Chap. C C C X X X V. 
Les noms. 

Lyne appelle Chamatcypariflos, petit Cypres &bas. Les Grecs (air 
moins que ie fâche) n'ont po in t fa i t mention de ceft'arbrifleau. On 
le nomme vulgairement Cypreflus.En Françoys CypresrcY. la on a«v 
fi appelle pource qu'il referable a l'arbre nomé Cypres, tant en odeur 
que en laforme des feuilles. 

f La forme. 
Cefte plante croift aufsi grande que vng arbrifleau portant feuilles chenues in-

dftaftcfaî eleescomme celles dMuronne femelle. Les fleurs au fommet relui» 
fiStom^efi^Toutc laplante eft 
fteherbefoytChamarytis/abufen^ 

http://pnncipalement.Il


Du Cypres. Chap. C C C X X X V . 
Cypres B comme ladideChamaepytis,mais elle de-

uient plus grande, corne afles euidemment 
peult monilrer la peindure. 

Le lieu. 
Elle croiil es iardins quafi par tout Se* aux 

poteries ou terres gralîès. 

Le temps. 
* Elle fleurift en aidé. T u trouueras bien 

peu d'arbrifleaux efquelz tu puifle trouuer 
fleurs. Certainement, de ma vie i«n'ay veu 
que ceftuy, duquel te baillons la peindure, 
qui portail fleurs. 

Le tempérament. 
Legoulîfera tefmoing, que en icelle il y 

a quelque acrimonie: mais plus grade amer 
tume, SC beaucoup plus d'acerbité en tome ¿ 2 ^ , 
la plante. Et de ce peult on cognoiflre,qu'el 
le ell feche fans chaleur manifeile. 

Q Les vertus extraïctes de 
Diofcoride. 

Comme ainfi foit quel'arbriflèau nomee 
Cypres,aye pareilles qualitez que l'arbre ap 
pelle Cyprès, il ell aufsineceflàire qu'il aye 
femblables vertus. Les facultez de l'arbre 
font telles.Il reilraind 8crafrefchit.Les feuil 
les d'iceluybeues aueevin cui(fl,Sc" vngpeu 
de Myrrhe,gueriffent flux de vefeies Se" diffï 
culte d'vrine. Les noix ou pilules de Cyprès, pilees SCbeues auecduvin,ibntpro. 
Attables contre reiedions de fang, dyfenteres,flux de ventre,difficulté d'haleine 8c* 
toux.Ladecodion d'icelles en peult autant faire.Icelles pilees auecfigucs,amolliC. 
fent durefles, 8c" gueriflent polypes, furuenuz au nez. Icelles cuides en vinaigre 8c" 
pilees, enyadiouflant lupins, font tomber ongles feabreux. Item fi on les induid, 
elles repoulfent hergnes 8c* defeentes de boyaux.Les feuilles ont autant de puiffàn 
ce. Les noix ou pilules mifes en perfum, chaffènt les mouches 8c" autres vermines. 
Les feuilles broyées 8eappliquees,refermentplayes8c*eilanchentfluxdeiang.Icel 
les pilees auec vinaigre,peuuentteindreles cheueulx.Onl'appliquefeule,ou auec 
farine d'Horgeroilie cotre eryfipeles,herpetz,charbôs,8c"inflâmations d'yeu!x.Si 
on les mefle auec vng cerot,8e on les applique fur fefi:omach,elles le renforciflent. 

D De Galïen. 
Les feuilles de Cypres,reiettons oubourgeons,pilulesfraiïches Se molles, refer 

ment grandes playes en corps durs. Dontil appert,quele Cyprès defechefans no
table acrimonie Se chaleur. Vray ell qu'il hâtant d'acrimonie 8echaleur qu'il en 
fault pour mener l'acerbité iufques au perfond du corps : mais il n'induid mordica 
tion aucune, n'y chaleur excefsiue. Et pourtant il mange feurement, 8e fans fache-
iie,les humiditez cachées au parfond des vlceres flettris Se pourris, veu que medi-
camens par trop efchaulfans Sedefecheans, confirment celles qui y font contenues: 
mais ilz en attirent de nouuelles par leur acrimonie 8e chaleur. En pareilleforte il 
ayde gens trauaillez dehergne ou defeente debçyau. Car il feche Se renforcift les 
membres qui fontdeuenus lafchespargrandehumidité,pourceque fadllridion 
entre dedans araifon delà chaleur qui ell en luy, tempérée toutesfois ÔCmoderee, 
en telle forte qu'elle peult aller deuant ÔC ennerfans mordication quelconque.Au 
cuns en vfene contre charbons 8eherpetz,lemefleant auec farine d'Horge rouie, 

comme 



DuCyprcs; C h a p . - C C C X X X V . 
E commeccluyquiconfumefansefchaulfementtoute humidité faifant tellesmafe* 

dieUlymadautresqu ienv^ 
roftie,aueceaue ou oxicrat aqueux. «••••"-«-nne a norge 

„ DePlyne. 

deurdufoledJtemonlesboitconareh^ergne^deiçentedeboyaux.On 
que quefoisaueccirefurmmeurs&reniWHe^ 
^uIxauecvmaígre.IcellesaursíbroyeeTalTecdeuxportíoñsdepamtendre^ 
itnesauec vmnon^eAmineon3appaifentdojuleurdespiedz. On faidboyreles 
pilulesounoix de Cyprès contre m orfures de ferpens SCreíeciíondefang. Onles 
m I r a P 0 Í t e m e s & a m a s d'humeurs.Icelles tendres pílees auec axonge 6Cfe* 
«es froifees, profittent contre defcente de boyaux ÔC h ergne. On en vfe en breuua* 
g e pour pareille caufe.On les applique fur parotides ÔC ftrumes auec farine. On en 
tireius,lequel broyé auec la femence, eny adiouftant quelque peu d'huile, efttreí* 
vtil contre le brouillas des yeulx. Iceluy beu a la quantité d'vng vitforial,"* induit 
auec figues feches graflès (les grains au parauant oftez)guerift ÔC dilToult tumeurs" 
de couillons.Les ftrumes pareillement fi on le melle auec leuain. La racine pilee aT 
wec les feuilles ÔCbeue,porte médecine contre douleurs de vefcie.difïïculté d'vrine 
ÔC" contre phalangies. Les ratiflures d'icelle beues, font venirle flux menftrual, ÔC 
font contraires aux pícqures de fcorpions. L'herbe nomee Chamxcypariflus beue 
en vin, eft de grande efficace contre venin de tous ferpens Se"fcorpions. 

De l'Herbe terrette, ou Lierre terreftre. 
Chap. C C C X X X V L 

Les noms. 
Hamaeciflbs ou Gis ftephanos en Grec, fe dicl en Latín Hederá terre* 
ftris,ÔCTerrai corona.Es Boutiques Lyarre terreftre.On lañóme Cha 
mxcíflbs, pource qu'elle fe traîne toulîours íur la terre, ayant les feuil* 
les pareilles au Lyarre. Et Couronne de terre, pource qu elle eípandít 
fes reinfeaulx fur la terre, il femble qu elle la couronne de pluiîeurs p e 

tis boucques ÔC chapeaux feuilleux. 
La forme. 

Elle ha les feuilles pareilles au Lyarre,plus petites toutesfois ÔC plus tenuïes,phi 
fleurs rameaux longs de douze doigtz,pleins de feuilles, iflans de terre iufques au 
nombre de cinq ou fix.Les fleurs pareilles aux gyroflees,excepté quelles fontpïus 
petites,8c*fort ameres.La racine eft tenule,blanche ÔC inutile. De celle hyftoire ÔC 
feríptíon il eft afles euident que l'herbe pour le iourdhuy nommée Lyarre terreftre, 
ouHerbe terrette, eft le vray ChamaeriiTos de Díofcoríde. Car elle ha feuilles de 

B Lyarre plus petites toutesfois,ÔC plus tenules,ÔC déchiquetées par les bors.Certes 
chofe rríífe deuant les yeulx, nous enfeigne qu'il fault lire au texte Grec de Diofco* 
ride microtera, ÔC non macrotera.Et combien que les feuilles de Chamarcifios foy* 
ent aucunement femblables a celles de Lyarre, elles font ce non obftant plus ron* 
des pluspetites,ÔCplustenules.CeftefaultedVng i pour vng a fetrouuefouuent 
dedans Díofcoríde, comme il appert aufsideplufieursau^ 
Lesrameaulxfontlongsdedouze doigtzôCfeuilleux,lefquelz deuant quilzfe 
fendent íiTentcVprocedentdVneracíneíufquesaunobredecinqoufix.Lesfleurs 
font pareilles aux gyroflees,non pas iaulnes,blanches,ourouges, mais bleues ou 
ncarnates,tellementqueceulxlas'abufentgrandement,qu difentque les fleurs 

de ceft'herbene refemblent aucunement n'y en figuren y en couleur aux fleurs de 
Chamgciffus/emblablesau^ 



Lyarre terrejlre* 

Du Lyarre terreftrc. Chap. C C C X X X V I . 

chaulde ÔC feche: dont font fort a reprendre 
ceulx qui p enfent qu'elle foit froide. 

Les vertus extraicles de 
Diofcoride. 

Les feuilles de ceft'herbe a la quantité de 
trois oboles beues en trois cyathes d'eaue, 
l'efpace de quarâte ou cinquante iours,font 
moult profittables a genstrauaillezdegou 
te fciatique. Pareillemêt fi on les boit fix ou 
fept iours durans, elles gueriflènt entière
ment la iaulnifle. 

DeGalien. 
Pource que la fleur de Chamaîciflus eft 

fort amere,elle lafche opilatios de foyê. Au
cuns aufsi les baillent a ceulx qui ont la gou 
te fciatique. 

DePlyne. 
On appelle Chamatciflos, le Lyarre qui 

ne fe lieue point de terre. Iceluy broyé en vin, a la quantité d'vng acetabul, guerift 
les maladies de la rateïle.Gens tourmentez de goûte fciatique le boyuêt a la quan
tité de trois oboles, en deux cyathes de bon vin,relpace de fept iours, Ce breuuai-
ge certainement eft fort amer. 

Addition. 
Les Modernes attribuent touttes les vertus deuantdides a l'Herbe terrette : ÔC 

ne fault doubter, veu qu'elle eft fort amere, qu'ellene les haye touttes, ÔCne puip 
fe faire plufieurs autres chofes, comme de prouoquer flux menftrual, faire vri-
ner ÔC ofter la dure ouye. Hz difent d'auantaige, qu'elle eft tresbonne contre la pe-
fte.Ce que cognoiflent aufsi les gens de guerre: car toutes ÔC quantes fois qu'ilz ap 

perçoyuent vng chenal eftre frappé d'vne manière de pefte,nommee 
fibula,foudain ilz le gueriflènt de ceft'herbe. 

De 

C neiaulnes,i1eftceneantmoinstouteui\dent qu elles font bleues: qui eft vne cou
leur de gyroflees. Etfonticelles,commelesfeuilles,fortameres. Au refte,la racine 
eft tenule, ÔC ne fert a riens. Oultre touttes ces chofes, le nom y conuf ent tresbien. 
Car Chamaeciflbs en Grec, ne fignifie autre çhofe que Lyarre bas,cVfe tramant par 
terre.Or que ce ne foit point Elatine, oultre plufieurs raifons que il n'eft ia befoing 
de racompter,la iàueur euidemment le monftre, laquelle eft amere, tirant au Lyar-
re terreftre, moyennement acre ÔC chaulde. Au contraire, Elatine rafrefchit8t"re-
ftraind. Item que ce ne foit point Afcl épias, le lieu où elle a accouftumé denaiftre, 
l'enfeigne aflTes,car Afdepias vient ÔC croift aux montaignes.Et le Lyarre terreftre, 
en lieux pendans ÔC aux vallées. Quelle herbe foit Afclepias, nous l'auons did en 
fonlieu. 

Le lieu. 
Elle croift en lieux cultiuez, Se* quelque

fois auprès des hay es 8c*buyflbns. 
Le temps. 

Elle fort au moys de Mars, ÔC fleurift la 
plus grand part de l'aillé. 

Di Le temperament. 
Uamertume cVpetite acrimonie des fleurs 

ÔC feuilles,monftrent alîèsque ceft'herbe eft 



A 

B 

Marguerites blanches. 

DeChryfanthemo^ou Marguerites 
blanches. Chap. C C C X X X V Ï I . 

Les noms. 
Hryfanthemos en Grec fe did enLatin Chryfanthemon: herbeinco, 
gn^esbouùquçOnlaa i i ^nommé^ra i fondc fes f l eu r s re lu^ 
tescommefinor.EnFrançoyS,Margueritesblancbes. 

t ^ ^ S La forme. 
CeftvneherbetendreayanttoutesfoislaformedVngarbn^ 

ges polies, c* feuilles fort déchiquetées. Les fleurs iaulnes, moult reluifantes, & 

tournées enrondcommel œil. D e laquelle 
defcriptionil eftalfes cler, que l'herbe de la
quelle te baillons prefentement lapeindu-
re,eft le vray Chryfanthemon: car toutes les 
notes enombrees par Diofcoride,luy con-
uiennent. A cepeult onadioufter le tefinoi-
gnage de Democrite en fon liure intitulé hy 
drofcopicos, là où il did que celte herbe no 
guère diflemblable a Batrachion(ceft a dire ^ 
Bafsinetdespretz) efl: nommée des Grecs^ \ | 
^ u _ . r « „ . u „ M ^c Tf? miMlpha feuilles d'A- 55? Chryfanthemos. lté qu'elle ha feuilles d'A-
che, plus grande toutesfois, SC la fleur relui-
fante commel'or, Il did d'auantaigequ elle 
jeft moult louée St* prifee de ceulx qui cer-
chentl'eaue.Car(ce qu'il eft certain)là où el 
{le croift,ilz trouuerotl'eaue deflbubz.Tou-
tes, dC vne chefeune de ces chofes, refpon-
denta l'herbe, laquelle te baillons peinde. 
jDefaid,fans parler des autres notes, i!7ne 
faultdoubter, que là où elle croift, qu'il n'y 
aye de l'eaue deflbubz. 

Le lieu. 
Elle croift auprès des villes, aux pretz hu 

mideSjÔt" lieux aquatiques. 

C Le temps. 
Au moys de May les pretz Stautres lieux 

moides,reluifent des fleurs de ceft'herbe. 

Le tempérament. 
L a faueur 6C vertus declairent aflês que 

ceft'herbe eft de tel tempérament que Buph 
thalmos,dont il eft certain qu elle eft chaulde Se* feche. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
Les fleurs de Chryfanthemon,pilees auec vng cerot,peuuent diflbuldre apofte 

meSjiettansbouepareilIeaufuif.L'herbebeue après auoirlongtempsdemeuréde 
dans le baing,rend hbon teinéi Secouleur naifue a gens aihidis deimlniiTe* 

DePIyne. 
Chryfanthemon faid fortir la pierre de la vefeie, 

Z rj Du 



Du Chameleon blanc. Chap, CCCXXXVIIL 
Les noms. 

Hamxleon leucos en Grec, fe did en Latin Chameleon albus, Car-
duusfuarius 8c" varïus. Les barbareslenoment Cardopatium,lequel 
nom (fans faulte nulle) eft corrompu : deduid toutesfois de ce'mot, 
Pancrati'on. Carai'nfî appelloit on le Chameleon blanc, cedidÂpu-
lefetoude ces deux dictions, Carduus varius : defquelles on eft venu 

ÔC tombé en Cardopatium, en muant u en p,6Yr en t. On la nommé Chameleon, 
pour la grande diuerfi'té qui eft trouuee es feuilles.Car auec la terre,il change de co 
leur,ce did Plync.Icy nohyllec verd, autre part violet,en autre lieu,iaulne, àC d'au 
très couleurs. On le nomme Carduus fuarius, ceft a dire Chardon aux pourceaux, 
pource qu'il les tue,fi on leur en baille a manger auec Horge. 

La forme. 
Il ha les feuilles pareilles a l'Artichault, Chameleon blanc, 

plus rudes toutesfois, plus aiguës, 6c* plus ^ ^ ^ 
fortes que celles du Chameleon noir. Il n'a ^ p ^ { l f | f 
point de tige, mais au millieu il drefleyne ^ J ^ . ? ' ' 
tefte efpineuie femblable a vng heriiTon \, l v j 

P marin,oual'Artichault.Les fleurs rouges, ri&£%t>s$ 
delyees comme cheueulx,lefquclles fe met |l^vV5' 
tent foudain en papillotes. La femence pa- ^ ^ p T s â i 

reille a Cnicus, ou Carthamus, ceft a dire ^ ^ A . 
Saffran fauluaige. La racine efpoilTe, s'il ^ t ^ ^ j W l 

croift en lieux gras:plus grefle,fi en montai ^ 
gneblanche, par dedans aucunement Aro 
matique,douîce 6c* d'alTes forte odeur.Ply- y *3jbL 
neauvingt8c"deuxiefmeliure,chapitredix ¥mk 
huidiefme depeind ceft'herbe plus brefue yfvjjj? 
ment ainfi parlant. II ha feuilles rudes 6<* "" ' 
afpres, il fe traine parla terre, drefïàntlate
fte c5me vng heriiTon,ayant la racine doul-
ce,8c*ne fent guère bon.Touttes lefquelles 
notes conuiennent fi bien a l'herbe pour le 
iourdhuy nômee barbarement Cardopa
tium, que perfonnene fçauroit nyer que ce 
ne foit leChameleon blanc.Ioind a ce, que 
les vertus font pareilles. Car la racine du 
Chameleon blanc beue 8c" auallee,refifte 
aux venins ôc" poifons. La racine aufsi de 
Cardopatium,felon la tradition des pradi-
ciens modernes,eft moult contraire aux ve 
nins.Ôc" fert de fouuerainremède cotrela pefte,ainfi que dirons cy apres.En ceft'cri 
droidfiquelcunpeult mieulxdirequemoy,il neme fâchera point demuermon 
aduis,ainfi que en plufieurs autres chofes. 

Le lieu. 
Il croift auplus feclieu des montaignes SCmoins herbu, aux boys SCforeftz pa* 

rcillementjdont il ha efté furnommé Chardon de foreftz ou de boys. 

Le temps. 
Onlepeult arracher auec fes fleurs aux moys de Iuillet 8c* d'Aouft. 

Le tempérament. 
La racine d'iceluy efchaulfe au fécond degré,6c* defeche au tiers. 

Les vertus extraites deDiofcoride. 
,La racine beue a la quantité d'vng acetabul,poulfe hors les vers larges des boy* 

aux 



Du Chameïeonblanc. Chap. C C C X X X V Ï Ï I ~ 
aux J l la fault prêdre en vin rude,auec la decodion d'Origan.On en peult ordoïiS 
vtilementara hydropiques vnednichmeauecduvi^ 
les atténuer. La decodion ficelle fe baille cotre difficulté d'vrine. Icelle b « e a i e c 
du varueft réputée cornetheriaque. Elle tue les chiens cYles pourceaux. Item fi on 

DeGalien. 
Laracined'iceluyfebailleenbreuuaige.alaquantitédVngacetabuIauecstôs 

ymrude contreles vers larges.On labailleaufsi aux hydropiques. 

- j DePlyne. 
^ On guerift 1 eshy dropiques du ius de la racftie cuicle.cYen fault boire vne drach 

meauec vm cuid. Ledid ius pris ala quantité d'vng acetabul en vinrude auecla 
decodion des fommitez&reinfeaulx d'Origan, poulfe h ors la vermine des boy. 
aux.Le Chameïeon blanc fait vriner. Ledid ius auecfarine d'Horge, tue les pour-
ceaux,5Cles chiens. Item en y adiouftant eaue8c"huilé,illurprendratz 8Cfouris,8<: 
les tue, fi elles neboyuent del'eauefoudainement. Aucuns comandent de garder 
la racine, taillée par lopins 8c" pendue auec vne corde, 8c~Ia font cuire, pour en vfer 
contre fluxions,nommees des Grecsrheumesourheumatifmes. 

Addition. 
Les Pradiciês modernes efcriuét, que la racine du Chardon de pourceau prife â 

la quâtité d'vne drachme auec du vin, eft moult profittablê cotrela pefte.Ilz difent 
d'auâtage que fi on fait cuire ladide racine en vinaigre,puis de la decodion on la-
uelepatiêt,qu elle guerift roigne,gratelle, dartres 8c" autres ordures ducuirdedif* 
fîcile curation.Elle eft bonne pareillement contre douleurs de dens. 

Du Chameïeon noir .Ch.CCCXXXIX 
Les noms. 

Hamîeleon mêlas en Grec,fe nome en Latin Carduus niger, ou Ver-
nilagium, herbe du tout incognue es boutiques. On la appelle Cha-
mîeleon,a raifon de la diuerfité des feuilles,lefquelles félon la differen 
ce de la terre 8c" pays, font touttes verdes,blanchâtres, bleues,ou 
rouges.il eft flirnommé nofr,a caufe de fa racine. 

Laforme. 
Il haies feuilles pareilles a l'Artichault,excepté quelles font plus petites cYplus 

tenules cVrougilTent. Il ha la tige grofTe d'vng doigt, 8c" longue de douze, rougea-
tre ayant au fommet vne efmouchette.Les fleurs picquâtes 8Cdelyees,de plufieurs 
couleurs dC tirantes fur celles de Hyacinthe. La racine grofle,noire, efpoifTe, quel
quefois rou2e:fionlataille,elleiaulnift:8«:fionlamache,elle picquela langue. 

B Combien que quafi toutes les notes deuant dides foyent trouuees en la plante, de 
laquelleicyte baillons la peindure:cenonobftant,pourceque:1a racinecachée 
n e P i c q u e L i n d l a l a n g u e , c e l a m e f a i d d o u b ^ 
leonnoir.Mais pource queplufieurs gens fçauas difent,que ccftrplante eft le vray 
Chameleonnoir ien'ay voulu pour ceft'heure leur contredire, 8c"l ay appellecom 
mèeulx^vovantque dedans Diofcoride, il n'y ha nulleautredefcriptionqueluy 

' Le lieu. 

h a b e f o l g ^ lieSS 
Le temps. 

I l f l e ù r i f t a u m o y s d e ^ ^ t o o t S a ^ t 
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Vf- Du Chameleon noir. 

Cf graine velue. 

Chap. C C C X X X I X . 
Chameleon noir* 

Le temperament 
L a racine du Chameleon noir efïfc fèche 

au tiers degré, 8c* chaulde a la fin du fécond. 

Les vertus extraïcftes de 
Dïofcorïde. 

La racine pilee 8c* broyée, fait tomber la 
roigne,en y adiouftant quel que peu de cou 
perofe, huile de cèdre 8c" axunge. Elle net
toyé aufsi 8cemporte dartres auecfoulphre 
8c" bitumen. La deco t i o n d'icelle, appaife 
douleur de dens.Icelle induite auec pareil 
poid de poyure 8c" cire, donne allégeance ^ £ 
aux dens creux 8c*doloureux.Item on en b - ^ 
eftuue les dens après qu'elle eft cu i t e en eftuue les dens après qu elle eft cu i t e en 
vinaigre,8C appliquée toute chaulde.Icelle A / M ^ A 
mife dedans les dens doloureux auec la ^ 0 ^ ^ £ , ^ m , 
po in t e de quelque ferrement, les faitrom f^^uv<^^^^^4 
pre8c"brifer.Auecfoulphre,elleembellitla < ^ f ^ 
- ~ ^ ^ f l . H u f n - r , 1 8 c " l a £ r r a - W*! preCXDriier./AuetioujpiJit,».!.^^..^^. ^ , 
face decolouree du halle du foIeil,8c" lagra- % y[ 
telle d'icelle. On la mefle dedans medica-

D mens corrofifz.Elle réduit en meilleur for 
me phagedenes,vlceres fauluaiges 8c*maul 
uais,8c" les guerift du tout. 

De Galien. 
En la racine de Chameleon noir, eft con 

tenu quelque venin 8c* qualité mortelle. A 
celle caufe on en vfe par dehors feulement 
contre roignes,dartres,gratelles,8c" en fomme cotre tous acddens,qui ont befoing 
de deterfion 8c" mondification.D'auantaige on la mefle auec medicamens remolli-
tifz 8c" digerens.Icelle aulsi induite, guerift vlceres phagedeniques. 

DePlyne. 
La racine d'iceluy guerift les dartres, fi on f a i t cuire auec elle foulphre 8c" bitu

men. Icelle machee ou cu i t e en vinaigre, affermift les dens esbranlez. Auecle fus 
d'icelle on guerift la roigne des belles a quatre piedz, 8c" f a i t on morir les poulds 

. 8c" ticques des chiens. v 

DelYuemufquce. Chap. C C C X L . 
Les noms. 

Hamaepytis en Grec,fe d i t en Latin (tefmoingPlyne) Aiuga ou Abi 
ga.On la trouué quelquefois nomee Ibiga : lequel nom retiennent au 
iourdhuylesIllyriciens.EtdelàenoftantdeuxIettres i 8c" g,aeftedf-

_ teIba:8c"d'Aiuga,enoftant a 8c* g,a elle appellee Iua.Les Apothicai 
&*2^gl2*"i reslanomentYue, 8C la furnoment mufquee. EnFrançoys Yuemuf-
quee.Or ha elle elle d i t e des Grecs Chamïepytis,come s'ilz euffent voulu dire pe 
titfapinbas 8C court, car fes feuilles fententlefapin.Item les Latins l'appellent Abi 
ga,ab abigendo, ceil a dire poulfer hors: a raifon des auortemens dont elle eft cau-
fe,carellepoulfel'enfanthors de la matrice, 8t"toutes autres chofes leans côtenues. 

Les efpeces. î^es eipeucs. , , t 

melle.L'autre.halesbranchescoutbees.enfaçondancie.laquciicnauoi ^ 



DeîYuemufquee. 
Yuemuftjiieefemelle. 

Chap. C C C X L . 
Ylie mufjueemasle. 

B vcuXa troifîefW,ceftiemafle, voire dedans Diofcoride. Les defcriptions cYpefn 
dures te donneront plus certainement a cognoíftre lefdides différences. 

La forme. 
La première c'en vneherbe fe traînant fur terre, quelque peu courbée, ayantles 

feuilles pareilles a la petite loubarbe, beaucoup plus tenules toutesfoís, ÔC plus 
grafl^sJceftadire(c5meínterpreteSerapíó)cotenantesfurfoy plus d'humidité viù 

i queufe,ôcVerues,venantes par grand abondance auprès des branches: ôcTentent le 
fapinXesfleurs menues,iaulnes oublanches.Laracine comme celle de Cichoree. 
L'autre haies branches d'vnecouldee de h ault, courbées en façon d'ancre, ôitenu-
les, La fommité pareille a la première. La fleur blanch e, la femence noire. Elle lent 
aufsí lefàpin. La tierce,qui eft le malle,c'eft vne petite herbe,ayant les feuilles tenu 
Ies,blanches Se* velues. La tige rude Se* blanche:les fleurettes iaulnes,Ia graine me
nue prouenantes auprès des ailles de la tige.Ellefent pareillement lefapin. 

Le lieu. 
C Elle ne croift point en noftre Alemaigne, fans y eftre plantee ou femee. Plyne 

did que la tierce vient dedans les pierres. 

Le temps. 
Elle fleurift aux moys de Iuing ÔC Iuillet. 

Le tempérament. 
Chamxpytis eft plus amere que acre. Elle eft chaulde au fécond degré, Se* feche 

autroifíefme. 

Les vertus extraites deDíofcoríde. 
L a decodion des feuilles de la première, beuee l'efpace de fept fours, guerift la 

iaulniiTe.Et fi on en boyt quarante iours,elle guérira la^oute feíatíque. On la bail-
Z iif[ leaufsi 



De ITue'mufquee. Chap. C C C X L . 
D le aufsî a ceulx qui font fubiedz a opilation de foye, cotre difficulté d'vrfne ôc*maï 

de reins. Elleprofitte pareillement cotre trenchees. EnHeradee, ville dePontus, 
on en vfe corne d'vng antidote ôcremede fouuerain contre le venfn,n5mé Aconit,i 
&" fait on boire la decodion. On l'induid contre les maladies deuantdides, après 
qu'elle ha trempé auec farine d'Horgeroftie dedans le brouet de fa decodion. Icel 
le broyée SC bailieeauec figues enformedepilules,amollitleventre.IcelleaufsiinJ 
corporee auec miel, fquamme d'airain SC refine, purge SC nettoyé. Si on l'applique 
en forme de pefîâire auec miel, elle tire de la matrice.Ellc difloult dureffes de mam-
melles.Elle recolle playes. Si on l'induid auec miel,elle air eft e vi ceres ambulatifz. 
La feconde SC la tierce,ont pareille vertu,mais elles ne font pas de fi grade efficace. 

De Gahen. 
Chamiepytis purge en effedcYtiettoyeles parties nobles plus qu'elle neleseC-

chaulfe. Et pourtant elle fert d'vng tresbon remede, a ceulx qui ont la iaulniffe, &C 
qui font fubiedz a opilatio derate.Et qui plus eft,icelle tant prife en breuuage que 
par dehors appliquée auec miel, fait venirle flux menftrual. Elle eft vtile pareille-
mentpourprouoquerl'vrine. Aucuns ordonnétladecocìiond'icellefaicfleenme-
licrat,a gens trauaillez de goûtes fciatiques. D'auantaige,l'herbe encore verde.re-
ferme SC recolle les grands playes, cVguerift vlceres pourris. Item elle difloult du-
refles de mammelles. 

DePIyne. 
g Toutes les efpeces de Chamaepytis font profîttables contre picqures de ferpens. 

Aux accidens du foyepareillemêt,fi on les applique fur la region d'iceluy]auec pal 
mes ou pommes de coin. La decoction d'icelles, eft vtile auec farine d'Horge, aux 
reins SC a la vefeie. Item a la iaulniffe, SC difficulté d'vriner. La dernière vault con
tre ferpens auec miel. Si on l'applique en peflàire, elle purge la matrice. Et fi on la 
boit, elle difloult le fang efpoifsy SCgrumelé. Si on en frotte le corps a quelcun,elle 
fait fuer largement. Elle eft bonne fpecialementauxreins.D'icelle on prepare pilu 
les auec des fîgues,pour lafcher le ventre,SC tirer l'eaue des hydropiques.Icelle pri
l l a l a quantité d'vng viclorial auec du vin,metfin aux douleurs des lombes SC des 
reins,Sc" a la toux. On did qu'elle cuide en vinaigre cV,beue,fait foudain ietter l'en 
fant mort de dedans le ventre de la mere, 

Addition. 
Les herbiers,SCla plus grand part desApothicaires,monftrentauiourdhuyvne 

autre Chamaepytis, ayant la feuille de Saulge,pleine de pertuis, plus eftroide tou-
tesfois,cYplus grande auprès delà racine.La fleur blanchâtre 2c" iaulne,la femence 
noire. Etn'efticellela vraye SC legitime Chama?pytis,mais plus toft la premiere ef-
pece de Syderitis. Il fault doneques qu'ilz ceflent d'vfer de ceft'herbe, en lieu delà 
vraye Chamxpytis: SC dorefenauant qu'ilz vfent de celles defquelles baillons apre 
fentles peindures.Lafaulten eft venue d'autre part,fi'non pource que Chama'py-
tis a efté autremêt nóme des anciens Syderitis. E t de ce,plufieurs gens deceuz,ont 
vfurpé en lieu de Chamaîpytis, celle qui proprement ÔCfpecialementeftoitainfi ap 
pellee.Or n'ha efté Syderitis pour autre caufenommeeChamaepytiSjfînon pource 
qu elle ha puiffance de refermer SC recoller playes. 

De l'Herbe aux pulces. C h . C C C X L I . 
Les noms. 

Syllion en Grec,fe nome en Latin Herba pulf caris. Elle retient le nom 
Grec es boutiques. En Françoys Herbe aux pulces. Elle ha eu ce nom 
tant en Grec comme en Latin,pource que fa graine eft pareille a la pul 
ce.Ou(cedifentaucuns) pource que fi on l'efpand toute verde parmy 
la maifon,elle engarde que les pulces ne s'y engendrent. 

La 



B 

Herbe aux pukes* 

Del'HerbeauxpuIces. Chap. C C C X L r . 
La forme. 

Pfyllion ha les feuilles pareilles a CoronopU S,velues,plus lôVues toutesfois La 

uem ae en en. L a come de cheuelure d icelle, commance aumillieudelaticre An 

dans lefquelles eft contenue la graine dure de noire,pareiIle z pulces. * 

Le lieu. 
Elle croift aux champs 6V lieux non cul-

tiuez.En noftre Alemaigneelle ne vient 
point,fi on ne l'y feme. 

Le temps. 
Les fleurs apparoiltent quafi tou t fa i l le 

furies petitesteftes,contenantes la graine, 
SC faf des en forme d'efpy,no guère difîém 
blables a telles de chiens, corne la peindu 
remonftre. Elle porte graine en automne. 

Le temperament. 
C La femence de Pfyllion eft froide au fe-

cond degré. Quâd aufecherouhumeder, W 
elle eft en cela modérée. le ne m'arrefte 
poind au propos de Mefue, difantque la 
fubflance intérieure d'icelle eft chaulde. 

Les vertus extraites de 
Diofcorïde. 

La vertu de Pfyllion eft refrigeratiue.Ice 
luy induid auec huile rofat, vinaigre, ou 
eaue fimplement,profitte aux doleurs des 
ioindures, parotides, pullules, œdèmes, 
diflo cations dC doleurs de telle. Iceluy auf-

' fi induid auec vinaigre,profitte aux her-
gnes dC defeente de boyau es petis enfans, 
dC a l'enflure du nombril. Apres qu'il eft 
efeaché bC broyé, il en fault faire tremper a 
la quantité d'vng acetabule dedans deux 
hemines d'eaue,cYapres quel'eaue fera ef-

D pofife, lors il enfauldra frotterlefdides parties. Caril rafrefehit a merueille, cVde 
telle forte, que fi tu le iette dedans eaue bouillante, il extaind ou diminue foudairt 
la chaleur. Il eft vtil aux eryfipeles. On did que fi on l'efpand toute verde parmy la 
chambre, qu elle engarde que les pulces ne s'y engendrent. Iceluy broyé auec gref
fe, ou axunge, purge 6Ymondine vlceres puans,vilains,ords cVmalings.Leius d'i-
celuy eftbon aux aureilles trauaillees de fluxion, de de pourriture vermineufe. 

DePlyne. 
L e Pfyllion rafrefehit grandemêt.La graine d'iceluy eft fort en vfaige. Il la fault 

appliquer fur le front ôc" furies temples,auec vinaigre de huile rofat, ou oxicrat,du* 
rant la doleur de tcfle. En autre cas on l'induid a la quantité d'vng acetabule auec 
vng feftier d'eaue. Il cfpoifsk & referre. Cela fait, il le fault piler dC broyer Rappli
quer quand il fera efpoifly. Et lors il le fault appliquer fur toutes parties doloureu-
fes,apoflemes de inflammations. La decodion d'iceluy auec fes racines guent ex-
prefsions de tenefme. La graine d'iceluy trempee en eaue,eft bone cV falutaire aux 

maladies des ioindures,en adiouflant a vne hemfne de graine,deux 
cuilIiereesderefinecolophonie,6evne d'encens. 

Z v D e 



DelàLauandc. CJiap. C C G X L I L 
Les noms. 

Seudonardus ha nom pareil, tant en Grec que en Latin: ÔC e(l ainfi ap-
pellé,pource que cen'eilpas yray ÔC légitime Nardus.EnFrâçcys Spi 
queôC Lauande. 

_̂  Les efp eces, 
Onen veoit de deux fortes. L'vng eftplus grand,ÔC fent meilleur que l'autre, Se" 

ne plaicfl pas moins que Nardus, Nous fauons appelle Pfeudonardus mafle. Les 
Apothicaires ÔC herbiers lenoment Spicque, a raifon defes fleurs femblables a efc 
pics.L'autre efl: plus petit, ôt fauons nômé Pfeudonardus femelle.Les Apothicai» 
res ÔC herbiers l'appellent Lauandulâ ou Lauendula : pource qu'elle efl: fort defy» 
reeôCfouhaidee esbayns, ÔCque en toutes chofes, efquelles elle eft meflee, elle 
leur donne vne plaifante ÔC gratieufe odeur. 

La forme. 
g| C'eftvngarbrifleauayantlafeuilleefpoifle, charnue, eflroicfle, de couleur afles 

palle, tirant furleblanc,ÔCpelue. En la Spicque les fleurs font bleues, ÔC rouges en 
laLauende. Le lieu. 

Les deux efpeces s'efiouiflent en lieux pierreux, rendans fi grande odeur qu cU 
les palfent toutes autres fleurs odoriférantes. A celle caufe on les mefle parmy les 
vellemens ÔC linges. 

Le temps. 
L'vne ÔC l'autre toufiours verdoyantes deuiennent chenues fur la finduprin> 

temps:elles montent en efpics en Iuing ÔC Iuillet,ÔC fleuriflent. 

Lauendule* 



DelaLauande. Chap. C C C X L I I . 
Le tempérament. 

Elle eft chauldeôcTech eau fécond degré, elle eft de fabules parties, Se* no guère 
différente de la nature du Nard celtique. 

Les vertus. 
Le vieil herbier eCait alamain baille,que toutes tellesvertus a Pfeudonardus que 

au Narde celtique,efcrïuant en celle manière : Pfeudonardus met fin aux douleurs 
froides def eftomach,8c"aux enflures d'keluy,auxdoleurs delamatrice,aux duref-
fes de rate, ÔC obflrudios defoye.Il donne aydealaflrangurie Se" difficulté d'vrine. 
Si on l'applique fur la telle, elle l'efehaulfe, 8c* fecheles humiditez d'icelle. Et delà 
eft venu que les pradiciês modernes la louêt grademêt es maladies froides du cer-
ueau,Se* autres parties intérieures, corne apoplexie,paralyfie, 8c" autres femblabes. 

Les deux chapitres quifenfiyuentjdoyuent ejîre remis en leur pro
pres lieuxiî^ng entre les herbes 7(jui comancentpar d7 

rautre7entre celles qui comancentparo* 

De la Digitale. Chap. C C C X L I I I . I 
Les noms. 

A caufe pourquoy ceft'herbe n'ha point eu de nom propre des anciês 
Grecs ne Latins ri eft point autre, finon pource qu'ilz ne l'ont pas 
gnue. Nous efprins de la beaulte d'icelle n'auons voulu fouffrir^qu el* 
le demeuraft long temps fans nom. Et l'auos nomé Digitalis,no pour 
autreraifon, finonpource que les fleurs font faicfles enformededoig* 

teur,ou dez a couldre.Nous vferons doneques de cenom,iufques a ce qu'on en au 
ra trouué vng meilleur. 

Digitale pourprée» Digitale iauhe» 
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"ÏJcliDigîtârc. - Chap. C C C X L I I I . 

B, Les efpeces. 
Il y en ha de deuxfortes.LVnehales fleurs rouges, ÔCpourceha elle elle nomee 

Digîtah's purpurea.L'autre,les ha iaulnes:ÔC de ce eft elle dicte Digitalis ïutea. Au 
refte,elles font toutes pareilles» 

La forme. 
Ceft vne herbe d'vne couldee dehault,ayantles feuilles larges cVlongues, non 

guère diflemblables au Plantain, crénelées parles bors. Les fleurs depêdentes par 
certain ordre des colles de la tige, faictes en forme de doigtiers, dC fonticelles rou
ges ou iaulnes. Apres qu elles font paflêes 8c* cheutes, lors elleproduicflfemêcelar 
ge 2c* longue, cotenue dedans petis calyces.Laracine eft menue dC fibreufe. 

Le lieu. 
Elle croift aux montaignes,en lieux vmbrageux dC pierreux. 

Le temps. 
Ellefleurift principalement au moys de Iuillet,8c* après que les fleurs font tom-

bees,elleproduicîl graine. 
Le tempérament. 

Ceft'herbe eft fort amere commela Gentiane:2t* de cefte,il eft trelêuident qu el

le eft chaulde ScTeche. LeSVertUS. 
Ceft'herbe eft de grande vertu 8c* efficace, quand on veult fubtilier, incifer, net-

toyer,purger Se* deliurer les parties nobles d'obftru(flion.Car(comme dicfl Galien 
au quatriefme liure des facultez des medicamens fîmples,chapitre dixfeptieime) fa 
ueurs ameres nettoyent,mondifîent dC incifent l'efpelTeur des humeurs qui font de 
dans les veines. Et pourtant, medicamens amers peuuent eimouuoir le flux men-
ftrual, dC faire fortir la matière purulente du thorax ÔC des poulmons. Que diray ie 
plusC Ceft'herbehaautât depuiflânee quela Gentiane,delaquelleon trouuerales 
vertus enfonlieu. 

Du Bafîlique fauluaige. Ch.GCGXLIIII 
Les noms. 

Al ïë^m*^m Cimoides en Grec,fe dicfl en Latin Ocimaftrum,herbeincognue aux 
boutiques. En Françoys Bafilique fauluaige. Onnelapointpour au
tre caufe appelle Ocimoides, finonpource qu'il refemble a Ocimon, 
quand aux feuilles. Les Latins l'ont nomé Ocimaftrum, comme s'ilz 
euflent volu dire Ocimû fauluaige.il femble aufsi que Plyne l'aye ainlî 

appelle en ion vingtielme liure de l'hiftoyre naturelle,chapitre trezielme. 

L a forme. 
Il ha les feuilles pareilles au Bafilique,les rinleaulx longs de douze doigtZjCV" ve 

lus,Ies filiques femblables a celles de Iufquiame, pleines de graine noire, pareille a 
Melanthion ou Nielle Romaine. Car dedâs Diofcoride il fault lire eoicotos,ôc" no 

B pas eoicotas,come onlicT: en aucuns exemplaires.Laracine eft grefle cVinutile.De 
laquelle defeription chefeun peult cognoiftre, l'herbe de laquelle icy te baillons la 
peincture,eftre Ocimaftrû:caril haies feuilles de Ocimon,les rinfeaulx longs d'v
ne paulme,ÔC quarrez (ce que ha obmis Diofcoride)5C velus,les fleurs rouges ( ce 
que n'a expliqué ne declairéledicfl Diofcoride) femblables,quand a laforme,aux 
feuilles d'Ocimon: diflemblables ce neantmoins en coleur, car elles iont blanches. 
Apres que les fleurs font panées ÔC cheutes, lors il porte filiques telles quele Iuf
quiame, pleines de femence noire.D'auantageil hala racine menue,cVqui ne peult 
a rien feruir. A toutes ces chofes on peult adioufter l'odeur,qui eft telle que en Oci 
mon. En forte que nul ne doibt doubter, que ceft'herbe ne foit Ocimaftrum, veu 
principalement que la defeription baillée par Diofcoride luy conuient fi bien^u'il 
n'y a note aucune qu'y contredife. 

L e 
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Du Bafilique fauluaige, Chap. C C C X L I I Ï L 

Le lieu. BAFFLIDUEJAULUAHE* 
Elle croift en lieux fablonneux,Se" en gra _ r s ^ 

uiers. Ledid: Ocimaftrum vient en grande 
abondance près Nirtinge,non guère Iofng 
de la bourgade deNicer,là oùpremieremêt 
iel'ay veu, 8c* iamais autre part, au moins 
qu'il m'en fouufengne. 

Le temps. 
Ocimaftrumfleuriftfurlafln de Septem 

bre, cVaumoys d'Odobre, 8c* porte graine 
enfesfiliques. 

Le tempérament. 
L'Ocimaftrum, Se" principalement fafe-

R -r - / / ' ^ « M ^ ^ l ^ ^ ] 

mence,eft de température chaulde ScTeche, ^ f e ^ ^ P - ^ ^ k ^ JI 
ce que monftre afles la (aueur amere, auec U ̂ ^^»IZ^IIÊ>^ JI 
peu d'adftridion, ' ̂ JFTJGFLF-

Dl Les vertus extraites de 
Diofconde. 

La graine d'Ocimaftrû beue auec du vin, 
'porte médecine cotre moriiires de vipères 
8c* autres ferpens.On la baille a gens trauail 'S^É 
lez de fciatique,auec myrrhe ÔC poyure. 

De Galien. 
Aucuns noment Ocimoides,Philiteri 

La racine eft inutile: mais la femence eft de , 
fùbtiles parties, 8c" fa faculté eft deiîccatiue, dF̂ v.̂ . -f 
fans mordication. 

DePJyne. 
L'Ocimon fauluaige eft en toutes chofes de plus grade efficace que le cultiué 5c* 

domeftique. On en vfefpeciaïementcôtre tous vices iuruenans de trop vomir. La 
racinebeue auec du vin, eft de grande efficace cotre apoftemes ÔC amas d'humeurs 
engendrez enla matrice.Pareillement contre morfures debeftes. 

Addition. 
L'Ocimon fauluaige de Plyne,eft differêt d'Ocimaftrû:ouil y a faulte auxparol 

les dudidPlyneia alléguées: car veu quelaracine d'Ocimaftrû(tefmoingDiofco-
ride)fontinuti!es, Plyne a tort,8c* fans caufe auroit did, quela racine beue auec du 
vin,eft de grande efficace contre morfures de beftes:mais il fault plus toft attribuer 
a la graine, ce did Diofconde, A cefte caufe, il conuient ÔC fault lire dedans Plyne, 
Contraq? beftiarû morius femen in uino eft effïcaciisimû: ceft a dire, que la femen
ce d'Ocimaftrum beue en vin, eft de grande efficace contre morfures de beftes : la
quelle leçon eft abondammêt côfermee par l'autorité de Diofcoride, lequel eferit 

que la femence ou graine d'O cimaftrum beue en vm_eft^fingulierement 
bonne, 8c* de grande efficace contre m& 

pères, 8c* autres beftes venimMfïes., : * é 

S^AÙ LECTEUR* 
Icy prent fin ce liure trefinfîgne, 
Qui iufque icy n' as veu en euidence, 
Plein de vertu,fcience ÔC médecine, 
Venant de Dieu par fa grand prouidence. 












